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PRÉFACE

Le Koran (i) est le code des préceptes et des iafs

qm Mahomet donna aux Arabes comme chef suprême

de la religion et comme souverain, 0 comprend cent

quatorze chapitres divisés en versets. Tous ont des titres

qui, tirés simplement d*un mot remarquable, ne sont

point l'annonce des matières qu'on y traite. Tous, excepté

le neuvième, ont pour épigraphe ces mots, qui sont le

signe des mahométans : Au nom de Dieu clément et mi-

sérieordiêux^ Le Koran a pour dogme la croyance d'un

Dieu unique dont Mahomet est le Prophète ; pour prin-

cipes fondamentaux, la prière, Taumône, le jeûne du

moi» de Ramadan et le pèlerinage de la Mecque. La mo-
rale qu'il pn'êcne est fondée sur la loi naturelle, et sur

ce qui convient aux peuples des climats chauds.

Le Koran fut publié dans l'espace de vingt -trois ans^

(1) Al-Moran rïmii du verbe kara (lire). Ce mot, compoeé de ï&r-

Ûcle al et de Karan, «igniâe la lecture. On doit écrire ea français

le Korany en ar&ba al'-K&ran, de même que Ton écrit en italien

il Ubro; maiR on peut pas plus dire VAlkoran que Xlllibro^

parce qu» c'e^t r*^|>éte.r le même article dans dtvis langues diffé-

rentes. Persuadé (\\i ïï oé^î toujours tenips de s'affraochir du jou^

ii»a|Ç« mai établi, écr»*- Koran,
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partie à la Mecque, partie à Médine, et suivant que le

législateur avait besoin de faire parler le ciel. Les ver-

sets furent écrits par ses secrétaires sur des feuilles de

palmier et sur du parchemin. Aussitôt qu'ils étaient

révélés, ses disciples les apprenaient par cœur, et on les

déposait dans un coffre où ils restaient confondus. Après

la mort de Mahomet, Abubecr les recueillit en on volume.

Idolâtre de son maître, regardant comme divin tout ce

qu'il avait enseigné, il ne s'attacha point à donner au

Koran Tordre dont il était susceptible, en arrangeant les

chapitres suivant la date des temps où ils avaient paru
;

il plaça les plus longs à la tête du recueil, et ainsi de

suite. Celui qu'Ali lut dans l'assemblée du peuple, après

la prise de la Mecque, étant le dernier que Mahomet ait

publié^ devrait terminer le volume; il se trouve le neu~

vième. Les premiers versets qui ont été révélés à l'apô-

tre des mahométans, ceux qui devraient commencer le

Koran se trouvent à la tête du quatre-vingt-seizième

chapitre.

Ce bouleversement, dans un ouvrage qui est un recueil

de préceptes donnés dans différents temps et dont les

premiers sont souvent abrogés par les suivants, y a jeté

la plus grande confusion. On ne doit donc y chercher

ni ordre, ni suite; mais le philosophe y verra les moyens

qu'un homme, appuyé sur son seul génie, a employés

pour triompher de l'attachement des Arabes à Tidolâtrie,

et pour leur donner un culte et des lois; il y verra parmi

beaucoup de fables et de répétitions, des traits sublimes

et un enthousiasme propre à subjuguer des peuples d'un

naturel ardent.

La traduction que j'offre au public a été faite en

Égypte. Je Tai entreprise sous les yeux des Arabes, au

milieu desquels j*ai vécu pendant plusieurs années. C*est

après avoir conversé avec eux, après avoir étudié leurs

mœurs, et le génie de leur langue, que j'ai mis la der-

nière main à cet ouvrage. Si le Koran, exalté dans tout

rOrient pour la perfection du style et la magnificence
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des images, n'offre sous la plume de Du Ryer qu'une
rhapsodie plate et ennuyeuse, il faut en accuser sa ma-
nière de traduire. Ce livre est divisé en versets comme
les Psaumes de David. Ce genre d'écrire adopté par les

Prophètes, permet à la prose les tours hardis, les expres-

sions figmées de la poésie. Du Ryer, sans respect pour
le texte, a lié las versets les uns aux autres et en a fait

un discours suivi. Pour opérer cet assemblage dittbrme,

il a recours à de froides conjonctions, à des bouts de
phrase qui, détruisant la noblesse des idées, le charme
de la diction, rendent Torigiflal méconnaissabie. En li-

sant sa traduction, on ne s'imaginerait jamais que le

Koran est le chet-d'œuvre de la langue arabe, féconde

en grands écrivains : c'est cependant le jugement qu'en

a porté Fantiquité. Je citerai à ce sujet, un trait consacré

dans l'histoire.

Les poètes jouissaient de la plus haute considération

en Arabie ~ Leurs meilleurs ouvrages, affichés sur la

porte du temple de la Mecque, étaient exposés aux re~

gards du public» L'auteur qui, au jugement des connais-

seurs, remportait la palme, était immortalisé. Labid ebn

Rabia, poète fameux, y avait attaché un poème de sa

composition. Sa réputation et le mérite de son ouvrage

écartaient les concurrents. Aucun ne se présentait pour

lui disputer le prix. On mit à côté de son poème le se-

cond chapitre du Koran. Labid, quoique idolâtre, fut saisi

d'admiration à la lecture des premiers versets, et s'avoua

vaincu.

Cette admiration que la lecture du Koran inspire aux

Arabes, vient de la magie de son style, du soin avec le-

quel Mahomet embellit sa prose des ornements de la

poésie^ en lui donnant une marche cadencée, et en fai-

sant rimer les versets. Quelquefois aussi, quittant lô

langage ordinaire, il peint en vers majestueux l'Éternel

assis sur lé trône des mondes, donnant des lois à Tuni-

vers. Ses vers deviennent harmonieux et légers lorsquH

décrit les plaisirs éternels du séjour de délices; ils sont
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pittoresq^^, én€ffiq^es, qnmû il oiVe la peiîîtmre âm
flammes dévorantes.

S'îi est impossible de rendre Tharmonie des sons et

des rimes arabes, on peiott, eaégâiant mn style à ceîiu

de î*a"uteiîr, m mtQmêcnmmi I#s laMeaiix dans le cadre

quïl ieiir a ttmé^ ei^pritûer k Térité de ses traits, et eo

offrir une image vivante ; mais, pour y réussir^ il ne

îmi pas unir les pensées qui! a détachées, en ajouter

d'iîïtermédiaires, et faire, d'tin ouvrage écrit avec cha-

leur, une prose froide et dégoûtante.
* Maracci, ce savant religieux qni a passé quarante an?x

à t:ifadnire et à réfuter le Koran, a suivi îa vraie marche,

îî a séparé les versets comme ils !e sont dans le leite;

mais négligeant ce précepte du grand maître^

Nec &erbum v&rbù Qurabu r^dd&r&t

Iî Yn rendu mot pour mot. Ce m sont \m$ Im pensée»

du Koran qu'il a exprimées, çe »ont les mots qu*î'

a travestis dans un latin barbare. Cependant, quoi-

que cette traduction fasse disparaître les beautés d€

Toriginal, elle est encore préférable à celle de Dw

Eyer. Maracci y a joint des notes savantes, et un grand

nombre de passages arabes tirés des docteurs musul-

mans ; mais comme son but principal est la réfutation,

iî a soin de choisir ceux qui lui fournissent nm plu?

ample matière. On peut lui reprocher de s'abandonne!

trop à Tardeur de son zèle, et, sans respecter le titre

d'écrivain, de souiller sa plume par les injures les plus

grossières.

M. Sale a donné depuis peu une version dîî Koran en

nnglâis. Je ne sais pas assez *^ette langue pour en appré-

cier le mérite; mais elle doit être excellente si Ton peut

en juger par ses Observatiom huioriques et cntiques sur

le mahométisme, mises à ia tôle de ia densière éditioiR

ie Bu Ryer.



Pôrsiiâdé qm k mérite û'mi imàiïcimr consiste à

rendre roriginal ^¥ec vérité, je ma suis «^tlbrcé de faire

passer dans notre langue les pensées de Fauteur ai^ec le

coloris, la nuance qui les caractériserit ;
j'ai imité autant

qu'il a dépendu de moi la concision, l'énergie, Féléva-

lion de son style; et pour que Timage soit ressemblaxite

au modèle, j*ai traduit verset pour verset. Le ton pro-^

f>hétique que prend Mahomet fait qu'il s'enveloppe sou-

vent d'ombres qui lui dooneot un air mystérieux ; j'ai

respecté cette obscurité, aimant mieux laisser la pensée

obscure que de Taffaiblir en Téciaircissant. Les endroits

ies pluB difficiles sont accompagnés de notes expiica-

lives. Souvent aussi ces notes ne servent qu'à faire con-

naître le sentiment des wmmeniateors, les mœurs dei

Arabes, ou des faits qui, ayant rapport à ^'ouvrage,

peuvent intéresser le lecteur. J'avoue que Je n'auraig

jamais osé entreprendre la traduction d'un livre aussi

difficile, m le long séjour que j ai fait parmi les Orien

taux ne m'eût mis à portée d'entendre nn grand nombre
de passages qui sans cela m'eussent paru imntelli-

gibiefi.

L\Abrégé de la vie de Aiakomet^ mm à la téte de Fou-
vrage, est tiré des auteurs arabes les plus estimés, fi

servira à donner une idée Juste de cet homme extraor-

ninaira, peint comme un monstre par les écrivains grecs

et latins, représenté comme le plus grand des prophètes

par les mahométans. Je me suis gardé de la partialité

des uns et de Tenthousiasme des autres. Pour mettre le

lecteur en état de prononcer avec sagesse sur le légis-

lateur de TArabi©, J'ai rapporté fldèkment ses faits, et

non les miracles ridicules que dm fanatiques lui ont

faussement attribués.

Nous avons pensé qu'il m serait pas inutile d'ajoeter

â cette nouvelle édition du Koran par Savary^ l'approba-

tion qui a été donnée par M. Cardonne, savant orienta-



1 PREFACE.

liste, à la première édition de celte traduction, en date

du 29 avril !78'i.

J'ai lu, par ordre, etc., un manuscrit qui a pour titre i

Traduction du Koran par versets^ tel quHl est écrit dans Vorigi--

nal arabe. J'ai confronté, avec la plus scrupuleuse attention

plusieurs chapitres de cette traduction avec le texte arabe,

et je les ai trouvés de la dernière exactitude. Le traducteur

a su réunir la clarté, Télégance et la précision du style à la

fidélité et à Texactitude. Je ne doute point que le public ne

reçoive avec plaisir cet ouvrage qui manquait à notre litté-

rature, puisque nous n'avions aucune bonne traduction du
Koran, La Vie de Mahomet qui est à la tête du Koran, et les

notes qu'on a placées au bas des pages, sont tirées des plus

fameux docteurs musulmans, et méritent par là une entière

^onûance des lecteurs.

faris. H 29 avril 1883.



ABREGE
DE LA YIE

DE MAHOMET
TIRÉ DES MEILLEURS AUTEURS ARABES ET DES TRADUCTîO?îc

AUTHENTIQUES DB LA SONNA (l).

(Depais la chute d'Adam, suivant Ahul-Feda, 8153. — Depuis la naias&u&v
de J.-C, 578. — Avant l'hégire, 53.)

Mahomet (2), honoré parmi les mahométans du titre glo-
rieux d'apôtre et de prophète, naquit à la Mecque (3) au
commencement de la guerre de l'Eléphant (4). Il eut pour
père Abd'AUah, fils d'Abd el Motallebyei pour mère Amœnas,
fille de Wahedy prince des Zahrites, L'un et Tautre tiraient
leur origine de Tillustre tribu des Coreïshites, la première
d'entre les Arabes. Cette nation, la plus jalouse qui fut
jamais de compter une longue suite d'ancêtres, conserve
avec le plus grand soin ses généalogies. Abul-Feda, princ®

(1) La Sonna est uae compilation de traditions dont l'autorité, chei les ma-
hométans est égale à celle de la loi orale chez les juifs.

(2) Les Arabes prononceut Mahammed^ mais ils ont tant de vénération pour
ce nom, qu'ils n© ie profèrent jamais sans ajouter : Elnabi^ le prophète, on
RaçoulrAlLnh^ t'apôtre de Dieu.

(3) La Mecque est située dans une rallée stérile. Sa longueur est d'environ
une lieu3 ; sa largeur de la moitié. Ses environs n'ofifrent que des déserts et des
rochers aride». Le puits de Zemsem, que l'Ange découvrit à Agar, est la seule
source dont l'eau soit potable. Les habitants suppléent à cette disette par des
citernes où iîs recueillent la pluie. Plusieurs entreprises pour y conduire les
eaui des monta^ue^ voisines n'avaient pas eu un heureux succès. Une des
femmes de Soliman, empereur de» Turcs, l'entreprit à ses frais, et eut la gloire
de réussir.

(4) Celte ^erre fut ainsi nommée, parce que Abraha^ ric«-roi de FArabie-
Heureuse, ajant déclaré la guerre aux Goreî»histes vint, monté sur un élépl&auli
pour détruire t«Mnple de la Mecque. 11 périt .«i?ec son ariBié« {Aind-Feimj^.

1
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de Hamad^ un des
.

plus ceièbres aiîteurs arabes, nom a
donné, dans son Histoire générale Farbre généalogique de
la maison de Mahoiiiet. Il le fait descendre d'Adapi,-par
Abraham et îsinaëi. Nous nous contenterons de rapport^îr
Tordre qu'il établit en remontant jusqu'à ces deux pa>
triarches (1). Abul-Casem Mahammtd, fils à'Ahd-AUah, fils

d'A6'i et Motalkb, fils de Hashem, ilis d'Abd-Me/naf, fils de
Caci, îils de Kelab^ fils de Morra^ fils de Caa6, fils de Loii?a,

fils de Ghaleb, fils de Fe/ir, fils de Malec, fils de Nadar^ fils de
Kenivm, fils de Khazim.a, fils de Modrem,^ fils d'Elias, fils de
M.odm\ fils de Eazai\ fils de ilfoad, fils d^4 (i?ïan.

Jusqu'ici l'arbre généfilogique n'est point interrompu.
ToijÊ les cbronologistes le regardent comme incontestable.
Adnan fut un des descendanîs d'hniaêl^ c'est encore une vé-

rité consacrée par l'histoire ; mais les historiens remplissent
différemment l'intervalle qui se trouve entre enx. Nous ne
nous arrêterons point à des discussions peu intéressantes.
Eljarra, cité avec éloge par Abul-Feda, continue ainsi :

Adnan^ était fils d' Ad, fils d'Adad, fils d! Elicé, fils d'Elho-

maïcé^ fils de Salaman, fils de Nabel, fils de Hamal, fils de
KidaTy fils d'Isma<?/.

Ce patriarche des Arabes, chassé delà maison paternelle,

vint s'établir à la Mecque avec sa mère Agar. Il y bâtit la

Caaba (2) 2793 ans avant l'hégire. Les auteurs mahométans
disent que le ciel lui envoya Abrahani pour Faider à la

loDstruire.

Les Orientaux mettent leurgloire dans le nombre de leurs

enfants. Pour eux, la naissance d'un fils est un jour de fête.

Abd- Elmotalleb voulut célébrer celle de son petit-fils (3).

L'intendance du temple de la Mecque lui donnait une grande
autorité. Cette ciiarge^ la plus auguste de l'Arabie, il la de-

vait à ses vertus, plus encore qu'à sa naissance, il rassem-
bla les principaux de sa tribu, et leur donna un festin. Après
que les convives Feurent complimenté, ils lui demandèrent
comment il avait nommé l'enfant qui faisait Fobjet de leur

joie. « Je Fai nom mé Makammed, >»> répondit le vieillard. « Ne va-

(1) M^honrjet ayant eu de CA<tig:e, ^^a firomir-rf femrsi^',, ut; fils nommé Elcdsem
te lit appeler Âbul-Casem-JJtihann^td (Maiiomet, pere Casern), sui'ïaîii* !a

coutume des Arabes, qui prenaent le nom de îeurfiîs aîné,

(2) Les Arabes r^îgardeot le temple de la Mecque vomme le prerniêr que îes

hoîîîmea aieot élevé à la gloire de i'titertiei. L'histoire pl^ice sa fondatîoa op!;J

cent quatre-vingt-treize an» avant ceiie du temple de Jérusalem, c'esl-à-diîî,

plus de detis mille ans avant i'ere chrotienne : i«»on nom, Elcaoba te Cdrré^

an Donce qu'il fut bâti dans un temps où let^ hommes ignoraiem l'architeeturs,

Toute leur science se bornait à élever quatre murailles qui formaient un carré

Tels ont dû être les premiers édifice* bâtis par la m-àia des hoînmes.

(ai Abul^Feda. Vie de Muhoruet. 1
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lait-il pas mieux, reprirent ies comivesj iul dôiitier un
nom tiré de sa faiiiHle? » Tes père, ajouta Eimotalleb^ que
» nom cîom'bieïii de ^jloire dans le ciel i'enfaH.t qu'il vient de
» créer sur la terre

;
j'ai voulu que Mahanmied (1) fût le signe

» de cette espéraiice llatteuse.

La ïiaissatioe de Mahomet, comme celle des hommes
fameux qui oui étonoé la terre, fut annoncée par des pro-
diges. Les auteurs arabes ne se lassent poiîit de les racon-
ter. Si l'on en croit leur témoignage, à l'instant où il tint au
monde, une lumière brillante éclaira les bourgades et les

villes d'alentour; les démons furent précipités des sphères
célestes; le palais de Cosroës fut agité par un violent trem-
blement de terre, et quatre de ses tours tombèrent; le feu
sacré des Perses, allumé depuis plus de mille ans s'éteignit,

le lac SaiJM (2) se dessécha tout a coup.
Quoi qu'il eîî soit de ces merveilles, Mahomet éprouva l'ad-

versité en naissant. A peine âgé de deux mois il devint
orphelin (3). Abd-Allah, plus célèbre par sa beauté et la pu-
reté de ses mœurs, que par ses richesses, possédait la ten-
dresse et la cotifiance d EimotalM. Ce sage vieillard Favait
envoyé pour acheter les provisions dont sa stérile patrie (4)

manquait. ïi s'avança jusqu'à Yutreb (5) où il mourut (6). li

fut inhumé dans Thospice d''Elhareth, oncle maternel d'Abd-
Elmotalleb , Emporté à la lleur de ses ans, il ne laissa pour
héritage â son fils, encore au berceau, que cinq chameaux,
et une esclave éthiopienne noinmo Baraca. Amœna se chargea
d'abord d'allaiter son fils unique, il eut ensuite pour nour-
rice Tawiba, esclave de son oncle Abulahab.

L'air de la Mecque n'étant pas salutaire pour les enfants,
on était dans l'usage de les donner à des femmes qui les em-
portaient à la campagne (7). il était venu plusieurs de ces
nourrices. Elles avaient été bientôt pourvues. Mahomet or-

(î) Màhammc.d est le participe passé do vp.rb« Hamad, et signifie loué^ com-
blé dê gloire,

(2) Ce lac, qui avait plus de six parasanges de circonférence, portait de gros
mavires. Il fui entièrement desséché, et Ton y bâtit une ville nommée Sawm.
Ces derniers éTénemeiats étant les effets dé causes naturelles ont pu concourir
avec 1:\ naissance de iV! ahomeî, sans (|tt'on puisse ea rien conclure.

{ ) Elhafed ViwWyTe DpJaîl~ELneb(mat^ les preuves de la prophétie.

(4) Les (Environs de la Mecque n'oPTrant que des rochers arides et des sables
hruiants, ses habitants étaient obligés dVlîer acheter au loin leur subsistaac®.
f>epuis que Mahonset a rendu cette ville fameuse, depuis qu'il en a fait le sanc-
tuaire de »a religion, l'BgyptOj la Sjrie, l'Arabie Heut eusè, la fournissent abon-
damment de tout ce qui est nécessaire aux commodités de la vie.

(5) Yàtreb ayant donné liu asile à Mahomet, fut nommée Medinet-Elnabi, la

ville du Prophète, ou simplement Médine la Ville. Eiie est œoitié moms gPîmd®
qiwe ia Mecque, m^is «on territoire est plus fertile.

m Abul'Feda^ Vie de Mahomet.
<7) Ah-nl^Feda. p. S, Jannab Ahmedben Josep
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phelin restait. Le peu d'apparence qu'une mère pauvre payât
généreusement Favait fait négliger. Halima^ qui n'avait point
trouvé de nourrisson, Talla demander. L'ayant obtenu, elle

l'emporta dans le désert des Saa-c^te, son pays. Elle eut pour
lui la tendresse d'une raère. Quelques mois après, les affaires

de Haliîna l'obligèrent de retourner à la Mecque. Elle mena
avec elle son nourrisson. Amœ7iay charmée de revoir son fils

unique, voulait le retenir; mais les instances de la nourrice
prévalurent. Elle le ramena au pays des SaadUes.

(Depuis la chute d*Adafn, suiT&nt Abul-Feda, 6{6ô. Depuis la naissance de
J.-C, 58lo — Avant l'hégire, 50. — De Mahomet, 3. — Jannab Abmedben
Joseph.)

Parmi les miracles nombreux dont les nistoriens arabes
entremêlent la vie de leur prophète, ils citent le fait suivant
avec confiance. Le jeune Mahomet et Ma$rouh^ son frère de
lait, sortis dans la campagne, se livi*aient aux jeux de leur
âge. Surviennent deux hommes vêtus de blanc. Ils saisissent

le jeune Coréishite, le couchent à terre et lui ouvrent la poi-
trine. Masrouh courut raconter l'événement à sa mère. Ha-
lima^ ignorant les desseins du ciel, en fut effrayée, et rendit
kAmœna le dépôt qui lui avait été confié.

Amœna s'était chargée de l'éducation de son fils. A Fâge de
six ans elle le mena à Médineoù elle allait visiter les enfants
d'Adi, fils d'EInajjar, ses oncles (1). Après avoir passé quelque
temps auprès d'eux, elle retournait à la Mecque. La mort la

surprit en chemin. Elle fut inhumée à Abowa^ petite ville peu
distante de Médine.

Abd-EhnotaUeb {2)y ayant appris ce triste événement, retira

son petit-fîls dans sa maison. 11 l'éleva au milieu de sa nom-
breuse famille, et le chérit comme ses propres enfants.

Mahomet jouit peu de ses tendres soins. Ahd-Elmotalleb était

parvenuà l'extrême vieillesse, il mourut âgé de cent dix ans.
i Abutaleb, frère utérin d'Abdallah^ prit son neveu sous sa

tutelle. Il faisait le commerce ainsi que tous les Coreïshites.

C'était Tunique ressource des habitants d'une terre ingrate
qui se refusait à toute espèce de culture, Abutaleb apprit à
son élève l'art d'entretenir, par des échanges avantageux,
l'abondance au sein d'une contrée stérile. Lorsqu'il le crut

assez instruit, il le conduisit avec lui en Syrie, où des inté-

rêts de commerce l'appelaient. Mahomet n'avait que treize ans
;

mais, en lui, l'esprit et la réflexion avaient devancé Tâge.

(1) Abul'FedG^ Vie d<& MAh*>re«t,

1%) Sîmacin, Ahul-Feda
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(DepaîS la chute d'Adam, suivant Âbu5-Feda, 6i76. ~ Depuis la iiaiss;&gic9

de J.-C, 591. — Avant l'hégire, 40. — !)e Mahomet, 13.)

Oh s'avança jusqu'à Bosra (I), ancienne ville de ia Syrie
Oamascène. Près de là se trouvait un monastère (2) dont Bu-
tura était supérieur. Il donna Thospitalité aux étrangers
et les traita splendidement. Le moine habile ayant observé
avec soinle jeune Goreïshite, dit k Abutaleb : a Retourne avec
» ton neveu à la Mecque ; mais crains pour lui la perfidie des
» juifs (3). Veille sur ses jours. L'avenir présage des événe-
}> ments glorieux au fils de ton frère. >»

Abutaleb avait ramené son neveu à la Mecque. Héritier de
la préfecture du temple, il y jouissait d'un grand crédit. Sa
maison était ouverte à tous les princes arabes. Il y recevait
tout ce que la nation avait de plus distingué (4). Mahomet
se faisait aimer d'eux par les charmes de son caractère. Par-
venu à l'adolescence, on admirait sa beauté; on aimait les

grâces de son esprit. Ingénieux dans ses réponses, vrai dans
ses récits, sincère dans le commerce delà vie, plein debonne
foi, plein d'horreur pour le vice, il mérita aux yeux de ses

concitoyens le surnom d'Elamin, Vhomme sûr. Telle fut, au
rapport de tous les historiens, la réputation qu'il s'acquit à
ia Mecque. 11 la conserva jusqu'au temps où le peuple fut

révolté de l'entendre prêcher con tre l'idolâtrie et où les grands
craignirent son ambition cachée sous le manteau de la reli-

gion.

A quatorze ans il fit ses premières campagnes (5). Il com-
battit avec les parents de son père dans les guerres défen-
dues (6). Il se distingua dans les combats livrés entre les

Coreïshites et les Kenanites. Il porta ensuite les armes contre
les Ilawazenites. Partout sa tribu fut victorieuse.

La paix avait succédé au tumulte des armes. Vainqueurs
de leurs ennemis, les Coreïshites songèrent à élever un
monument à leur gloire. La Gaaba (7), ce sanctuaire an-

(1) Cette TÎlle, appelée parles Grecs Bosra^ et par les Hébreux Béestera ou
istarot (\dL maison d'Ester), est située environ à quatre journées au midi de
Damas. Àbul-Feday dans sa Géographie^ en fait le métropole du pays à'Hau-
ran.

(2) Les monastères ont toujours été regardés, dans 1 Orient, comme des lieux
d'hospitalité. Dans l'île de Candie, où le» Turcs leur ont laissé de grandes
possessions, les voyageurs y sont encore reçus, nourris et couchés gratuitement.

(3) AbuUFeda, p. li,

(4) Ibid., p. 44.

(5J
/ôtd., p. 41.

(«) Les Arabes ont quatre mois qu'ils nommoat sacrés, ce sont, Moharram,
Haiêb, d«l Caada,del Hajj, Lté guerres q[ui se font «lors sont nommées impies,
lAéiendues.

(7) La jjr^rde dala Caaha, dont IsmaSl fut !# premier pontife, passa à son fils
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tique, dont un avaient la garde, ne pouvait conteoiir d-dm
son étroite enceinte (îes tribus nombreuses. Ils vou-
lurent l'agrandir (1). Le temple fut démoli^ et on ie réé-
difia sur le même plan. Lorsque l'édifice fut élevé à la hau-
teur où l'on devait poser la pierre noire (2), ce monument
sacré fit naître dm difTérends entrtî le^ tribus (3). Chacune
voulait avoir Fhonneur de. la poser à sa phioe. Après bien
des débats, on convint de s'en rapporter au jugement du
premier qui entrerait dans le temple. Le hasard j condui-
sit Mahomet. On îe choisit pour arbitre. Il décida qu'il fal-

lait placer la pierre noire sur un tapis étendu; qu'un
homme de chaque tribu en tiendrait les extrémités, et qu'ils

f'élèveraient tous ensemble. Lorsqu'elle fut suftisammeni
exhaussée, Mahomet la prit de se§ propres mains et la mit â
sa place. On acheva l'édifice, et on le couvrit de tapis magni-
fiques.

Rendu à ses occupations paçîûquesj Mahomet s'étudiait

à contester son oncle A butaleb, Il était à la Heur de l'âge. Sa
probité et son esprit faisaient du bruit. Gadige^ veuve riche
et noble, en entendit parler. Elle descendait comme lui de
Tillustre tribu des Coreishites. Elle faisait un commerce
étendu, et avait besoin d'un homme intelligent pour le con-^

duire. Elîe jeta les yeux sur Mahomet, et lui ofTrit des
avantages coiisiilérablos, s'il voulait se charger de la direc-
tion de ces alTaires (4), Il y consentit sans peine, et partit

pour la S} rie où les intérêts de Cadige demandaient sa pré-

sence. Mauara (5), domestique de cette dame, raccompagna
pendant le voyage. Il vendit les marchandises qui lui avaient

Nahet (*). Les Gharjo^miUs lui succédèrent dau» cet emploi ie plus aoguste de
l'Arabie. La violation des iieuij sacré? le l9ur fit perdre. Aprèj» eus;, les Coz,i^ïîp$

eurent l'intendance du lernple. Les Coreïshistes la lepr enlevèrent, et la possé»

dèrent insqu'au temjr^ >ie Mahomet,
(t) ÉljQUzi, au livre des rites, des céréraoniesj du j>èlepioagê, ch. t^i^m.

(2) L& pierre noire, suivant îes auteurs arabes, était dans l'origine une
hyacinthe blanche. Lorsqa' Abraham et Ismaël bâtissaient îe temple, Gîibriol la

leur apporta. D&ns U suite, une femme qui »'était p%9 pure Fayant îouoMe, elle

p«rdit son éclat, et devint noire.

(3) Abîd-Feda, p. lâ.

14) Ibid., p. 12.

(5) Au rapport de Afaîsaru, cité par Janmb, dévot musulman, c^^ ^oyftg© fw*

fécond en merve^Hes. Tout le temps que le voyageur protégé du ciçi traY«i*«ait

les déserts brûlants de l'Arî^bie, un s^»ge étendant ses ailes la mettait h Faim des

payons du soleil. Il marchait sous cet ombrage miraculeux. A Bosra, s'étant assis

sous un arbre desséché, l'arbre reverdit, se couvrit de feuilles eit 4e fleurs. Ce

prodige opéré en présence de ?^estor et de Bahira^ ces deux moines a» sujet

desquels les modernes out débité de fables, les convertit, et ils rec&n-

Eurent Mîthçmet ppur prophète {Jmmtl'h çairiiiCles^ ^ttestéa par ua domean

iique, n'eu ont point imposé au s^funi Abul-Feda^ qui, quoique musalm&n,
fi'ft pas voulu faim de la vi« dt son prophète c^oe m&UTaîsê lé^aiLdo»
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été confiées, fit des échanges avanlageii^s, et revint cliea

Cadige chargé de richesses. La réputation de Mahomet Favaii

prévenue en sa fa%'^eur. Son absance iui avait paru longue.

Le succès de son entreprise ia combia de joie. Eile sentit

son cœur entièrement porté pour iui (c'est Texpression
é^Abid-Feda),

Loio de combattre un penchant légitime, elle s*y îivra

toute entière, et offrit sa main à celui qui Favait fait naître.

Mahomet accepta cette faveur avec reconnaissance. Ahuialeby

accompagné des principaux Coreïshites, lit la célébration du
mariage, il prononça cette formule qui mérite d'être rappor-
tée parce qu'elle serl a faire connaître les moeurs des anciens
Arabes.

« Louange à Dieu qui nous a fait naître de la postérité

d'Abraham et dlsmaël (1) ! Louange a Dieu qui nous a
» donné pour hériUige le territoire sacré, qui nous a établis

» les gardiens de la maison du pèlerinage et ies juges des
» hommes! MahamniedSilid^Abdallah^ mon neveu, est privé
» des biens de îa fortune, de ces biens qui no sont qu'une
» ombre passaiière, et un dépôt qu'on rendra tôt ou tard;
» mais iî l'emporte sur tous ies Coreïshites en beauté, en
» vertu, en intelligence, en gloire, et en pônélration d'esprit.

» MahammC'î
,
dis-je, mon neveu, étant amoureux de Cadige,

» et Cadige amoureuse de lui, je déclare que, quelle que
» soit la dot (2) nécessaire pour ia conclusion de ce mariage,

je me charge de la payer. »

Ce discours prononcé, Abutaleb unit les deux époux, et

donna vingt chameaux pour la dot de Cadige. On prépara
ensuite le festin nuptial, et, pour augmenter la joie des con-
vives, la nouvelle épouse fit danser (3) ses filles esclaves au

(t) Ebn-Hadovm, VU» partie du livre Tedhmrah ; Des matières cupleii^es.

(2) Les Arabes n'éponsai^nt point de ffmrae sans lai assif^ner. uoe dot dout
plie jouissait en cas de répudiafiou. Cet usage, sagement établi daus un pays
où ia polygamie rogntï de tout temps, a Me coufirmê par plusieurs >ersets du
Koran, et est devenu ioi parmi les mahomt^fap?t.

(3) Les Bgyptiens céièbreat leurs mariages à p'^lî prè=! de la même manière. Le
jour fixé pour la cérémouie, {» ;« amies et les par rdes de !a nouveUe épouse vont
ia prendre à la maison paternelle, et îa condalâ«nt en pompe à celle du mari.

Le co'-tège est précédé de musiciens et de danseuse^, La mariée, couverte d'or

et de diamants, s'avance à pas lents sous un dais maguilique. Elle est voilée

Rinsi que ses compagnes, l.orsque le cortège es ^ arrivé à la maison du mari,

l©« femmes se retirent dans i'apparterarnt d'en haut, d'où elles voient les hommes
à travers desjaiousios. Après le festin, les convives, assis en rond sur des sofas,

conversent gravement, fument, écoutent de la musique, et s'amusent à voir

danser des jeunes iilîes qui saisissent, avec une souplesse étonnante, les attitudes

les plus voluptueuses, les postures les plus lascives. De temps en temps, les

femmes font entendre leur cri d'allégresse. Les .4 ?m# (c'est à-dire les fille» sa-
r«nfe<), chantent des vers à la louange de» nou^ea^îx époax, et de» hymnes à

J'«raour. On se sép9,re et le bon nausulmmîi voit, pour la première foi», w
de son épouse.
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son des timbales. Pendant ce temps Mahomet s'entretenait

avec ses parents.

Il n'était âgé que de vingt-cinq ans (i). Elle en avait qua-
rante. Elle fut la première à croire à sa niission, et vécut

encore dix ans après cette époque.
Cette alliance enrichissait Mahomet. Elle ne l'enivra

point (2). 11 aima constamment celle à qui il devait sa for-

tune. Aussi longtemps qu'elle vécut, il résista à la loi de
son pays qui lui permettait d'épouser plusieurs femmes.
La prospérité ne changea point son cœur. Halima^ sa nour-
rice, vint lui exposer sa pauvreté. Il en fut attendri, et

sollicita pour elle la bienfaisance de Cadige qui lui donna
un troupeau de quarante brebis. ïïalima s'en retourna
joyeuse au désert des Saadites,

Ici rhistoire se tait. Quinze années de la vie de Mahomet
sont couvertes d'un voile, et reposent sous le silence. On
ignore ce qu'il fit depuis vingt-cinq ans jusqu'à quar^inte.

Abid-Feda, seul, nous dit un mot; mais c'est un trait de lu-

mière qui jette un grand jour sur I histoire. « Dieu, dit-il,

lui avait inspiré l'amour de la solitude. Il vivait retiré, et

passait tous les ans un mois dans une grotte du mont
Hara (3). »>

C'était pendant ces années obscures que le législateur

de l'Arabie jetait les fondements de sa grandeur future.

C'était dans le silence de la retraite qu'il méditait cette

religion qui devait soumettre l'Orient. La dispersion du
peuple hébreu après la ruine de Jérusalem, les guerres de

religion allumées parmi les Grecs, avaient peuplé l'Arabie

û'ô juits et de chrétiens. Il étudia leurs dogmes, et joignit

à ces connaissances l'histoire de son pays. L'Eglise d'Orient

était divisée. Une foule de sectes nées de son sein le dé-

chiraient. Les empereurs oubliant le soin de leur empire,

mettaient leur gloire à soutenir des questions de théologie,

tandis que les Perses, sous les drapeaux de Cosroës, por-

taient la flamme et le fer aux portes de Constantinople. Les

Arabes ayant presque perdu l'idée d'un Dieu unique, étaient

replongés dans les ténèbres de l'idolâtrie. Le temple de la

Mecque, un ^ des premiers que les hommes aient élevé à la

gloire de l'Être suprême, avait vu souiller son sanctuaire.

Ismaël et Abraham y étaient peints, tenant en main les

Ûèches du sort. Trois cents idoles en entouraient l'enceinte.

(1) Maracci (Vie de Mahomet, p. 15) assure que Cadige mourut à quarante-

Reur ans. et que Mahomet en avait alors quarante-trois. Le témoignage de tout

tes historiens détruit cette assertion. Voyez /annaô, Eleod^ AktU^^eda.

(2) Abul'Feda. Ahmed» Joseph^ seci. l. ch. xl.

(3) Abul-FédcL,
T^,

41.
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Tel était l'état de rOrîent, lorsque Mahomet songeait à y
établir Tislamisme, et à rassembler sous une même loi les

Arabes divisés. Le conducteur des Israélites leur avait
apporté le Pentateuque. Le rédempteur des hommes leur
avait enseigné TEvangile. Mahomet voulut paraître avec un
livre divin aux yeux de sa nation. Il se mit à composer le

Koran. Connaissant le génie ardent des Arabes, il chercha
plutôt à les séduire par les grâces du style, à les étonner
par la magnificence des images, qu'à les persuader par la
force du raisonnement. Un trait de politique auquel il dut
principalement ses succès, fut de ne donner le Koran que
par versets, et dans Tespace de vingt-trois ans. Cette sage
précaution le rendit maître des oracles du ciel, et il le faisait
parler suivant les circonstances. Quinze années furent
employées à jeter les fondements de son système religieux.
Il fallait le produire au grand jour, et surtout cacher la

main qui attachait au ciel la chaîne des mortels. Il feignit
de ne savoir ni lire ni écrire, et, comptant sur son éloquence
naturelle, sur un génie fécond qui ne le trompa jamais, il

prit le ton imposant de prophète. Numa se faisait instruire
par la nymphe Egérie, Mahomet choisit pour maître Tar-
change Gabriel.

(Depuis la chute d'Adam, suivant Abuf-Feda, 6206. — Depnii la Daissance
de J.-C, 621. — Avant l'hégire, 1.3. — De Mahomet, 40.)

Le législateur de l'Arabie avait atteint sa quarantième
année; le moment qu'il avait choisi pour annoncer sa
mission était venu. Il se retira, suivant sa coutume, dans
la grotte du mont Ilara, accompagné de quelques domes-
tiques. La nuit qui devait le couvrir de gloire, suivant l'ex-

pression d'A bi/i-F^cZa, étant arrivée, Gabriel descendit du Ciel,

et lui dit : « Lis (1 ) ». Je ne sais pas lire, » répondit Mahomet.

(2) Lis, ajouta l'Ange, au nom du Dieu créateur.

Il forma Vhomme en réunissant les sexes.

Lis, au nom du Dieu adorable^

Il apprit à Vhomme à se servir de la plume;
Il mit dans son âme le rayon de la science,

Mahomet récita ces versets, et s'avança jusqu'au miliei
de la montagne (3). Il entendit une voix céleste qui répétait
ces mots : 0 Mahomet I tu es l'apôtre de Dieu, et je suis Gabriel.

(1) Abul'Feda, p. 14. Elmaein.

(2) Koran, eh. xcn, rersets i" et aulv.

(3) Alml'Feda, p. 15 et 16.
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II resta éti contemplatioii jusqu'au moment où Fange diè-
parut à ses yeux.
Mahomet n/avait point de confident. lî fallait qu'on le

crût sur sa parole. îi s'adressa d'abord à son épouse. Sûr
de son cœur, il séduisit facil^^meni son esprit. Il lui fit le

récit de sa vision, et n'oublia aucune des circonstances glo-
rieuses qui l'accompagnaient. « Ce que yous m'apprenez,
» lui dit Gadige, me comble de joie. Cette vision est
» d'un heureux présage (i). j'en jure par celui qui tieot

» mon âme dans ses mains, vous sere^ l'apôtre de votre na-
» tion. » Dépositaire du secret de Mahomet, elle alla sur-le-
champ le cou fier à Waram, son parent, lï était versé dans
les écritures, et connaissait les livres sacrés des juifs et des
chrétiens. Il confirma Cadige dans son opinion, et l'assura
que Mahomet serait l'apôtre des Arabes. Ce témoignage
charma cette femme aimante. Elle ne put s'empêcher de le

rapporter à son époux.
Elle fut la première à croire à sa mission, et à embrasser

Vlslamisme (2). Mahomet ne fit point d'éclat ûabord. 11

suivit pas à pas la route qu'il s'était tracée; mais il la suivit

constamment. Après la conversion de Cadige, il jeta les

yeux sur Ali. C'était un des fils d'Abtitaleb, son oncle. Il

s'en était chargé dans un temps où la famine désolait le

territoire de la Mecque. Depuis ce moment il l'élevait dans
sa maison avnc des soins paternels. Ayant reconnu dans son
élève un caractère impétueux, une imagination ardente,
il fortifiait ses dispositions naturelles, et le rendait digne
d'être le rival de ses exploits guerriers. La séduction d'un

coîur où il régnait par ses bienfaits no fut pas pénible. Ali

crut à la seule parole de Mahomet, et jura de sceller de son
san^' sa croyance, il n'avait alors, suivant la commune opi-

nion, que onze ans (3).

Mahomet ne voulait point laisser d'incrédule dans Finté-

rieur de sa maison. Zaïd, fils à'Elharet, son esclave, annon-
çait des talents. 11 se l'attacha par le lien puissant de la

religion, laid reconnut avec joie la mission d'un maître de

qui il attendait la liberté. 11 embrassa rislamisme, et il fut

alTranchi.

Ahubecr, citoyen puissant de la Mecque, renommé pour
sa probité et ses richesses, lui parut propre à donner du
poids à sa nouvelle religion. Il entreprit sa conversion^

({\ Akmedben Joseph, Hist., I'« part., ch. ix.

;2) Le mot isinrnisrae vient du verbe eslam. 11 ne veut pas dire, comme l'a

prétendu le docteur Prideaux (p. 2), lareligion gui same, mais il siigoiât

eontécration à Dieu.

(î) L'auteur du livre Elseirat*
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Le succès couronna ses elïorts. Âhuhtcr (i) devint zélé
musiiîmaii. Ce fut une conquête. Il porta parmi ses amis
l'ardeur dont il était embrasé, et en subjugua plusieurs. M
aaiena aux pieds du prophète Ofman, fils à'A fan, Aber-
rohrnan. Ois d'Hauf: Saadj fils d^Abu-ivacas (2); lobait,
ï\\^ EUrwam; et Telha,, fus d'Abid- Allah. Tous crurent et

ûrent profession de l'islamisme. Te]s furent les premiers
prosélytes de la religion mahométane. Plusieurs autres sui-
vi r-ijnt leur exemple, Mahomet eut la joie de voir se ranger
sous ses drapeaux, Abu-obeïda ; Saïd, lils de Zeid ; Abdallak,
fils de Macoud; et Amer, fïls é'Iaser. iusque-îà le nombre de
ses disciples n'était pas considérable ; mais leur naissance,
leurs riciiesses, et les talents de plusieurs d'entre eux, firent

naître dans son cœur de llatteiises espérances. Trop faible

pour paraître au grand jour, il résolut de ne se manifester
qu'aux croyants II s'occupa à les instruire, et à les alTermir
dans leur foi. Pendant trois ans encore, il couvrit des
ombres du mystère, et sa doctrine, et ses vastes desseins.
Lorsqu'il crut pouvoir compter sur l'obéissance aveugle des
nouveaux convertis, il annonça une nouvelle révélation.
Gabriel lui apparu!, et lui commanda de prêcher ses

proches, et de les exhorter à se faire musulmans. Il appelle
Ali, vX lui dît ; i< Prépare-nous un festin. Apprête un
» agneau roti. Fais remplir un grand vase de lait. Invite les

» enfant? Abdel-Elmotalleb, Il est temps que je leur dé-
» clar e les volontés du ciel. »

(Oetiuis la ci lîîe d'Adam, suivant Âbul-Fpda, 6207. — Depuis îa n%i$$;;«nc«

de J.-C, 622. — Avant rhegiro. 9. --^ De Mahomet, 44.)

Ali obéit. Les convives se trouvèrent au nombre de qua-
rante, tous parents à'Ahuialeb. Tous furent rassasiés. Le
repas fini, Mahomet voulut les entretenir, il commençait
à leur parler de sa nouvelle doctrine, lorsqu\45?i/a/Ia6,

peu satisfait de cette réception, Finterrompit : « C'est trop
» longtemps retenir vos hôtes, lui dit-il malignement;
» n'ai)usez point de leur complaisance. » A ces mots ras-
semblée se sépara. Ce contretemps ne découragea point
Mahomet : « Âvez-vous vu, dit-il à Ali, comme Abulahab
;> mi'a coupé la parole? Mais prépare?, un semblable repas
») pour demain, et invitez les mêmes convives. » Ali exécuta

{{) Ahubecr se nommait Abi el Caaba (se- viteur de la Caaha). U change»
fi» nom m cemi d'Abdallah (serviteur de Oieu}. Ayaot easuiie âouné m Ûlh
Aîesha en mariage ao prophète, il prit par honQ«ar îe nom d AbuiMCfp (ie pèire

ia la Vierge) qu'il porta depuis (MUt^e^,)

(S) Akul'Feda, p. 48.
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ces ordres. La famille à!Â bd~Elmotalleb se rendit à rinvita*
tion. A peine le repas fini, Mahomet leur parla en ces
termes : « Jamais mortel n'offrit à sa nation un bien aussi
» précieux que celui que je vous apporte. Je vous offre le

» bonheur dans ce monde, et la félicité dans le ciel. Dieu
» m'a commandé de vous appeler à lui. Qui de vous parta-
» géra mon emploi, et sera mon visir (1)? Qui de vous
» veut être mon frère, mon lieutenant et mon calife (2) >>?

Les convives étonnés gardaient le silence. Aucun d'eux
n'osait se déclarer. Ali indigné se leva, et dit : « 0 pro-
» phète ! ce sera moi. Je partagerai tes travaux, j'arracherai
» les yeux de tes ennemis; je leur briserai les dents et leur
» fendrai la poitrine (3) ». Ce zèle, peu mesuré, ne déplut
point à Mahomet. Il embrassa Ali, et dit, en présence de ses

parents : « Voilà mon frère, mon lieutenant et mon calife,

» Ecoutez-le et lui obéissez ». Toute l'assemblée éclatant de
rire, tourna les yeux vers Abutaleb, « C'est à toi désormais
» s'écria-t-on, à recevoir les ordres de ton fils, et à lui prêter
» obéissance. »

Ce début peu favorable n'arrêta pas le nouvel apôtre.

Inébranlable dans ses desseins, il marcha d'un pas ferme
à leur exécution. Il continua d'exhorter ses parents et ses

amis à embrasser Tislamisme. Il tonnait contre l'idolâtrie,

et la foudroyait de son éloquence victorieuse. Le peuple
trembla pour ses dieux. Les grands craignirent pour leur

puissance. La haine fut le fruit de son zèle. Toute sa famille

l'abandonna. Ses disciples seuls lui restèrent fidèles.

Abutaleb soutenait en secret les intérêts d'un neveu qui
lu:* était cher. Les chefs des Goreîshites vinrent le trouver.

OtOa, Abusofian, Abugehel et quelques autres choisis parmi
les principaux de la tribu, lui parlèrent en ces termes.
« 0 Abutaleb î le fils de ton frère couvre nos dieux d'op-
» probre. Il accuse nos sages vieillards d'ignorance, et sou-
» tient que nos pères ont vécu dans l'erreur. Arrête ses

» écarts. Réprime son orgueil de peur que la discorde ne
» vienne troubler la paix où nous vivons (4) ». Abutaleb

(t) Visir Tient du mot arabe ouzir, qai signifie conseiller. Ali îu.t le premier
^ui porta ce titre que les Ottomans donnent au premier officier de la couronne.

{'i] Calife vient du mol kalef^ successeur. C'est le titre que prirent ceux qui

accédèrent à Mahomet. Ali, malgré son adoption, n'obtint le titre de calife

Bu'après Abubecr, Omar et Otman. Cette iniusîice a élevé un schistue entre lei

Perses et les Turcs. Les Perses regardent les trois premiers successeurs de Ma-
homet comme des usurpateurs, et n'accordent qu'à Ali le titré de calife. Les

Ottomans soutiennent le contraire. De la ces gaerrei sanglantes qui ont déchiré

les deux empires.

(3) Abul-Feda, p. if.
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parut touché de ces plaintes. Il parla avec douceur aux dé-
putés, et promit de mettre un frein à ia violence de sou neveu.

Ses représentations furent vaines. Mahomet n'en déclama
qu'avec plus de force contre Fidolâtrie. Il démontra la

vanité des idoles, et Fabsurdité de leurs adorateurs. Ses
discours étaient semés de traits de lumière qui portaient le

jour à travers les ténèbres dont le peuple était enviroiîné.

Les Coreïshites en furent alarmés. Ils craignirent de voir
abolir un culte dont ils étaient les soutiens. L'autorité dont
ils jouissaient, à Fabri des autels, leur parut ébranlée. Ils se

réunirent pour écraser celui qui en sapait les fondements.
Leurs chefs vinrent une seconde fois trouver Abutaleb, et lui

tinrent ce discours : « Si tu n'imposes silence au fils de ton
» frère; si tu ne réprimes son zèle audacieux, nous allons
» prendre les armes pour la défense de notre religion. Les
» liens du sang ne nous retiendront plus ; nous verrons de
» quel côté se déclarera la victoire. » Abutaleh^ effrayé de ces
menaces, se hâta d'en faire part à Mahomet [\). Il en reçut
cette tière réponse : « 0 mon oncle! quand les Coreïshites
« armeraient contre moi le soleil et la lune

; quand je
» verrais ces deux astres, Fun à ma droite l'autre à ma
» gauche, je n'en serais pas moins inébranlable dans ma
>> résolution. » Ahutaleb^ convaincu que les promesses et

les menaces n'avaient aucun empire sur une àme aussi
ferme, ne put s'empêcher de lui dire : « Que dois-je
» répondre aux Coreïshites? Pour moi, quoique je désap-
» prouve votre conduite, je sens bien que je ne vous aban-
» donnerai jamais, quelque parti que prennent vos ennemis».
Cependant la tribu, s'étant assemblée, prononça 1 exil

contre tous ceux qui avaient embrassé Fislamisme. Le crédit
à'Abutaleb couvrit Mahomet pour un temps, et Fempécha
d'être enveloppé dans la proscription générale.
Le hasard fournit à son parti un soutien puissant. Il

s'était retiré dans un château situé sur le mont Safa,
Abugehel (2), l'y ayant rencontré, l'accabla d'injures. Maho-
met garda le silence, Hamza (3), un des fils d'Abd el Motalleb,

{i) Abul-Feda.^.'ii.
\t) Son nom propre était Amroit, fils de ffesham, son surnom Abul el Boom

(le père de ia sagesse). La haine éternelle qu'il voua à Mahomet, le fit appeler
Abugehel (le père de la folie). Les mahométans ne prononcent jamais son nom
•ans ajouter Laano Allah (Dieu le maudisse). Abul-Feda (Généalogie des Co-
reîsbïtes.) Marsicoi le confond maladroitement avec Gehn^ oncle de Mahomet.
C'étaient deux hommes bien différents.

(3) Les fils d'A6rf W Motcdleb étaient : Abutaleb dont le nom propre étail

Abdmenaf, Z{>aîr, Abdallah^ père de Mahomet, Eiabbas^ Bamza, Eiharet,
Gekeî, Étmaeoum, Deraz, Abulahab, Les seuls qui se firent musulmans, fureai
ifeiMm et Bmfij.H. (Abul Fed*'-- Géaé»l<*iîie des GoreisbitesO
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connu par sa bravoure, apprit Finsuite faite â son neveu,
îl revenait de ia chasse^ et portait son arc sur ses épaules.
Bouillant de colère il court à la vengeaBce. îl va droit à

l'assemblée des Coreïghites. fi y aperçoit Abugehel^ lève son
arc, et lui en décharge un grand coup sur la lèce. « Voilât,

» dit-il, le prix de Falîront que tu as fait à mon neveu ».

Les Mahsmmiite's, s'étant levés précipitamment, sv. disposaient
à repousser la violence. Hamza^ pour les braver, ajouta :

« Je vous déclare à tous que je quitte les aatelB de vos dieux,
» et que je me fais musulman ». La conversion de Hamza
fut un triomphe pour Mahomet. Elle éleva Tespoir de ses
partisans, et abaissa Torgueil des Goreîshites. Ils n'osèrent,

pendant quelque temps, faire éclater publiqueinent leur
haine. Elle n'en devint que plus dangereuse. Ils tramèrent
dans des ténèbres la perte de l'apôtre des croyants. Ils ne
cherchaient qu'un homme assez déterminé pour étouffer

dans le berceau la religion naissante, en immolant son chef.

Le féroce Omar (i) olTrit son bras. On encouragea son
audace. Il partit, tenant en main Tépée qu'il devait plonger
dans le sein de Mahomet, il rencontra en chemin Naïm, qui

demanda où il allait ainsi armé. Omar ne lui en lit point
mystère. Il lui déclara son dessein. « A quoi vas-tu t'expo-

» ser? lui représenta ISaïm. Si tu commets ce crime, les

» enfants Abdmenaf {2) ne soufTrlront pas que le meurtrier
» de leur parent foule plus longtemps la terre. Que ne
» vas-tu plutôt trouver ta sœur et Said son mari ? îls sont
» musulmans. » Omary à cette nouvelle, sentit redoubler
son indignation, mais elle changea d'objet. Il tourna ses

pas vers la maison à'Amœna sa sœur. On y lisait le chapitre

du Koran, qui a pour titre, T. R. Il entendit réciter quel-

ques versets, et entra. Aussitôt qu'on Taperçut, on cacha le

volume, et tout le monde garda le silence. « Quel livre Hsiez-

vous? » demanda-l-il à sa sœur. Elle refusa de le satisfaire.

Dinar, ne se possédant plus, lui donna un soufflet, et lui

commanda d'obéir. « Vos outrages sont inutiles, lui répondit
« Amœxa. Nous ne pouvons vous accorder ce que vous
» désirez. Daignez-nous excuser^ Ce refus est une loi neces-

» saire. » Omar, devenu plus calme, fit de nouvelles instances,

et promit de rendre fidèlement le dépôt qu'on lui confierait.

AmmnanÇi résista pas plus longtemps, et lui remit le Koran.

Il en lut plusieurs ver^ots; et, Tenthousiasme prenant ia

place de la violence, il s'écria : « Que cette doctrine est

(1) Omar, dont le nona seul jetait Tépouyante dans les esprits, fut aurnomtné

Elfarouk (le diviseur), parc* qu'il fendit en deux un muëî?!m?ia qu\ refusai»

s en rapporter à îa sentence de Mahomet. {Eltub&'r,}
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» gublimel Combien je la révère! je brûle irenibrasser
» rislamisme. Où est Mahomet? » « Au château de
» Safa (i ). » C'était là. qu'il s'était retiré povif éviter la per-
sécution des Coreïshites. Environ quarante fidèles tant

hommes que femmes, rassemblés autour dxi lui, s'instrui-

saient dans la nouvelle religion. Hamza^ Abubecr et AU^
étaient de ce nombre. Le nouveau prosélyte^ s'y fit conduire.
Il frappe a la porte. On ouvre. La vue d'Omar, couvert de
ses armes, jeta l'effroi dans rassemblée. Mahomet, inacces-
sible a la crainte, se leva, courut à lui, et le prenant par le

bord de son manteau le pressa d'entrer, u Fils de Kettab^ lui

» dit-il, avez-vous dessein de rester sous ce portique, jusqu'à
» ce que îe toit vous tombe sur la tête? — Je viens, répondit
» Omar, croire en Dieu et en son apôtre. » il embrassa
rislamisme, et en devint un des plus zélés défenseurs. Sa
férocité ne s'adoucit point. Il garda son caractère. Inca-
pable de ménagements, il bravait au milieu môme du
temple les Coreïshites assemblées. La désertion d'Omar, un
des plus nobles citoyens de la Mecque, les éclaira sur la

ruine prochaine de leur culte. On prit des mesures violentes
pour la prévenir. La persécution devint générale. Trop faible

encore pour défendre sa religion et ses disciples, Mahomefc
céda aux circonstances. Il permit à ceux qui n'avaient point
de famille de se retirer dans le royaume d'.i6as/ia (2).

(Depuis la chute d'Adam, suivant Ahul-Feda^ 6208. — Depuis la naissance
de J.-C, iîz'd. — Avant l'hégire, 8. — De Mahomet, 45. — î)e sa mission, 5.)

La politique lui dicta ce conseil. C'était se préparer un
refuge dans l'adversité. Douze hommes et quatre femmes
prirent ce parti. Les plus distingués d'entre les transfuges,
furent Ottwm et Rokaiay son épouse,* fille de Mahomet;
lobair, fils à'A wam.; Otmariy fils de Matoun; Abdallah, fils de
Maçoud; et Abd et Rohman, fils d'Auf (3). Cette troupe de

(1) Abnl-Fada, p. 25,

(2) Abasha, autreaieut l'Abyssinie, a tiré son nom d'Ahash^ le même qoa
Cush, fils de Canaan, tils de Ilam, fils de Noé. {Abd el Baki, dans son livre

9ur rexcellence des Abyssins.) Abasha, écrit par les Grecs A'TSafffravoC, par les

Latins Aba.sseni, signifie en arabe un assemblage de nations. Ces peuples pénétrè-
rent dans i'Âbyssinie p«r i'Ejfvpte. Ils y fondèrent un eminre, et lirent souvent
des incursions dans i'Arabie Msureuse. Soixante-dix ans ayant Mahom(*t, ils

y
établirent un royaume dont la capitale était Sanaa. Abraha, qui en était vice-

roi, entreprit contre les Mecqnois la guerre de l'Eléphant. Son armée fut entiè-

rement détruite. Cet événetneul arriva l'année de la naissance de Mahomet, Abd
el Baki.

(J) Cette première liégire oa fuite, peu connue parmi nous, est très célèbre
parmi les mahométans. Elcoua gK J^u^aà U ra^porten^ ï> ia cinqiiïéos*? -aixùH
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fugitifs s'embarqua sur la mer Rou^e, et passa dans les États
du Najashi (i). Le roi leur fit un accueil favorable. Ils virent
bientôt arriver Jafar, fils à'Abutaleb, D'autres transfuges le

suivirent, et leur nombre se trouva de quatre-vingt-trois ci-

toyens de la Mecque, et de treize femmes (2).

Les Coreïshites, pour arrêter ces émigrations, et pour
ôter un asile aux partisans de Mahomet, envoyèrent une
ambassade au roi d'Abyssinie. Abdallah^ fils d'Ahourahié, et

A mrou^ fils à'Elas, furent chargés de lui porter des présents,
et de lui redemander les fugitifs. lis s'acquittèrent de leur
mission ; niais le prince était prévenu en faveur des musul-
mans. Il avait écouté avec admiration ce que Jafar lui avait

raconté de l'apôtre de l'Arabie. Il renvoya les ambassadeurs
avec leurs présents. Ce mauvais succès ne ralentit point
Fanimosité des Coreïshites. N'ayant pu faire périr secrète-

ment Mahomet, entouré de zélateurs qui veillaient sur ses

jours, ils prononcèrent la proscription contre les enfants de
Fiashem (3). Le décret passa au nom de toutes les tribus (4).

Toute alliance, toute communication leur furent interdites

avec le reste des Arabes. Universellement proscrits, leur

exil ne devait cesser qu'à l'instant où ils livreraient au res-

sentiment de la nation le novateur dangereux. L'arrêt écrit

sur du parchemin fut atTicbé dans l'intérieur de la Caaba.
Les descendants de ihishem, tant idolâtres que croyants,

ne trouvant plus de sûreté au milieu de leurs concitoyens,

se réfugièrent dans le château à'Abutaleb. Ils y trouvèrent

un asile. Abulahab (5), fils de Motalleb, fut le seul de cette

famille qui passa du côté des Coreïshites. Les HaskémUes de-

meurèrent enfermés l'espace de trois ans. Les avenues du
château d'Abutaleb étant gardées par les ennemis, les exi-

lés étaient obligés d'aller chercher des vivres les armes à la

main. Les mois sacrés, où les hostilités sont suspendues,
étaient le seul temps où ils jouissaient de quelque liberté.

(1) El Najfishi, mot abyssin, signifie le roi. Ce nom était commua aux souve-

rains d'Abyssinie, comme Pharaon à ceux d'Egypte. {Abdel Baki, Histoire

d'Abyssinie, p. 1, ch. u). C'est de ce nom mal prononcé que les historiens

français ont fait celui de Negus.
{tj Ahul-Fé>da, pag« 25.

(H) Les enfants de Hashprn fo-rmaieut la famille la plus distinguée de la tribu

des Coreïshites. Ils possfdaient Tintendauce du temple de la Mecque. Mahomet
était de cette famille.

(4) Abul'Feda, Vie de Mahomet, p. 26. Jannab place cet événement deux
ans plus tard.

(5) Abulahab, oncle de Mahomet, fut toujours son implacable ennemi. Om Gemil,

son épouse, fi'le Abasofian, partagea sa haine .Ele semait des épines dans les

lieux où Mahomet (levait passer. Le chapitre cxi du Koran les dévoua

aux feux éternels. Abulahab signifle père de la flamme. Ce surûom lui fut donné
^sif allusion au fort qui Tattendait, Son ^rai nom était Abd-^i~Oz!sa. {Abul-Fed.a,\
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Leur exil durait encore lorsque le bruit se répandit, en
Âbyssinie, que les Mecqoois avaient embrassé Fislamisme.
A rinstant trente-trois des fugitifs s'embarquèrent et passè-

rent en Arabie. A peine descendus sur le rivage, ils connu-
rent la fausseté de cette nouvelle, et se rembarquèrent sur-

le-champ. Otman. fils d'A/an, Elzobaïr, fils d'Aivam, eiOtman,
iîls de Matoîtn, osèrent seuls pénétrer jusqu'à la Mecque.
Les hostilités continuaient entre les deux partis. On en

venait souvent aux mains avec des succès différents. Un évé-

nement imprévu suspendit les discordes civiles. Le diplôme
dicté par la veiigeance des Coreïshites, fut rongé par les vers.

Mahomet l'apprit, et, soit qu'il eût eu part à 1 événement,
soit qn'il fût un eîYet naturel, il sut en tirer parti. « Mon
» oncle, dit-il à Abuialeb, le ciel a donné la victoire à un ver
» sur le décret des Coreïshites (î).Tout ce que l'injustice et

» la violence avaient enfanté vient d'être anéanti. Le nom
» seul de Dieu a été respecté (2).

Abutaleb alla trouver les Coreïshites, et leur raconta ce

qui était arrivé. « Si le fait est vrai, ajouta-t-ii, éteignez le

» feu de vos haines ; levez Fanathème lancé contre nous. Si

» c'est une imposture, je consens à vous livrer mon neveu. »

La condition fut acceptée. On se rendit au temple. Tout
était conforme au rapport d'Abutaleb, La loi qui proscrivait

les Hashemites fut abrogée. Rendus à la société, ils jouirent
de leurs droits comme auparavant.

(Depuis la chute d'Adam, suivant Abuî-Feda, 6213. — Depuis îa n^îssance d©
J.-C, 628. — Avant l'hégire, 3. — De Mahomet, 50. — De sa mission, 10.)

L'abrogation de l'arrêt des Coreïshites avait suspendu les

hostilités sans éteindre Tanimosité qui subsistait entre les

deux partis. Si Mahomet goûtait quelquè repos, il le devait
au crédit d'AbtUaleb. La mort lui enleva cet appui. Lorsqu'il
était sur le point d'expirer, Mahomet voulut profiter d'un
moment de faiblesse, pour lui faire prononcer la profession
de foi des musulmans : Il iiy a qu'un Dieu, et Mahomet est

son prophète (3); mais le vieillard conserva assez de force

d'àme pour lui répondre en ces mots : « Fils de mon frère,

(1) Abul'Feda, p. 27. Jannah.
(2) La formule du diplôme commençait par ces mots, En ton nom, ô Dieu! Ces

paroles seules demeurèfeut e^ileur eatier; tout le reste fut rongé. {Ahuseid^ Abà
el liohman au livre El Anouar.) Maracci rapporte une autre tradition sur îa fol

d'AAméd Abd el Rakim, où il est dit que les vers avaient rongé tous les endroill
©ù le Bom de Dieu était écrit, et laissé le reste en entier. Cette traditieo, ?ej«té«
par Elbokar^ auteur de la Sonna, n'a aucune aùtbeaticîté parmi les m$h«»iiiél%iyi s

mais elle était favorable au dessein de Mar&coi» e4 iji s'eiieet iervL
(a) Abul'Feda, p. 88. Jannab,

2
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» î6 me rendrais volontiers à vos désirs, si je ne craignais
» le déshonneur; mais je ne veux pas laisser croire aux
» Coreïsiiites, que la peur delà mort m'a rendu musulman».
C'est ainsi qu'Abutaleb, âgé de plus de quatre-vingts ans, finit

sa carrière. Mahomet déplorait encore sa mort, lorsque
Cadîge lui fut enlevée. Il lui était attaché par l'amour et la

reconnaissance. Il la pleura. Cette double perte fut pour
lui le signal des disgrâces. Les inimitiés se réveillèrent. Les
Coreïshites, n'ayant plus rien à ménager, devinrent plus
ardents à le tourmenter. 11 se vit entouré de persécuteurs.
Abuliihaby Elhakemet Ocba, qui avaient été ses amis, ne per-
daient aucune occasion de lui nuire. Ils l'insultaient à sa

table; ils l'insultaient lorsqu'il priait; partout ils se déclaraient

ses ennemis. Il s'en plaint en ces mots dans le Koran :

Que penser de celui qui trouble

Le serviteur de Dieu lorsqu'il prie ;

Lorsqu'il accomplit Vordre du Ciel ;

Lorsqu'il recommande la piété (1 ) ?

En butte à tous les traits, Mahomet quitta sa patrie. Il

tournases p^s vers Tdief(^), Cette ville, située dans les mon-
tagnes, à vingt lieues à l'orient de la Mecque, réunissait

plusieurs avantages. C'était une place forte, habitée par une
tribu puissante et belliqueuse. Son territoire était fertile.

Ces raisons le déterminèrent à y chercher un refuge. Espé-
rant que les Takifites recevraient plus volontiers sa nouvelle
doctrine, il se rendit à leur assemblée. Elle était composée
des plus nobles citoyens. Parmi eux, on distinguait Maçoud
et Habib, deux fils d'Amrow. Il leur adressa la parole. Après
avoir représenté l'absurdité de l'idolâtrie; après leur avoir

offert un tableau magnifique de la puissance du Dieu unique
qu'il adorait; après avoir peint les merveilles de sa créa-

tion (3), il ajouta : « Je suis le messager de ce Dieu, et il

» m'a chargé de vous prêcher l'islamisme ». « Si Dieu voulait

» nous convertir, lui dit froidement un des assistants, tu ne
>» serais certainement pas l'apôtre qu'il eût choisi. Pour moi,
» continua un autre, je ne combattrai point tes arguments,
» car si tu es véritablement l'apôtre de Dieu, ton caractère

» est trop auguste pour qu'un mortel ose disputer contre

» toi; et si tu es un imposteur, tu ne mérites pas que je te

» réponde! » Mahomet garda le silence, et sortit de-l^assem-»

blée. Quelques Takifites^ plus raisonnables, lui firent un

(i) Le K.or%a, ch. xcri, verset

{%) Voyei le céomphe El Edris,
AkfÊ^FtJk, Sït de Kahouet, p. »»



DE Lâ VîE de MAHOMET.

meil eur accueil ; mais le peuple, dont il avait combattu le»

di vinités, se déchaîna contre lui, et il fut chassé de la ville,

« Dieu suprême, s'écria-t-il en quittant Tatef^ les insensés
» vont t'attribuer ma faiblesse, l'impuissance de mon zèle,

» et Topprobre dont ils m'ont couvert. 0 toi, dont la misé-
» ricorde est sans bornes ! tu es le seigneur des faibles, tu es

» mon seigneur. Que ta colère n'éclate pas contre moi, si

» l'homme superbe a dédaigné de m'entendre I » Il retourna
i

à la Mecque, où il arriva le 23 du mois Elcaada (4). !

Ces disgrâces ne lassaient point sa constance. Elle était

au-dessus des revers. On célébrait les fêtes du pèlerinage (2).

Ces solennités attiraient à la Mecque un grand concours de
peuple. Mahomet employait ce temps à prêcher contre l'ido-

lâtrie. Sur les chemins, dans les places publiques, partout il

élevait sa voix contre les faux dieux. « Enfants de telle tribu,

» criait-il aux diverses familles arabes, je suis Fapôtre de
» Dieu (3) ; il vous commande de l'adorer, de ne point lui

» donner d'égal, de retrancher de son culte tout ce qui n'est

» pas lui, de croire à ma mission, et d'en attester la vérité. »

Cette hardiesse avec laquelle il osait combattre les idoles

au milieu de leurs adorateurs, mettait ses jours en danger;
mais la mort n'effraie point l'ambitieux. Cependant il

s'adressait plus volontiers aux tribus étrangères qu'aux ci-

toyens de la Mecque. Un jour qu'il était sur une colline

nommée Acaba (4), il rencontra six habitants d'Yatreb qui
conversaient ensemble.

(Depuis la chute d'Adam, suivant Ahul-Feda, 6214. — Depuis la naissance de
J.-C, 629. — Avant l'hégire, 21. — De Mahomet, 51. — De sa mission, 11.)

Il s'approcha d'eux, et prit part à la conversation. La grâce
avec laquelle il s'énonçait charma les étrangers. Ils recon-
nurent le langage poli, l'urbanité d'un Coreïshite (5). Ils

l'écoutèrent avec attention. Mahomet, s'apercevant de l'im-

pression qu'il faisait sur eux, voulut achever de les con-
vaincre. Il leur récita quelques versets du Koran, où il fait

des peintures brillantes de la puissance divine, et où il in-

(1) Jannab.

(2) Le pèlerinage de la Mecque était établi longtemps avant Mahomet. Les
Arabes y venaient célébrer la mémoire d'Abraham et d'ismaël : ce n'était qu'ius
usage. Le législateur en fit un précepte.

itS Ahul-Feda, p. 30.

(4) Acaba est le nom d]une colline à peu de distance de la Mecque. Les enfants
de Tafr y avaient une maison de campagne où Mahomet se retirait souvent, {AbuU
Feda.

{%) Les Coreïshites formaient la tribu la plus distinguée et la plus puissantt
d« t<Hit« l'Arabie. lit parlaient l'arftb» le plus pur et le plus élégant.
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rite tous les humains èt embrasser le culte du seul àim
runlvers. Les étrangers, frappés d*admiratioa, se soumireiit
au joug de Fislamisme, et crurent à la mission de Maho-
met (1). L'enthousiasme qu'il leur avait inspiré ne s'effaça

poini. De retour à Médine, ils devinrent; les apôtres de la

nouvelle doctrine, et la prêchèrent â leurs concitoyens. La
ville était partagée entre les Awantes et les ÇazregUes, Les
nouveaux convertis étaient de cette dernière tribu {%), Liés

avec les CoraïdiUs et les Nadirites^ deux tribus juives, qui

occupaient des places fortes aux environs de Médine, ils leur

avaient souvent entendu parler d'un prophète, qui devait

soumettre à son empire toutes les nations de la terre.

Sachant avec quelle ardeur les juifs désiraient sa venue, et

ayant cru trouver dans Mahomet cet envoyé du ciel, ils

s'étaient hâtés d'embrasser sa religion, aûn de mériter ses

faveurs. Ainsi Mahomet dut ce premier succès, autant à la

politique qu'à son éloquence.

(Depuis la chute d'A»iam, suivant Abid-Feda^ 6215. — Depuis la naissjince d@
J.-G., 630. — Avant i'hégire, l. — De Mahomet, 52. |)e sa mission» lî.)

L'histoire place un an avant l'hégire, le fameux voyage
nocturne de Mahomet. Les plus graves historiens, ceux dont
l'autorité doit faire loi, le regardent comme une vision.

Mahomet l'imagina, pour donner du poids à la nouvelle

manière de prier qu'il avait établie. Nous alions en donner
le narration abrégée, d'après Elbohar et Abuhoreïra (3).

« J'étais couché, dit Mahomet, entre les collines Safa et

Merba (4), lorsque Gabriel, s'approchant de moi, m'éveilla (5).

Il conduisait avec lui ElboraÀ (6), jument d'un gris argenté,

et si vite, que l'œil a peine à le suivre dans son voL Me
l'ayant confiée, il me commanda de monter; j'obéis. Nous
partîmes. Dans un instant nous fûmes aux portes de Jériqii'

a) Abul-Fedn, 50,

(2) Lorsque Moïse traversait, à la tête du peuple hébreu, les déserts de i'Ârabi6^

ii envoya une armée cosnbattre les Amalédtes qui habitaient Yatreh et Khaibar,

et quelques places voisines de la province iel ffejaz. Il leur commanda de

passw tous les ennemis au fil de l'épée. L'ordre fut exécuté à la rig;ueur. Les

Israélites, ayant remporté la victoire exterminèrent ces peuples. Us vinrent ensuite

occuper des villes ou ils n'avaient point laissé d'bahitants. Ils en demeurèrent fen

possession jusqu'au temps ou VArmi, ayaat ronvpu ses digues, inonda FArabie

Beureuse. Ce fut alors que les AwaMtes et les Cazragites, échappés aux eaux,

?© sauvèrent dans VHejaz, lis chassèrent Î6« Juifs de Yatreb ; mais ils ieijir laissè-

îeat Khaibar et plusieurs autres forteresse». {Abul-Feda, Hisi^ir^ iiaivirseUe,

p>art. : Des Âmfiléciîes.

(4 ^©8 deîîx collines sont situées près de la Mecqn®
m àh^4d èen Joseph^ HisL, ch. jju.



DE LA VIE DE MAHOMET.

?alem. Elborak s'arrêta. Je descendis, et rattachai aux an-
neaux où les prophètes avaient coutume d'attacher leurs

montures. Eu entrant dans le templeJe rencontrai Abraham.,
Moïse, Jésus, Je fis la prière avec eux. Lorsqu'elle fut finie,

je remoîiLai sur Elborak, et nous continuâmes notre route.

Nous parcourûmes avec la promptitude deFéclair Fimmense
étendue des airs. Arrivés au premier ciel, Gabried frappa à
la porte. « Qui est là, demanda-t-on ?~- Gabriel. —^ Quel est

y* ton compagnon ? — Mahomet. — A-t-iî reçu sa mission ?-—
» Il Fa reçue. — Qu'il soit le bienvenu! » Â ces mots la porte
s'ouvrit et nous entrâmes. « Voilà ton père Adam, me dit

» Gabriel. » Va le saluer. » Je saluai Adam, et il me rendit le

salut. « Le ciel, ajouta-t-il, accomplisse tes vœux, ô mon fils

honoré ! ô le plus grand des prophètes î »

« Nous partîmes. Je suivais mon guide à travers l'immen-
sité de Fespace, Nous arrivâmes au second ciel, Gabriel
frappa à la porte. « Qui est là, demanda-t-ori? — Gabriel. —
» Quel est ton compagnon?— Mahomet. — A-t-il reçu sa mis-
» sion? — Il Fa reçue.—- Qu'il soit le bienvenu. » La porte
s'ouvrit, et nous entrâmes. Je rencontrai Jésus et Jean.

Je les saluai, et ils me rendirent le salut. « Bonheur! ajou-
>) tèrent-iis, à notre frère honoré, au plus grand des pro-
» phètes. »

Mahomet, toujours volant sur Elborak, toujours conduit
par Gabriel, parcourut toutes les sphères célestes avec les

mêmes cérémonies. Au troisième ciel, il fut complimenté
par Joseph; au quatrième, par Henoc; au cinquième, par
Aaron ; au sixième, par Moïse ; au septième, il salua
Abraham et reçut ses félicitations. De là il franchit une
vaste étendue des cieux, et pénétra jus ro'au Loto.» qui ter-

mine le jardin de délices. Les esprits ci i^-stes ne peuvent
passer au delà. Cet arbre est si immense, qu'un seul de
ses fruits nourrirait pendant un jour toutes les créatures
de là terre. Du pied de cet arbre sortent quatre fleuves,

que l'imagination des Orientaux s'est plu à embellir. Maho-
î>iet, après avoir parcouru toutes les beautés du séjour
de délices, alla visiter la maison de Fadoration, où les es-

prits célestes vont en pèlerinage. Soiiante-dix mille anges
y rendent chaque jour leurs honunages à FEterneL Les
mômes n'y entrent jamais deux fois. Ce temple^ bâti

d'hyacinthes rouges, est entouré d'une multitude de lampes
qui brûlent sans cesse. Après que Mahomet y eut fait sa
prière, on lui présenta trois coupes remplies, Fuïie de vin,

l'autre de lait, et la troisième de miel. 11 choisit celle mi
était remplie de lait. Gabriel le félicitant sur son choix, lui

dit fu'il était d'un heureux présage pour sa nattoo. Aprèa
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qu'il eut traversé des deux d'une vaste étendue, des océans
de lumière, il s'approcha du trône de Dieu, qui lui com-
manda de faire cinquante fois la prière par jour. Descendu
au ciel de Moïse, il lui fit part de Tordre qu'il avait reçu,
« Retourne vers le Seigneur, lui dit le conducteur desrJH ébreux,
« prie-le d'adoucir le précepte, jamais ton peuple ne pourra
« l'accomplir. » Mahomet remonta vers le Très-Haut, et lepria

de diminuer le nombre des prières. Il fut réduit à qua-
rante. Moïse, engagea Mahomet à de nouvelles instances.

Dieu diminua encore de dix, le nombre des prières. Enfin,

après des messages plusieurs fois réitérés par le conseil de
Moïse, le nombre des prières fut réduit à cinq. Le prophète
consolé fît ses adieux au conducteur des Israélites, et reprit

son vol vers la terre. Elborak le déposa au lieu où il l'avait

pris quelques heures auparavant.
Les docteurs mahométans ont écrit des volumes sur le

voyage nocturne. Livrés au délire d'une imagination exal-

tée, ils en ont fait des peintures extravagantes. Parmi quel-

ques traits sublimes, et qui eussent fait honneur au pinceau
de Milton, ils ont mêlé une foule de tableaux gigantesques et

de contes puérils. Nous nous sommes borné au récit que
Mahomet, si l'on en croit quelques historiens, fit lui-même
à ses concitoyens. Il n'eut pas le succès qu'il en attendait.

Les Coreïshites n'étaient pas faciles à persuader. Ils se mo-
quèrent d'un visionnaire qui voulait être cru sur sa parole (1).

Ses disciples murmurèrent pour la première fois. Quelques-

uns même, ne pouvant résister aux traits du ridicule lancés

de toutes parts, doutèrent de leur prophète, et retournèrent

à ridolàtrie. Les autres étaient ébranlés; Mahomet trouva le

moyen de les raffermir dans leur croyance. Abubecr, dont le

témoignage était d'un grand poids, donna de l'authenticité

au voyage nocturne, en assurant qu'il y croyait, et qu'il en

attestait la vérité. Ce témoignage calma les rumeurs, et

laissa le temps au prophète de reprendre, sur les esprits,

l'empire qu'une indiscrétion avait manqué de détruire.

Abubecr mérita le surnom glorieux d'Elseddick^ le témoin
fidèle.

Tandis qu'on disputait a la Mecque sur la vision de Maho-
met, Médine retentissait de ses louanges. Le zèle des nou-
veaux convertis y avait fait des prosélytes. Douze fidèles en

partirent, et vinrent le trouver au cliàteau d'Accaba. Ils le

reconnurent pour leur chef, et lui prêtèrent serment d'obéis-

sance et de fidélité. Ils jurèrent qu'ils ne donneraient point

d'égal à Dieu, qu'ils éviteraient le vol et la fornication, qu'ils
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ne tuerai 3nt point leurs propres enfants (4). Ce serment
fut nommé le serment des femmes, parce qu'elles en prêtaient
un semblable (2), et qu'il n'engageait point à prendre les

armes pour la guerre sacrée (3).

Reconnu chef suprême de la religion, Mahomet renvoya
les auxiliaires à Médine (4). Mosaab, disciple fervent, îni
chargé de les accompagner et de les instruire. 11 devait leiif

ens«î^gner les cérémonies religieuses du nouveau culte, et

leur lire le Koran. Il s'acquitta avec ferveur de cet empjv>i.

A son arrivée, Açad, un des six premiers Cazregites qui
avaient cru à la mission de Mahomet, alla le recevoir, et lui

fit accepter un appartenant dans sa maison. Osaid, seigneur
arabe, craignant qu'on ne tramât quelque complot contre la

patrie, vint les trouver. Il les aborda la lance à la main, et

leur dit : « Quel dessein vous amène ici ï Etes-vous veniis
« reconnaître l'état de nos forces? Quittez les murs de Médin^^,
» et si vos jours vous sont chers, partez promptement. »

u Asseyez-vous, lui répondit froidement Mosaab, et écoutez. »

Il prit le Koran, lui lut quelques versets, et lui exposa les

principes fondamentaux de l'islamisme. Osaid trouva la doc-
trine admirable, et se fit musulman. Intimement lié avec Saad,
prince des AwasileSy il va le trouver, lui vante la nouvelle
doctrine, et le conduit chez Açad, son parent. « Prince, lui

» dit celui-ci, si les liens du sang n'étaient des titres auprès
» de vous, je ne souffrirais pas qu'on vous entretînt dans ma
» maison d'une affaire qui peut vous être désagréable. S3i-

» gneur, ajouta i)i05aa6, daignez m'entendre, si ma proposi-
» tion vous agrée, je continuerai; si elle vous déplaît, je

» m'arrête sur-le-champ. » Alors l'habile ministre prenant
le Koran, lut les passages les plus propres à faire impression
sur l'esprit de Saad: il réussit au gré de ses désirs. Le priuci^

des Awasltes devint croyant.
Nouvel enthousiaste, il se rendit à l'assemblée où se trot^-

vaient les principaux de sa tribu (5) ; il leur parla avec

(1) Les Arabes tuaient leurs eafauts pour les soustraire à îa pauvreté; ils lef

immolaient aussi aux autels de leurs dieux pour les reudre propices, Mahomet
abolit ces usages barbares.

(2) « G prophète! si des femmes fidèles Tiennent te demander ua asile après
l'avoir promis avec serment qu'elle fuiront Tidolâtrie, qu'elles ne voleront

point, qu'elle éviteront la fornication, qu'elles ne tueront point leurs enfants,

qu'elles ne mentiront point, et qu'elles ne te désobéiront en rien de ce qui est

j^ste, donne-leur ta foi, et prie Dieu pour elles. Il est indulgent et miséricor-

dieux. » Le Koran, ch. xl, verset 12.

(3) Abul-Feda, p. 41.

(4) Les habitants de Médine, qui embrassèrent Fislamisme, qui prêtèrent se^
ment d'obéissance à Mahomet, et s'enrôlèrent sous ses étendards» furent aomnéê
Elansar^ les auxiliaires.

(5) Abul-Feda, Vie de Mahomet p. i%
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admiration du culte cVun dieu unique ; il leur vanta le bon*

heur de devenir ses adorateurs, et iit passer dans tous les

cœurs son zèie et sa croyance. Le peuple, incapable de résis-

ter à l'exeinpie de ses chefs, se laissa entraîner. Aussitôt que
les premiers de Médine eurent courbé leurs têtes sous 10

joug du raahoraétisme, semblable à un vaste incendie favo-

risé par ie souffle des vents, il embrasa toute la ville. La
seule famille d'Ô/wmia, fils de Seïd^ résista à l'empire de la

nouveauté, et conserva ses dieux.

(Depuis la chate d'Adam, suivant Abuî-Feda, 6210. — Depuis 1& oaissance éa

j.-C, 631. — Âvaat l'hégire, o. — De Mahomet, 53. — De sa mission, 13.)

Mosaab ne laissa point son ouvrage imparfait. Pour afîer-

mir ses prosélytes dans la foi, il les amena aux pieds de leur

apôtre. Accompagné de soixante-trois des plus considérables,

il se rendit à la Mecque pendant les fêtes du pèlerinage. ïî

fit savoir à Mahomet que la nuit d'après l'immolation des

victimes, ils iraient le trouver au chAieau d'Acabn où il s'était

retiré. Mahomet les reçut, à bras ouverts. ElaObus, son oncle,

était encore idolâtre (i), mais le zèle pour sa religion n'avait

point élouiïé dans son cœur la voix de la nature. Connaissant

le motif qui amenait les nouveaux disciples, il leur parla en

ces termes : « Citoyens de Médine, vous savez quel est Maho-
» met. Sa naissance vous est connue. Nous Favons séparé du
» peuple à cause de ses opinions. Rien de plus avantageux
» pour lui que votre accueil gracieux; rien de plus favorable

» que i'asiie que vous venez lui oiTrir. Si vos invitations sont

» sincères, soyez fidèles à vos engagements. Défendez votre

» foi les armes à la main. Arrachez votre apôtre à la haine

» de ses ennemis. Mais si vous devez être parjures, éloignez-

» le de vous, et ne raccueillez pas pour le trahir. » Les auxi-

liaires répondirent : « Nous avons entendu, et nous serons

» lidèles à notre pacte ». Le silence régnait dans l'assemblée.

Mahomet, pour disposer les esprits à la cérémonie qui devait

s'opérer, fit lire un chapitre du Koran propre à la circon^.-

tance. Lorsque la lecture fut finie, il se leva et dit : Je vous

j» prête serment, et je vous promets de ne vous abandonner
» jamais, à condition que vous me défendrez (2) contre

il) Ahul^Feda, p. 85.

(2) « Dieu a permis à ceoiî qui owt reçu des outrages de combattre, et il est

» puissant pour ies dofentire. >» Ij® Koran, ch. m, verset 40. Ce v«fs«t est, «uiv&nl

les coromentateurs, ie premier où Dieu ait permis à llahomet de preadre lei

armes pour sa defease. Cette permission pst répétée daus plusiears autres versets,

« 0 prophète! combats les incrédules «t ies impie», traite-les avec rigueur.

» L'eofer sera !eur affreuse demeura. » Gîa. lï, verset 74,

* Combattez-les jusqu'à ce qu'il n'y ait plus de schisose, «t fïîe la ffeligi4>«

t famte triomphe Hi-miirefseîîemeat. » Ch. via, -y^m^i 40.
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» mes ennemis avec la même ardeur que vous défendes? vog
» femmes et vos enfants. »— Si nous mourons en combattant
>» pour toi, de mandèrent les disciples, quelle sera notre récom-
)) pense?»— Le paradis, réponditMahomet.— Etends ta main,
a j outèreîi t-i Is ; et il étendit sa main. Alors ils prêtèrent sera) eut
d'obéissance, et ils promirent de mourir plutôt que d'être

parjures a Dieu et à son apôtre. Le ciei confirma ces pro-
messes. « La récompense de ceux qui mourront pour la foi

» ne périra point. Dieu sera leur guide; il rectifiera leur in-
» tention, et les introduira dans ie jardin de délices dont il

» leur a fait la peinture ( i ). » Et dans un autre endroit : c< Dieu
» a acheté la vie et les biens des Odèles. Le paradis en est le

» prix... Réjouissez-vous de votre pacte. îl est le sceau de
» votre bonheur (2), »

L'inauguration finie, Mahomet voulut établir la paix parmi
ses disciples. Médine était partagée entre les Aioasite.^ et les

Cazregites, Ces deux tribus descendaient d'un même père (3).

Cette origine commune n'empêchait pas qu'elles fussent sou-
vent divisées par des guerres civiles* Le prophète permit à
ses prosélytes de parier, et d'exposer leurs plaintes mu-
tuelles. Il éteignit les anciennes inimitiés, et prêcha Tunion
et la concorde. Ensuite il leur ordonna de choisir douze
princes d'entre eux pour veiller sur le peuple (4). Neuf Cazre-
gites et trois A waMtefi furent élus (5). « Je vous établis, leur
» dit-il, ies répondants du peuple avec la môme puissance
» qu'eurent les disciples de Jésus, et moi je suis le répondant
» et le chef de tous les vrais croyants. » Lorsqu'il eut ainsi
pourvu aux soins de la religion, il renvoya les auxiliaires à
Médine. Il ordonna à tous les musulmans de s'y retirer. 11 y
fit conduire sa famille, et n'ayant plus à craindre que pour
ses jours, il rentra dans les murs de la Mecque, accompagné
seulement d^Abubecr et d'Ali.

Jusqu'à présent nous avons vu Mahomet luttant contre
l'adversité, opposer aux invectives de ses ennemis, le silence

;

à leurs décrets violents, la fermeté ; à leurs trames, la pru-
dence; et continuer, malgré leurs clameurs, à faire des pro-
sélytes. Nous l'avons vu soumettre k l'islamisme les princes

(1) Le Koraa, ch. xlvii, verset 5.

{î) Ibid. «eh. vil, verset ii%
i'i) L«*6 Awasite» ft ie« Cîi«pe|îte» tiraient leur ongime d'Slazd, ûUd^Cohlan^

fiîs de Saha, ÛU «ie V^siah, îil* de CohtAn (itomasé Jftetan dam !a Genèse),
jkl»d'êber. Abul-Feda, BisloiPA iini¥©f««U©.

(4) Ebn J^hae^ au ii^r^ Eltmouar,
J5) Khn hhite nous a couser^é les noms d® ces douce &p6tre« de FisliEiinaisme.

iiéê Oaxr^gstes ; Apad, S&ad^ tib (ïBLrabé^ Abdallah, m» de Bowaba, Baôé^
l^lhera, Abd^rMoA, tàl» ri'Omar^ Obada, Saad^ fils d'Oèoda, Elm^nd^r; ifs
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des triDus, gagner par ses émissaires Tesprît du roî d'Aby»*
sinie, et se préparer par son adresse un usile à Médine.
Jusqu'ici il n'a paru que derrière un voile. Proscrit à la

Mecque, chassé de Taief, environné d'ennemis puissants, il

était forcé de couvrir sa marche de ténèbres. Bientôt il se

montrera sur un plus grand théâtre. Aussi longtemps qu'il

^ crut trop faible pour paraître au grand jour, il n'imposa
point à ses sectateurs la loi de prendre les armes. A peine
put-il compter sur des succès, qu'il fit descendre du ciel

l'ordre de combattre les idolâtres, et l'obligation de le dé-
fendre jusqu'à la mort. C'était à travers mille écueiîs qu'il

était parvenu au point de pouvoir tourner contre ses ennemis
leur haine et leurs complots. 11 profita de la circonstance.
En rentrant à la Mecque il risquait sa tête; mais s'il échap-
pait au fer de ses ennemis, il était sûr d'être reçu en triomphe
à Médine, et devenait maître de la vengeance. Il ne balança
pas à prendre ce parti dangereux. Ce qu'il avait prévu arriva.

Les Coréishites savaient ses liaisons avec les habitants de
Médine. La fuite de ses disciples et de ses proches, les avait

instruits sur ses desseins. Reçu à Médine, il pouvait armer
contre eux deux tribus puissantes. Cette crainte leur fit

prendre un parti violent. Ils résolurent d'étoutfer l'ennemi
de leurs dieux et de leur puissance. On s'assembla. On tint

conseil (1). Tous d'une voix conclurent a la mort (2). Afin de
ne pas attirer* sur eux seuls l'inimitié de la famille redoutable
des HashemiteSy il fut décidé qu'on choisirait un homme de
chaque tribu, et que tous ensemble poignarderaient le cou-
pable. L'exécution de l'arrêt sanglant fut remise à la nuit

suivante. Mahomet, instruit du sort dont il était menacé, en
fit part au généreux Ali. 11 lui confia un dépôt précieux,

avec ordre de ne le rendre qu'à son maître. 11 lui commanda
de coucher dans son lit, revêtu de son manteau vert, et

sortit. Ayant trompé la vigilance de ses assassins, il se rendit

à la maison d'Abubecr. « Le moment est venu, lui dit Ma-
» homet; il faut fuir. Le ciel l'ordonne. — Suivrai-je vos
» pas — Suis-moi. » Ils partirent, ayant pour guide un jeune
idolâtre nommé Abdallah. Les ténèbres favorisèrent leur

fuite (3).

(1) Abul'Feda, Vie de Mahomet, p. 50
(2) Des auteurs, amis du merveilleux, disent qfoe \é diable entra «a eonsoH,

sous la forme d'un vieillard, et combattit tous les avis qui ne tendaient pas à la

mort ; ils ajoutent q\i'Abu{fehel ayant prononcé la peine capitale, le vieillard

applaudit, et que Tarrêl passa d'une voix unanime.

(3) Cette époque, si célèbre parmi les mahométans, est nommé Uéjire, du

mot arabe Hejara, qui signifie fuite. C'est l'ère (*) des Orientaux ; f'est d'elle

f) L§ met ir€ tst aassi &rab«. tl vi«at â'Brkhé, qai signifit an ttmpe oiarqué OM ^^oqm
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4D«pu}s la chute d'Adam, suivant Ahul-Feda, 6216. — Depuis k naissanee d«
J.-C, 63i. Avant Thégire, — De Mahomet, S3.)

Cependant les assassins avaient entouré la maison du
proscrit. Chacun d'eux, le poignard à la main, n'attendait,

pour frapper, que l'instant oh il serait livré au sommeil.
N*ayant aperçu qu*Ali revêtu du manteau vert de Mahomet,
ils attendirent le matin, aifîn de ne pas confondre l'innocent
avec le coupable. îls se croyaient sûrs de leurs victimes (i).

Le jour éclaira leur erreur. Ils s'aperçurent que Mahomet
s'était échappé ; et comme ils n'avaient pas ordre de verser
le sang d'Ali, ils le laissèrent pour courir après leur proie.
Ils se répandirent sur le chemin de Médine ; mais Mahomet
ayant prévu qu'il serait poursuivi avait pris une route dé-
tournée (2). Retiré dans une caverne du mont Tour, située

au midi de la Mecque, il y resta trois jours, pour laisser

passer la première ardeur des conjurés (3). Il en partit le

quatrième, et suivant les côtes de la mer Rouge il marcha
vers Médine à grandes journées, Abubecr et Abdallah étaient
les seuls compagnons de sa fuite. Soraka, fils de Malec, un
des meilleurs écuyers de l'Arabie, suivi d'une troupe d'élite,

atteignit les fugitifs (4). Il avait devancé ses gens, et courait,

ia lance à la main, sur Mahomet. « Apôtre de Dieu I s'écria

« Abubecr, voici le persécuteur.— Ne crains rien, lui dit Maho-
j) met. Dieu est avec nous. » Puis se tournant tout à coup
vers son ennemi, il lui cria : Soraka I A ce cri, le cheval effrayé
se renverse par terre ; le cavalier étourdi de la chute, croit

voir du prodige dans un événement tout naturel, il demande
grâce, et conjure l'apôtre des croyants d'implorer le ciel

pour lui. Mahomet prie, et Soraka est sauvé. La générosité
l'emporta sur la vengeance. Il arrêta la fureur de ses satel-
lites, et leur commanda de se retirer. Le prophète, si Ton
en croit l'histoire, lui fit cette prédiction : « 0 Soraka ! quel
» sera un jour ton maintien, quelles seront tes pensées,
» lorsque tes bras seront décorés des bracelets de Cos-

qu'ils datent leurs événements. Elle arriva ia douzième année de l'empire d'Héra-
ciius. {Abul-Feda, au chapitre des empereurs romains; Abul-F^araj^ au livre de
la démonstration; Théophanes, dans sa Chronologie, p. 256.)

(1) Les musulmans dévots qui ne veulent pas qu'une seule action de la vie de leur
{prophète se soit passée sans miracle, disent qu'il avait endormi ses assassins en
eur jetant de la poussière sur la tête» et en récitant quelques versets du Korau.
it) khul-Feda, p. 51.

(3) Quelques-uns d'eux, prêts à pénétrer dans la grotte, s'aperçurent que
rentrée en était fermée par des toiles d'araignée, et qu'une colombe y avait
déposé ses œufs. A cette vue, ils retournèrent sur leurs pas. Ce prétendu miracle
Mcrédité parmi les mahométans, leur a laissé uae grandi» véuérsitiott pour 1m
colombes.

(4) Abi^Feda, p. U &i f^P
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» roês Farviz (i)? » Échappé au périi, Mahomet contiaua sa
fùute^ et arriva à Coba, bourg situé près de Médine, Un lundi,
ie 12 du mois Rabié premier (2). Coultoum, lîis de Eadam^
le logea dans sa maison. ïl y demeura trois jours, et avant
de sortir de Co5a, ii Jeta les fondemeuts d'une mosquée qui
fut nommée EUacoua, la piété (3)* Le vendredi, ii fit son
entrée a Médine. Le peuple vint en foule au-devant de lui.

L'apôtre des musulmans s'avançait sous un dais de feuillage,

f^oité par ses discipies. Chacun se disputait Thonoeur de le

oger. Les auxiliaires^ surtout, le pressaient d'accepter un
appartement dans leurs maisons. Quelques-uns prenant la

bride de son chameau, Tentraînaient vers leur demeure.
« Laissez-le aller, leuï* disait-il, c'est un animal fantasque. »

Eîifln, le chameau s'arrêta devant Tétabie des fils d*Am-
foît (4). L'apôtre descendit, et, fendant la foule, alla loger
chez Abou Aïouh auxiliaire.

Son premier soin fut de consacrer par la religion le

lieu où il avait mis pied à terre en entrant à Médine. Ii fit

venir Moadh^ tuteur de Sahal et Sohail^ à qui ce terrain
appartenait, et leur en fit proposer le prix. Les deux or-

phelins étant riches, voulurent lui en faire don (5). Il re-

fusa leur ortre, et Abubecr paya la somme dont on était

convenu (6).

Aussitôt qu'il eut acheté ce terrain, il y fit bâtir une mos-
quée et un hospice pour se loger, il y travailla lui-même.
Son exemple encouragea les musulmans. Tous voulurent
avoir part au saint ouvrage. L'édifice fut achevé dans l'es-

pace de onze mois (7)» Pour s'attacher Abubecr par tous les

liens, il avait épousé sa fille Aïeshd^ encore enfant. Son

(1) La qainàîème année d® Thégîï'e» les généraux d'Omar ayaat renaporté nm
célèbre victotre sur Yesdeg^rt}^ dernier roi de Perse, apportèrent au caîife les

bracelets et le diadèrtitî de c« malheureuï prince. Omar fit appeler S&raka, qui

était alo*-» rtmsnlnian, et pour lui montrer combien iî honorait su. bravoure, ii

le revêtit de ces ornements. Ce fut un spectacle amusant de voiries cheveux gris

di2 guerrier Soraka, et se» bras eouverts do poil contraster avec l'or, les perles ek

les diamauts. {Jannab.)

ii) Abul-Feda, p. 52.

(Z) Jann&bi
h\Âbul-Feda, p. 53.

(5) Jannab, p. 74. Elbokar.
(S) Le docteur Prideaax, emporté par mn «èle, dit que ce terraiu appartenait

à deus orphelins, que Mahomet le leur enleva par violence^ et les ea chassa

avec iabamaaité. (Vi« de Mak^mtty p. il6.) Le docteur Prideaux s'a eité aucun
auteur pour appayer un fait croi avait si grand besoin d'autorités. Abul-F^da,
Jannab^ Eibokiar, disent p®«itiveroeni le contraire, ilf assurent que Mahomet
reïasa le don qu'on voulut lui faire de ce terrain. Aémed ben f&seph «ijout*

q^'Ahubecr en paya i® prix. Maiiaiaet était trop politique pour commettre une in-

iilstice criante en entrant à Mé^e. Les ambitif^ait ii« mmt pdbat ÎBj«ftl«i f^mm
lis ont tant d'intérêt do paraître équitable».
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eiirême jeunesse ayant fait différer la cérémonie du mariage,
ii ie consomma huit mois après l'hégii e, lorsqu'elle n'avait
encore que neuf ans (1). Il (it bâtir à sa jeune éponge une
maison a côté de la sienne. Il eut cette attention pour toutes
îes femmes qu'il épousa dans la suite.

L'amour du plaisir, auquel ii sacrilia loute sa vie, ne sus-
pendait point Texécution de ses desseins. Un point important
occupait son esprit, 11 fallait unir les intérêts divers de ses
disciples, -éteindre les anciennes jalousies de tribu, et les

faire toutes concourir au même but. Les musulmans étaient
divisés en deux partis, les Mohagériens (2j et les Ansariens (3).

Les uns se Glorifiant d'avoir les premiers embrassé Tisla-
misme, et d avoir abandonné leur patrie pour suivre leur
apôtre, prétendaient avoir le premier rang. Les autres, fiers

de lui avoir donné un asile et de le posséder au milieu d'eux,
croyaient mériter la préférence (4), Ces prétentions firen'

naître des débats dont les suites eussent été funestes. Maho-
met sut les concilier. Il établit parmi ses disciples Fordre
de la fraternité dont le principal statut était qu'ils se traite-
raient et s'aimeraient en frères, et qu'ils uniraient leurs
armes pour la défense de la religion. 11 prit lui-même pour
frère d'armes Ali, fils d'Abutaleb ; ensuite ii unit entre eus
les principaux chefs.

Pour cimenter cette union, il fit descendre ce verset du
cieJ : a Embrassez la religion divine dans toute son éten-
» due. Ne forinez point de schismes. Souvenez-vous des
» faveurs dont le ciel vous a comblés. Vous étiez ennemis,
» il a mis la concorde dan3 vos cœurs. Vous êtes devenus
» frères; rendez-en grâce à sa bonté (5). »

L'ordre de la fraternité établit la concorde parmi les mu-
sulmans. Mohagériens, Ansariens, ne furent plus que des
titres glorieux sans aucune idée de préférence. L'égalité fut
le lien puissant qui les unit.

La religion occupa ensuite toute son attention. La prière
étant la base du culte extérieur, ii s'appliqua à la fixer

d'une manière irrévocable. Ii l'avait établie au commence-
ment de sa mission; mais ii n'avait point marqué le lieu

[i] Lu chaleur du climat de i'Ai'Hbîe rend les feoimes juibiles à cet âge. Les
Cophtes, anciens hafeitans de 1' Egypte, épouseat souveiit des fiiles dé six et
iepi ans. lis les élèvent chez eux jusqu'à i'âge où elles sont nubiles; ajops ila

accomplissent la cérémonie du mariage.

(2) Mohagériens vient de m^hayerin^ fvigiîifs. Les musulmaos qqi al>ai.tdoîi'

Bds^iit la Mecque pour suivre Mahoiïjetj fureut ainsi nommés.
(3) Ansaritm n«pt du mot msar^ qui signifie auppiïiaire. Les feabitanis

Médine qui embrasfMÊirezit ri^iaBaisnae, se Sirept u» k' nneur ^% poj^tt^r e« n<»liu

|4J
Ahul-Feda, p. 53

; Jarmabf p. 75,
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vers lequel on devait la faire (1). Il s'était fondé sur ce verset
magnifique : « L'orient et Toccident appartiennent à Dieu.
» Vers quelque lieu que se tournent vos regards, vous ren-
» contrerez sa face. Il remplit Tunivers de son immensité et
» de sa science (2). Voulant ensuite se concilier Fesprit
des juifs et des chrétiens, il commanda qu'on se tournât en
priant vers le temple de Jérusalem.

(Depuis la chute d'Adam, suivant Ahuî-Feda, 6217. — Depuis la naissanea J
de J.-C, Ô32. ~ Après l'hégire, 1. — De Mahomet, 54.)

Cette condescendance n'eut pas tout le succès qu'il en
attendait. Les circonstances l'avaient déterminée; devenu
chef de la loi divine et de la loi civile, il suivit ses princi-

pes, et chercha à gagner entièrement le cœur des Arabes.
Gabriel lui apporta ce verset, où Dieu parle ainsi au dévot
musulman sur le point de faire la prière : « Déjà nous te

» voyons lever les yeux vers le ciel. Nous voulons que le

» lieu où tu adresseras ta prière te soit agréable. Tourne ton
» front vers le temple Haram (3). En quelque lieu que tu
» sois, porte tes regards vers ce sanctuaire auguste. Les
» juifs ei les chrétiens savent que cette manière de prier
» est la véritable. L'Eternel a l'œil ouvert sur leurs ac-
« tions (4). » L'oracle divin fut reçu avec acclamations, et la

loi a toujours subsisté depuis.

Il était incertain sur le moyen qu'il mettrait en usage pour
appeler le peuple au temple (5). La trompette dont se ser-

vaient les juifs, la crécelle des chrétiens ne le satisfaisaient

pas. La voix humaine lui parut plus propre que de vains
jsons à faire impression sur les hommes. Il n'avait plus
besoin que de la formule qu'on emploierait. Une prétendue
révélation qu'eut Abdallah, fils de Zaïd, la lui ensei^jjna. Il

commanda à Belal, son crieur, de prononcer aux heures
accoutumées ces paroles à haute voix (6) : « Dieu est grand,

(i) Les juifs se tournent en priant vers le tempîe de Jérusalem, les Arabes vers

la Mecque, et les Sabéens vers l'étoile du nord. Les anciens Persans, adorateurs

du feu, se tournaient vers l'orient.

(i) Le Koran, ch. ii.

(3) Le mot Haram signifie défendu. Le temple de la Mecque fut ainsi nommé,
à cause du respect profond que tout mortel doit apporter en y entrant ; ou suivant

d'autres, parce qu'une femme s'y étant présentée dans un temps où elle n'était pat
purifiée, l'entrée en fut interdite aux femmes.

(4) Le Koran, ch. n.

(5) Eben Ishak.

(ô) Allah Aebar, Sckhed en la ila eihi Allah. Echhed en Mohammed Baeou
Allah, B(d ala Blsalat, ffaé ala Elfalak. Ai^h Aebar. La ila ella Allah. Telles

sont les paroles que le crieur fait entendre au peuple du haut des minarets, au
Uivep de Twarore, à midi, à irol» heures, &u <>»»aW du soleil el eavir»ii d«iiËt
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» fatteste quil n'y a qu'un Dieu. J atteste que Mahomet est son
*

» apôtre. Venez à la prière. Venez à l'adoration. Dieu est grand.

» Il est unique» »

Depuis cet instant, les mahométans entretiennent dani
leurs mosquées des crieurs qui répètent cinq fois par jout

ces paroles au peuple (1). Ce devoir rempli, il consacra
par la religion le temps où le Koran était descendu du ciel.

Le jeûne du mois de Ramadan (2) fut institué (3). Ces versets

en firent un précepte fondamental de Tislamisme :

« 0 croyants ! il est écrit que vous serez soumis au jeune
» comme le furent vos pères, afin que vous craigniez le

» Seigneur.
» Le mois Bamadan, dans lequel le Koran est descendu

» du ciel, pour être le guide, la lumière des hommes, et la

» règle de leurs devoirs, est le temps destiné au jeune; qui-
» conque verra ce mois, doit observer le précepte (4). »

Le zèle avec lequel il s'occupait à régler le culte et les

cérémonies religieuses ne Tempêchait pas de veiller sur les

démarches de ses ennemis. 11 avait déjà envoyé plusieurs
partis en campagne ; mais on n'en était point encore venu
aux mains. Pour suivre de plus près les mouvements des Co-
reïshites, il fit partir Abdallah, fils de Ajash, avec neuf soldats,

et leur ordonna d'aller se poster à Nakla, vallée située entre
la Mecque et Tatef (5). Tandis qu'ils s'acquittaient de leur
mission, une caravane de Coreïshites passa près d'eux. Ils

la pillèrent, et revinrent à Médine chargés de dépouilles.

Ce léger avantage éleva l'espoir de leurs compagnons. Ma-
homet en profita pour les préparer à de plus grands succès.
Ses espions lui rapportèrent que les Coreïshites revenaient
de Syrie avec mille chameaux richement chargés. Ahusopm,
à la tête de trente hommes, escortait la caravane. Mahomet
envoya un détachement pour l'enlever. Le chef idolâtre,

instruit par ses coureurs que les ennemis étaient en em-
buscade, dépêcha un courrier à la Mecque, pour exposer le

danger où il se trouvait. Les premiers de la ville, au nom-
bre de neuf cent cinquante, volèrent à son secours. Cent
cavaliers prirent les devants. Mahomet, de son côté, ayant
laissé le gouvernement de Médine à Omar, fils d'Om Mactoum,
en était parti au mois Ramadan (6). Il n'avait avec lui que

^1) Abul-Feda, p. 55.

(2) Ramadan vient de ramad, brûlaat. Ce mois fut ainsi appelé, parce qîi«

dans l'année seladre des auciens Arabes, il toiubait au temps dm plus g!mdi@a
chaleurs.

j3) Le Koran« ch.

Ut) Le Koran, ch, n, ^erj>t,3 180,

(5) Abul^Feda. Description de TArabis, p.
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trois cent treize soldats; mais cette petite troupe était en-
tièremaat composée de Mohagériens et d'Ansariens, toiig

déterminés à vaiDcre ou à périr. Deux chevaux et soixante-
dix chaaieaux formaient toute leur cavalerie. Arrivé à

Sûf/m (1), port de la mer Rouge, il apprit que la caravane
approchait de Beder^ et que les idolâtras s'avançaient pour
la défendre. îl partit sur-le-champ, et marcha avec tant de
diligence, qu'il prévint les ennemis, et campa sur leur pas-
sage. Retranché près du puits de Beder, et maître de l'eau,

il attendit les Coreïshites dans ce poste avantageux. Ils ne
tardèrent pas à paraître. Assis avec Ahubeor sous un dais

de feuillage que ses soldats lui avaient élevé, il s'écria :

« Seigneur! voici les idolâtres. L'orgueil et le faste accom-
» pagn eut leurs pas. Ils viennent pour accuser ton apôtre
>> d'imposture, Seigneur, envoie-moi le secours que tu m'as
» promis ! » Les deux armées ne furent pas plutôt en pré-
sencBj que, du côté des Corelsbites, Otha^ Shaïba et Walid,
descendirent dans l'arène. Mahomet envoya contre eux
Ohaïda^ Hamza et Ali. Les rivaux en vinrent aux mains, et

combattirent vaiiîamment pour soutenir l'honneur de leurs

partis. Hamza et Ali, vainqueurs de leurs adversaires, cou-

rurent au secours îïObaïda, qui, quoiqu'il eût eu le pied
coupé, se défend ait courageusement (2). Ils renversèrent
son ennemi, et le laissèrent avec les deux autres, étendu
sur le sable. Ce succès fut d'un heureux présage pour les

croyants (3). Ils conjurèrent leur apôtre de ne point exposer
ses "jours, et d'invoquer le ciel tandis qu'ils combattraient
li parut céder à leurs instances. Les deux troupes, animées
également par la haine et le fanatisme, se chargèrent avec

fureur. Les idolâtres étaient trois fois supérieurs en nom-
bre, mais Mahomet commandait les croyants. Tandis qu'ils

repoussaient avec avantage les elï'orts de leurs ennemis, il

adressait au ciel cette prière : « Seigneur, si tu laisses périr

» cette armée, tu ne seras plus adoré sur la terre
;
Seigneur,

» accomplis tes promesses ! » Tout à coup il se lève et s'écrie :

« Triomphe! A62/66cr, triomphe ! Voici le secours du ciel. » Il

semblait voir les esprits célestes voler à son secours. Son
visage était radieux. II court à la tête de ses guerriers; il

leur annonce le secours divin, et porte dans tous les cœurs
l'enthousiasme qui l'enflamme. Les versets suivants les

avaient disposés à tout croire. « A la journée de Beder...

» lorsque tu disais au?: fidèles, m suffit- il p?^ que Dieu

(i) Le géographe el Edrig,

{%) Âb%U'F€da, p. 58.
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» TOUS envoie un secours de irois mille anges? Ce nombre
» suffit sans doute ; mais si vous avez la persévérance et la

)> piété... il fera voler à votre aide cinq mille anges (1). »

Les musulmans s'imaginant que les milices du ciel com-
battaient à leurs côtés, se crurent invincibles, et firent des
prodiges de valeur. Leur général, maître de son âme au
milieu du carnage, s'apeiçut que les idolâtres commençaient
à plier, et s'avisa d'un nouveau stratagème. Il prit une
poignée de poussière, et la jetant contre les Coreïshites :

« Que leurs yeux, s'écria-t-il, soient couverts de ténèbres.
>> Courage! compagnons : chargez les ennemis. La victoire

» est à vous! » A ces mots, les musulmans firent un dernier
effort, et renversèrent tout ce qui résistait encore. Les en-
nemis prirent la fuite. La victoire fut complète, et un riche
butin demeura au pouvoir des vainqueurs (2).

Les Coreïshites laissèrent soixante-dix hommes sur le

champ de bataille. Un pareil nombre furent faits prison-
niers. Vingt-quatre de leurs chefs, parmi lesquels se trou-
vait Abugehel, périrent dans le combat (3). Mahomet les fit

jeter dans une fosse. Il ne perdit que quatorze soldats qui
reçurent le titre glorieux de martyrs. Il attribua la gloire

de cette journée au Tout-Puissant,
« A la journée de Beder, dit-il, où vous étiez inférieurs

» en nombre, le Tout-Puissant se hâta de vous secou-
» rir (4). »

« Lorsque vous implorâtes l'assistance du Três-Haui, il

» répondit : « Je vous enverrai un secours de mille an-
» ges (5). »

« Ce n'est pas vous qui les avez tués, ils sont tombés sous
» le glaive du Tout-Puissant (6). »

C'était en nourrissant dans le cœur de ses soldats l'idée

d'un Dieu protecteur de ses armes, qu'il les rendait invin-
cibles. Ali, son élève, âgé de vingt-deux ans, donna dam
ce combat des preuves de cette vaillance qui le fit regarder

(I) Le Koran, ch. m, p. 64.

(1) Plusieurs historiens arabes attribuent cette Tictoire an miracle. Des anges
vêtus de longues robes flottantes portant des turbans jaunes, montés sur des cne-
aux tachetésde blanc et de noir, combattirent à la tète des croyants. {Gelaleddin.)
Deux idol&tres qui observaient le combat du haut d'une colline, aperçurent uo
nuage qui renfermait des escadrons d'anges. Ils entendirent le hennissement dei
chevaux et la voix de Gabriel qui criait: ~ Approche, Baîsouml {C'était le nom
de son cheval.) L'un des curieux fut percé d'un trait ; l'autre manqua de mourir
d'eiïroi. {Ebn Js/iac.) Tel était l'empire de Mahomet sur l'esprit dns Arabes
qu'ils attribuaient au miracle dei succèa dus au fanatisme qu 11 savait leu;
uispirer.

(Z) Abulr-Feda, p. 50.

(4) Le Koran, ch. lu, p. H>
(6) Ibid., ch. Yin.
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comme le Mars de FOrient. îl tua sept idolâtres de sa^ pro-
pre main. Mahomet demeura trois jours sur ie champ de
bataille. Les différends qu'occasionna le partage des dé-
pouilles lui fit promulguer cette loi : « Souvenez-vous que
» vous devez la cinquième part du butin à Dieu, au pro-
» phète, à ses parents, aux orphelins, aux pauvres et aux
» voyageurs (1). » Parmi les prisonniers, se trouvèrent
Elnadar et Ocba, ses ennemis implacables H leur fit tran-
cher la tête. Il retourna à Médine, où il fut «çu en triomphe.
La nouvelle de sa victoire se répandii aans toute l'Arabie
Elle passa les mers. Le roi d'Abyssinio (2) en étant instruit,

lit venir Jafar et ses compagnons, et leur apprit la défaite
des Goreïshites (3).

Les juifs établis à Médine et dans les environs étaient
puissants. Mahomet avait fait alliance avec eux. Une de
leurs tribus, nommée Gaïnoca, viola le traité (4). Le pro-
phète, qui ne désirait rien tant que de les dompter en les

attaquant séparément, profita de l'occasion. 11 alla mettre
le siège devant leur citadelle. S'y étant fortifiés, ils se défen-
dirent courageusement pendant quinze jours. On leur livra

de nouveaux assauts ; et obligés de céder à la force, ils se

rendirent à discrétion. Pour jeter l'effroi parmi les autres
tribus juives, Mahomet leur fit lier à tous les mains derrière

le dos, et résolut de leur couper la tête. Ils étaient les alliés

des Gazregites. Abdallah (5) l'Incrédule, prince de cette tribu,

intercéda pour eux, et ne désespéra point d'adoucir la ri-

gueur de l arrêt. « Apôtre de Dieu, dit-il, faites-leur grâce.

(Ij L« Koran, ch, tîi.

(2) Aussitôt que le roi d'Abyssluie eut appris la défaite des Goreïshites à Beder^
il descendit de son trône, se couvrit d'un double manteau, s'assit à terre, et fit

enir Jofar et ses corapagnons, « Qui de vous, leur demanda-t-il, connaît Bederl
— « Nous connaissons parfaitement cette vallée, répondirent les fugitifs.— Et moi
» aussi, continua le prince. Berger autrefois, j'y gardai les troupeaux le long du
» rivage de la nier. » [Elnafaski, chassé de son royaume, s'était réfugié en Ara-
bie sous l'hahit de berger.) « Eh bien, ajouta-t-il, ie Tout-Puissaut a sçcouru

son apôtre à Beder, Il lui a donné la victoire sur ses ennemis. Rendez-lui des

actions de grâces. » {Abu-Seld^ au liv. Elanouar.)
{Z) Abul-Feda place cet événement la seconde année de l'hégire

; Jannab^ Elcoda^
Elmacin, le rejettent à la troisièm©.

(4) Un orfèvre de la tribu de Caïnoca avait fait subir un traitement indigne è

une femme arabe qui vendait du lait au marché. Un musulman lava l'outrage

dans le sang de l'imâme. Les juifs le tuèrent, La discorde s'éleva entre les deua
partis. Mahomet se rendit à leur quartier et leur proposa d*embrasser l'islamisme

pour obtenir le pardon de leur crime. Ils refusèrecft opiniâtrément. On prit les

armM contre ewL, Tel ftit, suivant Jannab, le sujet de cette guerre.

(5 j AMallah, ÛU de Solulj prince de la tribu des Cazregiies, fut tantôt Tarai,

tantôt Tennemi de Mahomet. Il contraria ou servit s^s projets suivant les circons-

iUBices. Son obstination à refuser de se faire musulman lui fît donner le nom
élncrédule. Plusieurs officiers du prophète lui propulsèrent d'abattre |a tète de

I^UiJidèle; il tQÎw^ constamment d j o<»afteiitif.
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© — Laissez-moi. ~ Je ne vous quitterai point que vous ne
» m'ayez écouté. » Puis mettant la main sur le cœur de Maho-
met : «Prophète, ajouta-t-il, laissez-vous toucher. » Mahomet
n'y put tenir. «Ils sont à vous,» dit-il à Abdallah, Les juifs

eurent la vie sauve, mais leurs biens furent partagés entre
les vainqueurs.
Abusofian, après la défaite de Beder, avait juré qu*il ne

se parfumerait et n^approcherait de ses femmes qu^après
avoir livré un second combat à Mahomet (4). 11 sortit de la

Mecque avec deux cents chevaux, et vint camper à trois

milles de Médine. A cette nouvelle, l'apôtre des musulmcins
monte à cheval, et court chercher l'ennemi. Abusofian ne
tint pas parole. L'approche des vainqueurs de Beder l'effraya.

11 prit précipitamment la fuite. Ses cavaliers, afin d'être

phis légers, jetèrent des sacs de farine qu'ils portaient pour
leur subsistance. Les musulmans n'ayant pu les joindre,

rentrèrent à Médine. Cette expédition fut nommée ^mre de

la farine,

A peine avaient-ils posé les armes, qu'ils les reprirent.

Les Solairnites et les Gatfanites s'étaient assemblés près de
Carcarat Elcodr (c'est le nom d'un puits sur la route, par où
les habitants des provinces voisines de VArac viennent à la

Mecque) (2). 11 était important de ne pas laisser à leur parti

le temps de se fortifier. Mahomet ayant rerais le gouverne-
ment de Médine à Ebn om Mactoum^ alla les attaquer. Les
Solaïmites ne l'attendirent point; ils se débandèrent, et lais-

sèrent au pouvoir de l'ennemi leurs bergers et leurs trou-

peaux, qui furent emmenés à Médine.
Mahomet voulant récompenser rattachement inviolable

du généreux Ali, lui donna en mariage Fatime^ sa fille ché-
rie (3). Elle avait quinze ans (4). Si l'on eu croit le^ écrivains

orientaux, elle possédait toutes les perfections, et elle mé-
rita d'être mise au nombre des quatre femmes parfaites (5)

qui ont illustré la terre.

La mort tragique à'Ommia, prince idolâtre, rendit célèbre
la fin de cette année. Instruit parla lecture des livres sacrés

il avait nié hautement la mission de Mahomet. Réfléchissant

(1) Abul-Feda, Vie de Mahomet, p. 61.

(2) Abul'Feda, p. 61; Jannab.
(3) La nuit où le mariage derait se cousomraer, le prophète coaduisit sa fille

au jeune fils à'Abutaleh. 11 marchait deyant elle. Gabriel était à sa droite, ©t
Michel à sa gauche. Soiianterdix mille anges formaient le eortège de la nouTell®
épouse. Ils chantèrent d«iS hymnes à la louange du Très-Haat, jusqu'au lever d«
Faurore. {Ahmed ben Joseph, Hist. gén., sect. îl.)

(4) A hmed ben Joseph^ Ibid.

f 5) Ces quatres femmes sont, suivant les Arabe?, répous« de PhapaoB^ la Ti<eçge
Mme, GadifirtK ot Fatime.
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ensuite sur les succès du novateur, et. enflé de son propre
savoir, il résolut de se faire passer lui-même pour prophète.
La tête remplie d'idées de grandeur, il revenait de Syrie à la
Mecque pour exécuter son projet. En passant près de Beder,
on lui montra la fosse où les chefs des Coreïsliites avaient
été jetés. Otba eiShaïba, ses neveux, étaient de ce nombre (1).

A cette vue, Ommia mit pied à terre, coupa les oreilles de
son chameau, et chanta une longue élégie dont Ahul-Feda
nous a conservé les vers suivants :

«N'ai-je pas assez pleuré sur les nobles fils des princes de
la Mecque ?

» A la vue de leurs os brisés, semblable à la tourterelle
cachée dans la forêt profonde, j'ai rempli Tair de mes gé-
missements.

» Mères infortunées, le front prosterné contre terre, mêlez
vos soupirs à mes pleurs.

» Et vous, femmes qui suivez les convois, chantez des hymnes
funèbres entrecoupées de longs sanglots.

w Que sont devenus kBeder les princes du peuple, les chefs
des tribus?

» Le vieux et le jeune guerrier y sont couchés nus et sans
vie.

» Combien la Mecque aura changé de face !

» Ces plaines désolées, ces déserts sauvages semblent eux-
mêmes partager ma douleur. »

Après avoir prononcé ces mots, Ommia s'abandonnant aux
excès de la douleur et du désespoir, tomba mort sur les ca-
davres qu'il voyait entassés (2).

(Depuis Ui chnU d'Adam, saivant Abul-Feda, 6218. — Depuis la naissance de
J.-C, 633. — Après l'hègir©, 3. — De Mahomet, 55.)

ia troisième année de Thégire, Fatime donna un fils à

Ali. Il fut nommé Elhaçan. La même année, Mahomet pros-
crivit Caabj fils à!Elashraf^ un des principaux juifs de Médine

;

il s'était déclaré son ennemi. La poésie qu'il cultivait lui

servait à satisfaire sa haine (3). 11 n'eut pas plutôt appris la

défaite des Coreïshites qu'il se rendit à la Mecque. Ses sa-

ii) Abul-Feda, Vie de Mahomet, p. 63.

(â) Les Arabes, nés soin on ciel i^rûlaut, aoot extrêmes e& tout. Ils aiment oa
haïssent avec pMston. En 1778, pendant que j'étais en Egypte, une femme arabe

ayant apprit la maladie d'un fils qu'elle avait à Damiette, fit trente lieues pour
le venir voir. En débarquant^, elle demanda des nouvelles de son fils on lui dil

fu'ii était mort. LWoHimée se précipita dan» le PWl

Jannah,
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tires contre Tapôtre des Musulmans, ses élégies sut la mort
des guerriers ensevelis à Beder, furent chantées publique-
ment. Elles rallumèrent dans les cœurs le désir de la ven-
jçeance. Après avoir soufflé à la Mecque le feu de la discorde,

il revint à Médine, et s'efforça de soulever le peuple. Maho-
met le fît mettre à mort (1).

Les vers de Caab avaient ému puissamment les Goreïshites

La plupart des citoyens criaient aux armes. Abusofian profita

de ce moment de fermentation pour venger Thonneur de sa

patrie. 11 arma trois mille hommes parmi lesquels se trou-

vèrent sept cents cuirassiers et deux cents cavaliers, et par-
tit à leur tête. Il conduisait avec lui Henda, son épouse, et

quinze autres matrones qui portaient des tambours. Elles

chantaient les vers élégiaques de Caab, déploraient le mal-
heur de Beder, et exhortaient leurs guerriers à combattre
vaillamment. L'armée des Goreïshites, sous les ordres d'A6w-
sofiariy marchait vers Médine sans trouver de résistance. Elle

vint camper près d'Holuïfa, à six milles de la ville. Mahomet
ne pouvant leur opposer que des forces bien inférieures,

voulait rester dans les murs de Médine (2). Abdallah llncré-
dule, chef expérimenté, appuyait ce sentiment. Les autres
officiers furent d'un avis contraire. Tous demandaient le

combat. Leurs instances lui firent prendre un parti qui lui

paraissait dangereux. Il sortit à la tête de mille soldats, et

alla camper à peu de distance des ennemis. Abdallah le

quitta avec trois de ses compagnons. « Devons-nous obéir,

» dit-il, lorsque la verge est levée sur nos têtes, lorsque la

» mort est certaine ? » Cette désertion n'effraya point Maho-
met : il disposa sa petite troupe sur le penchant du mont
Ahed (3), de la manière la plus avantageuse (4). 11 plaça au
centre cent cuirassiers ; et comme il n'avait point de cavale-

rie, et qu'il craignait d'être enveloppé par des ennemis trois

fois supérieurs en nombre, il posta derrière l'armée cin-

quante archers avec cet ordre formel : « Quelque événement

(1) L« docteur Prideaux (p. 86), soutient que Caab ne fut point mis à mort
et qu'il évita tous les pièges que Mahomet lui tendit. Ce sentiment n'oppose à la

érité de l'histoire. Le savant Prideaux confond le Caab dont nous parlons avec

on autre poète de même nom, également proscrit pour avoir écrit des satireu

contre Mahomet. Ce dernier vint la neuvième année de l'hégire se jeter à ses

Sieds ; il lui présenta un poème composé à sa louange. Le prophète eu fut si

a lté, qu'il lui pardonna, et lui accorda ses bonnes grâces. Si le docteur Prideaux
Aût fait attention aux noms des pères de ces deux proscrits, il ne fût pas toml^
dans cette méprise. Le premier se nommait Caab, flis é'Elmkraf^ \t second C««4>,

fils «ie Zoha}r.

(2) Abul-Feda,p. 64.

(3) Ahed signifie un. On a donné ce nom à la montagne, parce qn^elle «si

\80lée, s'élevant seule an milieu de la plaine.

(4) Jannab.
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» qui arrive, tenei ferme dans ce poste ; ne le quitte?, point
» si nous sommes vainqueurs; ne le quittez point si nous
» sommes défaits

; pas même pour nous porter du secours.
» Accablez de vos flèches la cavalerie ennemie, si elle veut
» nous prendre à dos* » On verra l'importance de ce coili-

mandement. L'habile général ayant fait ses dispositions,

attendit les idolâtres de pied ferme» Ils s'avancèrent en bon
ordre* Abusofian était au centre de l'armée. Khaled, fils de
Wialâ, commandait l'aile droite; Acrema, fiis d'Abugehel,
commandait Taile gauche. Chacun d'eux avait cent cavaliers

sous ses ordres. Henda et ses héroïnes^ dans les derniers
rangs, excitaient Tardeur de leurs guerriers. « Courage, en-
» idintsd'Abdelda7% criaient-elles, courage î Frappez de toute?
» vos épées. » Les deux partis en vinrent aux mains. Hamza,
oncle du prophète, qui combattait à la tête des croyants,

animait leur vaillance, et leur en donnait l'exemple. îl avait

étendu à ses pieds Arta^ porte-enseigne des idolâtres; il avait

fait voler la tête de Seba. La terreur devançait ses pas. Tout
pliait devant lui. Tandis qu'il se laissait emporter à son
courage, Washa^ esclave de Jobaïr^ l'attaqua par derrière,

et le tua d'un coup de lance (1). Au même moment, Mosaab^
fils d'Om//r, qui portait l'étendard de l'islamisme, périt.

Mahomet releva le drapeau sans s'émouvoir, et le confia aux
mains du brave Ali. Le combat continuait avec fureur. La
victoire penchait du côté des musulmans. Les Coreïshites

commençaient à lâcher pied (2). A cette vue, les archers pla-

cés sur la montagne no purent résister ài'appàt du butin, et

quittèrent leur poste ; c'était une faute impardonnable.
Mahomet s'en plaint amèrement dans le Koran : «Dieu, dit-

» il, réalisa ses promesses, quand vous poursuiviez les enne -

i» mis défaits ; mais écoutant les conseils de la lâcheté,

» vous disputâtes sur les ordres du prophète^ vous les vio-

» iàtes, après qu'il vous eut fait voir ce qui faisait Fobjet de
» vos vœux (le butin). » Khaled^ qui aperçut ce mouvement,
en profita. Il partit à la tète de la cavalerie, et vint attaquor

les ennemis par derrière. Dans un instant, ils furent enve-

loppés. Pout' jeter l'époUvatite dans leur âme, il cria d'une

voix forte que Mahomet avait été tué. Les croyants perdirent

courage. Plusieurs prirent la fuite. Les idolâtres percèrent

iusqu^u centre, où entouré de ses plus braves soldats,

rapôtre des Musulmans disputait encore la victoire. Il fat

assailli d'une nuée de traits et de dards. Le visage percé,

liBâ dents fracassées, tout couvert de sang, environiif* ï%

{{) Âhul'Pèda, Vie de Mahomet, p. SS.

(â) Âbul-Feda, ^. 66.
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toutes parts par l'image de ia mort, il garda son sahg-froid

et son intrépidité (1). Il criait aux amis généraux qiii for-

maient un rempart autour de lui : « Gomment des impies
» qui ont souillé de sang le visage de leur prophète^ pOur-
» raient-i]s prospérer? ^ Te/^a, sacrifiant ses jours pour siau-

ver ceux de son apôtre^ le revêtit d'une double cuirasse au
plus fort de la mêlée. Il eut le bras cassé. Enfin, les efforts

des Coreïshites ne purent empêcher les Musulmans de faire

une retraite glorieuse et de sauver Mahomet. Les fers de

deux dards lui étaient restés attachés aux lèvres; lorsqu'on

les retira, il lui tomba deux dents. Abuseid essuyait le san^

qui coulait abondamment de ses blessures. « 0 Abuseid ! lui

» dit-il, jamais ton sang ne sera la proie des flammes. » Le.

doldtresj maîtres du champ de bataille, dépouillèrent les

morts. Leurs héroïnes se portèrent à des excès inouïs ; elles

coupèrent le nez et les oreilles des Musulmans qui avaient

péri, et s'en firent des colliers et des bracelets. /fenda poussa
plus loin l'horreur de la vengeance. Elle ouvrit la pditHnè
de Eamza^ et dévora une partie de son cœui* (2). Abiisofian

attachant à sa lance la mâchoire de ce généreux guerrier,

monta sur la colline et cria : « Les armes sont journâlièt^es.

» Tu triomphes, Hùbal (3), tu triomphes. Le combat d'Aheâ
» a succédé à la journée de Bedet, » Enstilte il fit publier cfe

défi par un héros : « Musulmans, trouvez-vous l'année pro-
ï> chaine à Beder, » « Nousvous y attendrons, leur fit répondre
» Mahomet. » Les Coreïshites n'ayant osé attaquer les enne-
mis dans le village où ils s'étaient retirés, reprirent la route

de la Mecque (4). Aussitôt qu'ils furent partis, Mahomet
s'occupa du soin de faire enterrer les morts. Il fit chet'cher

le corps de Hamza (5). On le trouva mutilé. Les soldats pleu-

raient un de leurs meilleurs généraux. Le prophète, pour
les consoler, leur dit : « Gabriel m'a révélé que Hamzà était

» écrit parmi les habitants du septième ciel, avec ce titre

» glorieux : Hamzà, lion dé Dieu^ lion de son apôtre, » Ayant
fait revêtir son corps d'un manteau noir, il pria pour hii

avec sept invocations. Il pria pour tous ceux qui avaient péri

dans le combat, et les fit inhumer au lieu où ils avaiént

succombé. Ces devoirs funèbres remplis, il retournait à

Médine, lorsqu'on vint lui annoncer que les ennemis appro-

(1) Abul-Fêda, p. «7.

(2) Si (|ùeîqQe chose peut dimioudr TatH^cîté dé ce crime, c'est qu'elle arait

pétàxL h la jouriièé de Bedêr, Hantal&, son fils aîné, et que les ferâraes arab«fe

sie pardonnent point ia inort de ieurs enfans.

(3^ B^oèul HÛ% la priiBèipale idole des C©reï§hitè».

(4) Jamnab.

(5) ÀM-Feâa, p, ,
,
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chaient (1). En elTet, Abusofian, fâché de n'avoir pas mieuîi
profité de la victoire, avait persuadé aux vainqueurs de
retourner sur leurs pas; et d'exterminer les Musulmans
affaiblis par leur défaite. Mahomet leur épargna une partie
du chemin, et parut devant eux à Finstant où ils ne s'y

attendaient pas. Cette audace les étonna : loin de chercher
à renouvever le combat, ils se retirèrent précipitamment.

(Depuis la chute d'Adam, suivant AhuUFeda^ 6219. — Depuis U uaissaoce
de J.-C, 634. — Après Thégire, 4. — De Mahomet, 56.)

La défaite de Mahomet ne diminua point son crédit. Les
Musulmans ne pouvaient l'attribuer qu'à leur désobéissance.
Ils conservèrent pour lui la même vénération, et ses volon-
tés furent toujours des lois. Roi et pontife à Médine, il ré-

glait les affaires du gouvernement et de la religion. Des
députés à'Edl et ^^Elcara étant venus lui demander quel-
ques-unsde ses disciples pour les instruire dans l'islamisme,

il leur en accorda six (2). Les perfides idolâtres en massa-
crèrent quatre, et vendirent les deux autres aux Goreïshites,

qui les firent mourir. Khabib^ un de ces captifs, avait tué
Hareth au combat de Beder (3). Sos enfants rachetèrent.
Charmés d'avoir une victime à offrir aux mânes de leur père,

ils invitèrent toute leur famille à assister à sa mort. Khabib,

enchaîné dans un coin de leur maison, attendait courageuse-
ment son heure dernière. Ayant obtenu un rasoir d'une des
filles de Harethy il se rasait la tête : au même instant, un
jeune enfant échappé des bras de cette mère imprudente,
s'approche du prisonnier; il le saisitentre ses jambes, tenant
d'une main le fer tranchant. La mère, à cet aspect, demeura
immobile d'effroi ; elle ne put prononcer une seule parole.

H N'avez-vous pas peur, lui dit le captif, que j'égorge votre

» fils? Rassurez-vous, je ne sais point me venger sur un en-

» faut; » et il le laissa aller. Cette générosité ne lui sauva
point la vie (4). Tous les parents s'étant assemblés, on le

{{) Jannab, p. IH.

(2) Abul^Feda, ch. xxmi. p. 69.

(3) Elbocar, d'après la tradition d'Abu- Horeïra, dans la Sonna.

(4) Les Arabes ne pardonnent point la mort de leurs proches parents. Les

mères font sucer à leurs enfants la haine avec leur lait. A peine ont-ils le sen-

timent de leur existence, qu'elles leur inspirent le désir de ia vengeance. Près

de Gisa, à une lieue du grand Caire, une femme avait consei vé ia tête do son

époux asssassiné. Tous les jours elle mouillait ces tristes restes de ses pleurs, et

les montrait à sa fille unique. « Mon enfant, lui disait-elle, vois-tu cette tôto? c'ost

celle de ton père ; un barbare lui ôta la vie. Si j'avais un fils, il serait mon
vengeur ; il effacerait dans son sang notre malheur et notre honte.» Ces plaintes,

souvent répétées, firent une impression profonde sur le cœur de la jeune flllo,

Ello pleurait nvoe sa mère; elle frémissait d'hArmun^ an nom d« l'assassiA. Im
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conduisît hors du territoire sacré pour Fimmoler. Parvenu
au lieu du supplice, il demanda un instant pour prier ; on
le lui accorda. Il fit une courte prière avec deux inclinations,

et dit : « J'en aurais fait davantage, mais vous auriez pu
» attribuer ma ferveur à la crainte de la mort; frappez. »

Ainsi mourut le dernier des six apôtres de Tisiamisme, accor-
dés aux instances des habitants de Cara,

Leur perfidie avait rendu Mahomet défiant (i). Amer, fils

de Malec, lui ayant proposé d'envoyer de ses disciples aux
peuples de la province de Nadj, il le refusa. L'autorité

d'Ahubecr put seule le déterminer. Ce Musulman zélé,

trompé par Am^r, osa garantir sa sincérité. Mahomet ne
pouvant résister à son témoignage, fît partir Elmondar,
ansarien, avec soixante-dix fidèles. Arrivés à Birmauna (le

puits du secours), Elmondar envoya les lettres du prophète
à Amer^ prince de la contrée. Cet ennemi de l'islamisme fît

tuer le messager, rassembla des troupes, surprit les croyants
et les extermina. Caab, fils de Zaïd, qu'on avait laissé parmi
les morts, échappa seul, et alla porter à Médine la nouvelle
de cette perfidie. Mahomet en fut pénétré de douleur; mai*»

il remit à un autre temps la vengeance.

(2) Au mois de rabié premier, les NadhiriteSj tribu puis-
sante des juifs, lui demandèrent le prix du sang de deux
hommes qu'Amrow avait tués en passant sur leurs terres. Il

écouta leurs plaintes, et satisfît à la loi. Pour cimenter la

réconciliation, les Nadhirites l'invitèrent à dîner à une de
leurs maisons de campagne. Mahomet s'y rendit accompagné
d'Abiibecry Omar, Ali, et de quelques autres officiers (3).

C'était un piège qu'on tendait à ses jours. Les Juifs avaient
rassemblé des pierres sur le toit, et devaient l'écraser pen-
dant le festin avec ses compagnons. Tout était prêt pour
l'exécution de ce dessein. Mahomet s'aperçut qu'ils tra-

maient une perfidie, et, feignant des besoins, sortit de
l'appartement. Il retourna promptement à Médine, et revint

en force attaquer les traîtres. Ayant manqué leur coup, ils

s'étaient retirés dans un château fortifié. Il les assiégea, et

fit le dégât à l'entour. La vue de leurs palmiers coupés
abattit leur courage ; la crainte de ne pouvoir soutenir un
assaut s'empara d'eux ; ils se rendirent à discrétion après

désir de la vengeancè'Tfe'rnpona bientôt sur la faiblesse et la timidité de son

•exe. Elle s^habilla en homme, s'introduisit en qualité do domestique dans la

maison du meulrier de son père, et, profita»* du moment où il dormait, elle

Tégorgea au milieu de sa famille.

(1) Abut'Feda, ch. iixv, p. 70.

<2) Ahul'Feda, p. 71.

(3) AbvnSeîd, an livre Elanouar.



4$

six Jours de blocus (4). îîs obtinrent pour toute grâce, à'ém-
porter de leurs richesses la charge d'un chameàu. Le pro-
phète, dérogeant à la loi qui ne lui accordait que la cin-
quième portion des dépouilles, se les réserva eh entier. Le
chapitre Lix autorise cette disposition. On y lit ces paroles :

« Les dépouilles enlevées sur les juifs chassés de leur forte-

» resse, appartiennent à Dieu et à son envoyé. Elles doivent
» être distribuées à ses parents, aux orphelins, aux pauvres
» et aux voyageurs. Il serait injuste que les riches les par-
» tageassent. Recevez ce que le prophète vous donnera, ët

» ne prétendez point au delà. Craignez Dieu dont les ven-
» geances sont terribles. » L'oracle divin ayant détruit les

prétentions de son armée, il s'acquitta des dévoilas de la

reconnaissance. Depuis quatre ans, le dévouetheht généreux
des Mecquois, qui avaient quitté pour le suivre leurs biens
et leurs familles, était sans récompense. 11 partagea entre

ces disciples fervents, et deux citoyens de Médine, pauvres,
tout le butin enlevé sur les Nadhirites (2). Le reste de Farmée
applaudit à cet acte de justice^ La inême année, il interdit

l'usage du vin. La difficulté de s'en procurer eh Arabie, les

effets de cette liqueur enivrante sur le naturel bouillant des

Arabes, les scènes d'horreur produites par l'ivresse dont i'

avait été témoin lui firent promulguer cette loi : 0 crôyants
» le vin, les jeux de hasard, les statues et le sort des flèches

» sont une abomination inventée par Satan. Abstenez-vous
» en, de peur que vous ne deveniez pervers (3). »

« Le démon se servirait du vin et du jeii pour allumer
» parmi vous le feu des dissensions, et vous détourner du
î) souvenir de Dieu et de la prière. Youdriez-vous devenir
» prévaricateurs? Obéissez à Dieu et à son apôtre, et crai-

» gnez (4). »

(5) Tour à tour général d'armée et législateur, il faisait

succéder aux soins paisibles du gouvernement, le tumulte

des armes. La trahison des habitants de la province dé Nadj
pesait sur son cœur. Le moment de la vengeance était venu,

il part subitement de Médine^ et va tomber brUsquetnent

sur un parti de Gatfanites, Surpris de cette attaque imprévue^

les ennemis prirent la fuite, et se sauvèrent dans les moa-
tagnes. La vallée où il les rencontra, appelée dans la suite

Zat-el'Reca (le lieu de l'infatuation), a transmis à la race

future le souvenir de cette terreur panique. Durant cette

(1) Abul'Fedu, p. 74;

(2) Abul'FedA, p. 72.

(3) Le Kor&D.

(4) Idem.
(5) Âhxil-Feda, p. 1%
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expédition^ un brave d'entt^ les Gaifdnites ofîrit à fea tiàtîoi

de lui apporter la tête de rénnerni commun. On applaudit i

son dessein; on l'encouragea. Il partit. Ayant épié le mo-
ment où Mahomet, fatigué, était assis à quelque distance de
son armée, il s'approcha de lui sans arnles. L'épée du
guerrier reposait à ses côtés (1). La poignée était d'argent

artistement travaillé (2). Le Gatfanité lui demande la per-
mission de la voir. L'ayant reçue de ses mains, il la tire du
fourreau et va pour l'en frapper. Mahomet lé regarde fixe-

ment sans s'émouvoir. Etonné de ce sang-froid, l'assassin

suspend son coup ; puis, tîomme s'il n'avait eu dessein que
de jouer : « N'aviez-vous pas eu peiir ? » lui dernanda-t-il.

Et qu'avais-je à craindre de toi? lui répondit Mahomet. L'en-

nemi, confus, lui remit l'épéë, et s'en retourna sans avoir

rien exécuté (3).

A peine l'expédition était finie
^
que, songeant à remplir

la promesse faite à Beder, il alla y camper au mois de Cha-
ban (4), Son armée était composée de quinze cents hommes
aguerris. Ali portait devant lui l'étendard de là religion, il

attendit Ahusofiarh pendant huit jours. Le général des
Goreishites était sorti de la Mecque ;

mais, ne voulant pas
risquer un second combat, il n'osa s'avancer jusqu'à Beder,

Fatigué de l'attendre, Mahomet ramena ses troupes à Médine.
Ali y célébra la naissance d'un second fils nommé Hoçdïn,

Les Nadhirites, chassés de leur citadelle, s'étaient retirés

à Khaïbar^ ville forte des Juifs. ïls avaient sonné l'alarme
parmi leurs confédérés. Ils avaient représenté la ruine pro-
chaine de la nation, si elle ne réunissait ses forces contre
l'ennemi commun. Plusieurs des fugitifs avaient porté à
la Mecque les déplorables restes de leur ancienne puissance.
Animés par le souvenir récent de leur désastre, ils peignaient
Mahomet comme un tyran qui se servait du voile respecté
de la religion pour accomplir ses desseins ambitieux. Ils

faisaient voir les tribuâ arabes des environs de la Mecque
subjuguées; les NûdMrites chassés de leur territoire; et le

vainqueur infatigable prêt à donner dés fers à tous les

Arabes^ à ces peuples généreux qui seuls parmi les nations
de la tierre ne connaissaient point encoïe là servitude. îls

montraient aux Goreishites l'islamisme triomphant, leurs

(1) Abul-Feda, p. 73.

h) Jannûh, p. 119.

(3) Les auteurs arabes crièat au miracle. îls disent que ftieu renversa par
terre l'ennerai de leur âpôtrïî. Qu'est-il besii^n de faire intervenir ïe ciel? Le
«ang-frmd de Mahomet, la mort letiéè sur la tête de i*àssassin s'il manquait soa
eoup^ mille considérations ne ptirént-eilea pas l'arrêtérî Mais les enthousiaste
m'écoutent point la raison. Tout est prodige pour eux.

(Jk) Ahul-F9da, p. 73.
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dieux renversés et leur autorité ensevelie sous les débris de
leurs autels, s'ils ne se hâtaient d'unir leurs armes à celles

des confédérés, pour écraser Fennemi de la patrie, de la

liberté et de la religion. La vérité de ces tableaux frappa
les esprits. Les Coreïshites promirent de joindre leurs

troupes à celles des Juifs. Les peuples des provinces deNadj
et de Tehama, qui, outre la cause commune, avaient à venger
des outrages récents, rassemblèrent leurs guerriers. Tous
se préparèrent à marcher vers Médine.

Depuis la chute d'Âdam, suivant Abul-Feda^ 6220. — Depuis Im naissance

de j.-C, 635. — Après l'hégire, 5. — De Mahomet, 57
)

Mahomet, instruit par ses émissaires des préparatifs

immenses que l'on faisait contre lui, ne s'endormait pas.

L'impossibilité de tenir la campagne devant des forces si

supérieures lui fit prendre le parti de se renfermer dans les

murs de Médine. Salman (1) le Persan, en qui il avait beau-
coup de confiance, lui conseilla de creuser un fossé autour
des remparts, afin d arrêter le premier feu des ennemis. Le
conseil fut approuvé, et dans un instant toute la ville se mit
à l'ouvrage. On n'entendait de toutes parts que le bruit des

marteaux, les cris des travailleurs (2). Le sol était pierreux

et difficile à creuser. Une roche fort dure résistait aux
*M;taques des pionniers, et rebutait leur constance. Mahomet,
» apercevant de leur découragement, prit de l'eau dans sa

bouche, et en répandit sur la pierre; elle s'amollit, et céda

aux coups redoublés des marteaux. Les Musulmans crièrent

miracle, et attribuèrent à la vertu de cette eau merveilleuse

un succès qu'ils devaient à leurs nouveaux efforts. Tel

Annibal, se frayant une route à travers les Alpes, ranima le

courage de ses soldats, en faisant répandre du vinaigre sur

le rocher qu'il voulait percer. Partout le grand homme est

le même ;
partout il aplanit les obstacles sous ses pas, et

fait céder la nature à ses efforts. Le charme invincible qu'il

emploie pour produire des prodiges, est l'assurance du
succès dont il enivre les cœurs des mortels. Pendant que
les habitants de Médine, animés par l'exemple de leur

chef (3), travaillaient malgré l'ardeur d'un soleil brûlant,

(1) Ce Salman était fils du gouverneur d'une ville de Perse. Après avoir beau-

coup voyagé, il se rendit en Arabie. Séduit par l'éloquence de Mahomet, il

•mbrassa l islamisme. U l'aida de ses conseils, et servit à la gloire de ses armes.

jSbn L^hac. Le docteur Prideaui le confond avec Abdallah^ fils de Salam^
\mi fameux, à qui, selon lui, Mahomet dut en partie ses succès. La prévention

ivec laquelle écrit ce savant, le fait souvent tomber dans de semblables m^riseï,

(i) Abul-Feda, p. 74.

(J) Si l'on m ctmî le récit des au«^rs raahoîn*taa», lear a^Mr^ iioiirTlt imm



DE LA VIE BE MAHOMET. 45

pour opposer une barrière à leurs ennemis, une autre mer-
veille fixa leur attention : Salman s'efforçait de briser une
roche énorme ; Mahomet iui prenant le marteau des mains,
en frappa trois fois la pierre; il en jaillit trois éclairs.

« Que signifient ces éclairs? » lui demanda le Persan, w Le
w premier, répondit le prophète, m'apprend que Dieu sou-
» mettra à mes armes l'Arabie Heureuse ; le second m'an-
» nonce la conquête de la Syrie et de l'Occident ; le troisième,
» la conquête de l'Orient (1). » Cette explication est aussi

bonne que celle de ce conquérant, qui, étant tombé par
terre en débarquant sur le rivage ennemi, dit : « Compagnons,
le pays est à nous, je viens d'en prendre possession. »

A peine le retranchement était achevé, que les confédérés
parurent. Les Coreishites, auxquels s'étaient joints les Kena-
nites, formaient un corps de dix mille combattants. Les
Gattanites et les autres habitants de la province de Nadj^
marchaient après eux. Les CoraïditeSy commandés par Caaô,
fils d'Açad, composaient l'arrière-garde de l'armée. Les
environs de Médine furent couverts de tentes et de dra-
peaux (2). Les casques et les boucliers réfléchissaient au
loin la lumière du soleil. Une forêt de lances semblait être

sortie tout à coup de la terre, Cet appareil guerrier jeta la

terreur parmi les Musulmans (3). Les uns alarmés gardaient
un morne silence; les autres murmuraient. Les idolâtres

qui se trouvaient encore à Médine, éclataient en reproches.
Moatteb, un des plus séditieux, criait aux: malintentionnés :

« Mahomet nous promettait, il n'y a qu'un instant, les tré-

» sors de Gosroës et d'Héraclius, et il ne sait maintenant
» où se cacher. »

Immobile au milieu des clameurs d'un peuple consterné,
le général des croyants leur offrait l'exemple de la cons-
tance. La sérénité paraissait sur son front, et il donnait ses
ordres avec une tranquillité étonnante. Après avoir laissé le

gouvernement de la ville à Ebn om Mactoum, il sortit à la

tête de trois mille soldats, et les disposa entre les remparts
et le retranchement. Résolu d'assaillir les ennemis à l'ins-

les traTailleurs a?ec un panier de dattes qui multiplièrent miraculeusement
entre ses mains. Une autre foi«i il leur donna à souper avec un agneau rôti et un
pain d*orge. Plus de tcois mille hommes furent rassasiés.

(1) Abul'Feda, p. 75.

(2 Abul-Feda, p. 76.

(3) Le Koran, chap. xxxiii verset iO, offre un tableau frappant de ces alarmes:
• Enveloppés par les ennemis, vous détourniez vos regards consternés; vos

» cœurs, en proie aux plus vives alarmes, formaient de Dieu des pensées diffé-

« rentes. »

« Les ûdèles furent tentés, et éprouvèrent de violentes agitations. Les impies
« et ceux dont le cœur est gangrené disaient : « Dieu et le prophète ne wtixa oui
m annoncé que des mensonges. »
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tant où il Youdraient franchir cet obstacle, il ge tînt sur î*

défensive. Les confédérés firent plusieurs tentatives pour le

forcer ; mais ils furent repousses avec perte (i). Ils tentèrent
de se rendre maîtres de la ville du côté où elle était moins
gardée : leur projet fut éventé, et un renfort envoyé à
propos le fit évanouir. Le siège traînait en longueur. On
ne se battait qu'à coups de flèches et de dards. Quelques
cavaliers coreïshites, ennuyés de cette espèce d'inaction,

voulurent essayer la bonté de leurs chevaux ; ils coururent
à toute bride,"^ et franchirent le fossé. Ali marcha contre

eux. Amrou, Tayant reconnu, lui cria : « 0 mon cousin ! avec
» quel plaisir je vais détendre sur le sable! » « Pardieu,
» répondit Ali, j*en aurais bien davantage à te renverser à
» mes pieds (2), >} Amrou, furieux, descend, coupe les jarrets

de son cheval, et va droit à Ali. Les deux rivaux se me-
surent des yeux, et cherchent à se surprendre

;
puis s'appro-

chant de plus près, se portent des coups terribles. Un nuage
de poussière s^élève autour d'eux, et les dérobe aux regards
des deux armées. On n'entendait que le cliquetis de leurs

épées, et le bruit dont retentissaient leurs boucliers et

leurs cuirasses. La victoire se déclara pour Ali. Le nuage
s'étant dissipé, on vit le vainqueur, le pied sur son ennemi,
lui enfoncer son épée dans la gorge. Les autres cavaliers

avaient pris la fuite : Fun d'eux étant tombé dans le fossé,

fut tué par Ali.

Après vingt jours de blocus, les confédérés, voyant toutes

leurs tentatives inutiles, désespérèrent de forcer les croyants
derrière leurs retranchements. La division se mit dans, leur

camp. Mahomet Fentretint par ses émissaires. Ils songeaient

à se retirer. Les vents violents du sud-est, ayant renversé

leurs tentes, leur en fournirent le prétexte. Les Juifs se

débandèrent les premiers; les Coreïshites et les Gatfanites

suivirent cet exemple. Assuré de la retraite des confédérés,

Mahomet rentra avec ses troupes à Médine.

Les Musulmans s'attendaient à se délasser de leurs fati-

gues. Ils avaient déposé Fattirail des guerriers, et songeaient

à jouir, au sein de leurs familles, des douceurs de la paix.

Ce n'était pas Fintention de leur apôtre. Il voulait qu'une

prompte conquête leur fît oublier tant de travaux et d'alar-

mes. Les Coraïdites avaient soulevé contre lui une partie de

FArabie; il fallait punir cet exemple dangereux. Il fit, sui-

vant sa coutume, parler le ciel. Au lever du soleil, il vaH
mis bas les armes; à midi, Gabriel lui commanda de

ii) Jannab.
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reprendre. îl fit crier ces noots par un héraut : « Que qui
,
» conque entend et est obéissant, fasse la prière du soir
» contre les Comidites (1). » L'ordre publié, il concerta Tex^
pédition avec Ali, et partit sur-le-champ, suivi de ceux qui
se trouvaient prêts f2j. Il alla camper à Dha Ena (le vase
d'eau pure), puits appartenant aux Juifs, Ses soldats s'y

î
rendirent à la file ; avant le coucher du soleil, toute l'armée

Javait rejoint le général. Le lendemain il se mit en marche
et alla assiéger la forteresse des Coraïdites. Ils se défendirent
vaillamment, et livrèrent plusieurs combats sous leurs
murs. L'impétueux Ali, suivi d'une troupe d'élite, les re-
poussait avec vigueur. Ces faits héroïques jetèrent l'effroi

parmi eux. Ils n'osèrent plus sortir de leurs remparts.
Bientôt la crainte de s'y voir forcés leur ôta le courage de se
défendre. Caah., fils d'Acad^ leur allié, les alarma sur
leur situation. Il leur proposa de reconnaître Mahomet pour
l'apôtre prédit par les Ecritures, et de remettre leur cita-

delle entre ses mains, à condition qu'il leur accorderait la

vie sauve. Les Juifs suivirent ce conseil pernicieux, et après
vingt-cinq jours de siège, ils se rendirent à discrétion.
Mahomet, qui voulait leur perte, choisit pour arbitre de
leur sort Saad, fils de Moad, prince des Aivasites, Ils accep-
tèrent la proposition avec joie, espérant un traitement favo-
rable de la part d'un allié. Les infortunés ignoraient que
Saail, blessé dangereusement au siège de Médine, détestait
les Juifs, auteurs de cette guerre, et faisait des vœux pour
leur ruine générale (3). On l'envoya chercher, et on l'ap-
porta avec peine au lieu de l'assemblée. « 0 Saadl lui
» dirent les Coraïdites, 6 père d*A7nroul montrez-vous com^
» pâtissant et généreux envers vos alliés ». Tout le monde
avait les veux tournés vers Saad. On attendait en silence
l'arrêt qu'il allait prononcer. Alors le prince des AwasiteSy
souffrant encore de sa blessure, prit un air sévère et dit :

« Que l'on mette à mort les hommes; que Ton partage leurs
» biens; que leurs femmes et leurs enfants soient emmenés
» en captivité ». « C'est l'arrêt de Dieu! s'écria Mahomet; il

a été porté au septième ciel, et vient d'être révélé à Smd, »

îl fut exécuté à la rigueur (4). Les homme> au nombre dé
sept cents, furent égorgés; les femmes, les enfants, et tous

(1) /annab, p. 1?0

2) Abui-Feda, p, 77.

31 Abul'Feda, p. 78.

4) Le Koran fait inenti«a d« cette coaqaéta, ch. xxxta, rervet S«.
» Il (Dieu) a forcé les Jvifs qui avaient secouru les infidèles à descendre é
leurs citadelles. Il a jeté Vépouvante dans leurs àme«. Voi» en 9l%9* tué njm
partie, et tous are» ««uBené les autre» ea captivité »
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les biens des Coraïdites devinrent la proie des vainqueurs,
Rihandy la plus belle des juives, échut en partage à Ma-
homet. Pénétrée du malheur de sa nation, elle en détestait

l'auteur; mais la haine ne put tenir longtemps contre l'idée

de devenir l'épouse d'un prophète (4). La vanité séduisit
son esprit; l'ambition corrompit son cœur; elle se fit mu-
sulmane pour l'épouser.

De retour d'une expédition, Mahomet en méditait une
nouvelle. Le soin d'affermir sa religion et d'étendre sa
puissance l'occupait sans cesse. Lorsque les affaires du gou-
vernement le retenaient à Médine, il envoyait des partis en
campagne qui portaient l'effroi parmi ses ennemis, et qui
revenaient toujours chargés de butin. Le temps que lui

laissaient des travaux continuels, il l'employait à visiter ses

compagnons d'armes et ses amis. Un jour qu'il s'était pré-
senté chez Zaïd, son fils adoptif, dans un moment où il

était absent, il aperçut Zainab, son épouse (2). C'était la plus
belle des Goreïshites. Elle joignait à la beauté les grâces
de l'esprit. Tant de charmes avaient depuis longtemps fait

une impression profonde sur le cœur du prophète; mais
dans cet instant Zainaby couverte d'habits légers qui déro-
baient à peine la blancheur et la forme de son corps, lui

parut si belle, qu'il trahit son secret, et s'écria ; Louange à
Dieu qui peut changer les cœursl II se retira en prononçant
ces mots. Zainat n'oublia point l'exclamation de Mahomet.
Elle la rapporta à son mari. Zaïdj en homme politique, la

répudia, et lorsque le terme prescrit fut expiré, elle passa
dans la couche du prophète. Ce mariage excita des mur-
mures. Les Musulmans disaient qu'il avait épousé la femme
de son fils. Un repas somptueux où les principaux citoyens

de Médine furent invités, et où l'on prodigua les mets les

plus rares, les parfums les plus exquis, n'arrêta point les

clameurs. Mahomet eut recours aux oracles du ciel. îl fit

descendre le chapitre xxxni où on lit ce verset : « Lorsque tu

» dis à celui que Dieu avait enrichi de ses grâces, que tu

» avais comblé de biens, garde ton épouse, et crains le

» Seigneur, tu cachais dans ton cœur un amour que le ciel

» allait manifester; tu appréhendais les discours des hom-
» mes, et c'est Dieu qu'il faut craindre. Zaïd répudia son
» épouse. Nous t'avons lié avec elle, afin que les fidèles

» aient la liberté d'épouser les femmes de leurs fils adop-
» tifs, après leur répudiation. Le précepte divin doit avoir

son exécution, »

(i) Jannab,
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Cette loi fit taire les mumtires, et le complaisant laid, vît

son nom écrit dans le Kofan. C'est le seul des compagnons
de Mahomet qui ait eu cet honneur.

^Depuis la chute d'Adam, suirant Abul-Feda, 6224. — Depuis la «aissaiica tl®

J.-C 636o — Après Thégire, 6. — De Mahomet, 38.)

Au commencement de cette année, Mahomet envoya Ebn
Salama avec un détachement de cavalerie contre les enfanta
de Becr, rassemblés à iFHaria, bourg situé sur la route de
la Mecque à Bosra, Cet ofiicier, se reposant le jour et mar-
chant la nuit, surprit les ennemis dispersés diins la cam-
pagne (1). Il en tua quelques-uns, mit les autres en fuite,

et lit prisonnier Thetnama, leur chef. Il revint à Médine
avec cinquante chameaux et trois mille brebis qui furent
partagés entre les soldats. Il présenta au prophète le prince
des Becrites, Mahomet le traita avec bonté. Flatté de Faccueil
qu'il avait reçu, Themama se lit musulman. Il eut sa liberté.

De retour dans son pays, il devint un ennemi redoutable
pour les Mecquois, attaquant et pillant toutes les caravanes
qui passaient sur ses terres. Leur ayant enlevé plusieurs
convois de blé, ils se trouvèrent réduits à la dernière extré-
mité. Pressés par la famine, ils eurent recours à Mahomet,
et le prièrent d'arrêter les courses de Themama. Il lui écrivit
ces deux mots : Conservez mon peuple, et laissez passer ses

convois, Themama obéit. Ce trait de générosité envers des
ennemis mérite de trouver place dans Fhistoire.

Six mois s'étaient écoulés depuis la ruine des Coraidites (2),

Mahomet avait laissé ce temps à ses troupes pour se re-
poser (3). Au mois de Jornada, il partit de Médine pour punir
les enfants de Lahian des violences commises envers ses
alliés. Voulant les surprendre, il prit la route de Syrie, puis
par une contre-marche, il parut tout à coup au milieu de
leur pays. Cette ruse fut inutile. Aa premier bruit de sa
marche, les ennemis s'étaient retirés sur les montagnes, et
il fut impossible de les y forcer. N'ayant pu rien entre-
prendre contre eux, il alla châtier les Gatfanites qui avaient
enlevé une partie de ses chameaux, et retourna à Médine
chargé de dépouilles (4).

Instruit par ses espions que la tribu puissante des Mosta-
lekites rassemblait ses guerriers, il fondit sur eux sans leur
'aisser le temps de se fort-ifier. iî les attaqua près d'un puits

(1) Jannab, p. 139. Course couipe les Betmêêê»

(2) Âbul-Feda, p. ^'O.

(3) Jcmnab, p. 140.
U) Abitl-Feda. j.. Uft,

4
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appelé Elmoraïsi {{). Elharét, chef delà tribu, s'étant avancé
pour le reconnaître, fut tué d'un coup de flèche. Sa mort
«le découragea point les Mostalekites. Ils attendirent les Mu-
Bulmans de pied ferme, et combattirent pendant une heure
h la portée du trait. Irrité de tant de résistance, Mahomet
coiT^'nanda à ses soldats de se jeter sur eux Tépée à la main.
Les ennemis ne purent soutenir ce choc terrible. Ils pri-

rent la fuite. Une partie demeura sur le champ de bataille.

Les autres furent faits prisonniers. Mille chameaux, cinq
mille moutons devinrent la proie des vainqueurs (2). Jowaîra^

fille du prince Elharét, tombée en partage à Thabet, lui

avait promis par écrit le prix de sa rançon. Mahomet la

paya et épousa la jeune captive. Les Musulmans ne vou-
lurent pas qu'un si beau jour fût flétri par les larmes des
vaincus (3). L'apôtre de Dieu, se dirent-ils, vient de con-

tracter une alliance avec les Mostakkites, en épousant leur

princesse; forçons-les à bénir ce mariage. Aussitôt ils don-
nèrent, de leur propre mouvement, la liberté à cent pères

de famille.

Dans la chaleur du combat, un des soldats de Mahomet
avait tué un de ses compagnons par mégarde. Mekias, frère

du mort, qui était idolâtre, ayant appris cette nouvelle, se

rendit à Médine (4). Feignant de renoncer à l'idolâtrie, il se

flt musulman. Ensuite il demanda le prix du sang de son

frère suivant cette loi : « Il n'est pas permis à un Musulman
» d'en tuer un autre. Si le meurtre est involontaire, le

» meurtrier doit la rançon d'un fidèle captif, et à la famille

» du mort la somme fixée par la loi (cent chameaux) (5), à
» à moins qu'elle ne lui en fasse grâce. Pour la mort d'un

» croyant, quoique d'une nation ennemie, on donnera la^

» liberté à un prisonnier... Ces peines sont émanées du
» Dieu savant et sage. »

Le soldat qui avait tué le frère de Mekias étant pauvre,

Mahomet acquitta sa dette, et satisfit à la loi. Le perfide

idolâtre, ayant reçu l'argent, demeura à Médine jusqu'au

moment où il put surprendre la meurtrier de son frère.

L'ayant assassiné, il s'enfuit à la Mecque, et abjura l'isla-

misuie aux autels de ses dieux.

Pendant cette expédition, un différend s'éleva entre les

Musulmans, tandis qu'ils se pressaient autour d'un puits

(i^ Ce pnits est situé dans le territoire de Codaîd à cinq milles de la m«r, f

It 24 miOes à'Osfan, {Jannab.)

( 2) JanrMb.
h\ Elhaçan,
hS Abui'Feda, page 8i.

(5) L© Korfta, ch. iv»
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pour se désaltérer (1). Les Mohagériens et les Ansariens
étaient prêts à en venir aux mains. Abdallah Fîncrédule,
du parti des derniers, soufflait le feu de la rébellion. Il osa
porter l'insolence jusqu'à tenir des propos injurieux au
prophète, et jusqu'à menacer de le chasser de Médine. Ma-
homet en fut instruit. Omar lui conseillait d'abattre la tête

du prince séditieux. « Que penserait-on de moi, lui répondit
» Mahomet, si je mettais à mort mes compagnons d'armes? »

Le fils 6!Abdallah, fervent musulman, lui dit ; « 0 prophète î

» mon père t'a insulté; commande, et je vais t'apporter sa
» tête. » « Bien loin de répandre son sang, lui répondit
» Mahomet, montre-lui le respect et la tendresse filiale que
» tu dois à un père. » Cette générosité, dictée par la pru-
dence, calma les esprits. Abdallah reconnut son emporte-
ment, et le désavoua. Lorsque l'armée retournait à Médine,
Aiesha, épouse chérie de Mahomet, fut accusée d'avoir com-
mis un adultère avec Sawan, jeune officier qui commandais
Tarrière- garde (2). Elle raconte son histoire en ces mots:
« Toutes les fois que le prophète entreprenait une expédi-
» dition, il jetait le sort, et celle de ses femmes qui en était

» favorisée, l'accompagnait pendant le voyage. Aussi, lors-
» qu'on nous annonçait une guerre nouvelle, nos cœurs tres-

» saillaient de crainte et d'espérance. Le sort s'était déclaré
» en ma faveur. L'apôtre de Dieu me couvrit d'un voile. Je
» partis. Un pavillon placé sur un chameau, me servait de
» voiture. L'expédition étant terminée, le signal du départ
» ayant été donné, l'armée se mit en marche vers Médine.
» Des besoins m'ayant forcée à descendre, j'attendais pour
» remonter que les troupes eussent défilé. Je m'aperçus que
» j'avais perdu mon collier, et je retournai sur mes pas. Pen-
» dant que je cherchais avec inquiétude, quelques soldats pas-
» sant auprès de ma litière, la remontèrent sur le chameau.
» Ils ne furent point étonnés de sa légèreté. Ils l'attribuèrent
» au soin que les femmes ont de ne pas se charger de mets
» dans de semblables voyages, et à ma grande jeunesse
» {Aïesha n'avait pas quinze ans). N'ayant donc pu soup-
» çonner mon absence, ils partirent. Mes recherches avaient
i> été heureuses. Mon collier retrouvé, je retournais joyeuse
y) à l'endroit où j'avais laissé ma voiture. Il ne s'y trouva
» personne. J'appelai; on ne me répondit point. Je remplis
» l'air de mes cris; ils ne furent point entendus. J'espérais
» qu'on viendrait me chercher; mon espoir fut déçu. P'aii-
w guée de crier et d'attendre, je m'assis, et le sommeil

(!) Abul-Feda, p. 81; Jannab.
(1) Elbokor, dans la Sonna, o\x Recueil des tradition* ftsfhtcitirqfïet.
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» s'empara de mes sens, Sawan^ qui partagea mes malheurs,
» était resté à i'arrière-garde. Il passa de grand ïuatiii près
» du lieu où je reposais. M'ayant aperçue sans voile, il me
» reconnut. Je m'éveiiiai en Fentendant parler. Nom somnies
n les enfants de Dieu^ diâait-il, et nous retournerons à lui
» J'atteste le ciei qu'il ne me tint aucun autre discours. Je
^ me couvris d'un voile. îi fit approcher son chameau, m'aida
» à y monter, et le conduisit par la bride jusqu'à ce que
» nous eûmes rejoint 1 armée. » Aïesha plaida sa cause de-
vant son époux, devant Abubeer et Om-Rauman, son père et
sa mère. Elle était. jeune, jolie, éloquente : elle persuada.
Mahomet, qui l'aimait tendrement, tut charmé de la trouver
innocente. voulant laisser aucuii doute sur sâ conduite,
aucun nuage sur sa réputation, il fit descendre le cha-
pitre XXIV du Koran, où ces versets la justifient pleine-
ment.

« Lorsque vous avez entendu l'accusation, les fidèles des
» deux sexes n'ont-ils pas pensé intérieurement ce qu'il était

» juste de croire ? N'ont- ils pas dit : — Voilà un mensonge
w impudent (1)? )^

« (2) Si la miséricorde et la bonté divine ne veillaient sur
» vous, ce mensonge eût attiré sur vos tètes un châtiment
)) épouvantable. Il a passé de bouche en bouche. Vous avez
)) répété ce que vous ignoriez, et vous avez regardé une calom-
» nie comme une faute légère; et c'est un crime aux yeux
)> de l'Eternel, etc. » L'oracle divin ayant rétabli l'honneur
à'Aiesha^ ses accusateurs furent punis chacun de quatre-
vingts coups de fouet. Ali, consulté par Mahomet dans cette

affaire délicate, lui avait conseillé d'interroger la suivante
d'Aïesha. La jeune épouse n'oublia pointée conseil ; et dans
la suite, ses intrigues ne contribuèrent pas peu à l'éloigner

du califat.

Des guerres continuelles tenaient depuis longtemps les

Musulmans éloignés du temple de la Mecque (3). Ils soupi-

raient après la visite des lieux saints. Tout étant calme aux
environs de Médine, Mahomet crut devoir satisfaire leur

dévotion: mais, comilae il fallait que le ciel autorisât cette

démarche éclatante, il annonça cet oracle : « La vérité étér-

» nelle a confirmé la révélation qu'eut le prophète, lors«

» qu'elle fit entendre ces mots : Vous entrerez dans le temple
» de la Mecque, sains et saufs, la tête rasée et sans crainte.

» Dieu sait ce que vous ignores. Il vous prépare une victoirè

(1) Le Koran, chap. 24, p. 9^.

{%) /ôid., verset i4, p. «00,

mÀMl-Ifsdm^ I». H.
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ï> prochaine (1). » Cette proraegse répandit la joie dans tous
les cœurs. Tous crurent voler à une nouvelle conquête. La
visite sacrée ayant été publiée, Mahomet marcha vers la

Mecque avec quatorze cents hommes choisis parmi les Moha-
gériens et ies Ansarieiis. Soixante-dix chameaux, ornés de
ileurs et do feuillage, suivaient Tarmée ; c'étaient ies victimes
destinées au sacrifice (2). Cet appareil religieux n'en imposa
point aux idolâtres. Ils redoutaient un maître ambitieux,
caché sous l'humilité de la religion ; ils résolurent de l'arrê-

ter dans sa marche. Le prophète, ayant appris qu'ils l'atten-

daient en rase campagne, quitta la plaine, et, gagnant les

hauteurs, vint camper à Hodaïhia (3). Il fallut s'arrêter ou
combattre. Les Coreïshites ayant réuni leurs troupes à celles

de leurs alliés, étaient prêts à lui disputer le passage les

armes à la main (4). Ils députèrent vers lui Arwa, prince des
Takistesy qui lui dit : « Les Coreïshites se sont couverts de la

» peau de léopard, et ils ont juré à la face du ciel que tu
» n'entrerais point à la Mecque sans violence. » Le prince
idolâtre, s'entretenant familièrement avec Mahomet, lui pas-
sait la main sur la barbe (5) en signe d'amitié : « Respecte
» le visage de l'apôtre de Dieu, lui dit brusquement Elmog-
» hdira, qui se tenait debout en sa présence ; retire prompte-
ment ta main, et crains de n'être pas à temps pour le

» faire ». « Je ne te déchire pas, » lui répondit tranquille-

ment Arwa. Etant resté quelque temps dans la tente du géné-
ral, il remarqua avec étonnement le respect profond que les

Musulmans avaient pour sa personne. S'il faisait l'ablution

sacrée, ils recueillaient avec soin l'eau qui avait servi à cet

acte religieux. S'il crachait, ils couraient essuyer sa salive (6),

Un cheveu qui tombait de sa tête, ils le serraient avec véné-
ration. Il était comme un dieu au milieu de ses semblables.
L'ambassadeur, ayant rendu compte aux Coreïshites de sa
mission, ajouta : « J'ai Hemouré à la cour des eraj)ereurs;

» j'ai vu Cosroës dans tout l'éclat de sa gloire
;
j'ai vu Héra^i

fi] Le ICoran, ch. xLyiii, verset 27.

(Vi Janab.

(3) Hodaîbia^ vilie située en p.irtie sur le territoire sacré, en partie sur It tep-

ritoire profane, e«t éloignée de la Mecque d'une journée de chemin. AbuUFeda.
Description de l'Arabie, p. 12. Quelques auteurs prétendent qu'elle & tiré son
nom d'Aofiôa, arbre qui croit dans les environs. Ce mot signifie bossu, voûté. Le
tronc tortueus de cet arbre, ses branches qui s'étendent horizontalement en
forme de voûte l'ont fait nommer ainsi.

U) Abul-Feda, p. 85.

(5) Lorsque deux Turcs concluent un traitt^, ils se prennent mutneUement !«

barbe, et jurent, par cette noble partie de leur visage, qu'ils accompliront fidè-

lement leurs engagements. C« nesmeat ««ft sacré, et ceux qui le violent mmiI 4é»
ei«rés infâme».

(«) Abui-Feda, p. S9.
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n clius entouré de la pompe des Césars; mais je n'ai point
)i vu de roi respecté de ses sujets, comme Mahomet Test de
» ses compagnons (1). » Après le départ d' Arwa, le prophète
voulut envoyer Omar porter des paroles de paix aux idolâtres.

Omar s'en excusa, en représentant que les ennemis avaient

à lui reprocher des traitements injurieux, des actes de vio-

lence, et qu'il craignait leur ressentiment. 11 leur députa
Othman, fils d'Asan, et il le chargea de leur assurer qu'il

n'était point venu pour commettre des hostilités; que ses

intentions étaient pacifiques, et que le seul désir de visiter

les lieux saints l'avaient amené. Othman s'acquitta de sa com-
mission. Ses propositions furent rejetées. « Pour vous, lui

» dit-on, il vous est libre de remplir ce devoir sacré, et de
y> faire les circuits autour du temple. » « A Dieu ne plaise,

» répondit l'ambassadeur, que je m'en acquitte avant que
» l'apôtre de Dieu m'en ait donné l'exemple. » Irrités de cette

réponse, les idolâtres saisirent Othman, et le chargèrent de
fers. Cet attentat contre le droit des gens favorisait les des-

seins de Mahomet. Voulant mettre le bon droit de son côté

et paraître juste, lors même qu'il écrasait ses ennemis, il

fut charmé qu'ils lui offrissent le prétexte d'une vengeance
légitime. C'était ce motif qui lui avait fait d'abord jeter les

yeux sur Omar. Ne pouvant contenir sa joie, il s'écria : « Nous
» ne sortirons pas d'ici sans combattre (2). » Ayant assem-
blé ses soldats, il leur représenta l'injustice de ces idolâtres,

qui les tenaient écartés du sanctuaire d'Abraham; les trai-

tements indignes commis en la personne de son ambassa-
deur, et le peu de confiance que l'on devait avoir aux ser-

ments d'un peuple violateur des droits les plus sacrés. A ce

discours, le zèle des Musulmans s'enfiamma. Tous crièrent

aux armes; et pour se dévouer plus particulièrement au ser-

vice de leur apôtre, ils lui prêtèrent volontairement serment
d'obéissance et de fidélité, et jurèrent de le servir jusqu'à la

mort. Il promit de son côté qu'il leur serait fidèle aussi long-

temps qu'ils formeraient une assemblée. Le ciel applaudit à

cet acte généreux. « Dieu regardait d'un œil de complaisance

> les croyants, lorsqu'ils te prêtaient serment de fidélité

» sous l'arbre, il lisait au fond de leurs cœurs. Il leur envoya

» la sécurité. Une victoire éclatante (la prise de Khaïbar) a

» couronné leur dévouement. Un riche butin en a été le

(4) Pendant que l'armée campait à Bodaïbia, la sécheresse ayant tari toutes

les sources, les soldats mourant de soif vinrent porter leurs plaintes au prophète.

Il ordonna qu'on décochât une flèche an fond d'un puits. Le trait part et i en»

fonce dans la vase. A l'instant on vit jaillir une source abondante qui founsiè à

tous les besoins {Jannab, p. 154.)

(5) Abul'FedA. p. 8é.
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» prix (I). La violence des idolâtres n'avait servi qu à clmea-
ter la puissance de Mahomet. Satisfait d'avoir tiré un parti

aussi avantageux d'un événement si contraire en apparence,
il se disposait à venger l'affront fait à son ambassadeur;
mais les Coreïshites, revenus de leur premier emportement,
avaient réfléchi à Tinjustice de leur conduite, et aux maux
qui allaient en être les suites. Ils rendirent la liberté à Otiiman^

et envoyèrent Sohaïl pour demander la paix. L'apôtre des
Musulmans ne pouvant s'y refuser sans manquer à ses prin-

cipes et sans passer pour tyran aux yeux des Arabes, s«

détermina à la conclure. « Hé quoi ! lui dit Omar, de vrais

» croyants peuvent-ils contracter une alliance avec des ido-

» làtres ? Je suis le serviteur et Tapôtre de Dieu, répondit
1* Mahomet, puis-je sans craindre sa colère m'opposer à ses

» décrets. Il commande et j'obéis (2). » Lorsque les articles

furent réglés, il appela Ali, et lui dit : Ecrivez : Au nom de
Dieu clément et miséricordieux. « Je ne connais point ce style, »

lui représenta Sohaïl; qu'on écrive : En ton nom, ô Dieu!
Ecrivez, ajouta Mahomet : Telles sont les conditions aux-

quelles Mahammed, apôtre de Dieu, fait la paix. — Permettez,
reprit Sohaïl, que je vous dispute ce titre. Si je vous recon-l

naissais pour l'apôtre de Dieu, je ne porterais pas les armes
contre vous. Soufîrez qu'on écrive simplement votre nom et

celui de votre père. » Mahomet céda. Ces contestations finies,

il dit à Ali d'écrire: «Telles sont les conditions auxquelles (3)

Mahammedy fils à!Abdallah fait la paix avec Sohaïlf fils

d'Amrou :

» I. Une trêve de dix ans sera fidèlement observée entre
les Musulmans et les Coreïshites.

» IL Les tribus arabes seront libres de se ranger du parti

de Mahomet ou de celui des Mecquois (4).

» m. Mahomet et les siens quitteront le territoire sacré
cette année même.

» IV. Les Musulmans pourront, Tannée prochaine, visiter

les lieux saints au mois d*Elcaada.

(1) Le Koran, ch. xliii, verset 18,

(2) Ahul-Feda, p. 87.

(3) Mahomet ayant dit à Ali d'effacer apôtre de Dieu, Ali jura qa'il ne com-
mettrait jamais une semblable profanation (*). Mahomet, prenant la plume, raya
ces mots, et écrlTit à leur place : Mahatnmedy fils 6^Abdallah, Il oublia dans ce
moment qu*il ne sarait ni lire ni écrire, et cet oubli fut un miracle. L'ignorance
qu'il affecvait était un voile dont il s'enveloppait, afin de donner à soa livre un
tarictère divin. Il est bien probable que pendant les quinze années passées dans
Èk soiitade et 1a retraite il avait acquit \t% connaifiaances nécessaire! à ses de«>

(4) Abul-Farrajt Histoire des dynatties, p. 12*

n ÀM'Feda, p. 87 ; — Jatims^,
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» ¥. îîs entreront à la Mecque sans autres armes que leurs
épées dans le fourreau.

» Vî. Ils n'y séjourneront que trois jours, et ne forceront
aucun citoyen d'en sortir contre sa voioiiié« »

Ce traité, juré solennellement par les plénipotentiaires,
fut ratifié par les mahométaos et les idolâtres (1). Les soldats

du prophète qui, fondés sur une révélation, avaient cru
jsaarcher à un triomphe, furent pénétrés de douleur à la

nouvelle de cette paix. Leur raéconteiUement éclata publi-
quement, îîs n'écoutaient plus la voix de leur chef. Vaine-
ment il leur commanda d'immoler les victimes pour se dis-

poser à partir. Ils gardèrent un mori^e silence, et refusèrent
d'obéir. Trois fois il répéta Fardre, et trois fois ils demeu-
rèrent immobiles. Alors, sans dire mot, il traverse l'armée,
se rend à la tête du camp, prend le couteau sacré, égorge de
ses propres mains les chameaux destinés au sacrifice, se rase

la tête, et accomplit les cérémonies prescrites par la religion.

La force de l'exemple triompha de leur obstination. A peine
eurent-ils vu leur apôtre occupé à remplir ces devoirs reli-

gieux, qu'ils se hâtèrent de riniiter. La terre fut inondée
du sang des victimes. Tous les soldats se rasèrent, se

purifièrent avec une émulation merveilleuse. Un zèle ardent
avait pris la place de la tristesse. Pour la dissiper entière-?

ment, Mahomet fit observer qu'on avait mal interprété la

révélation divine, puisqu'elle est terminée par ces mots :

Dieu sait ce que vous ignorez. Il vans prépare une victoire pro^

chaîne. « Cette victoire, ajouta-t-il, doit précéder votre entrée
à la Mecque. Courage donc, compagnons ; marchons où le

ciel nous appelle. » Sur-le-champ il fit donner le signa! du
départ, et ramena ses troupes à Médine. Aussitôt qu il y fut

rentré, il fit des préparatifs contre les Juifs. Il avait déjà,

détruit deux de leurs tribus et envahi leur territoire. Ces
conquêtes ne suffisaient point à sa sûreté et à son ambition.
La possession de plusieurs places fortes les rendait encore
redoutables. Toujours prêts à se soulever, toujours prêts à

offrir des secours aux idolâtres, ils opposaient partout une
barrière à ses desseins L'impossibilité de les rendre musul-
mans ou fidèles alliés lui fit prendre le parti d'en faire des

esclaves.

(Depuif la eiiato d-Adam, suivant Abul-Feda, . Depuis la naissaiice de

Jl,-G., 637. — Après Thé^fire, 7. — De Mahomet, 59.)

Au mois de Moharamf Mahomet partit «ôcrèiement ae

(I) Abuir-Fedm p. 87; ^- i6U
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Médine h la tête de quatorze cents hommes d'infanterie et de
deux cents cavaliers. Il attaqua brusquement ie château de
Naém et l'emporta d'emblée. Il alla ensuite mettre le siège
devant la forteresse Elaçab; les Juifs étaient préparés à le

recevoir. Ils avaient fait ie dégât autour de leur ville, et

coupé leurs palmiers (1). Ils opposèrent une vigoureuse
résistance. Les Musulmans, accablés de fatigues et souffrant
extrêmement par la disette des vivres, entourèrent la tente
de leur général, et lui portèrent leurs piaiîites (2). Il se mit
en prière, et levant les mains au ciel, il s'écria : « Seigneur,
« tu vois Tétat où ils sont réduits. Les forces leur manquent.
» ILs meurent de besoin. Ouvre-leur les portes de cet immense
» château rempli de provisions et de richesses. » La prière
produisit son effet (3). Elle ranima le courage des soldats.

Ils livrèrent l'assaut, et la place fut emportée. On y trouva
des monceaux d'orge et de dattes; beaucoup d'huile et de
miel; des amas d'armes ; des troupeaux de bœufs, de brebis
et d'ânes. On apporta à Mahomet un large cuir de chameau
rempli de ceintures, de bracelets, de jarretières, de pendants
d'oreille et d'anneaux d'or; outre une grande quantité de
pierres précieuses. Ces dépouilles furent partagées entre les

vainqueurs. Avant de laisser ralentir leur ardeur, il les mena
contre le château i^/camol^s ; c'était la citadelle de Khaîhar {k\

Sa situation sur un rocher et les travaux que Kenana j avait
ajoutés la rendaient presque imprenable. Ce prince, le plus
riche et le plus puissant de la nation, prenait le titre de roi
des Juifs. Il s'y était renfermé avec ses trésors. Il fallut l'as-

siéger en forme. On fit approcher les béliers et les autres
machines de guerre. On battit la muraille sans relâche,
malgré les efforts des assiégés. Encouragés par l'exemple de
leur chef, qui s'exposait aux plus grands périls, les Musul-
mans montrèrent une ardeur incroyable. On fit brèche. Il s'y

livra plusieurs combats; mais les assiégeants, malgré leur
bravoure, ne purent gagner les derniers retranchements.
Mahomet voyant leurs efforts inutiles fit sonner la retraite.
Pendant deux jours il resta enfermé dans sa tente, méditant
sur les moyens de se rendre maître de la forteresse (5). ïaE«

(1) AbuUFeda, p. 88.

(2) Ehn Jshac.

(Zj Jaben', témoin oculaire.

(4) Khaibar signifie en hébreu un eliâte«a. G«tl« place mi f.^iaé® à six \ow^
de marcha, au nord-est de Médine. Lm eariroas sont fertiles ^BXmi%r» '<m. m
moissons. ASui-f^eda^ Description de i'Ârabie, p. 43.

Cette ville est très andeane, puisque, suivant le même' auteur, Moïse, f^près la

passage de la mer Rouge, envoya nne armée contre lea Ama!écit«s qui haibi»

taient Yatreb et Khaibar,
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dis quli combinait son pian, Abuhecr prit l'étendard de
l'islamisme, et suivi d'une troupe d'élite, alla le planter sur
la brèche. Il y combattit vaillamment; mais la résistance
opiniâtre des assiégés l'oblij^ea de se retirer. Omar crut qu'il

serait plus heureux. Il saisit le même étendard, et, appelant
ses braves compagnons, il les mena contre Tennemi. Malgré
une grêle de dards et de ilèches, ils montèrent sur les débris
de la muraille, et firent des prodiges de valeur; mais, après
un rude combat, ils furent forcés à prendre la fuite. Les deux
officiers rendirent compte à leur général du peu de succès
de leurs armes. « J'en jure par FEternel, leur dit Mahomet,
» demain je confierai cet étendard aux mains d'un brave,
» ami de Dieu et de lapôtre qu'il aime, guerrier intrépide qui
» ne sait point tourner le dos à l'ennemi. » Le lendemain,
les Mohagériens et les Ansariens avaient de grand matin
entouré sa tente. Le cou penché en avant, l'œil fixe, ils pres-

saient leurs rangs pour découvrir sur qui tomberait le choix
glorieux. Chaque brave s'en faisait honneur. Depuis plu-
sieurs jours l'invincible Ali gémissait de voir son courage
inutile ; un mal d'yeux le forçait à demeurer oisif. Il parut
le front ceint d'un bandeau (1). Mahomet l'ayant fait appro-
cher lui frotta les yeux de sa salive, et le mal se dissipa.

4près cette cure merveilleuse (2), il lui donna l'étendard de
a religion, et l'envoya contre les assiégés. Ali le reçut avec

îoie, et marcha avec confiance. Il monta sur la brèche et y
planta son drapeau. Les Juifs sortirent en grand nombre
pour le repousser; mais Ali, inébranlable dans son poste,

renversait tous ceux qui osaient se mesurer avec lui. Il avait

étendu à ses pieds Elharetk, Marhab, lieutenant du château,

descendit pour venger la mort de son frère. Cet officier était

•^nommé pour sa force et son audace (3). Couvert d une
double cuirasse, ceint de deux épées, il portait deux turbans
avec un casque où l'on voyait briller une pierre précieuse

de la grosseur d'un œuf. Sa main était armée d'une lance

en forme de trident. Les Musulmans n'osaient se mesurer
vec lui. Il marcha fièrement contre Ali, qui l'attendait de
pied ferme, et lui dit en l'abordant : — Tu connais Khaïbar.

Je suis Marhab.Mes armes sont bonnes, etfai le bras d'un héros.

— Et moi, lui répondit Ali,^^ m'appelle le lion ; c'est le nom que

ma mère me donna en naissant. Je vais te mesurer avec cette épée

d la mesure de Sandara, (C'est une grande mesure.)

A ces mots les deux rivaux en vinrent aux mains. Lis se

{{) Abul'Feda, p. 89.

l'i) U est bien probable que celte cure merveilleuse, si célèbre parmi les 9t^^

iSgOiVs mahométaas, était concertée entre le beau-père et le eeodro.
(â) MoalUmei TanxiL
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portèrent des coups terribles. Ali, plus adroit, trompait le

Dias de son pesant adversaire. Ayant saisi l'instant où
Marhab avait porté à faux, il lui fendit la tête d'un coup de

sabre. Son casque, ses turbans, ne purent le garantir. Markah,

sans vie, roula sur la poussière. Ali ne s'arrêta point à cet

exploit. Il poursuivit les Juifs, consternés de la mo*ft de leur

chef, et entrant avec eux dans le château, s'en rendit

maître (1). Mahomet en prit possession. Tous les habitants

furent faits esclaves (2). Parmi les captives on remarquait

la belle Sa/îa, fille d'un des principaux Juifs. Il la destina

à devenir son épouse, et lui donna la liberté pour dot.

Tandis qu'il se délassait de ses travaux, et qu'il célébrait

avec les chefs de son armée cette superbe conquête, Zdinah^

sœur de Marhab, qui avait succombé sous le bras d'Ali, pré-

parait sa mort. Elle empoisonna un agneau rôti, et le fit ser-

vir à sa table. A peine Mahomet en eut-il mis un morceau
dans sa bouche, qu'il le rejeta en disant : ce mouton est

empoisonné. Bashar, un de ses compagnons, qui en avait

avalé une bouchée, mourut sur-le-champ. Malgré la promp-
titude avec laquelle Mahomet avait rejeté le morceau em-
poisonné, malgré les ventouses qu'il se fit appliquer aux
épaules, la malignité du poison pénétra la masse du sang,

abrégea ses jours, et lui fit éprouver de violentes douleurs

jusqu'à la mort (3). Cet événement n'était pas propre à

diminuer la haine qu'il portait aux Juifs ; aussi continua-t-il

les dépouiller de leurs biens, et à les réduire en servitude,

les habitants de Kkaïbar, voyant toutes leurs forteresses

nlevées, ouvrirent au conquérant les portes de leur ville.

Ils le prièrent de leur laisser la culture de leurs palmiers et

de leurs terres, promettant de lui remettre la moitié du pro-

duit. Leur demande fut accordée. Ils demeurèrent en posses-

sion de Khdibar jusqu'au califat d'Omar, qui chassa tous les

Juifs d'Arabie, et les rélégua en Syrie, où il leur donna des

terres.

Les habitants de Fadac, elTrayés du sort de leurs voisins,

se soumirent, et obtinrent les mêmes conditions qu'eux.

Mahomet devant cette conquête à la négociation et non à la

force de ses armes, s'en réserva la propriété suivant cette

(1) Àburafé rapporte ce trait qu"A bul-Feda iu^e lui-même incroyable. « Nous
marchions, dit-il, sous les ordres d'Ali, contre les habitants de Khaïbar; une
partie de la garnison sortit pour nous repousser. Tandis que notre chef cora-

Lattait avec une valeur plus qu'humaine, un Juif lui porta un si rude coup, qu'il

lui fît tomber le bouclier des mains. Ali, furieux, arracha la porte du château,

et s'en servit comme de bouclier, jusqu'à ce qu'il se fût rendu maître de la place.

J'ai vu, ajoute l'historien, cotte porte. Huit hommes avaient peine k l& remuer. »

(2J
Abul-Feda,

(8) Jff.nna,b,
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loi diî Koran : « Le butin qu'il (Dieu) a accordé au prophète,
» vous ne l'avez disputé ni avec vos ciiameaux ni avec vos
n chevaux (1). » Résolu de ne pas laisser aux Juifs une
seule place forte, il conduisit ses troupes victorieuses devant
Wadi Elcora (2). Les habitants refusèrent de se rendre. On
les assiégea. La place ayant été prise d'assaut, ils furent
emmenés en captivité.

Aussitôt qu*ii eut pris possession de Wadi Elcora^ il alla

attaquer les forts de Watish et de Salalem (3). On les emporta
Tépée à la main. Durant cette campagne, il s^empara de
toutes les places fortes des Juifs; il les dépouilla de leurs
richesses, et réduisit presque toute la nation en esclavage.
Couvert de gloire, chargé de butin, Mahomet ramena ses

troupes triomphantes à Médine (4). A peine était-il de retour,
que Jafar, fils d'Abutaleb, revint d'Abyssinie avec le reste des
fugitifs. Mahomet Tembrassa tendrement, et dit dans l'effu-

sion de son cœur : « Je ne sais lequel de la prise de Khaïbar
» ou du retour de Jafar me cause plus de joie! » Quelque
temps auparavant il avait écrit au roi d'Abyssinie, pour le

prier de renvoyer les transfuges, et de le marier avec 0mm
Habita, fille d'Abusofian. C'était un trait de politique. Il espé-
rait que cette alliance désarmerait son plus redoutable
ennemi. Le prince, environné de sa cour, fit lui-même la

cérémonie des fiançailles (5). Ayant fait approcher de son
trône 0mm Habiba et Khaleb, fils de Laid, cousin de Mahomet,
il prononça ce discours : « Louange à Dieu ! roi, saint, sau-
» veur, fidèle, véritable, puissant et grand. J'atteste qu'il

» qu'il n'y a qu'un Dieu, et que Mahomet est son envoyé.
» L'apôtre de Dieu m'a écrit pour me demander en mariage
» 0mm habiba. J'accomplis avec joie ses désirs, et je donne
» pour dot à la nouvelle épouse quatre cents écus d'or. » 11

eompta la somme en présence du peuple, et ajouta des pré-

sents dignes de la magnificence royale, destinés pour Maho-
met. Il les reçut des mains de Jafar, et consomma son mariage
avec la fille d^Abusofian. Ayant proposé à ses soldats d'ad-

mettre les fugitifs au partage des dépouilles enlevées sur
les Juifs, sa proposition fut reçue avec applaudissement. Ces
malheureux trouvèrent dans la générosité des fidèles un
dédommagement des biens qu'ils avaient abandonnés pour
conserver leur religion.

(1) Le Koran, ch. xux» versei6.

(f) Wadi Éieora signifie la vaîiée de» TlUes. Cette place a tiré sod nom de la

s» altitude de bourgs et de yiliages qui sont dans les enviroos. Elle est sitaéo à
deux Jouraéet de Kh€Ah<vr, du coté ae la Syrie, {Jw/mab,)

(3) Âbul'Feda, — Jannah,

(4) Aèui-Feda, p. 91.

(5) Ahd el Baki, Histoire d'Ethiopie, 0* partie, ck,
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Mahomet ayant subjugrué une partie des Arabes et anéanti

la nation juive, manifesta ses vues ambitieuses (i). Respecté

comme prophète, obéi comme général, il voulut essayer sa

puissance, et envoyer des ambassadeurs aux rois. Pour es

effet il fit graver un sceau avec cette légende :

MAHOMET,
APÔTRE

DE DIEU.
MAIIAMMED,

RAÇOUL
A LLAH.

Cette démarche lui ayant para de la dernière importance,
il monta dans la tribune, d'où il avait coutume de haranguer
le peuple, et déclara son dessein publiquement. Après avoir

célébré les louanges de Dieu, et fait la profession de foi, il

prononça ces mots : « Musulmans, j'ai dessein de choisir

» parmi vous des ambassadeurs pour les envoyer aux rois

» étrangers. Ne vous opposez point à mes volontés. N'imi-
» tez pas les enfants d'Israël qui furent rebelles à la voix de
» Jésus. » Les Mohagériens s'écrièrent : « Apôtre de Dieu,
» nous prenons le ciel à témoin que nous t'obéirons jusqu'à
3> la mort. Ordonne, nous sommes prêts à partir. »

Le premier des souverains à qui Mahomet envoya des am-
bassadeurs fut Cosroës, roi de Perse. Abdallah, fils d'Ozafa,

lui remit sa lettre de créance (2). Le prince fit appeler un
interprète pour la lire. Elle commençait par ces mots :

« Makoïuet^ apôtre de Dieu, à Cosroës, roi de Perse, » Cette ins-

cription rirriia. Il avait conservé le faste des souverains de
sa nation. Son orgueil fut humilié de voir un nom écrit

avant le sien. Il prit la lettre et la déchira en disant: « Est-ce

ainsi qu'un esclave osh écrire à son maître? » Ces paroles
ayant été rapportées à Mahomet : « Dieu, dit-il, mettra en
pièces son royaume. » Cosroës ne crut pas Taudace de celui

qu'il traitait d'esclave assez punie. îl écrivit à Badhan, son
vice-roi dans l'Arabie Heureuse, de lui etivover sur-le-champ
cet insensé qui faisait le prophète dans la province d'Elhe-

juz (3). Badhan dépêcha deux courriers à Mahomet pour lui

signifier les ordres de son maître. Les envoyés se présen-
tèrent devant lui en tremblant, lui remirent la lettre du
vice-roi, et voulurent lui déclarer le sujet de leur message,

i (1) Abul-Fedih, p. 92.

(31 Etkejas eit un© partie de l'Arabie Pétré«, C'est dans cette ppovmce 'in'mi
•ituè« MédÎBe.
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Il les renvoya au lendemain sans avoir daigné les entendra
Pendant la nuit même, si l'on en croit les écrivains arabes^
il eut une révélation. Un messager céleste lui apprit la mort
de Gosroës (1), assassiné par son fils (2) Siroës. De grand
matin il fit veair les envoyés; il leur annonça cette nou-
velle, et leur dit : « Apprenez que ma religion et mon em-
» pire parviendront au faîte de grandeur où s'est élevé le

» royaume de Gosroës. Allez. Dites à Badhan que je l'invite

» à embrasser l'islamisme. » Ils partirent, et lui rendirent
compte de leur mission (3). Peu de jours après, Badhan reçut
une lettre de Siroës, qui lui faisait part de la mort de son
père, de son avènement au trône, et qui lui défendait d'in-
quiéter le prophète. Frappé du concours des circonstances,
le vice-roi de l'Yémen crut y voir du miracle, et se fit musul-
man avec tous les Perses qui se trouvaient à sa cour.

Héraclius fut le second souveT*ain à qui Mahomet envoya
un ambassadeur (4). Dohia lui présenta sa lettre de créance.
César la reçut avec respect, et l'ouvrit; elle était conçue en
ces termes :

Au nom de Bien clément et miséricordieux,

Hahomet^ fils d'Abdallah, apôtre de Dieu, à Héraclius,
empereur des Romains, salut (5).

« La paix soit avec celui qui marche au flambeau de la

9 vraie foi. Je t'appelle à l'islamisme. Je t'invite à l'embrasser,
)ï Fais-toi musulman. Le ciel t'accordera une double récom-
» pense. Si tu refuses de te soumettre à ma religion, tu

» paraîtras, aux yeux de Dieu, coupable du crime des païens.
» 0 chrétiens I terminons nos différents. N'adorons qu'un
» Dieu. Ne lui donnons point d'égal. N'accordons qu'à lui

» seul le nom de Seigneur. Si vous rejetez cette croyance,
» rendez au moins témoignage que nous sommes Musul-
* mans (6). »

(1) Cosrofis était le vmgt-tpoisième roi de Perse de la famille des Sassanides.

L'hégire ou la fuite de Mahomet arriva la trente-deuxième année de son régne,

qui repond à la douzième de l'empire d'Héraclius. Ahvd-Feda,

(2) Avant de faire mourir ce prince, qui, dans les premières années de son

règne, avait rempli l'Orient du bruit de ses victoires, Siroës lui dit : « Ne sois

point surpris si je trempe mes mains dans ton sang. Tu m'as donné l'exempi©

du parricide. Souviens-toi qu'après avoir fait brûler avec un fer rouge les yt-ui

de ton père Hormoz, tu le mis à mort. Si tu avais respecte les jours d'un père,

ton fils respecterait les tiens. » A ces mots il donna le signal, et set satellites U
massacrèrent. Abul-Feda, Vie de Gosroës Parv»«-

(3) AAM/-Ferf«,p. 94.

U] Ibid.

(5) Ahmed hen Joseph,

(l5 Abul'Feda, p. «4?
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Héracîîiis ayant lu la lettre, la posa avec respect sur un
coussin, et s'entretint familièrement avec Dohia, Lorsque
Tambassadeur eut satisfait sa curiosité, il le renvoya avec
de riches présents.

Hateb fut envoyé en ambassade vers Mokaukas (i), vice-roi

d'Egypte pour l'empereur Héraclius. Ce gouverneur avait

pris le titre de prince des Gophtes (2). Appui secret de la

secte des jacobistes, il haïssait les Grecs qui Tempêchaient
de professerpubliquement sa croyance. Profitant du désordre
des guerres que son empereur eut à soutenir contre les

Perses, il retint les tributs qu'il était chargé de faire passer
à Gonstantinople. Graignant déjà pour sa tête, il ne voulut
pas s'attirer un nouvel ennemi. Il reçut avec honneur l'am-
bassadeur de Mahomet, lut sa lettre, et lui fît cette réponse :

A Mahomet, fils d'Abdallah, Mokaukas, prince des Gophtes,
salut.

« J'ai lu la lettre par laquelle vous m'invitez à embrasser
» l'islamisme (3). Gette démarche mérite des réflexions. Je

» savais qu'il paraîtrait encore un prophète; mais je croyais
» qu'il devait sortir de Syrie. Quoi qu'il en soit, j'ai reçu
* avec distinction votre ambassadeur. Il vous présentera de
» ma part deux jeunes filles cophtes d'une noble extraction.

» J'ai joint à ce présent une mule blanche, un âne (4) d'un
» gris argenté, des habits de lin d'Egypte, du miel excellent
» et du beurre. »

Quelques temps auparavant, Mahomet avait chargé Amrou,
fils d'Omaïa, son ambassadeur auprès du roi d'Abyssinie, de
lui remettre la lettre suivante :

(1) La dix-neuvi(ime ann^e de l'hégire, sous le califat d'Omar, les Arabes sub-
juguèrent l'Égyptf». MokoMk<is, trahissant le parti des Grecs, passa du côté
é'Amrou^ fils d' Elas^ général dés Musulmans, avec tous les Gophtes. Il obtint
l« libre exercic»» de la religion chrétienne pour lui et les siens, à condition qu'ils

paieraient tribut aux califes. Entichés.
Les Ottomans leur ont conservé les mêmes privilèges aux mêmes conditions.

Les Cophte» possèdent des ^»glises où ils célèbrent l'office divin. J'y ai assisté

dans une jolie chapeile qu'ils ont au vieux Caire. Ils suivent l'ancien rite. Le
peuple communie sous les deux espèces, et en sortant du banquet divin, se me*
a table dans l'église.

(2) Ebn Pntrik. /Hufichês, t. II, p. 302.

(3) Ahmed ben Joseph., Histoire générale, sect. LIV, ch. ii.

(4) Les âines d'Égypte sout renommés pour leur force et leur vitesse. On les

exerce de bonne heure à la course. Ils vont le trut et !e ^lop comme des che-
naux. C'est la moature ordinaire du peuple. Il v An a qui se Tendent six ee>uts



Au notw de Dieu dément pA mîsériôof'dieuoè.

Mahomet^ apôtre de BieUy à Najashi Ashama, empereur
d'Abyssinie, saiut.

« Gloire à Dieu! âu Dieu unique, saint, pacifique, fidèle

» et protecteur. J'atteste que Jésus, fils de Marie, est Fesprit
» de Dieu et son verbe (I). Il le fit descendre dans Marie,
»> vierge bienheureuse et immaculée, et elle conçut. Il créa
» Jésus de son esprit, et l'anima de son souffle, ainsi qu'il

» anima Adam. Pour moi, je t'appelle au culte d'un Dieu
» unique, d'un Dieu qui n'a point d'égal, et qui commande
» aux puissances du ciel et de la terre. Crois à ma mission.
» Suis-moi. Sois au nombre de mes disciples. Je suis l'apôtre

» de Dieu. J'ai envoyé dans tes Etats mon cousin Jafar avec
>* quelques MusulmanSi Prends-les sous ta protection, et

» préviens leurs besoins. Dépose l'orgueil du trône. Je fia-

n vile, toi et tes légions, à embrasser le cuite de l'Etre su-

» prême. Mon ministère est rempli. J'ai exhorté. Fasse le

» ciel que mes conseils soient salutaires! La paix soit avec

» celui qui marche au flambeau de la vraie foi (2). »

Le roi d'Abyssinie ayant reçu cette lettre, se l'appliqua sur

les yeux, descendit de son trône, s'assit à terre, prononça
la profession de foi des Musulmans, et répondit en cette

manière :

Au nom de Dieu clément et miséricordieux,

A Mahomet, apôtre de Dim, Elnajashi Asharnay salut.

' « paix soit avec toi, apôtre de Dieul qu'il te couvre de

» sa miséricorde! qu'il te comble de ses bénédictions! Il

» n*y a de Dieu que celui qui m'a conduit à l'islamisme.

» 0 prophète ! j'ai lu la lettre que tu m'as envoyée. Ce que tu

j» dis de Jésus est la vraie croyance. !Aii-meme n'a rien

» ajouté de plus; j'en atteste le souverain du ciel et de la

» terre. J'ai eu égard à ta recommaadalion. Ton cousin et

» ses compagnons ont été reçus avec honneur dans mes
» Etats. Ils y ont joui des droits de rhospilalité. J'atteste

» que tu es 'ra[)ôtre de Dieu, véritable et véridique. Je t'ai

» prêté serment entre les tuains de Jafar, j'ai professé l'isla-

» raisttie en sa présence. Je me suis dévoué au culte du Dieu

» des mondes. 0 prophète I je t'envoie mon fils Ariha, Si tu

» l'ordonnes, j'irai moi-même rendre hommage à la divinité^

(1) Abn SlbakU !!• part, du livre sar reicellenc© des Abyssia*.

(8) Idem, Histoire d'Abyssinie.
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^ de ton apostolat. J'atteste que tes paroles sont la vérité. »>

Il ne reçut pas une réponse aussi favorable de Haret^ fils

d'Abu Shamdr le Gassanite. Ce prince régnait sur une partie

de l'Arabie Déserte. Son royaume s'étendait jusqu'aux con-
lins de la Syrie (1). Shajaa lui ayant présenté sa lettre de
créance, il la lut, et lui dit : «Retourne vers ton maître. Je

» partirai dans peu, et je lui porterai ma réponse ». « Pé«
» risse son royaume ! » s'écria Mahomet.
Hawaza, souverain de la province d'Yemama, était venu

lui-même trouver le prophète, et avaitembrassé l'islamisme..

De retour dans ses Etats, il apostasia. Mahomet lui envoya
Solaït avec une lettre. Le prince l'ayant lue, dit à l'ambassa-
deur : « Je me suis déjà fait musulman, j'ai secouru le pro-
I) phète; mais j'irai porter la guerre à Médine s'il me parle
» encore de sa religion ». « Je ne lui ferai pas cet honiAeur,
» répondit Mahomet. Seigneur, arrête ses projets, et qu'il

» périsse ! »

(2) Un des derniers souverains à qui il envoya des ambas-
sadeurs, fut Elmondar^ roi de Bahrain (3). 11 gouvernait le

pays qui s'étend le long du golfe Persique. Oioa lui ayant
remis la lettre de son apôtre^ il la lut avec respect et em-
brasî^a l'islamisme (4). Les peuples de ses Etats suivirent son
exenij)ie. Elmondar remporta dans la suite une victoire écla-

tante sur les Perses.

La paix régnait à Médine. Les Arabes d'alentour avaient
embrassé l'islamisme. Les Juifs domptés n'osaient plus lever

la tête. Mahomet choisit cet instant pour accomplir la visite

des lieux saints. Le quatrième article du traité d'Hoddihia
lui en donnait le droit. Il partit de Médine au mois d'Ël-

caada. Un nombreux cortège l'accompagnait. Des soldats

couverts de fer, une troupe de bergers conduisant des vic-

times parées de fleurs, olîraient tout à la fois un spectacle
gueriier et pacifique (fi). C'est dans cet appareil qu'il entra
sur le territoire sacré. Abdallah, son grand écuyer, le précé-

dait, tenant en main la bride de son ciuimeau. Les Musul-
mans, les yeux attachés sur leur apôtre, observaient ses

moindres mouvements. Tout était intéressant pour eux;
tout était important pour lui. Il se rendit au temple, baisa
religieusement la pierre noire, accomplit les circuits sacrés,

visita les collines de Safa et de Merva^ et fît proclamer la

prière à la porte du sanctuaire d'Abraham, Il demeura trois

(1) Ahul'I^ eda. (i. U.
h\ Idem.
(3) Jannab.
•4) Abul-j^ed'i. p., 9i,
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jours à remplir les cérémonies prescrites par la religion, e
après ^vpir immolé les victimes, il alla caniper à six milles
de la 1k cque. La ville était déserte. La plupart des iiabitaïUs
s'étaiept retirés sur les montagnes voisines. li aurait pu
s'en emparer; mais la violation d'un pacte juré solennelle-
ment aurait sapé les fondements de sa puissance. Son am-
bition, réglée parla politique, ne l'aveugla point. Ses enne-
mis n'eurent jamais l'avantage de le trouver parjure.
La religion ne permet pas de s'approcjier de3 femmes pen-

dant le temps du pèlerinage (1). Mahomet, par un privilège
attaché à la dignité d'apôtre, épousa Alaimouna, lorsqu'il était
encore revêtu de l'habit sacré de pèlerin; mais il ne con-
somma le mariage qu'après l'accomplissement de son vœu.
La piété des dévots musulmans étant satisfaite, il ramena
ses troupes à Médine.

(Depuis la chut© d'Adam, suivant Abul-Feda, 6223. — Depuis îa naissance d«
J.-C, 638. — Après l'hegire, 8. — De Mahomet, ^0.)

Khaled, fils d'Elwalid^ Am.rou, fils d'Elan, Othman^ fils de
T(dliay ne tardèrent pas à s'y rendre. Le premier était le meil-
leur général des Arabes. A la journée à'Ahedoii il comman-
dait la cavalerie des Coreïshites, il avait fait pencher la vic-

toire de son côté. Amron^ fils (VElas, le même qui dans la

suite conquit l'Egypte (2), avait été envoyé deux fois en am-
bassade vers le roi d'Abyssinie (3), pour redemander les

transfuges; mais le prince, gagné par J^/ar, avait rejeté sa

demande. Othmarij préfet du temple delà Mecque, jouissait

d'une grande autorité parmi les idolâtres. Ce3 trois chefs co-
reïshites lisant dansfavenir, prévirent que le vainqueur des
Juifs, l'allié des têtes couronnées, le législateur de sa nation^

en serait bientôt le conquérant. L'un, guerrier ambitieux,
voyant la valeur des Coreïshites enchaînée, désirait de com-
battre sous un général intelligent, et de montrer ses talents

sur un plus grand théâtre. L'autre, après deux ambassades
où il avait demandé la tête des compagnons de Mahomet,
craignait pour ses jours. Othman, revêtu de la plus belle

charçe deTArabie, voulait prévenir une disgrâce qui ne lui

paraissait pas fort éloignée. Tous trois, poussés par des mo-
tifs différents, se firent musulmans, et prêtèrent à leur

apôtre serment de fidélité. Il leur assura l'oubli du passé ; il

tîatta leur ambition, et leur accorda ses bonnes grâces.

(1) Jannab, p. 1S4.

(2) C'est cet Amrou, qui, par l'ordre ô'Omar, brûla îa fameuse bibîi^tbèqae

d'ÀIftiEandrie, psrta à janaais irréparabî® pour Im mrtB #1 les ço5^nai^sa«CPfS

humaines.
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(1) Mahomet avait envoyé Elharéi, rUs d'Omaïr, au souve-
rain de Rosra, pour l'engager à se faire musulman. L'ambas-
sadeur, arrivé à MotUa, s'y reposait dans une parfaite sécu-
rité. Il ignorait lf!i7ort qni TstUendait. Amrou, fils de Shorail,

gouverneur de I9. ville pour Tempereur Héraclius, le sur-
prit au sein de la paix, et Fassassina. C'est le seul des am-
bassadeurs de Mahomet qui ait été tué. Résolu de venger 3^
mort, il arma trois mille hommes, et leur ordonna de s'avan-
cen jusqu'à Moula, viile de Syrie, située vis-à-vis d'Eicarac (2),
d'inviter les habitants h se soumettre à l'islaniisHie, et sur
leur refus, de porter le fer et la narnme au sein de leurs
foyers. Ce fut la première fois que les Arabes prirent les

armes contre les Grecs, Cette étincelle produisit un vaste
incendie qni, pendant huit cents ans, embrasa l'Orient. De-
puis cet instant le flambeau de la guerre ne cessa presque
d'être allumé entre les deux nations^ jusqu'au temp^ où les

Ottomans conduits par Mahomet II s'emparèrent de Gons»
tantinople (3).

Mahomet donna le commandement de l'armée ?i Zq'id, son
fils adoptif, et déclara en présence de ses soldats que, s'ils

perdaientleur général, Ja/'ar, fils d'Abutaleb, le renqiplacerait,
et que s'il était tué, ils éliraient à sa place Abdallah^ fils de
Uowaha^Los Musulmans se mirent en marche sous les ordres
de Zaïd (4). Animés par la vengeance, ils traversèrent cou-
rageusement les sables brillants et les vastes déserts dQ
rArabie. Après des fatigues incroyables ils vinrent camper
près de Monta. A la nouvelle de leur approche les ennemis
s'étaient rassemblés. Une armée de cent mille hommes était
prête à fondre sur eux, On tint conseil. Le plus grq-nd nombre
était d'avis d'éviter le combat, et de dépécher un courrier
au prophète pour lui demander du secours (5). Ce conseil
timide déplut à Abdallah. Ose leva au milieu de l'asseinblée,
Dt dit : « Compagnons, inarchons contre les infidèles. Qn-
0 vrons-nou? un passage à travers leurs bataillons. Il ne
* pent nous arriver que cette alternative, ou le martyre ou
• la victoire. » Ce sentiment prévalut. On se prépara au

m AbiU-Fêda, p. 100.

(2) Ge c)iât«aa fut nommé, par !es Français, Cra.(? de Mont-Béai, il est ùtné
au delà <iu Jounla^in. Ils s'en ren.lirept maîtres apeos la pnse de .îérusaîer»,

(1>Q 492 d« l'héfçir«). tJttatre-Yingt-aeuf ans après, le grsad Safqfi' p:d4irî
ayant h&'Àn l'armée fFasiçaise près da tac df? Tîbévmde, pe^ml ,çhâî«®.îj îîV.£S

plusieurs aulres forteresses. Ce fut diuss eetta bataille que Mégui \Lu^gîmu,
lOi de Jt^ruf&^îiena), son frère Haisînar, îe ssig'oeur â\i Monfc (de il^ont-Ferrai), Qn&f-
Èroi, je princfî Renai|fi, îjeigneinr di^ çhàteaii dp Came, furent fiiits prisoj^jHeys
Elmaein.

(3) ils s'en emparèrent en 1453, l'an 857 de l'hégir».

(4) Jannaô.
(5) Jannoib, p- f90.
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combat. Les croyants ne formaient qu'un corps de trois mille
hommes; mais chacun d'eux était endurci au métier des
armes. Sept années de triomphes avaient élevé leurs âmes.
A force de vaincre, ils étaient devenus invincibles. Cent mille
hommes ne les effrayèrent point. Ils livrèrent la bataille.

Elle fut longue et sanglante. Zaïd qui combattait dans les

premiers rangs tomba couvert de blessures. Jafar releva
l'étendard, et soutint la gloire du nom musulman. Un sol-

dat lui ayant abattu la main qui le portait, il le prit de
Tautre ; elle fut coupée. Il le serra entre ses bras jusqu'au
moment où il tomba dessus percé de coups. Abdallah saisit

l'étendard ensanglanté, et fit des prodiges de valeur pour
empêcher les ennemis de s'en emparer. Il succomba sous le

nombre comme les deux premiers généraux. Les Musulmans
prenaient la fuite. Khaled accourut, releva l'étendard de
l'islamisme, et rappela à l'entour les plus braves guerriers.

Le combat recommença avec une nouvelle fureur. Kkaled^
faisant un dernier effort, enfonça les bataillons ennemis,
perça le centre de l'armée, et la mit en fuite. La nuit seule

l'empêcha de poursuivre sa victoire. Elu général d'une voix
unaniine, il campa sur le champ de bataille. Avant le lever

du soleil ses troupes étaient sous les armes, et s'avançaient

en bon ordre. Lorsqu'il fut à la vue des ennemis, il eut re-

cours au stratagème. Il élargit ses rangs; il tît plusieurs

marches et contre-marches, et ])a!' des manœuvres savantes

parut déployer à leurs yeux sui [)îis une armée nombreuse.
Les Grecs étonnés crurent qu'il avait reçu de puissants ren-

forts. L'épouvante s'empara de leurs âmes. L'impétueux K/ta-

led les ayant attaqués, ils n'opposèrent qu'une faible résis-

tance, et se débandèrent, laissant leurs bagages au pouvoir
de l'ennemi. Khaled chargé de dépouilles, et couvert de
gloire, ramena ses troupes victorieuses. Il joignità la science

d'un grand capitaine une valeur héroïque. Pendant le com-
bat neuf épées s'étaient rompues dans ses mains (l). Les
autres généraux n'avaient pas combattu avec moins de vail-

lance. On compta cinquante coups d'épée et de lance sur le

corps de Jafai\ tous reçus par devant.

(2) Mahomet ayant appris le succès de ses armes à Monta
assembla le peuple, et dit : « ZaMportait l'étendard de Fis-

» lamîsme à la tête de l'armée, et il a succombé. Jafar l'a

» pris, et il a succombé. Abdallah l'a relevé, et il a subi un
» pareil sort. » A ces mots les croyants fondirent en larmes.

Lui-même était pénétré d'attendrissement; mais repreciaïit

lA) Jannab, p. m
iî) Eiùokar
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son récit, il ajoula : « Enfin un guerrier (i), Vépêe des épées

?) de Dieu ayaat saisi réteodard, a forcé la victoire à se dé-
n clarer pour les Musulmans. »

La joie de cette victoire fut troublée par la perte de trois

généraux. On avait apporté leurs corps à Médine. On y voyait
les glorieîises blessures dont ils étaient couverts. Ce spec-
tacle fit verser des pleurs à tous les habitants. La ville fut
couverte d'un deuil universel. Mahomet ne put retenir sa
sensibilité. Il partageait la douleur publique, et regrettait

deux amis élevés auprès de lui dès l'enfance, 11 prit le fils

de Jafar dans ses bras, et l'embrassa tendrement, le mouilla
de ses larmes. Ayant rencontré la fille de Znïd, il se jeta à
son cou, et ne put étoutfer ses sanglots. Saad Tapercevant
dans cet état lui dit : « 0 prophète! que vois~je? — Ce sont,
» lui répondit ^Mahomet, les regrets d'un ami envers son
» ami » (2). On (it de magnifiques funérailles aux généreux
guerriers, et après la ponjpe funèbre, Mahomet voulant
adoucir la tristesse commune, dit : « 0 Musulmans! ne pleu-
« rez plus sur Jafar; son sort est digne d'envie. Dieu lui a
» donné deux ailes, et il s'en sert pour parcourir Timmense
» étendue des cieux ouverts à ses désirs. »

(3) Un événement qui eut de grandes suites fit diversion à
la douleur et aux larmes. Les enfants de Becre, autorisés par
le traité d'Hodaïbïa^ étaient entrés dans Falliance des Goreï-
shites. Les Cozaïtes s'étaient rangés du côté de Mahomet. La
haine qui divisait ces deux tribus leur avait fait prendre ces
partis opposés. Les enfants de Becre voyant leurs ennemis
endormis à fombre de la paix, sentirent renaître leur an-
cienne animosité. La facilité de la vengeance les fit passer
sur la sainteté des lois. Ils demandèrent des troupes aux
Goreïshites, et allèrent attaquer les Cozaïtes. Os surprirent
un de leurs bourgs, massacrèrent une partie des habitants,
et mirent les autres en fuite (4). Les malheureux alliés vin-
Ent porter leurs plaintes à Lapôtre des croyants, il leur

promit son assistance.

Les Goreïshites, en fournissant des troupes contre les

Cozaïtes, avaient violé le traité d'Hodaïbîa. Ils ne tardèrent
pas à sentir l'inconséquence de cette conduite. Pour en pré-
venir les suites, ils députèrent Abusofian à la Mecque, avec

(!) Khaled porta dans la suite le nom àJépée de Dieu. Ce général fameux,
vainqueur de Mahomet au combat d'AAerf, vainqueur des Grecs à Monta, con-
tinua, sous le califat d'Abubecr et â'Omar, le cours de ses exploits glorieux. Le
surnom que lui donna Mahomet ae fut point inconnu à ses ennemis. Théc^.
phane (p. HS) parle d'un émir nommé Khaled, et appeSé Vépée de Bieu,

(1) Jnnnab.

(3) Abul-Feda, p. iO%.

U) Id&Hf ibid.
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ordre d'offrir toutes les satisfactions imaginables : démarché
inutile. Charmé de trouver une occasion si favorable à ses

desseins, Mahomet voulait en profiter. Sous prétexte de ven-
ger la cause de ses alliés, il avaitjuré dans son cœur d'abais-

ser Forgueil des idolâtres, et de se rendre maître de la

Mecque* Abusofian^ en arrivant à Médine, descendit chez
0mm Habiba, sa fille, épouse de Mahomet. 11 la pria d'inter-

céder pour lui; mais avant voulu s'asseoir sur son lit (1)

elle le plia promptement. ^< 0 ma filîe ! lui dit-il, préférez-

» vous ce lit à votre père? — C'est la couche de l'apôtre de
» Dieu, répondit Omm Habiba, et vous êtes idolâtre. » Abuso-

flan, indigné, sortit en maudissant sa fille. Il entra dans
l'appartement du prophète, etapres l'avoir complimenté, lui

parla de négociation, il ne put en obtenir une parole (2).

Ce silence obstiné lui fit sentir la grandeur du mal. 11 cher-
cha des médiateurs. Abubecrei Ali, sollicités de parler en sa

faveur, refusèrent de Fentendre. I/ambassadeur humilié re-

tourna à la Mecque, et rendit compte du mauvais succès d©

sa mission.
Tandis que les Cot^'eïshites, incertains, délibéraient Sur le

parti qu'il fallait prendre, Mahomet faisait de grands prépa-
ratifs. Ses confédérés étaient avertis de se rendre à Médine.
Tous les Musulmans devaient prendre les armes. Résolu de
fondre à l'improviste sur les idolâtres, il défendit d'entrete-

nir aucune communication avec eux. Hateb, pressé par le

désir de sauver sa famille^ transgressa la loi. Il écrivit ces

mots : « Hateb^ fils de Hattea^ aux Mecqnois, salut. Apprenez
» que l'apôtre de Dieu se dispose à vous attaquer. Préparez-
» vous à la défense. » Sara, servante des tils de Hashem^ se

chargea pour dix écus d'or de porter la lettre. Mahomet dé-

couvrit la trahison (3). Il envoya Ali et lobaîr à la poursuite
à^ Sara. lis fattei^^nirent à quelque distance de ta Mècqué.
On lui demande la lettre. Elle proteste qu'elle n'en a point ;

on la fouille; les recherches sont vaines. Ali, indigné, lève

son sabre, et dit qu'il va lui abattre la tète. Sara, effrayée,

déploie ses longs cheveux, et rend l'écrit caché dans leur

épaisseur. Mahomet montrant à Hatehle gage de sa perfidie,

lui demanda quel motifavait pu le porter à violer sa défense.

» Apôtre de Dieu, répondit le coupable, je prends le ciel à

» témoin que je n'ai point oublié l'obéissance que jô vous ai

(1) Les Arabes n'ont ni cliaises ai fauteuils dans leurs appartômeuts. Ub
sofa qui régne à l'eutour forme leurs sièges. Lé sùit ils y étendeùt des mate-

îas qui leur servent de lits. On les plie le matin, et la chambre à coucher

devient salôn de compagnie.

(2) Abul-Feda, p. 102 et i03.

(3 ) Des écri^'ains enthousiastes disent que Gabriel desceildit du ciel petit Vim^

luâtruire.
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^ jurée, et que mon cœur n'a X)oiiit changé de religion (i).

Mais étranger à ia Mecque, j'ai laissé au milieu des ido-

» lâtres une femme et des enfants, ils y sont sans parents,

» sans amis. Je voulais qu'un service signalé leur fît trouvet

» des protecteurs. » « Apôtre de Dieu, s'écria Omar, Hateh est

» un hypocriie et un incrédule; permettez que je lui coupe
» la tête. » — « Arrêtez, Oinar. Epargnez le sancç de mes coui-

» pagoons. Hateb est un de ceux qui ont combattu à la jour-

» née de Beder. Il est absous. » Mais, afin d'arrêter un
exemple dont les suites eussent été dangereuses, il fît des-

cendre ce verset du ciel : « 0 croyants! n'entretenez aucune
» liaison avec mes ennemis et les voU^és. Vous leur montrez
» de la bienveillance, et ils ont abjuré la vérité qu'on leur

» a enseignée. Ils vous ont rejetés, vous et le prophète, du
» sein d« leur ville, parce que vous aviez ia Foi. Si vous les

» combattez pour la défense de ma loi et pour mériter mes
» faveurs, devez-vous conserver de Famitié pour eux? Je

» connais ce qui est caché au fond de vos cœurs, et ce que
» vous produisez au grand jour. Celui qui trahira mes inté-

>^ rets aura abandonné ia justice (2). »

^3; Les préparatifs étant achevés, Mahomet partit de

llédine le iO du mois Bamndan (4). Les Mohagérieîis, les

Ansariens, et quelques escadrons arabes, composaient une
armée formidable (o). Elle fut grossie dans sa marche par
plusieurs détachements des tribus confédérées. Le même
général qui, à la journée de Bcdery n'avait pu réunir que
h'ois cent treize soldats, comptait dix mille combattants
rassemblés sous l'étendard de l'islamisme. Il avait marché
ivec tant de promptitude et de secret, qu'il était aux portes

(le la Mecque avant que les Coreishiles eussent appris son
départ de Médine. Il campa sur le soir a Mot el Dahran (6),

et attendit le lever du soleil pour fondre sur les idolâtres,

Dix mille feux furent allumés par son ordre. Omar^ établi

maître de camp, fit une garde si exacte, que toute commu-
nication fut interrompue avec les ennemis. Elabbas, touché
de compassiou et alarmé du sort qui méuaçait sa patrie,

sortit du camp ^^endant la nuit, cherchant quelqu'un qui

pût apprendra aux Goreishites que l'orage grondait sur leufB

têtes. 11 rencontra Abusafiariy Hakim et Bùdail, sortis de la

ville pour prendre des iuiormatioas de l'ennemi. Ayant

(!) Aùui-Feda, p. î03.

(2) Le Koran, chap. lx, verset 1.

(3) Abul'Feda, p. 103.

4) Jannab, p. 202.

^)Abul'F€da, p. 104. — Jannab.
i^l Morr el Dohran est situé à quatre lieues de la Mftcqï2«r
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aperçu à travers les ténèbres une multitude de feux, ils ^'m
retournaient épouvantés. Où courez-vous ? leur cria Elab-
» bas. — Est-ce Eiahbasl dit Abusofian, —- C'est moi-même.
>» — Qu'aperçois-je derrière vous? — Mahomet qui vient

^ vous visiter à la tête de dix mille hommes. — Que me
») conseillez-vous de faire? — De venir sur-le-champ lui

ï> demander sûreté, autrement c'est fait de vous. » Le
conseil fut suivi. Omat\ qui veillait à la garde du camp,
ayant reconnu le chef des idolâtres, s'écria : « Dieu soit

» loué; voici Abusoflan entre nos mains sans pacte ni

» alliance (1). » Il courut vite demander sa tête à Mahomet,
Ëlabbas intercéda pour son prisonnier, et le prophète lui

donnant sa parole pour sauvegarde, dit à son oncle : « Em-
» menez-le à votre quartier; vous me le présenterez demain
» matin. » Au point du jour il était dans sa tente. « Eh bien,

» lui dit le général des croyants, n'est-il pas temps de re-

» connaître qu'il n'y a qu'un Dieu? — Je n'en doute nul-

» lement. — N'est-il pas temps aussi de reconnaître que je

» suis son apôtre? — Pardonnez à ma sincérité, jusqu'à

» présent j'ai pensé différemment. » « Malheur à vous! lui

» dit Elabbas. liendez hommage à la vérité, ou votre tête... »

La fierté d'Abiisofian céda. Il embrassa la religion du plus

fort, et prononça la double profession de foi. Hakim et

Bodaïl imitèrent son exemple. Mahomet ayant tiré Elabbas a

l'écart, lui dit : « Conduisez Abusofian à l'entrée de la

» vallée, afin qu'il voie défiler mes troupes. — Volontiers;

» mais il est ambitieux; il aime la gloire. Accordez-lui

» quelque titre qui puisse flatter son amour-propre, et le

M distinguer aux yeux de ses compatriotes (2) ». L'avis fut

approuvé, et l'on proclama cet ordre : « Quiconque entrero

» dans la maison (ÏAbusofian, qu'il soit sauvé. Quiconque
» se réfugiera dans le temple, qu'il soit sauvé. Quiconque
» fermera sa porte, qu'il soit sauvé. Quiconque se retirera

» dans la maison de Uakim, qu'il soit sauvé » Elabbas a.jd ai

conduit le chef idolâtre au lieu indiqué, parut s'y arrêter

sans dessein. A mesure que les Musulmans défilaient sous

leurs yeux, il satisfaisait sa curiosité sans affectation. Lors-

que la garde du prophète vint à passer, Abusoflan apercevant

des soldats hérissés de fer, dont l'œil farouche, la démarche

fière inspiraient la terreur, demanda qui étaient ces guer-

riers. « Ce sont, lui répondit Elabbas, les Mohagériens et les

» Ansariens qui accompagnent partout l'apôtre de Dieu. »

» Le royaume du fils de ton frère est parvenu à un haui

(I) Abid-Fpda, p. 104 et SÔft.

(1^ iijUm, p. iOâ
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» êe^vê (îo puissance. — Telle est la majesté du caiactê.
w auguste d/apôtre. » A ces mots, il congédia Ahusofiarif

qui, ayant fait aux idolâtres le rapport de ce qu'il avait vu,
répandit parmi eux la consternation.
Mahomet ayant renvoyé Hakim et Bodaïl, disposa soû

armée de la manière suivante. Il donna un détachement à

TéObaii , avec ordre de gagner, par le chemin de Cada^
les hauteurs qui dominent la Mecque. Il commanda à Saad
de se rendre njaitre des collines que traverse le chemin de
Coda, Ali, à la tète de la cavalerie, portant en main l'éten-

dard de l'islamisme, devait s'arrêter sur le mont Rajoun^
jusqu'au moment où Saad crierait ces mots menaçants :

w Voici ie jour de deuil et de carnage; voici le jour où les

» lieux saints seront violés s'il est nécessaire (4). » Khaled,^

commandant les confédérés, était chargé de descendre dans
la plaine, et de marciier vers les murs de la ville. Mahomet
se tenait à Tarrière-garde prêt àeuvoyer des ordres partout
où le besoin l'exigerait. Tous les généraux avaient défense
de combattre, à moins qu'ils ne fussent attaqués. Ces ordre.<i

donnés, les différents corps se mirent en mouvement,
Zobaïr n'ayant point trouvé d'ennemis du côté des mon-
tagnes, arriva aux portes de la ville sans coup férir. Kkaled
éprouva de la résistance dans la plaine. Plusieurs bataillons

de Gore/shitns lui disputèrent le passage, et décochèrent
leurs tlèches. Khaled les attaqua Tépée à la main, les mit en
fuite, et les poursuivit jusque sous les murs de la Mecque,
Mahomet ayant aperçu le carnage du sommet de la mon-
lagne, s'écria : « Giell que vois-je? N'avais~je pas défendu
» de combattre ? )> Les idolâtres, lui ré})ondit-on, ont attaqué
Khaledy et il se défend. Il lui envoya ordre d'épargner le

sang (2). Jl descendit du mont Uajoun^ et ht son entrée à la

Mecque au moment où le suleiî paraissait sur l'horizon. Ali

portait devant lui l'étendard de l'islamisme ; Abubecr était

à sa droite, Ozaïd à sa gauche. Derrière lui marchait Osama,
fils de Zaïd. l\ s inclina profondément pour remercier le ciel

qui le renflait maître du territoire sacré et du sanctuaire
d'Abraham, il récita à haute voix le chapitre quarante-hui-
tième, qui commence par ces mots : « Nous t'avons accordé
» une victoire éclatante. Dieu t'a pardonné tes fautes; il a
» accompli ses grâces, et il te conduira dans le sentier de la

» justice. Sa protection est pour toi un bouclier puis-
.» sant, etc. »> Tandis qu'il soumettait un peuple qui n'avait

jamais connu de maître^ il ne pouvait être occupé que d'idées

(1) AbiU-Feda. p. 106.

(2) Jannab^ p. 208.
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religieuses. La tête «einte d'un turban noir, le corps coa-
vert du manteau de pèlerin, il semblait plutôt un ferveafe

musulman que le conquérant de la Mecque. Il marcha droit

au temple. Son premier soin fut de faire abattre trois cent

soixante idoles placées à Fentour. Il les frappait de la canne
qu'il portait à la main, en prononçant ces mois : « La vé-
» rite a paru^ le mensonge va disparaître et il ne se mon-
» trera plus (î) ». Et cet aUl-^e verset : « La vérité a paru,
n le mensonge s'est dissipé comme une Vajîcur légère (2) ».

Lorsque les divinités des Arabes eurent couvert la terre de
leurs débris^ il accomplit les sept circuits sacrés autour du
temple, et toucha avec un respect religieux Tangle de la

pierre noire (3). Avant d'y entrer^ il en Vil arracher des

portraits (4) de femmes, objets d'un culte sacriiège. A la

vue des tableaux où Abraham et Ismaëi étaient représentés

tenant en main les flèches du sort, il s'écria : « Malheur
» aux idolâtres ! Ils ont peint nos respectables patriarches

» d'après leurs idées superstitieuses. Qu'ont de commun
» avec Abraham et Ismaël, les flèches du sort? » Après
avoir détruit tous les objets encensés par la superstition,

il entra dans le temple, prononça la formule « Dieu est

grand, etc. », et lit la prière avec deux inclinations. De là

il se rendit au puits de Zcmzem, découvert par lange à

Agar. Il s'y désaltéra, et fit l'ablution sacrée. Ces diverses

cérémonies remplies, il assembla les Coretshites, et leur

dit (5) : « Il n'y a qu'un Dieu. Il a accompli ses pi?omesâes,

» et a secouru son serviteur. Lui seul a renverse les batail-

» Ions ennemis. Il m'a donné l'empire sur vous, et s'est

» servi de mon ministère pour vous faire abjurer Tidolà-

» trie. Vous n'accorderez plus ies honneurs divins à des

» pierres insensibles. Vous ne décernerez plus un culte

» sacrilège à nos pères Abraham et Ismaël, qui sont des

M hommes comme nous. Mortels ! nous vous avons formés
n d'un homme et d'une femme; nous vous avons partagés

w en peuples, en tribus, atin que l'humanité règne au mi-
» lieu de vous. Le plus estimable aux yeux de l'Éternel,

.) est celui qui le craint (6) ». 11 devait la prise de la Mec-

que à la force de ses armes (7). La conquête lui donnait le

droit de réduire tous les habitants en esclavage. S'étant

(î) Le Koran, chap. xxxiv.

(2) Idem.

(3) Abul'Feda, p. 107.

(4; Les Arabes croyaient que les anges étaient les filles de Dieu. Ils les tèpxé

entaient sou8 la forme d'une femme, et leur rendaient des honneurs divins.

^5) Janruis.

(6) Le Koran, chap. xl, verset 4â.

(7) Âèul-Feda, p. 107.
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donc tourné vers l'assemblée, il leur dit : n Qu'attendez-

vous de moi? Comment prétendez-vous que je vous
» traite? » — Gomme un frère généreux, lui répondit-on.
« Allez ? vous êtes aîTranchis; reprenez votre liberté* »

Le même jour Mahomet fit usage du pouvoir que lui

donnait l'emploi de chef suprême de la religion (1). L'heure

de midi étant venue, il ordonna à Belal, son crieur, de
monter sur la Caaba et de proclamer la prière. La charge
importante d'intendant du temple était soliicilée par Eldà-

bas, — Othman, le même qui était venu embrasser Tisla--

misme à Médine, la possédait. Mahomet l'obligea de lui

remettre les clefs, et allait en gratifier son oncle; le mé-
contentement à'Othman Farrêta. Sentant combien il lui

importait de gagner les principaux chefs des Goreïshites,

il lui renvoya les clefs. Pour consoler Elabbas^ il le mit
en possession du gobelet avec lequel les pèlerins boivent

Teau du puits de Zemzem. La famille d Elabbas possède
encore aujourd'hui ce monument antique conservé avec

un respect religieux (2). Un acte qui assurait la puissance

de Mahomet, termina ce jour glorieux. Tous les habitants

de la Mecque vinrent lui prêter serment d'obéissance.

L'inauguration se fit sur la colline Elsafa. Il était assis sur

une éminence, entouré (Je ses officiers. Les citoyens s'étant

avancés, il leur promit serment de fidélité.^ ils jurèrent

entre les mains à'Omar qu'ils lui seraient fidèles et obéis-

sants jusqu'à la mort. Les femmes se présentèrent ensuite,

et il reçut lui-même leur serment. Parmi les daines co-

réïsMtes se trouvait Henda, l'épouse d'Abusofian^ la même
qui, au combat d'Ahed, avait dévoré le cosur de llamza (3).

Elle était déguisée. Mahomet, qui Pavait proscrite^ la

chercha des yeux et la reconnut. Se voyant découverte, elle

se jeta à ses pieds^ et lui dit : « Je suis Hemia. Oubliez le

« passé. Pardonnez ». ïl lui pardonna.
Mahomet, comme nous Pavons vu, avait défendu à ses

généraux de verser le sang; mais il avait noinraé un certain

nombre de coupables qu'ils devaient immoler partout où

ils les rencontreraient. Pour préparer les Goréïshites à cet

attentat, il leur tint ce discours (4) : « Citoyens de la

» Mecque, le même jour où le créateur suprême tirci les

» cieux et la terre du néant, il établit la Mecque pour être

» un sanctuaire inviolable. Ce temple, cette viile^ ce terri-

» toire sont sacrés. Personne ne souillera de sang humaia

(l) Jannab, p. 21â.
h) Idem, p. 214.

13) AbuUFeda, p. UO.
(4) L'auteur du livre Chafa Elgeran,



» Tasile des mortels. On ne pourra pas même y couper nn
n arbre. Ces attentats ne furent jamais permis. Os ne le
» seront jamais. Un privilège particulier me dispense
» aujourd'hui de la loi générale. Je n'en userai pLus dans la
» suite. La Mecque sera toujours pour moi sacrée et invio-
» lable

;
j'en prends à témoin le Dieu invisible que j'adore.

» Je garderai religieusement ma promesse ».

Les auteurs varient sur le nombre des proscrits (1).
Abul'Feda n'en compte que dix, six hommes et quatre
femmes : ce sont les principaux. Acrema, fils iVAbugehed,
était le premier dont le sang devait être répandu. Le jour
de la prise de la Mecque il s enfuit dans l'Arabie Heureuse.
U venait d'épouser Ojïi Hakim, Cette jeune dame, désolée
de la perte de son mari, alla se jeter aux genoux du pro-
phète, et les mouilla de ses larmes. Elle obtint îa grâce
qu'elle sollicitait, partit sur-le-champ, alla trouver Acrerna
et lui porta la nouvelle de son pardon (2). Elle vint ensuite
le présenter à Mahomet, qui le reçut avec bonté, et le fit

colonel des Hawazenites. Devenu musulman, Acrema com-
battit avec autant de courage pour sa nouvelle religion

,
qu'il

l'avait fait pour ses idoles; (3). Il fut tué à la bataille de
Bcrmuc, sous le califat (ÏAbuhecr,

Le second proscrit fut Hobar. C'était un homme riche,
f|ui avait outragé Mahomet, et insulté ses filles de concert
àvec Hawairet. 11 se cacha avec tant de soin, qu'il se déroba
aux recherches des satellites. Dans la suite, pressé par le

repentir, et par la crainte d'être découvert, il se rendit à
Médine, et se fit musulman. Comme il sollicitait l'oubli du
passé, Mahomet lui dit : « 0 Hobar ! je vous ai pardonné,
» L'islamisme elîace tous les crimes commis dans le temps
» d'ignorance. »

(4)^ Le troisième fut Abdallah, fils de Saad, un des chefs
les plus distingués de la tribu des Coreïshites. D'abord mu-
sulman et secrétaire de Mahomet, il écrivait les versets du
Koran sous sa dictée. Enflé de ses connaissances, il devint
le censeur de son maître. Il changeait des mots, tronquait
des versets, et se moquait du Koran avec ses amis. La fraude
ayant été découverte, il abjura l'islamisme. Après la prise
d'e la Mecque, Othman l'amena au prophète et sollicita sa
grâce (5). Il ne l'obtint qu'après des instances réilf'^rées.

Lorsqu'il se fut retiré, Mahomet dit à ses officiers : « Je ia'op*

il)

Jannab en compte seize.

t) Idem.
'iS L'auteur du livre Chafat Elgerai^
4) Jannab.
S) Abul'Feda, p. i©9.
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» posais une si longue résistance, que pour vous laisser le

» temps de me défaire de ce fourbe. » Ne deviez-vous pas,
lui répondirent-ils, nous marquer par un signe votre in-
tention? « Un signe perfide, ajouta Mahomet, est indigne d'un
prophète {{). » Abdaliak vécut jusqu'au califat d'Othman, qui
le fit gouverneur d'Egypte. Il était excellent écuyer, et ai-
mait passionnément les chevaux. 11 récita en mourant le

chapitre des coursiers (2).

Le quatrième fut Mekias, Nous avons parlé de son crime.
Apostat et assassin, il méritait la mort. Oubliant au milieu
des verres le danger qui le menaçait, il se livrait à la joie
avec quelques idolâtres. Tamila Tapprit, i'alla trouver, et lui
coupa la tête.

Le cinquième fut Abdallah, fils de KhataL Envoyé par
Mahomet pour recueillir les aumônes des fidèles, il avait
tué le musulman qui lui servait de domestique. N'osant
plus reparaître à Médine, il apostasia, et prit à son service
deux comédiennes qui le suivaient partout, chantant des
vers satiriques contre le prophète (3), Espérant trouver un
asile à l'abri des autels, il s'était caché dans le temple. On le

découvrit, et il fut mis à mort.
Elhawaïret fut le dernier des proscrits. Il était de la tribu

des Goreïshites. Fier de ses richesses et de sa naissance, il

avait souvent insulté le prophète. Un crime plus atroce le

lui avait rendu odieux (4). Sur le point de s'enfuir de la

Mecque, Mahomet avait chargé Elabbas de conduire ses deux
filles à Médine, Elhawaïret ]eii ayant rencontrées en chemin,
les heurta brutalement, et les renversa par terre. Cette in-
dignité n'avait point été oubliée. Elle fut punie. Aly ayant
rencontré le coupable, lui abattit la téte.

lîenda, épouse tVAbiisofian, Sara domestique des fils de
llashem, Fariata et Cariba, les deux comédiennes d'Abdallah,
furent les seules femmes proscrites. Les trois premières ob-
tinrent leur grâce, Pa7iata seule fut punie de mort.

(Ô) La prise de la Mecque arriva un vendredi le 21 du mois
Ramadan (6). Mahomet y resta environ quinze jours pour
régler les alTaires du gouvernement et de la religion. Pen-
dant ce temps, ses lieutenants parcouraient les provinces
voisines, appelaient les peuples à l'islamisme, et renversdient
les idoles (7).

(1) Jannab,
(2) Le Koran, ch. x.

(3) L'auteur du livre hafa Elgeren»

(4) Jdem.
h\ Abul'Feda, p. iO.

(6) Jannab, p. t'o'^.

(7) Mbu Ishiik
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Ismaël avait apporté à la Mecque le cuite iVnr\ Dieu uni-

que, et élevé im temple à sa gloire. Ses descendants ie con-
servèrent loDgleîiips dans la pureté; mais leur nombre
s'étaut aii^.'meiilo, ia ville ne put plus ies contenir dans son
étroite enceinte. Des colonies sorties de son sein, se répan-
dirent dans les provinces voisines. Elles emportaient avec
elles des pierres du sanctuaire d'îsrnaël. Ces monuments
sacrés ne servirent d'abord qu'à leur rappeler leur origine,

et la religion de leurs pères. Peu à peu la présence de l'objet

vénéré fit oublier les motifs qui le rendaient vénérable,
pierre devint dieu ou déesse. On lui décerna un cuite et des
sacrifices. La corruptiop s*étendit. La Mecque elle-même
reçut les divinités de ses voisins, et devint le foyer de l'ido-

lâtrie. iMahomet s'était armé contre ce culte sacrilège. Soit

qu'il mit sa gloire à faire adorer un Dieu unique, soit qu'il

envisageràt une seule religion comme ie moyen le plus pro-
pre pour réunir les forces des Arabes divisés, il combattit
l'idolâtrie avec un zèle ardent, et parvint à la détruire. Si,

en forçant les peuples à changer de croyance, il leur faisait

embrasser de nouvelles erreurs, au moins établissait-il

parmi eux l'idée sublime d'un Etre Suprême, vengeur du
crime et rémunérateuri de la vertu; au moins a,bolissait-îl

les sacrifices afTrcux, où le père, étouffant dans son cœur
le cri de la nature, inondait du sang de ses enfants les au-
tels de ses dieux. Il est vrai que les apôtres qu'il envoyait
pour convertir les idolâtres, n'étaient pas des hommes de
paix. lis prêchaient l'épée à la main; et proposaient ou
Vislamisme, ou l'esclavage.

Khakd, un de ces missionnaires armés, était allé prêcher
les Jadimites. Ils avaient tué et dépouillé Auf\ son oncle,

lorsqu'il revenait de l'Yémen, avec de grandes richesses. Ce
souvenir était gravé dans son cœur, et le désir de la ven-
geance ranimait plus encore que le zèle de la religion. Il

campa près d'un de leurs puits. Les Jadimites s*y étaient

rassemblés en armes, il leur proposa de se faire musul-
mans, et sur leur refus il leur livra combat. îls furent vain-

cus. Une partie resta sur le champ de bataille. Les autres

prisonniers devaient être emmenés en captivité (1). Khaled

leur ayant fait lier ies mains derrière le dos, en immola
plusieurs aux mânes de son oncle. Il proposa à ses com-
pagnons d'égorger le reste. Solem, qui commandait uiie

partie de l'arniée, s'opposa à l'exécution de cet ordre bar-

bare. Sa fermeté sauva les captifs. Mahomet blâma haute-

ment la conduite de son général. Il leva les mûus au ciel,
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et dit : </ Seigneur, je suis innocent du crime qu'il a com-
mis ». îl envoya sur le champ Ali avec une somme d'argent

pour payer le sang des JajUm^tes. Lorsque l'envoyé eut

acquitté tout ce que la loi exigeait, il demanda aux parents
de ceux qui avaient été tués injustement, s'ils étaient satis-*

faits, « Nous le sommes, » répoodirent-ils. La somme n'étant

pas épuisée, il distribua à ces aiallieureux le reste de l'ar-

geat. Mahomet donna de grands éloges à la générosité d'AlL

Les idolâtres se rendaient en foule à la Mecque, et prê-
taient serment d'obéissance au vainqueur. Les Uawazenites^

commaîi(h3s par Ma/ec, et les Takiptes osèrent s'opposer au
torrent (1). Ces trihus belliqueuses engagèrent leurs alliés à

s'armer pour défendre leur liberté et leurs dieux. Les Saa-
dites et les Joclmites se rendirent à leur invitation. Ces der-
niers avaient pour chef Bora'ide, vieillard «le plus de cent ans,
qui, spus les débris d'un squelette ambulant, conservait la

vigueur d'àme et le courage d'un jeune guerrier. Tout
aveugle qu'il était, il se Ot porter dans une litière h la tète

de ses soldats, et éclaira leur courage par son expérience.
« Plût à Dieu, s'écriait-il ii la veille de subir le joug, que
>> J'eusse achevé ma carrière, et que mon cqrps reposât sous
» rombre d'un tombeau ! »

Instruit par ses espions, et du nombre des ennemis, et de
leurs desseins, Mahomet sortit de la Mecque le 6 du mois
de Chaval. Aux dix mille hommes qu'il avait amenés de
Modine, il avait joint deux mille Mecqiiois. C'était l'armée la

plus nombreuse qu'il eût commandée. A cette vue, un des
chefs ne piit s'empêcher de dire : << Il est impossible que tant
de braves guerriers soient vaincus par des troupes infé-
rieures en nombre.» Ces paroles déplurent à Mahomet, parce
qu elles inspiraient de la vanité à ses soldats, et qu'elles

pouvaient leur faire négliger les moyens de vaincre. 11 s'en

plaint, en ces mots, dans le Koran : « Souvenez-vous de la

» journée de Honein, où le nombre de vos soldats vous en-
» fiait le cœur. A quoi vous servit cette armée formidable?
» La terre vous sembla trop étroite dans votre fuite préci-
» pitée (2). » Le général des croyants alla camper à Honein^
vallée située à trois lieues de laSîecque. Il s'avança dans les

gorges des montagnes, pour aller au point dii jour surpren-
dre îes ennemis campés à Aut<i§ (3). Ils tournèrent contre lui

son stratagènie. Malec, proîitant des ombres de la nuit, vint
investir la vallée où les Musulmans étaient enfermés. Ii

plaça un corps de trpupes à rentrée, et leur recommanda

(î) AhuUFeda, p. H2.
(a) Le Koran, cli. ix.

(3) \utas est le nom d'une vallée situé<? entre Bonein ti TaUf^ Jmnok.
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de tenir ferme dans ce poste (i). il disposa le reste de ses
soldats sur les collines et dans les creux des rochers. Au
lever de Faurore, les Musulmans, déployant leurs drapeaux,
se mirent en marche. Malec donna le signal, et ils furent
assaillis d'une grêle de dards et de flèches. Cette attaque
imprévue les déconcerta. Environnés de toutes paris, ils

perdirent courage, et prirent la fuite avec tant de précipi-
tation qu'il n'en resta pas deux ensemble. Mahomet, exposé
au plus grand danger qu'il eût couru de sa vie, se vit prêt à
perdre en un instant le fruit de vingt annéefs de travaux, de
huit années de conquêtes. Entouré d'ennemis, presque seul
au milieu des bataillons, il conserva son sang-froid et son
intrépidité. 11 se replia promptement vers la droite de
l'armée, et s'arrêta dans un poste avantageux. Un petit

nombre d'Ansariens et de Mohagériens se rassemblèrent
autour de lui. Abubecr, Otnar, Elabbas, et Tinvincible Ali,

résolurent de verser leur sang pour sa défense. Au milieu
du désordre général, il criait : « Je suis Mahomet; je suis
» Tapôtre de Dieu; compagnons, où fuyez-vous? revenez
M sous vos étendards. » Les ennemis, entendant sa voix,
dirigèrent leurs coups de son côté. Ils pressaient vivement
le petit bataillon où il faisait des prodiges de valeur. Aiman^
Abdallahy fils deZabair, eiOcail, frère d'Ali, tombèrent morts
à ses côtés. Désespérant de pouvoir soutenir lont.:1emps les

assauts d'une armée victorieuse, il voulait se pré( ij)iter à
travers les ennemis, et mourirglorieusemoni. Elabbas, voyant
son dessein, se jeta à la bride <1e sa mule et l'arrêta. Puis-
que vous m empêchez d^^ntrer dans la mêlée, lui dil Maho-
met, rappelez mes soldats. Aussitôt ElabbaSy qui avait la voix
forte, cria : « 0 Musulmans! revenez autour de votje apôtre,
» revenez sous vos drapeaux! » Les vallons répétèrent ces

mots : les fuyards les eutendireul. Ils s'arrêtèrent. Leur
l)reiuière terreur s'étant dissipée, ils rougirent de leur

lâcheté, et accoururent en foule pour sauver leur prophète.
Le combat recommença avec une nouvelle fureur. Les Hawa-
zenites voulaient cofis< rver leur avantajjre, les Musubuans
efï'acer leur honte. Mahomet encourageait ses soldais. Consi-
dérant le choc des deux armées : « Voilà, dit-il, la fournaise
» qui s'enflamme. » S'apercevant que la victoire penchait
de son côté, il employa, («our la décider, le même strata-

gème dont il s'était servi a Beder, 11 prit une poignée de
poussière, et la jetant vers les idolâtres : « Que leurs yeux,
» s'écria-t-il, soient couverts de ténèbres! Courage! compa-
^ gnons, la victoire est à vous! Au même moment les Ma-

lt) Ai»wl«i^eflU%. p.
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iuimans poussèrent les ennemis avec tant de vigueur qu'ils

les mirent en fuite (1). Les T^z/a/Ue^ tinrent ferme sous ieurs
drapeaux, et aimèrent mieux se faire hacher que de ies

abandonner. MaleCy général des flawazenites, se retira dans
le château de Taïef avec ies débris de son armée. Doraid,

i chef des Jochmites, s'arrêta dans la plaine d'Auias, Abu Amer,
!
détaché à la poursuite des fuyards, l'atteignit et lui livra
combat. Animés par la présence de leur vieux général, les

Jochmites se défendirent courageusement. Enfin, après bien
des efforts, ies Musulmans remportèrent l'avantage. Il en
coûta la vie à leur générai (2]. Au fort de la mêlée il eut la

cuisse percée d'une tlèche. Abu Mousa, son neveu, le vengea.
Il s'élança sur le soldat qui l'avait blessé, et ie renversa à
ses pieds. AbuAmeTy consolé par la victoire, se fit arracher
le fer meurtrier, et mourut dans l'opération. Près d'expirer,
il dit à son neveu : « Saluez le prophète de ma part, et le

» priez d'implorer le pardon de mes fautes. » L'infortuné
Doraïd eut une fin plus tragique. Ses troupes étant disper-
sées, il fuyait dans sa litière. Rabieh, jeune Musulman plein
de feu, l'atteiçnit. Il le tira de la voiture, et ie frappa de
son épée; mais il ne pouvait parveair à lui ôter la vie (3).

« Prends, lui dit le vieux guerrier, mon sabre qui pend der-
» rière avec mon bagage. » Rabieh détacha le sabre pesant,
et lui fendit la tête.

Abu Mousa n'ayant plus d'ennemis à combattre, ramena
son détachement au quartier général, il se présenta devant
Mahomet qu'il trouva assis sur un trône enrichi d'or et de
pierres précieuses. Il lui rendit compte de son expédition,
et lui rapporta les dernières paroles d'Abu Amer. Le pro-
phète descendit de son trône, ht Tablution sacrée, et levant
les mains au ciel, lui adressa cette prière : « Seigneur, par-
» donne les péchés d'Abu Amer. Accorde-lui une place glo-
» rieuse au jour de la résurrection. Qu'il soit élevé au-
» dessus de la plus excellente partie de la création ! »

Poursuivant le cours de ses exploits, Mahomet alla met»
tre le siège devant Taïef oxi Malec s'était retiré avec les Hawa-
zenites, La place était forte. Il fallut l'assiéger dans les

règles (4). On ouvrit la tranchée, on fit approcher les béliers,
les catapultes, les pierriers ; les murailles furent battues
pendant vingt jours. Lorsque les brèches furent praticables,

(i) Màhornei attribua t'hoiafiôiaf de teite vicvtoire au ^éGourê divîtii

• Di€Q couvrit de âa saotégarde ie prophète et les croyant^;* U fit desc^néi:©
à«3 bvitaillons d'auges invisibles à vos yen il, pour punir ies iniideles. ï<di «st ie
won des prévaricateurs. >» h* Korau, cii. ix, p. iëO.

(S) JauTiab.

(3) Abul'Feda, Elbokyif.
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oti doDEa l'assaut. Les Mur^uinsaos montèrent avec leur in-

trépidité ordinaire. Ils combattirent vaillamment; mais ils

trouvèrent une résistance insurmontable. Malec, à la tête

des Hawazenites, les repoussa avec perte. Irrité du peu de
succès de ses armes, Mahomet Ot le dégât autour de la ville.

Toutes les vignes furent coupées. On y mit le feu. Ce spec-

tacle n'abattit point le courage des Tahifites. L'amour de la

liberté leur fit tout supporter ( l). Ce stratagème rfayant pas
réussi, Mahomet eo employa un autre qui pouvait leur de-

veuir fuucsie. îl fit publier autour des remparts qu'il don^
iierait la liberté à tous les esclaves qui se rendraient à son
camp. Les assiégés firent si bonne garde, qu/il ne s'en

échappa que vingt-trois. Ils furent déclarés libres. La ruse et

la force devenant inutiles, Omar^ par Tordre du général,

commanda aux troupes de plier bagage. Un murmure uni-

versel s'éleva. « Hé ijuoi! disaient les Musulmans, quitterons-

nous prise avant que Taief nous ait ouvert ses portes? »

Témoin du mécontentement de rarmée, Mahomet fit publier

l'assaut pour le lendemain. Les soldais, satisfaits, s'y por-

tèrent avec ardeur. Ils gagnèrent la brèche l'épée à la main,

et combattirent en désespérés sur les débris delà muraille;

mais les assiégés, retranchés dans un poste avantageux,

présentant un front hérissé de lances et d'épées, tandis que
leurs archers Taisaient pleuvoir une grêle de dards et de

flèches, formèrent derrière leurs murs renversés, un rem-
part impénétrable. Après des elTorts inouïs, les assiégeants

ayant perdu beaucoup de monde, voyant la plupart de leurs

ofliciers blessés, furent obligés de se retirer. Mahomet fit

donner une seconde fois Tordre du départ, et personne ne

murmura (2). L'armée s'étant mise en marche, s'arrêta à

Gerana, bourg situé entre Taief et la Mecque (3). C'était le

dépôt de toutes les dépouilles enlevées à la bataille dllonein

et d'Aute. On en fit le dénombrement. 11 se trouva six mille

captifs, hommes, femmes et enfants, vingt-quatre mille cha-

meaux, quarante mille moutons et quatre mille onces d'ar-

gent. Les BavjazenUesne tardèrent pas à envoyer des députés

au camp de Gerana. Mahomet se leva à leur arrivée, et leur

fit un accueil gracieux. Ils embrassèrent Tislamisme, et le

prièrent de leur rendre leur prisonniers et leurs biens. « Mes
» soldats, leur dit-il, ne consentiraient jamais à vous accorder

« votre demande en entier; choisissez de Tun ou de Tautre, »

Us retournèrent vers leurs compatriotes, etrevinrent dix jours

après demander les captifs de leur nation. Avant de les leur

(1) Jannab.

{%) J&nnab, p,
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rendre, Mahomet assembla ses soldats, et leur fit cette

courte harangue : « 0 Musulmans, vos frères sont venus
» vers vous, conduits par le repentir (î). Ils m'ont conjuré
» de rendre la liberté à leurs pères, leurs mères, leurs en-
» fants. Je n'ai pu résister à leurs instances. Je serais charmé
» que vous approuvassiez ma conduite ; mais si quelqu'un de
» vous se croit lésé, qu'il |)arle; je promets de le dédomma-
» ger à la première rencontre où le ciel nous accordera de
» nouvelles dépouilles, » 0 prophète! s'écrièrent le plur
grand nombre, nous approuvons ce que vous avez fait

L'acclamation n'ayant pas été générale, il ordonna aux tri-

buns de recueillir les voix de chaque soldat, et de lui faire

leur rapport. Ils l'assurèrent que toute l'armée avait approuvé
sa générosité. La certitude d'un consentement unanime lui

fit convoquer une nouvelle assemblée. Les députés des
Havjazenites y ayant été introduits, il leur dit : « Tous les

» captifs qui sont tombés en partage à moi et aux enfants
» d'Abd Elmotalleby sont à vous. » Les Mohagériens et les

Ansariens dirent : « Tous ceux qui nous sont échus appar-
» tiennent à l'apôtre de Dieu. » A l'instant les six mille pri-

sonniers' furent rendus aux Haivazenites. Un trait de munifi-
cence fit oublier aux croyan ts le sacrifice qu'ils venaient de
faire. Il leur céda la cinquième portion du butin qui lui

était due par droit de conquête. Avant de congédier les

députés, il leur fit entendre que si Malec, leur général,
venait embrasser Fislamisme, il lui rendrait sa famille, ses
richesses, et qu'il ajouterait à ces bienfaits un présent de
cent chameaux. Attiré par ces flatteuses promesses, le

prince se rendit au camp de Gerana, et se fit musulman. Son
attente ne fut point trompée. Flatté de l'accueil qu'il reçut,

charmé d'avoir recouvert ce qu'il avait de plus cher' au
monde, Malec épousa avec chaleur les intérêts d'un vain-
queur bienfaisant, et devint l'ennemi le plus redoutable des
Takifites, Le commandement de tous ses compatriotes fut le

prix de son zèle.

Ces négociations terminées, Mahomet partagea les dé-
pouilles, il lui importait de s'attacher les principaux chefs
des tribus (2). Tout ce que le droit des armes lui avait acquis,
fut sacrifié pour gagner leur affection. Abusofian, ses deux
fils, Yezid et Moavia(d); Sakal, fils d'Amrou; Acrema, fils

d'Abugehel; Elharet et Sawan, fils d'Omia^ les plus distingués

(!) Elhokar.
(2) Abul-Feda, p. 418.

(.?) Moavm, sixième caiife, fut la tig© de la famille des Ommîades qui tirèrent

Idttr aom d'Omaïa, son aïeuL Cette £an}îl]le occupa l'empire jusqu'à la ceuttreafc^
{louxième année de l'hégire, qu'il passa aux Abassides.
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d'entre les Goreïshites, furent comblés dè ses faveurs. LeI
princes des autres tribus eurent aùssi part à ses làrg^sséëi
L'un d*eux^ nommé Elabbas, fils de Mardkts^ mécofîleût des
chameaux qu'il avait reçus en présent, s'en plaignit Mawl^-
ment. « Il faut, dit Mahomet, couper la langue à cët horkhiie.
Il le combla de tant de dons, qu'Elabbas, confus et chariiié,
demeura muet. Les Ansariens, témoins de tant de grâces
sans les avoir partagées, se crurent en droit de pOrteï
d'humbles plaintes à leur apôtre. Ils lui témoignèrent léixt

douleur respectueuse (1). « 0 Ansariens! leur dit-il, vôiis
» murmurez de ce que je répands les biens de la tei're pour
» attirer les chefs du peuple à l'islamisme. Vous à qui la pro-
» fession de la vraie foi a déjà âssuré la félicité éternelle,
» pouvez-vous envier des chameaux, des dépouiller qui me
» servent à g&gner le cœur des idolâtres, et à opérêr leui*

» conversion? liardes de Fapôtre de Dieu, retournea â votre
» quartier. J'en jure par celui qui tient mon âme danà Ses
» mains, lorsque je vous vis pour la première fois ^ur le

» mont Acaba, vous m'inspirâtes une telle confiance» qUê Je
» me serais livré entre vos mains, si je n'avais espéré que
» le ciel me fournirait les moyens de sortir de la Mecque. Si
» les Coreishites avaient forcé le château à!Abutakb où je
» m'étais retiré, je serais allé chercher un asile parmi vôUS.
» 0 Dieu! fais miséricorde aux Ansarienè et aux enfants des
» Ansariens* » Honorés de tant de confiance, pénétrés de
ces tendres reproches, les gardes de Mahomet se retirèrent
satisfaits. Lorsque tout fut terminé, un Musulman dont
l'histoire ne nous a conservé que le surnom de Lou al KhôM-
$ara (auteur de la calomnie), osa dire en face à Son général,
qu'il n'en avait pas usé avec équité danà le partage du butiii*

« Malheureux! lui dit Mahomet, si la justice n'est pas chéz
» moi, où se trouvera-t-elle (2)? » Omar voulut abattfé iâ.

tête de l'insolent. Laissez-le, ajouta le prophète, il doit
>i donner le jour à une race qui sortira du sein de lâ Ml-
» gion, comme la flèche sort de l'arc, et qui n'y rentrera
w plus (3). »

La victoire ayant soumis à l'islamisme la plupart des tri-

bus arabes, leurs chefs ^ entraînés par des bienfaits, étant

devenus ses appuis, Mahomet alla rendre grâces aii cial dfô

ses succès. 11 se rendit à la Mecqué àr^c un cortège peu

m Abul'Feda, p. 119.

m Abul-Feda, p. 119. Jannab, p. 240.

(3) Si l'on en croit les historieas arabes, la prédiction «'accomplît. Zou Sfkù^
witam doaûa le j&ar à Narkôud^ suraoramé Zou Elrnezma (digtie de bîàme),

^oi fttt ie chef des Kharegités ou sckùniatiqaëB, révaités e<»aite rÀatcrrjlé d$
iusmn^ graâd >!»ontiie d« l« religion.
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nombreux. Il visita les lieux saints, et accomplit Tes céré-

monies d'usage. Partout il fît paraître ce respect religieux

qui, imprimant dans les esprits une idée sublime du Dieu
que Ton sert, rélléchit sur le ministre une partie de sa
gloire. Ces devoirs sacrés étant remplis, il s'occupa des
affaires du gouvernement, et nomma aux principaux emplois,
Olab, fils d'Ozaîdj qu'il avait étabii son lieutenant ; et Moadh,
qu'il avait créé tman, ou grand pontife, furent confirmés
dans leurs charges. Le premier présidait aux alTaires civiles;

l'autre, chef de la religion, devait enseigner au peuple la

manière de célébrer les fêtes du pèlerinage. Pendant que ces
soins le retenaient, les Ansariens, fidèles compagnons de
ses travaux, murmuraient entre eux. Ils appréhendaient que
leur apôtre n'établît à la Mecque le siège de son empire. Ils

attendaient impatiemment son retour. Chaque moment qu'il

y restait leur paraissait long. Mahomet était loin de justifier

leurs alarmes. ïl n'ignorait pas que la présence d'un maître
eût réveillé les haines mal éteintes des Coreïshites; qu'à la

Mecque il n'eût été que le premier de ses concitoyens, tandis
qu'à Médine il était roi, pontife, prophète. Il se hàta de re-

tourner au camp de Gerano, et ramena ses troupes triom-
phantes à Médine. La joie de tout un peuple le flatta davan-
tage que l'aspect des fiers Coreïshites humiliés. La naissance
d'un fîls, nommé Ibrahim, combla ses vœux. Marie l'Égyp-
tienne, cette jeune Gophte que lui envoya Mohaukas, le mit
au monde quelque temps après son arrivée (Ij. 11 célébra
cet heureux jour dans un festin qu'il donna à ses amis.
La même année, l'Arabie perdit Hatem, un de ses poètes

les plus distingués. Il était chrétien, et seigneur d'une ville

nommée Khader, située dans la province de JSajd, entre les

monts Ajja et Salma. Il chantait dans ses vers, la vaillance
et la bienveillance, vertus dont il était le modèle. Voici
l'éloge qu'en fait Elmaïdan, auteur du livre des proverbes
arabes : « Hatem fut généreux, vaillant, poète distingué et

» toujours victorieux. Livrait-iî un combat, il en sortait cou-
» vert de lauriers. Poursuivait-il une proie, il l'atteignait.

» Lui demandait-on une grâce, elle était accordée.' S'il

» jouait au jeu de hasard, le sort le favorisait. SHl dispu-
» tait le prix de la course, il fournissait le premier la car-
>> rière. S'il faisait des prisonniers, il leur rendait la liberté. »

Les livres des Arabes sont remplis des exemples de sa géné-
rosité. Je ne puis me refuser au plaisir d'écrire le trait sui-
vant, rapporté par le même auteur. Haterriy déguisé, traver-
sait le territoire d'Anzii^ate. Un prisonnier chargé de fers le

{î\Jannab, p, iU. Ahul-Feda^ p. 120,



reconnut. Persuadé que s'il pouvait se faire entendre, ses
liens allaient tomber, il s'écria : « Abou Sofana (1)! la capti-
vité et la vermine m'ont rongé.— Mon ami, lui dit Hatem,ii
ne fallait pas me nommer dans une terre étrangère. » Cepen-
dant, il s'approcha du malheureux; il le fit déchaîner et se
mit à sa place. Etant connu, il ne put obtenir sa liberté qu'à
prix d'or. 11 resta dans les fers jusqu'à ce qu'il eût payé sa
rançon, qui fut très considérable.
Hatem laissa en mourant un lils nommé Adi, et la belle

Sofana (2). Ils suivaient la religion chrétienne; mais une
partie des Taite^i qui formaient leur tribu adorait encore les

faux dieux. Mahomet envoya Ali avec des troupes, pour ren-
verser Elfatm, leur principale idole. Adi prit la fuite, et se

retira en Syrie avec une partie de ses richesses. Sofana était

restée à Khader. Elle fut emmenée à Médine. Confondue
dans îa foule des captives, elle se trouva exposée au milieu
de la place publique. Tandis que les compagnes de son
infortune s'abandonnaient aux larmes et au désespoir, elle

réfléchissait aux moyens de sortir de rabime. Ayant aperçu
le prophète qui passait, elle se leva précipitamment, et lui

dit : « 0 apôtre de Dieu! celui qui m'a donné le jour n'est
» plus; mon patron a pris la fuite; faites-moi participer à

» la ^Tàce que Dieu vous a accordée. — Quel est votre
» patron? lui demanda Mahomet. — C'est A ti^i, fils de Hatem,
» lui répondit Sofana. ~~ Que le ciel vous accorde votre
)> demande, comme je le fais moi-même. » Il lui lit ôter ses

liens, lui rendit la liberté, la combla de présents, et la ren-
voya à son frère. Adi fut si touché de cette générosité, qu'il

partit pour Médine et embrassa l'islamisme.

{Depuis la chute d'Aiîam, suivant Abul-Feda, <?-lr>4. Depuis la naissance
de J.-C. 630. — Après l'hegire. 9. — De Mahomet, 61.)

La neuvième année de l'hégire fut célèbre parle concours
des ambassadeurs qui vinrent s'humilier devant le pro-

phète de l'islamisme. La plupart des princes arabes avaient
jusqu'alors été simples spectateurs des combats livrés entre

la Mecque et Médine. Ils attendaient, pour se déclarer, l'arrêt

de la victoire (3). Lorsqu'elle eut prononcé, lorsque les

Coreïshites, respectés comme les dépositaires de la religion

et les gardiens du territoire sacré, eurent courbé leur front

sous la loi du mahométisme, les idolâtres vinrent en foule

(1) Abou Sofana sigaifie père de la perle. Hatem avait pris ce aom par aiiiouaf

pour sa fille nommée Sofana.

(2) Ehn hhak.
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rendre hommage au vainqueur, et lui prêtèrent serment de
fidélité. Cette prophétie s'accomplit : « Lorsque Dieu enverra
» sou secours et la victoire, vous verrez les hommes em-
» brasser à l'envi Tislamisme (i). » Mahomet fit un accueil

favorable aux envoyés des peuples. Il les traita chacun
suivant sa dignité, et les renvoya avec de riches présents.

Un des principaux fut MoseVama, prince à'Yemama, ville qui
a donné son nom à la province dont elle est capitale. îl se

fît Musulman et prêta serment de fidélité. A peine fut-il de
retour dans ses Etats, qull apostasia. Souverain d une grande
ville, honoré parmi ses sujets, il crut pouvoir jouer avec
siiccès le rôle de prophète. Il se mit à prêcher. Un nombre
de partisans assez considérable s'étant rangés sous ses dra-

peaux, il se regarda comme l'égal de Mahomet, et lui écri-

vit en ces mots : <c Moseïlama^ apôtre de Dieu, à Mahomet,
» apôtre de Dieu, salut. Que la moitié de la terre soit à toi,

» et Fautre moitié à moi. » Trop bien alTermi pour avoir

besoin d'un associé, Mahomet lui fit cette réponse : <« Mahomet,
» anotre de Dieu, à Moseilama, le menteur. La terre appar-
tient à Dieu. 11 en donne l'héritage à qui il lui plaît. La

» victoire a<.compagnera ceux qui le craignent. » Les talents

<ie Mos&ilo'tna ne répondaient pas à son ambition. Son règne
fut passager. Il périt dans une grande bataille que lui livra

Khaledy sous le califat d Ahuhecr, et son parti fut anéanti.

Arwa, prince des Takififes, était absent lorsque les Musui-
sans assiégèrent Taief. 11 vint à Médine, et embrassa i'isla-

inisme. îl voulut devenir l'apôtre de son peuple (2). Mahomet
lui représenta l'opiniâtreté des Takîfi.î^i>, et les dangers de
son apostolat. Malgré ces avertissements, Arwa alla prêcher
^es compatriotes. La mort fut le prix de son zèle. îl fut tué
l'un coup de flèche.

Caab, fils de Zohair^ dcmt la tête avait été proscrite, osa
retourner à Médine. Choisisant le moment où Mahomet était

à la mosquée entouré d'un peuple nombreux, il parut au
milieu de l'assemblée. Il prononça la profession de foi des
Musulmans, et récita le poème fameux que les Arabes
regardent comme un chef-d'œuvre de l'art, et qui commence
par ces mots : Ma félicité commence. Le jour désiré brille à mes
ymx, etc. Mahomet fut si flatté des louanges du poète, qu'il

se dépouilla de son manteau et l'en revêtit (3). C'est avec ce

(1) Le K^oriiïi, ch. ex.

h) Abul-Fedn, p. < 2'2.

(3) Le caîife Mohavin offrit à Caab dix raille drachmftM ds ce manteau, saïas

pouvoir l'obtettir. A la mort du poète, il l'acheta de ses enfants pour vingt

mille drachmes. Ce manteau devint un ornement des califes. Ils le portaient aui
fêtes solennelles. Elmostasemen était revêtu lorsqu'il parut devant ffolagu, ^^-mà
tbd.» d«fs Tartares, H portait aassi à lô ra&in la canne de Mahomet. Holatfy
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Cm^^ U docteur Prideaux confond le Sîitirîqisa de même
»om, mis II mort la troisième année de rhégire.

La paix régnait en Arabie. Les peuples, séduits ou domp-
lé^, révéraiaïit ou craignaient ieur apôtre, leur conquérant.

Quelques petits princes idolâtres u'ayaient point encore

subi le joug. Ils ne parurent pas asseji formidablesi à
Mahomet pour lui faire suspendre Texécutiou de ses des-

s^Ê^ius. C'était peu pour lui d'avoir soumis les Arabes, s'il

n'employait leurs forces réunies, pour renverser les trônes

des voisins, et pour envahir leurs Etats. La Syrie avait attiré

ses regards. Cette riche contrée était à sa bienséance. Il en
inédila la conquête, et si la mort ne lui laissa pas le temps
dVxéculer ce projet, il traça du moius k ses successeurs la

marche qu'ils devaient suivre. Ayant appris que les Grecs
levaient des troupes sur la frontière, il publia contre eux
la guerre sainte. N'ayant eu jusqu'alors que des tribus di-

visées à combattre, il avait couvert du mystère toutes ses

démarches. Le secret de ses expéditions, la rapidité de ses

attaques, n'avaient pas laissé aux ennemis le temps de se

reconnaître. Presque tous avaient été défaits avant d'avoir

pu réunir leurs forces. C'est à cette politique qu'il devait

tant de succès. Contre les Grecs rassemblés sous une même
domination la surprise devenait inutile. Il fallait de grandes
batailles pour les réduire; il changea de plan, et manifesta

son intention. Afin que les Musulmans fissent des efTorts

proportionnés, il leur dévoila les fatigues et les obstacle3

qu'ils sauraient à surmonter, le nombre et le courage des

ennemis qu'il faudrait combattre {i ), Les préparatifs se fai-

saient au mois de Rajeb. La chaleur était extrême, La séche-

resse et la stérilité désolaient le territoire de Médine.
L'attente des nouveaux fruits, l'espoir d'une récolte pro-

chaine enchaînaient les courages. Une armée formidable

entraînait des dépenses extraordinaires. L'éloquence et la

fermeté de Mahomet triomphèrent de tous qes obstacle^.

Abuhecr donna tous ses biens pour la guerre sainte. Omaf
sacrifia la moitié de ses richesses. Elabbas fournit de grandes
sommes d'argent. Ohtman apporta mille écus d'or, ût tuer

trois cents chameaux, et se chargea d'entretenir trois régi-

ments pendant la campagne.
Tout étant prêt, Mahomet se mit en marche et alîa

ayant fait brûler run et Fautre dans un bassin, fit jeter leurs cendres dans !«

Tigre. « Ce n'«st point le mépris, dit-il, qui m'a porté à brûler ces àem mon'i-

ments pr^ciewx c'est le dé?if de cpn^erver leur pureté, leur sainteté, ^ j^lmostasen

fut le trente-sixième çalife et le deraier de la fanpiille des A^a^si^e». ^ol^^g^i^

après avoir emporté Bagdad d'assaut, et passé l«is U^hit uita an U 4^ Vk^^
le fit périr, Ahmçn hen Jos^ph^ Hist. gé»., sect- XI»

ii) Abi4~Fedm, p. 1Î3.
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caraper à quelques lieues dç Médine. Abdallah^ Fincrédule,

y demeura avec ses partisans. Us se moquaient des croyants
qui, poussés par un zèle superstitieux, allaient s'expo'ser à

]
tant de périls pendant l'excès des chaleurs, Mahomet leuï

i répond ainsi dans îe Koran : « Satisfaits d^avoir laissé par»

j

>x tir le propiiète, ils ont refusé de soutenir la cause du ciel,

» de leurs biens et de leurs personnes, et ils ont dit : N'alie?
» pas combattre pendant la chaleur. Réponds-leur : Le feu
» de Fenfer sera plus terrible que la chaleur. S'ils le com-
» prenaient (T; ! »

Parmi les Mu guimans, Caaby fils de ilfa/<?e; Meraraj fils de
Ftabi^ ; Helal, fils à'Omaïa, furent les seuls qui refusèrent de
se rendre aux ordres de leur général (2). En son absence, il

avait confié le gouvernement de Médine et le soin de sa
famille au brave Ali. Les idolâtres, qui redoutaient sa fer-

meté, frémirent de dépit, et cherchèrent à jeter de3 soup-
çons dans son cœur. Ils publièrent que Mahomet Favait
laissé derrière parce qu'il était jaloux de ses exploits. Ces
discours affligèrent Ah. L'amour de la gloire se réveilla. îl

prit ses armes, se rendit au camp, et apprit au prophète
les bruits injurieux qui couraient sur son compte. « Ce
» sont des imposteurs, lui dit Mahomet. Retournes à Mé-
» dine. Soyez-y mon vicaire, et prenez soin de ma famille.
» Refuseriez-vous de remplir auprès de moi la place qu'Aaron
» occupait auprès de Moïse? » Ali, consolé, se rendit à son
poste, et fit taire Fenvie.

L'armée des croyants, forte de vingt millehommes d'infan-
terie et de six mille hommes de cavalerie, se mit en marche.
Les chaleurs étaient excessives. Brûlés par un soleil ardent,
étouffés par la poussière, dévorés par la soif, les soldats
succombaient sous Fexeès de la fatigue. L'exemple d'un
général qui marchait à leur tête sans se plaindre, soutenait
seul leur courage (3). Lorsqu'ils furent arrivés à, Hegr (4),

vallée située 4 une station de Wadi Elcora, ils voulurent s©
désaltérer à une de ses sources. « Gardez-vous de boire de
» cette eau, leur cria Mahomet : elle est infectée; des impies
» s'y sont désaltérés. Gardez-vous d'entrer dans ces mai^

(1) Ch. lî.

(2) AbuL-Fi^da, p. 123.

(2) Ehn Houkol. El f^dris, le fîéographe.

(4) Cette vallée est actueUemeui déserte, Les montaj^nes qiii reaviroanegt sont
Doramées par les Arabes, ^lateleb^ les fragments de rochefs. Èbn Éaukal.

Les ThémudJem, sjes ftuoîdws habitants, ftireut aa^f^ïjtis par la yenjfei^iiice

di^^ine, pour avo^p tué une femelle de ehameau qoe Suieh', le^i? fipQtre, «iVï^iS

faii sortir miraculewsemeot d''m rocber. Msthomet qm, foodé mv h tr?ic!Uioa,
rapporte dans plusieurs endroits du Koran, leur crim^ et leur p\jj)ition, voulut,
pj3^r sa conduite, afTennir sa doctme, refusa de m dé^^^ltérer à puitg qui
avait servi à des impies.
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» sons; les peuples qui les habitaient furent injustes et sa-

* crilèges. Pleurez sur eux, et craignez de mériter le chàti-
» ment qui les fit périr. » En prononçant ces mots, il se
couvrit le visage de son manteau, et franchit la vallée au
galop (1 ). Après avoir traversé de vastes déserts, et supporté
des fatigues incroyables, il arriva à Tabuo (2), où il trouva
des eaux et des palmiers. Il s'y arrêta pour prendre des in-
formations de Tennemi. Ayant appris que les Grecs s'étaient

retirés, il se borna à soumettre les* petits princes des envi-
rons, afin de s'assurer des frontières de la Syrie. Gomme il

était sur les terres de l'empereur Héraclius, il lui écrivit

une seconde lettre pour l'engager à embrasser l'islamisme.
L'empereur reçut son ambassadeur avec honneur, et le ren-
voya avec de bonnes paroles.

(3) Cependant les habitants des bourgs et des villes voi-

sines, effrayés par l'approche d'une armée formidable, se

hâtèrent de conjurer L'orage. Ils envoyèrent des députés au
camp de Tabuc, et rendirent hommage au chef des Musul-
mans (4). Yohanna, seigneur d'Aila. prince chrétien, y vint
lui-même. Il obtint la paix, à condition qu'il paierait par
an un tribut de trois mille écus d'or. Le prophète lui ac-

corda ce diplôme en forme de lettres-patentes : « Au nom
»> de Dieu clément et miséricordieux (5). Que ces lettres accor-
» dées au nom de Dieu et de Mahomet, son apôtre, servent
» de sauvegarde à Yohanna, et aux citoyens d'Aila (6). Que
» leurs vaisseaux et leurs caravanes parcourent la mer et

» la terre, sous la protection de Dieu et de Mahomet, son
» prophète. Que les habitants de Syrie, de l'Yémen et des
» côtes maritimes qui commerceront avec eux, jouissent des
» mêmes privilèges. Si quelqu'un d'eux acquiert de nou-
»^ velles richesses, qu'il ne les préfère pas au salut de son

(i) Abuî-Feda, p. 124.

(t) Tabuc offre Taspî^ct riant de la fertilitf' an milieu du désert. Cette ville e:^t

situ'^e à six stations île AJadian vers l'orient, et à quatre stations de la Syrie.

h'I Sdris. Jamiah dit que Tabuc est un liea fort connu sur Va route de D .m.'is.

i'i) Jaiiimb.

(4) Abnl-F^Ja, p. l'ÎS.

(51 L'auteur du livre Elanouar.

(ôj Alla, ville siiaée au fond de la mer Ronge, était anciennement fiabitée

par des Juifs. Les pèlerins d'Egypte passent auprès pour aller à la Mecque. î)e

»<>s jours, dit A bul-Feda, les environs sont incultes. L'ancienne citadelle, bâtie

dans la nier, est détruite, et le gouvernenr égyptien qui y résidait, s'est retiré

dans la ville élevée sur le rivage, à cinq journées de Madian^ située sur la

:ném« côte. Abul-Feda^ description de rAral3ie, p. 4i.

Si l'on en croit le Koraa, Dieu punit rigoureusement les Juifs ancien» habi-

tants d'Atia, devenus idolâtres. « Que vous peindrai-je de plus terrible que la

» vengeance que Dieu a exercée contre vous? Il vous a maudits dans sa colère.

» Il vous a transformés en singes et en porcs, parce que vous avez brûlé de l'en-

m cens devant les idoles, ut que vous ètea plonges dans les plus protondea téûè»

^rd«- »» Le Ko^aa, cb. v.
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sfe âme. S'il fait des captifs; qu*ii les traite avec humanité,
» leur accordant la nourriture et les secours dont ils auront
» besoin, et qu'ils promettront de payer lorsqu'ils seronC:

» devenxis libres. » Les habitants à'Alla ont gardé précieuse-

ment cet écrit, et le conservent encore de nos jours. Non
content de cette faveur, le prophète lit présent aux citoyens
à'Alla du manteau (i) qu'il portait alors.

(2) Mahomet reçnt favorablement les députés d'Adroh et

de Jarha, villes situées sur les frontières de Syrie, et leur

accorda la paix, à condition qu'ils lui paieraient un tribut

de deux cents écus. Tous les petits souverains des environs
qui refusèrent d'embrasser l'islamisme, devinrent ses tri-

butaires. Ocaïdf'/r, prince chrétien de la tribu de Kenda,
refusa de rendre hommage au conquérant. Fier du titre de roi

de Doumat Elgendal, ville située à cinq stations de Damas, il

n'envoya point d'ambassadeurs au camp de Tabuc. Retiré

dans la forteresse de Madhen avec ses trésors et sa famille,

il se crut à Fabri de la tempête; mais Mahomet craignait

de laisser derrière lui un ennemi dangereux. Il dépêcha
Khaled avec quatre cents chevaux, et lui commanda d'enle-

ver le prince rebelle. Tout le pavs jusqu'aux frontières de

Syrie étant subjugué, il partit ie Tabac après y avoir sé-

journé vingt jours. Tandis qu'il ramenait ses troupes à

Médine, Khaled volait vers Madhen, Ayant trop peu de

monde pour employer la force ouverte, il lit us.ige de ia

ruse. Posté en embuscade à quelque distance du château,
il épia le moment où Ocaïder sortit pour lâchasse, et l'enleva

avec son cortège. Hasan, un des frères du prince, ayant fait

quelque résistance, fut tué. Il était revêtu d'une cotte

d'armes de brocard, couverte de lames d'oi'. Elle fut en-

voyée au prophète pour gage de la victoire. Cette riche
dépouille attira les regards de toute l'armée. Chaque soldat

voulait la voir, la toucher. Témoin de leur admiration stu-

pide Mahomet la fit cesser (2). « Vous contemplez avec
» étonnement, leur dit-il, îa richesse de cette cotte d'armes^'

» Apprenez que les essuie-mains dont Saad se sert dans le

» paradis, sont infiniment plus précieux. » Cependant
Khaled, aussi adroit négociateur que vaillant capitaine, se

ht remettre les clefs du château de Madhen, avec mille cha-

(1) Les sultaiis ottooiaas possèiient ce manteau. Aîourad Khan, ûls de Sélim
Khan qui régnait l'an 982 de l'hégire, !a quinze cent soixante-quatorzièma
année de notre ère, fit faire une cassette d'or ou il renferma cette relique

précieuse. Les Turcs lui attribuent la prospérité de leur empire, le succès de
leurs arraes^ et surtout la vertu de guérir tous les malades qui boi^i^at de
où on l'a trempée. Ahmed ben Joseph, Hist. géa.

(ï) A hmed ben Joseph. Abul-Feda. Jannab.
(S) Abul'Ft ia, p. n^.
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meaux, huit cents cîievaux et quatre cents Giiirasses. !i

amena Ocaider et son frère Masoud aux pieds de l'apôtre qui
leur pardonna, leur imposa tribut, et les renvoya dans leur
pays avec des lettres de sauvegarde.
En ramenant son armée à Médine, Mahomet passa près

du territoire des Ganamites (i). Ces Arabes, chrétiens dissi-

mulés, avaient élevé un temple pour Fopposer à celui de
Koba, dont il avait fait la dédicace en y priant solennelle-

ment. Désirant d'attirer sur eux le concours des peuples,
ils sollicitèrent im pareil honneur (2). Le prophète était

prêt à leur accorder, lorsqu'il apprit qu'^èu Amrou devait

être le pontife de ce temple. Ce moine fervent, voulant
s'attirer la vénération des peuples, marchait toujours cou-
vert d'un cilice (3). Le zèle du christianisme, la haine qu41
portait à Mahomet, le déterminèrent à partir pour Cons-
iantinopie. 11 demanda des troupes à Héraclius pour com-
battre l'ennemi de sa religion ; mais l'empereur refusa de lui

accorder sa demande. Voici le tableau que le Koran nous
offre de ce temple : « Ceux qui ont bâti un temple, séjour
» du crime et de Tin fidélité, sujet de discorde entre les

» fidèles, lieu où ceux qui ont porté les annes contre Dieu
» et son ministre dressent leurs embûches, jurent que leur
^> intention est pure; mais le Tout-Puissant est témoin de
» leur mensonge. Garde-toi d'y entrer. Le vrai temple a sa

» bas^e établie sur la piété (4). » La défense était formelle.

Mahomet envoya des troupes qui renversèrent le temple (5)

des Ganamitefi,

De retour à Médine au mois Ramadan, \\ punit sévèrement
les trois Ansariens qui avaient refusé de se rendre sous ses

drapeaux. Ils furent bannis de la société, privés de tous

leurs droits. Il fut défendu d'enlretQnir aucun commerce
avec eux, même de leur parier. On fuyait leur approche

avec horreur. Ce châtiment terrible dura cinquante jours.

Lorsqu'il les crut assez punis, il fit descendre du ciei ce

verset qui annonce leur criiue, leur punition et leur par-

don. « Trois d'entre eux étaient restés derrière. Bannis de

» la société, en exil au milieu de leurs concitoyens, ils pen-
» sèrent dans leur détresse qu'ils n'avaient de refuge qu'en

» Dieu. ïl les regarda avec bonté, parce qu'ils se conver-

ti) J&nnah,

(2) GeMUâàin,
\t) C'est Aiusl que îe^ auteurs arabes nous peigiieat Abu Amrou, C'était 8»ei

doute un de ces religieux sélés qui faisaient tou» leurs efforts pour soutenir es

Araire le christiaaisme chaucelant
yA) Ch. IX, verset 18.

(5) Le temple dont Mahomet avait fait la dédicace à Coda, se noiaaiîaiait BUa^
«-o^ (te piélé). Voyea; première année de l héigi?^.
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» tirent, et |u'il est indulgent èt miséricordieux (IK »

A peine était-il dé retour à Médine, qu'il eut la joie d ap-

prendre la soumission des takifites. Cette tribu guerrière

àvait jusqu'alors résisté à ses armes; mais, sans alliés, en-

tourée d'eniiemié, harassée sans cesse par les troupes de
Malec, chef des HawazenUes, elle se vit contrainte de suivre

le torrent. Elle envoya dix ambassadeurs à Médine (â). Ad-
mis à l'audience du prophète, ils proposèrent d'embrasser
risiamisme, à condition qu'ils conserveraient encore trois

ans leur idole el Lat (c'était la grande déesse des Arabes;
mais les Takifites lui rendaient un culte particulier) ; leur

proposition fut rejetée. Ils demandèrent qu'il leur fût per-

mis de la regarder au moins tin mois. Mahomet refusa d'y

Consentir. Ils lé conjurèrent de les exempter de la prière.

11 leur répondit qu'une religion sans prière n'avait rien de
bon. Forcés de céder aux circonstances, ils se soumirent et

se firent musulmans. Pour s'assurer de leur conversion, le

prophète envoya avec eux Moghaïra et Abusofian, fils de
Harb, chargés de détruire l'idole el Lat, Le peuple de Taïef^

persuadé que la déesse allait foudroyer les deux sacrilèges,

s'assembla pour être témoin de la vengeance céleste (3).

Abusofian prit Un énorme marteau, et en frappa la statue;

mais, soit qu'il eût asséné le coup avec trop de force, soit

que la frayeur l'eût saisi, il fut renversé par terre. Les cris

de joie et les huées des Takifites célébrèrent sa défaite. Él

Moghariay prenant lé marteau d'un bras plus sûr, en déchar-
gea plusieurs coups sur l'idole, l'abattit, et la mit en pièces.

Les acclamations se changèrent en cris de douleur. Les
vieilles femmes, leâ yeux baignés de larmes, chantèrent en
sanglotant cet hymne funèbre : Pleurez, jeunes enfants qui

sucez eficùfe le lait de ms mères (4), Faites vos derniers adieuse

à la grande dresse. Vous ne verrez plus voltiger autour d'elle tes

petits oiseaux qui lui étaient consacrés.

(5) Au mois de Ghawal, Abubecr, chargé de présider à la

célébration du pèlerinage dé la Mecque, partit avec un
cortège de trois cents hommes. S'étant arrêté à Belholdifa^

bourg situé à quelques milles de la Mecque, il vit arriver

Àli avec des préceptes nouvellement descendus du ciel. En
eîîet, lé prophète ne croyant plus avoir besoin de ménager
les idolâtres, publia (6) le chapitre de la conversion ^ où oa

(1) Le Koraa, ch. ix.

(2) AbulFeda^ p. 12î

(3) /annab.

U) Eî S^kaïL
(5) Akul-Feda, p. 227 et 228.

(6) C'est le dernier que Mahemei «it publié : ibàû t«m qni «ai tràsserablé le»

•Aorceaux épar» i^oran, ayant ea égard plutôt à la longueur de» <jbiapitr«f
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lit ces mots : ;« Dieu et son envoyé déclarent qu'après les

» jours du pèlerinage, il n'y a plus de pardon pour les ido-
» làtres. il vous importe de vous convertir. Si vous persistez
» dans Fincrédulité, souvenez-vous que vous ne pourrez
» suspendre la vengeance céleste. Annonce aux infidèles
» des supplices douloureux, etc. (1). »

Ali devait lire ce chapitre fulminant dans l'assemblée du
peuple. Abubf.cr, jaloux de son ministère, retourna à Mé-
dine, et dit à Mahomet : « Le ciel ne vous a-t-il rien révélé
pour moi? » « Rien, répondit le prophète. Tous les pré-
» ceptes que Gabriel m'a apportés, j'ai dû les publier moi-
» même, ou charger quelqu'un de ma famille de cet em-
» ploi. 0 Abubecr ! qu'il vous suffise d'avoir été mon com»
» pagnon dans la grotte du mont Tour, et de vous être assis

» à mes côtés, sous le dais que l'on m'éleva à la journée de
» Beder. » — « Je n'oublierai jamais cet honneur, répondit
Abubcer. Il s'en retourna consolé. Arrivé à la Mecque, il

présida à la solennité du pèlerinage, et enseigna aux peu-
ples les cérémonies que l'on devait observer pendant ces

fêtes. La veille de l'immolation des victimes, Ali lut le cha-
pitre de la conversion (2). Le lendemain il fit un discours
aux Arabes, et déclara qu'après celle année, nul mortel
ne pourrait accomplir les circuits sacrés autour du sanc-
tuaire dlsmaël, sans être revêtu de Fhabit de pèlerin. Il

ajouta que désormais il serait défendu sous peine de mort
aux idolâtres de célébrer la fête du pèlerinage, et de s'appro-

cher du temple. Le Koran confirme cette défense (3).

(c 0 croyants ! les idolâtres sont immondes. Qu'ils n'appro-
» chent plus du temple de la Mecque après cette année. Si

» vous craignez l'indigence, le ciel vous ouvrira ses trésors.

» Dieu est savant et sage (4). » Lorsque la solennité fut

finie, Abubecr et Ali retournèrent à Médine.

D<?puis la chute d'Adam, suivant Abul-Feda, 6225. — Depuis la naissance

de J.-C. 640. Après l'hégire, iO. — De Mahomet, 62,)

La pub^ic.ai:^n de ces lois menaçantes porta le dernier

coup à ridorâtrie. Les peuples vinrent en foule se soumettre

à l'islamisme. Les rois d'Hmîar{5), entraînés par l'exemple

qu'au temps où ils out été donnés, l'ont placé le neuvième. Elbokar. Voyez la

préface.

(1) Le Koran, ch. ix.

(2) Jannah, p. 272.

(3) Klle est observée à la rigueur. Un étranjrer qui osera/t s'apppocber de ?a

Mecque serait mis à mort s'il était reconnu.

(4) Ls Koran, ch. ix.

(5) Ce* petits soiirerûns étaient a" nombre de cinq. Ils régnaient mt diffé*
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et séduits par les lettres que Mahomet leur avait écrites, lui

répondirent qu'ils avaient renversé les autels de leurs dieux,
et que, soumis à la vraie religion, ils étaient prêts à com-
battre ridolàtrie de toute leur puissance. Ces nouvelles le

flattèrent. Il félicita les princes sur le bonheur qu'ils avaient
eu d'ouvrir les yeux à la lumière, et les exhorta à la fidélité

envers Dieu et son apôtre (l). Pour s assurer de ces riches
contrées, il envoya deux lieutenants y commander en son
nom. Abou mousa eut le gouvernement de Zabid et d'Aden.
Moadh alla faire sa résidence à Jand, Intimement lié avec ce
dernier, Mahomet lui donna des preuves de son amitié à son
départ. Il lui ceignit la tète d'un turban ; il l'aida à monter
sur sa mule, et la conduisit à pied un espace de chemin
assez long (2), Moadh, confus, voulait descendre. « Restez,
» mon ami, lui dit le prophète. Ne croyez pas que je manque
» à ma dignité; j'accomplis l'ordre du ciel, et je satisfais

» mou cœur. 11 faut que celui qui est revêtu du commande-
» ment suit honoré. Hélas I ajouta-t-il en soupirant, si je
» pouvai.s espérer de vous revoir un jour, j'abrégerais les

» ordres que j'ai à vous donner; mais c'est la dernière fois

» que je m'entretiens avec vous. Nous ne nous réunirons
» qu'au jour de la résurrection. » Les deux amis se quit-
tèrent en versant des larmes. Ils ne se revirent plus.

La joie des nouvelles agréables qu'il avait reçues fut
troublée par un événement douloureux (3). Il n'avait qu'un
lils âgé de dix-sept mois. C'était l'unique rejeton qui put
transmettre son nom à la postérité. La mort lui enleva cette
flatteuse espérance. Le jeune Ibrahim mourut. Ce fut un
jour de deuil pour Médine. La nature parut aux yeux du
peuple, sensible à cette perte. Une éclipse de soleil, qui
couvrit de ténèbres la face des cieux, fut attribuée à la mort
à'ibrahim. Mahomet, quoique pénétré d'une douleur pro-
fonde, voulut détruire cette erreur. « Citoyens, leur dit-il,

» le soleil et la lune sont des monuments, de Dieu, et Fou-
» vrage de ses mains ; mais ils ne s'éclipsent ni pour la
» mort ni pour la naissance des mortels. »

Non content d'avoir établi deux lieutenants dans l'Arabie
Heureuse, il envoya Ali prêcher les peuples de cette riche

rentes provinces de TArabie Heureuse. l!s desceodaient de Bémiar^ fils de Sed&
qui chassa Themod de l'Yémen dans VElhejaz, et qui cei^uil le premier son
frout d'un diadème. Jannab. Ahmed ben Joseph. Plusieurs aut( ups croient que Je»
Berniarites jDnt Jes Homérites doat parle Ptolomée Ludoipbe, Gommeataipe
•nr l'Histoire d'Bthiopio.

(1) Ehn Ishac.
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province, et lui recomman la la justice et la raodératioîi (1).
f< Apôtre de Dieu, lui représenta Ali^ je suis joime, et vous
s m'envoyez commander à des tribu6 parmi lesquelles se
» trouvent des personnages respectables par leur âge et
^ leur savoir. Comment oserais-je prononcer des jugements
i) en leur présence? » Mahomet lui nietlant la main sur la
bouche, puis sur ie cœur, fit cette invocation : « 0 Dieu !

» délie Sâ langue, et éclaire son esprit. » Il ajouta ces pa-
roles mémorables : « 0 Ali! en quelque circonstance que
» tu te trouves, lorsque les deux parties se présenteront de-
» vaut toi, ne prononce jamais en faveur de Tune, sans
» avoir entendu l'autre. » Muni de ces instructions, Ali
partit. Arrivé dans l'Arabie Heureuse, il lut aux peuples
fes lettrés de son apôtre, et les pressa d*embrasser Fisla-
misme. 11 prêchait à la tète d'une année, et combattait
ceux qu'il ne pouvait convaincre. Cette manière de pei-
suader lui réussit. Toute la tribu de Hamdan se convertit
en un jour. Il dépêcha un courrier pour porter cette nou-
velle à Médine. La gloire de son nom^ que tant d'exploits
guerriers avaient rendu fameux, devançait ses pas. Dans
tous les lieux où il passait, les Arabes, ou redoutant la

force de son bras, ou persuadés par son éloquence, se sou«
mettaient à l'islamisme. Le torrent se répandait de tous
côtés, et l'épée levait les obstacles qu'il rencontrait dao^
son cours.

^ La seule tribu de Najran conserva son culte.

Fidèle à l'Évangile, elle aima mieux devenir tributaire que
d'abandonner sa religion. Tandis que le brave Ali remplis-
sait les fonctions de son apostolat guerrier, Mahomet ne
demeurait pas oisif à Médine. Occupé à recevoir les ambas^
éâdeurs des têtés couronnées, à envoyer ses lieutenants
dans les provinces conquises, à exécuter par ses généraux
des expéditions nécessaires à sa grandeur, et à lier ensemble
ies membres épars de cette grande monarchie, dont la

force combinée devait subjuguer une partie du monde, il

paraissait aussi grand dans les soins paisibles du gouverne-
ment qu'à la téte des armées. Voyant sa puissance établie

BUr une base inébranlable, il se disposa à faire le pèlerin

nage de la Mecque d'une manière plus solennelle. Cette

cérémonie, dont l'antiquité remonte au temps d'ismaël, avait

toujours été pratiquée depuis par les Arabes; naais Fido-
lâtrie Favait changée en un ôulte superstitieux. Mahôtnel»
à qui il importait de la conservér, fëttanchâ les abiis, et mi

fit le cinquième article fondamental de »a religion» L«

(I) Akul'Feda, p. m.Jmmmà
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Eoran fi) la prescrit en ces mots : « Acc omplissez îo pèleri-

» nage de la Mecque, et la visite du temple en Thonneur de
» Dieu. » Le bruit s'étant répandu qu'il devait présider à la

solennité, un concours prodigieux de peuples se rendit à

Médine. Il en partit le 25 du mois à'Elcaada^ accompagné
de quatre-vingt-dix mille pèlerins, et suivi d'un grand
nombre de victimes ornées de fleurs et de banderolles (2).

On alla camper à à'Elholaïfa. Ce bourg, dont nous avons
déjà parlé, a un hospice pour les voyageurs. Ali y possédait

un puits renommé pour la salubrité de son eau. 11 avait

fait bâtir une maison auprès. Le prophète y passa la nuit.

Le lendemain, au lever de Taurore, il entra dans la mosquée
et y pria. Lorsqu'il eut rempli cet acte religieux, il monta
sur une chamelle nommée Elcasoua, et courut rapidement
jusqu'à la plaine de Baida. Là il se dévoua solennellement
à raccomplissement du pèlerinage, et, après avoir prononcé
la profession de foi, il dit : Me voilà, Seigneur, jwêt à fobéir ;

fatteste que tu n'as point d'égal. Le quatrième jour du mois
iVElhajj, il arriva à la Mecque. Son premier soin fut de se

rendre au temple. Il baisa respectueusement l'angle de la

pierre noire, et accomplit les sept circuits sacrés autour du
sanctuaire dlsmaël ; les trois premiers d'un pas précipité,

et le reste plus lentement. Il s'approcha du marchepied

d'Abraham, et retournant à l'angle de la pierre noire, il la

baisa une seconde fois. Sorti de la ville par la porte des fils

des Mahdoun, il monta sur la colline de Safa, Arrivé au
sommet, il se tourna vers le temple, et professa l'unité de
Dieu en ces mots : « Il n'y a qu'un Dieu. Il n'a point d'égal.

» La domination lui appartient. La louange lui est due. Sa
» puissance embrasse 1 univers. Il a secouru son serviteur.

» Lui seul a renversé les armées ennemies. » Après avoir

glorifié le Tout-Puissant, il descendit vers le mont Merva,

pressa sa marche dans la vallée, et monta lentement. Par-
venu au haut de la colline, il tourna vers le mont Ara-

fat (3). Y étant arrivé un peu avant le coucher du soleil,

il fit un discours au peuple, et lui apprit le sens de toutes

ces cérémonies. Il continua sa route jusqu'à ce que Fastre

eût entièrement disparu. Il vint ensuite à Mozdalefa (le lieu

(1) Ch. «.

(2) Jaber, fils à'Abdallah, qui était du pèlerinage, i« décrit ainsi.

(3) Arafat signifia connaissance. Ce mont fut ainsi nommé, parce que Gabriel

y apprit à Abraham les cérémonies saintes de la relig^ion. Elhaçan, D'autres

auteurs prétendent qu'Adam et Eve, bannis du paradis terrestre et séparés l'un

de l'autre, errèrent pendant cent vingt ans sur la terre : lis se cherchaient sanf

pouvoir se réunir. Enfin ils se rencontrèrent, et se recoanurenl sur le mont Aro-

fat^ oà ils célébrèrent cet heureuix jour ; co qui fit do»aer à la montagne lenoyi

, - - 7
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du concours), situé entre le mont Arafat et la vallée Mena,
li y publia la prière du soir et celle de la nuit. Il y coucha
sur la terre, et dès le point du jour il annonça la prière de
Faurore. Il se rendit à l'enceinte d'Elharam,\t s'y tint de-
bout jusqu'au lever du soleil. Alors, pressant le pas, il des-
cendit dans la vallée Mohasser (profonde) ; de là passant à
la vallée Mena^ il prit sept pierres et les jeta contre Satan
en prononçant cette formule : Dieu est grand, etc. Ces rites

accomplis, il se rendit au lieu de Fimmolation des victimes,

où, après avoir harangué te peuple, il en égorgea soixante-
trois de sa propre main, pour rendre grâce au ciel du
nombre de ses anaées. Il chargea Ali, nouvellement arrivé

de l'Yémen, d'immoler le reste jusqu'à cent, donna la liberté

à soixante-trois captifs, se rasa la tête, et jeta ses cheveux(l)
que Ton ramassa comme une relique. Ce fut alors que ces

paroles célèbres descendirent du ciel (2) : « Aujourd'hui j'ai

» mis le sceau à votre religion (3). Mes grâces sur vous sont
» accomplies. Il m'a plu de vous donner l'islamisme (4). w

Lorsque les victimes eurent été immolées, tous les fidèles

se nourrirent cle leur chair. L'apôtre donna l'exemple. Il

prit son repas en public, et n'admit qu'Ali à sa table. Après
le repas, il alla au temple où il fit la prière de midi. De là

il se rendit au puits de Zemzem, et but à longs traits de
cette eau miraculeuse. Il fit ensuite les sept circuits autour
delà maison sainte, et fournit la carrière entre les collines

de Safat et de Merva.
Le neuvième jour de la solennité,^ il alla prier sur le

mont Arafat (5). Ce lieu est consacré à la pénitence en
mémoire d'Adam et d'Eve, qui, après une séparation de
cent vingt ans, s'y rencontrèrent. Dans te dernier discours
qu'il prononça devant le peuple, il réforma le calendrier
arabe, et ramena Tannée à sa forme primitive, qui est lu-

naire. « Quand le Tout- Puissant, ajouta~t-if, créa les cieux
» et la terre, il écrivit Tannée de douze mois. Ce nombre
» fut gravé dan» le livre saint. Quatre de ces mois sonft

» sacrés. C'est la vraie croyance. Fuyez pendant ces jouis
» l'iniquité ; mais combattez les idolâtres en tout temps,

* comme ils vous combattent. Sachez que le Seigneur est

(1) Khaled se hâta de les recueillir. H les attacha à soû turhan en fortve

d*aigrette» et atlribaa à leur vertu toutes les victoires qu'il remporta dans la

suite.

(2) Lorsque ces paroles descendirent du ciel, la chamelle du prophète, accablée

sou» le poids de la révélation, fléchit le genou, et se prosteiiia à terre. Jannab,

iZ) Abul-Feday p. 131. /a/ma6, p. 281.

(4) Le Koran, ch. v.

(5) /«nno^, p.
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âvec ceux qui le craigûènt (1). » A la fîû de Sâ harangue,
il dit adieu au peuple. Et Ton appela cette solennité le pèle-

rinage ûe Tadieu (2).

(Depuis la chute d'Adam, suivant Abul-S'eda. 6226. — Depuis la oaissanc*

de J.-G. 641. — Après l'hégire, fl. — De Mahomet, 63.)

Connaissant rimportancè du culte êxtérieuî*, Tempire
qu'il a sur les hommes, Mahomet en avait rempli tous leè

devoirs avec cette piété noble et simple qui imprime dans
les esprits une haute idée de la divinité. Partout l'exemple
avait accompagné le précepte. Le respect profond avec le*

quel il avait accompli les moindres cérémonies, avait appris
au peuple à vénérer les choses saintes. De retour à Médine,
il se glorifiait d'avoir donné Une religion à ses semblables.
Il voyait réunis sous un chef, sous une loi, les Arabes, cette

nation indomptable, qui, à Fabri de ses déserts, avait bravé
la puissance des Egyptiens, le faste des Perses et Forgueil
des Romains. A la tête d'un peuple nouveau, enflammé dé
son enthousiasme, enorgueilli de ses succès, il se préparait
à combattre la lâcheté eï la mollesse des Grecs. îl se flattait

de rendre leur empire ou tributaire, ou musulman. La mort
vint détruire ces flatteuses espérances. îl tomba malade au
mois de Safar. La fièvre le surprit chez l'une de ses femmes
nommée Zaînab (3). Chacune d'elle avait sa maison particu-
lière, et il les visitait tour à tour. Le lendemain se trouvant
dans Tappartement de Maïmounay et le mal augmentant, il

ressembla ses épouses, et leur demanda la permission de
passer le temps de sa maladie chez l'une d'elles. Toutes
allèrent au-devant de ses vœux, et la maison de la tendre
Aïesha lui fut désignée. Il s'y fit transporter sur le champ.
» 0 ma chère Aïesha! lui dit-il, depuis que j'ai mis dans
» ma bouche le fatal morceau de Khaïbar, je n'ai cessé de
» ressentir les funestes effets du poison ; mais dans ce mo-
» ment-ci il dévoré mes entrailles, il déchire les veines de
» mon eœur. » Au plus fort de la douleur, il méditait une
expédition dont il désirait ardemment le succès. La mort de
Zaïd n'avait point été vengée. Il fallait des ruisseaux de
sang pour apaiser les mânes d'un ami. Il fît venir son fils

Oçama, et lui commanda de faire une irruption dans la

Palestine, à la tête d'un corps de cavalerie, et de ravager
tout lé pays depuis Baka et d'Afawn, jusqu'à Obna^ où Zaïd

(i) Le Koran, ch. ix.

h) El Gouzi^ au lirre des rites du pèlerinage.
(l) Abul'Feda, p. 133 /«nnaé, p. 28k
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avait succombé (i). Cet officier n'avait que vingt ans ; mais
il avait à venger la mort d'un père, et Mahomet ne balança
pas à lui confier le commandement de Tannée. Malgré de
violents accès de fièvre, il s'occupa des préparatifs, et nomma
les officiers et les soldats qui devaient être de 1 expédition.

Le lendemain, de grand matin, il se iit apporter Tétendard
de Fisiamisme, et le remettant au jeune général, il lui d'* :

w Prenez les armes pour la cause de Dieu; faites vai!lam-
)) ment la guerre sainte, et passez les idolâtres au fil de
» répée (2). w Oçama partit, et alla camper à Jorf, peu distant

de Médine. Ayant appris que la maladie devenait plus grave,

il s\v arrêta. La mort du prophète fit difTérer lexpédition
jusqu'au mois de Rabie. Ce fut alors qu'Ocama, ayant porté

par l'ordre é'Abubecr le fer et la flamme en Syrie, tua de sa

propre main le meurtrier de son père.

Tandis que Mahomet était aux prises avec la douleur,

on vint lui annoncer la révolte d Aswad, surnommé Aïala

(le changeant) (3). Sa naissance et son esprit avaient acquis

une grande considération parmi les Arabes de l'Yémen,
Badluin^ qui en était vice-roi pour Mahomet, étant venu a

mourir, il leva l'étendard de la rébellion, tua son ilis, el

s'em[)ara du gouvernement. Devin habile et grand faiseur

d'enchantements, il se disait inspiré par deux esprits (4) qui

lui apportaient la révélation divine. Tandis qu'il en impo-
sait par des prestiges grossiers aux yeux de la multitude, il

soumettait par ses armes les diverses tribus. Ses premiers
succès furent brillants; mais Tapôtre des croyants prit de

sages mesures pour les arrêter. Il écrivit à ses partisans, et

Pirous, dont le devin Aswad avait tué l'oncle le mit à mort.

L'Yémen rentra sous Lobéissance de Mahomet.
Le mal faisait des progrès rapides. Les Musulmans trem-

blaient pour les jours de leur apôtre. Fatlme vint lui rendre
visite. Elle s'avança au milieu de sa chambre avec cette

majesté qui caractérisait la fille du prophète. Mahomet la

voyant s'approcher de son lit, s'inclina vers elle et lui dit :

« 0 ma fille I soyez la bienvenue. » Il la fit asseoir à ses

côtés, et lui dit à l'oreille (5) : « 0 Fatimel Gabriel avait

» coutume de m'apparaître une fois tous les ans, il m'a vi-

(1) Mousa, fils d'Ocba,

(2) Jannab.
(3) Jannab.

(4) Ces deux esprits s© nommaîeut Sohatk et Çhoraik, le frottant et le res-

plendissant. Le preaiier lui avaîi yendu un âne accoutumé à faire mille tours de

ftouplesse. Le second faisait paraître des fautômes merveilleui; et des spectres

fui étonnaient la multitude. C elait ainsi que le de?ia Asit'û^f ea imposait par des

prestiges aux faibles yeux du vulgaire.

(5) Elhokar.
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)» sité deux fois cette année. Je ne le reverrai plus qu'au
» moment où je partirai de ce monde. Cet instant n*est pas
» éloigné, et je suis charmé de vous précéder. y^Fatime fon-

dait en larmes. Mahomet, s'apercevant de Fimpression pro-

fonde qu'il avait fait sur son cœur, tâcha de la consoler.

« 0 ma fille I ajouta~t-il, pourquoi vous abandonner à la

» tristesse? Ne devez-vous pas vous réjouir d'être la prin-

>y cesse des femmes des fidèles, la première de votre nation?»
Fatime sourit. Sa douleur n'en était pas moins vive. Elle

suivit de près son père.

Le même jour il se leva, et appuyé sur le bras de Fadl et

d'Ali, il se rendit à la mosquée. Etant monté dans la tribune,

il publia les louanges de Dieu à la manière accoutumée, et

parla ainsi (1) : « 0 Musulmans! si j'ai fait flageller un seul

» d*entre vous, voilà mou dos, qu'il frappe. Si j'ai flétri sa

» réputation, qu'il déchire la mienne; si je lui ai fait souf-

» frir un affront, qu'il me traite de la même manière; si je

» lui ai demandé de l'argent injustement, voilà ma bourse.
» Que personne ne soit arrêté par la crainte de mon ressen-
» timent

;
l'injustice n'entre point dans mon caractère. » Ce

'Jiscours prononcé, il descendit de la tribune, et fit la prière

de midi. Lorsqu'elle fut finie, un homme vint demander
trois drachmes qui lui étaient dues. Mahomet les lui remit
avec l'intérêt, en disant : « Le déshonneur de ce oionde est

» plus facile à supporter que l'opprobre de Faulre. Dieu,
« ajouta-t-il, a donné le choix de cette vie ou de la vie éternelle

à l'un de ses serviteurs; et il a préféré la vie éternelle. »

Alors, faisant approcher les Ansariens, ces braves compa-
<?rions, ces gardes fidèles qui l'avaient reçu si généreuse-
ment, si vaillauiment défendu, il leur déclara ses dernières
volontés. « Chassez, leur dit-il, tous les idolâtres de la pénin-
» suie d'Arabie; accordez aux nouveaux convertis tous Îe3

w droits dont jouissent les Musulmans, et soyez fidèles à la

» prière (2). » Ces ordres, regardés comme les articles les plus
essentiels du testament du prophète, ont été suivis exacte-
ment. Nulle autre religion que la mahométane n'est tolérée

en Arabie. Les prosélytes qu'elle fait jouissent des mêmes
privilèges que les Turcs; et, à la Porte-Ottomane, ils par-

viennent aux premières dignités de l'Etat. Quant à la prière,

la piété des Musulmans, le respect profond qu'ils por-
tent dans leurs temples, font voir qu'ils sont persuadés de
la présence d'un Etre suprême. Mahomet termina son dis-

cours par une imprécation contre les Juifs, à la perfidie des-

(i) Abul-Fed0 j^. *M



m
quels il devait U mort qui couvait daus son sein. « Que les

» Juifs, s'écria't-il, soient maudits de Dieu I lis oat ehaiigé
» en temples las sépulcres de le^^s prophètes. ?>

Une des dernières actioiis de sa vie fut de donner la liberté
à ses esclaves (i). Tout le temps qu'il se sentit assez de force
pour se rendre à la mosquée, il fît constamment la prière
au peuple. Lorsque le mal l'eut atterré, il chargea Abubeer de
le remplacer dans cet emploi. Il voyait s'approcher la mort
sans euroi,et s'entretenait tranquillement avec sa famille des
apprêts de ses funérailles (2). Un jour que ses parents éplo-

' rés environnaient son lit : n Apôtre de Dieu, lui demanda Fun
» d'eux, si nous avons le malheur de vous perdre, qui priera
» pour vous? » « Je vais vous le dire, » répondit-il. Alors des
pleurs coulèrent de tous les yeux, et il ne put retenir les

siens. Les ayant essuyés, il continua ainsi (3) : « Lorsque
» vousm'aurez lavé, enseveli et mis dans le cercueil, vous po~
» serez mon corps sur le bord de la fosse que vous creuse-
» rez à la place où je suis. Ces devoirs remplis, vous jsortirez

» et vous me laisserez seul. Le premier qui viendra prier
» pour moi, sera Gabriel, mon tidèle ami. Michel et Asra-
» phel le suivront. L*ange de la mort, accompagné de ses lé-

» gions, priera ensuite auprès de mon tombeau. Les autres
» anges, à la téte des milices célestes, fermeront la marche.
» Lorsqu'ils m'auront rendu ces derniers devoirs, vous en-
» trerez par troupes, vous prierez pour moi, et vous me
» souhaiterez la paix. Ma famille mènera le deuil, et sera
» suivie du reste des fidèles. Mais, je vous en conjure, qu'au-
» cunes plaintes, qu'aucuns gémissements ne viennent trou-

» bler mon repos. Quant à vous qui entourez mon lit, dès ce
» moment je vou^$ donne la paix. Je vous prie de la souhaiter
» en mon nom à mes compagnons absents. Je vous prends à
» témoin que je la souhaite ^ tous ceux qui embrasseront
« l'islamisme jusqu'au jour de la résurrection. — A qui sera-

» t-il permis de descendre dans votre tombeau ? — A ma
» famille. Vous y serez environnés d'anges qui vous verront,
» quoique vous ne puissiez les apercevoir. »

C'est ainsi que Mahomet, luttant contre la mort, soutenait
jusqu'au dernier moment le rôle de prophète, qu'il avait

commencé à quarante ans : c'est ainsi que maître de son
àme au plus fort de la douleur, comme il l'avait été au mi-
lieu des combats, il accomplissait avec une présence d'esprit

étonnante la dernière scène de la vie humaine. Toutes ses

paroles étaient mesurées sur l'idée qu'on devait avoir de lui,

{i)Elbokar.
(2) Jannab.
(3) BUahm-,
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Dans ces moments où la faiblesse humaine est accablée sous
le bras terrible de la mort, il recueillait toutes les forces de
son intelligenee pour ne rien dire qui fut indigne du carac-
tère auguste qu'il s'était imprimé. Un seul instant son esprit

égaré par la violence du mal se perdit dans les espaces
imaginaires. « Apportez-moi, s'écria-t-il, de Tencre et du
» papier, afin que J'écrive un livre qui vous empêchera de
» retourner jamais à Terreur (1). » Le prophète est dans le

délire, dirent les plus sages. N'avons-nous pas le Koran? Ce
livre divin nous suffît. D'autres voulaient qu'on le satisfît.

On disputait avec chaleur. Le bruit le rendit à lui-même.
M Retirez-vous, dit-il aux assistants; il n'est pas bien séant
» de disputer devant un prophète. »

Le malade recevait de fréquentes visites. Ses parents, ses

amis, les premiers delà ville se rendaient en foule dans son
appartement. Ce concours Timportuna. Sentant que sa tête

s'affaiblissait, il feignit d'être profondément occupé des
idées éternelles, et défendit de laisser entrer personne.
Aïesiia eut seule la permission de rester auprès de lui. Sûr
de son affection, il craignit moins de laisser échapper quel-
que faiblesse devant elle. C'est de cette épouse aimée que
nous tenons les dernières circonstances de sa vie. En voici

une des plus remarquables. Les trois derniers jours de sa
maladie, Gabriel lui rendit de fréquentes visites (2). 11 lui

demandait familièrement des nouvelles de sa santé. Le lundi,

jour où il termina sa carrière, l'ange de la mort se présenta
à la porte. Gabriel l'apercevant, dit à son ami : « Voilà l'ange
)> de la mort (3) qui demande la permission d'entrer (4). Tu
» es le premier des mortels pour qui il ait eu cette défé-
» rence 11 ne l'aura pour aucun autre. » « Qu'il entre, » ré-

pondit Maiiomet. Le messager terrible entre; mais quittant

son air menaçant, il dit : « 0 apôtre de Dieuî ô Ahmed l

» l'Éternel m'a envoyé vers toi. Il m'a ordonné d'exécuter tes

» volontés. Soit que tu me commandes de prendre ton âme,
» soit que tu îoe commandes de la laisser, j'obéirai. Prends-
» la, ajouta Mahomet. — Puisque c'est ta volonté... Dieu,
» ajouta Gabriel, désire ardemment ta présence. Pour moi,
» voilà la dernière fois que mes pieds fouleront la terre. Je

m'envole pour jamais de ce monde. » A l'instant l'ange

de la mort remplit son redoutable ministère.

ii) Abul'Feda, p. 102 et 136.

(î) EUohaîl

.

h) Idem.
(4] «i il est parlé de cet ange redoutable dans le Koran. « L*ange de la mori qui

« reillesur vos démarches, traacliera le âl de Tosjour», et tous repartitrez devant
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Tout cet entretien n*était point sans fondement. Mahomet,
gardant toujours la majesté de son caractère, voulait con*
firmer ce qu'il avait souvent répété, qu'avant d'enlever un
prophète de ce monde, Dieu lui montrait la place qu'il de-
vait occuper dans l'autre, et le laissait maître du choix.
Aïeshay la dépositaire de ses dernières paroles, nous rap-
prend en ces mots : « Lorsque le moment de son agonie
» fut venu, j'étais assise près de lui. Sa tête penchée reposait
» sur mes genoux. 11 s^évanouit ; mais bientôt revenu à lui-

« même, il ouvrit les yeux et les fixa vers le toit de la mai-
» son. Ses paupières étaient immobiles. Je l'entendis pronon-
» cer d'une voix faible : Avec les citoyens des deux. Alors je
» compris qu'il avait choisi le séjour éternel. Le cœur brisé
» de douleur, je lui serrai la main et je l'entendis répéter ce
» verset : «Tels sont entre les fils d'Adam, de Noé, d'Abraham
<c et d'Ismaël, les prophètes que Dieu combla de ses grâces.
M II les choisit parmi ceux qu'il éclaira du flambeau de la
<t foi. Lorsqu'on leur récitait les merveilles du miséricordieux,
« le front prosterné, les yeux baignés de larmes, ils adoraient
« sa majesté suprême (1). » Il rendit l'âme en prononçant ces
derniers mots. « Alors, continue AUsha,}^ posai sa tête sur
» un coussin, je me frappai la poitrine, je me meurtris le

» visage en poussant de longs gémissements. Ses autres
» épouses, partageant ma douleur, remplirent Fair de leurs
» cris lugubres, et déchirèrent leurs vêtements. »

Aussitôt que la nouvelle de sa mort se fut répandue dans
la ville, un cri universel s'éleva : Le prophète n'est plus (2) !

La consternation devint générale. Les hommes, frappés d un
étonnement stupide, semblaient être en délire. Les uns le-

vaient au ciel des yeux égarés : les autres, semblables à des
convulsionn aires, poussaient des hurlements : ceux-ci, cou-
vant une douleur profonde, gardaient un morne silence;

ceux-là, agités de vertige, se roulaient à terre. La populace,
ne pouvant se persuader qu'elle eût perdu pour jamais son
apôtre, se rendit en foule à la porte de sa maison. Les plus
fanatiques s'écrièrent : 11 n'est pas mort. Il est ravi en extase.

Omar, emporté par son zèle bouillant, accrédita cette opi-

nion. « Non, dit-il, le prophète n'est pas mort : il est ailé

» vers le Seigneur, comme le fit Moise, qui s'absenta du
» peuple pendant quarante jours. » Il menaça de tuer qui-

conque oserait soutenir le contraire. Cette assertion, favo-

rable aux préjugés de la multitude, augmenta le désordre.

Abubecr eut besoin de toute son autorité pour Fapaiser,

(l)Le Koran, ch, jtM^

(t) EUehaiL
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S'étant avancé au milieu du peuple assemblé, il parla ainsi :

« 0 vous qui proférez des serments si peu raisonnables, dai-
» gnez m'entendre de sang-froid. » A ce début, Omar s'assit (i).

Abuhecfy après avoir prononcé la formule de prière accou-
tumée, continua : « 0 Musulmans ! si votre vénération pro-
» fonde pour Mahomet vous l'a fait croire immortel, vous
» êtes dans l'erreur. Il est mort. Dieu seul vil toujours. Lui
» seul a droit à vos adorations. L'Eternel a prononcé, en
» parlant au prophète, l'arrêt qui doit lever vos doutes : Tu
» mourraSyet ils mourront {2), Il ajoute dans un autre verset :

» Mahomet n^èst que l'envoyé de Dieu. antres apôtres font précédé
;

>i s'il mourait ou s'il était tué, abandonneriez-vous sa doctrine (3) ? »

Ces paroles, tirées du Koran, opérèrent la conviction. Les
clameurs et le tumulte firent place aux larmes et aux gémis-
sements. Tout le monde fut persuadé que le prophète n'était
plus. La multitude étant calmée, on procéda à Télection d'un
successeur. Il s'éleva de grands débats entre les contendants.
Ali, désigné calife par Mahomet lui-môme; Ali, son gendre et

son cousin, avait plus de droits qu'aucun autre à cette haute
dignité Sa jeunesse et les intrigues d'Aiesha l'en firent ex-
clure. Abubecr l'emporta. Il fut salué calife. Les Musulmans
le rèconnurent en cette qualité, et lui prêtèrent serment
d'obéissance et de fidélité. Ayant pris en main les rênes de
l'Etat, son premier soin fut de rendre les derniers devoirs au
prophète. Il y avait déjà trois jours qu'il était mort, et Fen-
flure commençait à gagner. Elabbas^ son oncle, éleva une
tente dans l'appartement, et fit mettre le corps au milieu (4).

Il appela dans l'intérieur Ali, Elfaldl et Cottam^ ses deux fils,

Oçama, ami du défunt, et Socran, son domestique. On lava le

corps, couvert d'une chemise et d'une saie que l'on fit sé-

cher en exprimant l'eau; on Fembauma avec du camphre.
etFon oignit d'aromates les parties qui touchent la terre lors-

qu'on se prosterne pour Fadoration; on finit par Fablution
sacrée du visage, des bras, des mains et des pieds; ensuite
on le revêtit de deux robes blanches et d'un manteau rayé.
On sema à Fentour du bois odoriférant, et Fon jeta dessus
une composition d'ambre, de musc et d'aloès. Lorsque le

corps eut été mis dans le cercueil, on le laissa exposé aux
regards de la multitude.

Les Hashémites, conduits par Elabbas^ furent les premiers h

prier pour le prophète. Les Mohagériens et les Ansariens,
compagnons de ses victoires, vinrent ensuite lui rendre leurs

{i\ Elbokar.

it\

Le Koran, ch. xxxxx.

3) Le Koran, «h. m.
L'auteur du livre $1 Chm^
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derniers devoirs. Les principaux citoyens de Médine les sui-
virent. Le peuple se rendit par troupes autour de son cer-
cueil, et pria avec beaucoup d'ordre et de décence. On voyait
couler les larmes de tous les yeux ; mais on n'entendait ni

plaintes ni gémissements. La vénération qu'on avait pour
ses dernières volontés, avait mis un frein à la douleur pu-
blique.

Lorsqu'il fallut mettre le corps en terre, il s'éleva de
grandes contestations {!). Les Mohagériens voulaient qu'on
le transportât à la Mecque, et qu'on l'inhumât dans sa pa-
trie (2) ; les Ansariens soutenaient qu'il devait rester à
Médine, puisque cette ville lui avait offert un asile contre la

persécution. Un troisième parti était d'avis qu'on le portât

à Jérusalem, lieu de la sépulture des prophètes. Abubecr ter-

mina ces différends, en rapportant ces mots recueillis de la

bouche de Mahomet: Unprophèîe doit être enterré au lieu où il est

mort. Ces paroles firent loi. On creusa la terre à l'endroit où
il avait terminé sa carrière, et l'on y descendit son cercueil (3).

Ali, Elfadl et Cottam entrèrent dans le tombeau, et mouil-
lèrent pour la dernière fois de leurs larmes les restes mor-
tels de leur apôtre. On couvrit le corps de terre, et le peuple
se retira.

Lorsque les funérailles furent finies, Fatime, la fille ché-

rie de Mahomet, vint pleurer sur sa tombe. Elle prononça
ce discours entrecoupé de sanglots (4) : « 0 mon père!
» ô ministre du Très-Haut! ô prophète de Dieu miséricor-
» dieux I c'en est donc fait ! la révélation divine est enseve-
» lie avec toi. L*ange Gabriel a pris pour jajnais son essor
» dans les cieux. Etre Suprême, exauce mes derniers vœux;
» hâte-toi de réunir mon âme à la sienne; fais que je revoie

» sa face ; ne me prive pas du prix de ses mérites et de son
» intercession au jour du jugement. » Puis prenant un peu
de la poussière qui couvrait le cercueil, et l'approchant de

son visage, elle ajouta : « Lorsque l'on a senti la poussière

(1) Ces débâts ont Aonné occasion à des écrivains peu scnipuleur. dans la

recherche de la vérité, de dire que Mahomet avait son tombeau à la Mecque.

Quant à Topinion vulgaire qui place son corps dans un cercueil de fer sus-

pendu en l'air par des pierres d'aiina^ît attachées à la voûte du temple, elle doit

le jour à quelques géographes qui n'ont jamais voyagé que dans leur cabinet.

L'un et l'autre sentiment sont démentis par les auteurs qui ont été sur les lieux.

Voyez Jannab. Atml-Feda, Abul-Faraj

.

Les Turcs que j'ai vus en Egypte m'ont tous eonfii laé la description que je

riens de donner sur le témoignage de ces écrivains. Lorsque je leur racontais

les fables que nous débitions au sujet de kur prophète, ils ne pouvaient s'em-

pêcher de rire de notre crédulité,

(2) Abul-Feâa.

(3) Abul-Feda, p. 141.

(4) Jannab, p. 303
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» de sa tombe, peut-on trouver de l'odeur aux parfums le»

» plus exquis? Hélas ! toutes les seusations agréables sont
» éteintes pour mou eceur. Les uuaj^es que la tristesse élevé
» autour de moi, changeraient en nuit sombre les plus beaux
« jours. »

Les souhaits de Fatime furent exaucés; elle ne survécut
^ue quelques mois à son père.

Aiesha, d'un autre côté, renfermée dans son appartement,
s'abandonnait aux larmes et aux regrets. Au milieu du
deuil universel, So/?a, tante de Mahomet, qui avait Tâme
forte et élevée, proposa des consolations à sa famille, en
prononçant cet éloge funèbre (1) : « 0 apôtre de Dieul vous
» êtes, môme sous la tombe, notre plus chère espérance.
» Vous vécûtes au milieu de nous, pur, innocent et juste.

» Tous trouvaient en vous un guide sage et éclairé. Pleure
» sur vous celui qui peut verser des larmes. Pour moi, j'en

» jure par la félicité dont vous jouissez, le malheur d'avoir
» perdu le prophète ne me fera point gémir sur sa tombe.
» Qu'avons-nous à craindre de son absence? Le Dieu de
» Mahomet suspendra- t-il pour nous le cours de ses béné-
» dictions? Au contraire, il les versera en plus grande
» abondance par son intercession. Tranquille dans cet asile,

» sans crainte auprès de son tombeau, je coulerai paisible-
» ment le reste de mes jours à Médine... 0 apôtre de Dieu !

» que l'Eterne) vous accorde la paix dans toute son éten-
» due! Introduit dans le séjour de délices, vous goûtez
» déjà les plaisirs inefîables de félicité éternelle. »

Les auteurs arabes ont pris plaisir à nous représenter
leur prophète avec toutes les perfections de l'esprit et du
corps. Ahul-Feda, plus sage et moins partial, nous a laissé

ce tableau tracé par la main d'^/i Mahomet était d'une
taille moyenne. Il avait la tête grosse, la barbe épaisse, les

paumes des mains et les plantes des pieds fortes et rudes,
les os gros et compacts, le teint vermeil, les yeux noirs, le

contour des joues gracieux, les cheveux sans frisure, et le

cou blanc et uni comme Pivoire.

Le même auteur nous peint ainsi ses qualités person^
nelles et ses vertus morales. Mahomet avait reçu de la na-
ture une intelligence supérieure, une raison exquise, nm
mémoire prodigieuse (2). il parlait peu, et se plaisait dans le

silence. Son front était toujours serein. Sa conversation
était agréable, et son caractère égal. Juste envers tous; ur
parent, un étranger, l'homme puissant où le faible ne faî«

(1) /annab, p. 304.

(i) Abul'Feda, 144,
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saient jamais pencher la balance clans ses mains. îl ne mé-
prisait point le pauvre à cause de sa pauvreté, et ne révé-

rait point le riche à cause de ses richesses. 0 employait le

charme de son entretien à gagner le cœur des grands, et

réservait sa familiarité pour ses amis, il écoutait avec pa-
tience celui qui lui parlait, et ne se levait jamais le pre-

mier. Si quelqu'un lui serrait la main en signe d'amitié,

il ne la retirait point avant qu*on Feût prévenu. Il visitait

fréquemment ses compagnons d'armes, et s'informait de

leurs affaires. Conquérant de TArabie, il s'asseyait souvent

à terre, allumait son feu, et préparait de ses propres mains
à manger à ses hôtes.

Maître de tant de trésors, il les répandait généreusement,

et ne gardait pour sa maison que le simple nécessaire (1).

On dit de lui qu'il surpassa les hommes en quatre choses

en valeur, en libéralité, à la lutte, et en vigueur dans It

mariage. 11 disait souvent que Dieu avait créé deux choses

pour le bonheur des humains : les femmes et les parfums.

Suivant la loi mahométane dictée par lui-même, il n'est

permis d'avoir que quatre femmes à la fois (2). Il en épousa
quinze, et eut commerce avec douze. Il croyait qu'il était de

la dignité d'un prophète de n'être point limité comme le

reste des mortels; aussi fait-il parler le ciel en ces mots :

« 0 prophète I il t'est permis d'épouser les femmes que tu

» auras dotées, les captives que Dieu a fait tomber entre tes

» mains, les filles de tes oncles et de tes tantes qui ont pris

» la fuite avec toi, et toute femme fidèle qui te livrera son

cœur (3). »

« Nous connaissons les lois du mariage que nous avons

» établies pour les fidèles. Ne crains point d'être coupable

» en usant de tes droits. Dieu est indulgent et miséricor-

» dieux (4). »

De toutes ces femmes, excepté Marie l'Egyptienne, dont

il eut Ibrahim, Gadige fut la seule qui lui donna des enfants.

11 en eut quatre fils, Elcasem, dont il prit le surnom, Eltaeïb,

Eltaher et Abdallah, qui moururent tous en bas âge; et

quatre filles, dont les noms sont Zaïnab, Rohaïa, Oinm

Colthoum et Fatime, Elles furent toutes mariées; mais

Fatime seule lui survécut.

Nous terminerons cet abrégé par un tableau des traits

qui caractérisent particulièrement le législateur de l'Arabie.

Mahomet fut un de ces hommes extraordinaires qui, nés

(i) Anas ben Malec,
h) Abul'Feda^ Jannab,
h) Le Koran, ch. itxxî»»'
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vec des talents supérieurs, paraissent de loin en loin sur
la scène du monde pour en changer la face, et pour enchaî-
ner les mortels à leur char. Lorsque Ton considère le point
d'où il est parti, le faîte de grandeur où il est parvenu, on est
étonné de ce que peut le génie humain favorisé des circons-
tances. Né idolâtre, il s'élève à la connaissance d'un Dieu
uni(jue, et, déchirant le voile du paganisme, il songe à don-
ner un culte à ses semblables. L'adversité qu'il éprouve en
naissant, ne sert qu'à affermir une âme faite pour braver
tous les revers. Instruit par ses voyages, il avait vu les

Grecs divisés dans leur croyance, se "charger d'anathèmes;
les Hébreux, l'horreur des uations, défendre avec opi-
niâtreté la loi de Moïse; les diverses tribus arabes plongées
dans les ténèbres de Tidolàtrie. Frappé de ce tableau, il se
retire dans la solitude, et médite pendant quinze années
un système de religion qui pût réunir, sous un môme joug,
le chrétien, îe juif et l'idolâtre. Ce pian était vaste, mais im-
possible dans l'exécution. Il crut en assurer le succès en
établissant un dogrne simple qui, n'offrant à la raison rien
qu'elle ne puisse concevoir, lui parut propre à tous les

peuples de la terre : ce fut la croyance d'un Dieu unique,
vengeur du crime et rémuuérateur de la vertu. Mais comme
il lui fallait, pour faire adopter sa doctrine, se dire autorisé
du ciel, il ajouta l'obligation de le regarder comme le mi-
nistre du Dieu qu'il prêchait. Cette base posée, il prit de la

morale du christianisme et du judaïsme, ce qui lui sembla
le plus convenable aux peuples des climats chauds. Les
Arabes ne furent point oubliés dans son plan. Gétait prin-
cipalement pour eux qu'il travaillait. 11 leur rappela la mé-
moire toujours chère d'Abrabam et d'ismaël, et leur fît en-
visager l'islamisme comme la religion de ces deux patriar-
ches. Savant dans Têtu de de sa langue, la plus riche, la

plus harmonieuse de la terre, qui, par la composition de ses
verbes, peut suivre la pensée dans son vol étendu , et la

peindre avec justesse; qui, par l'harmonie de ses sons,
imite le cri des animaux, le murmure de Fonde fugitive, le

bruit du tonnerre, le soufile des vents; savant, dis-je, dans
Tétude d'une langue que tant de poètes ont embellie, et qui
existe depuis le commencement du monde, il s'appliqua à
donner à sa morale tout le charme de la diction, à ses pré-
ceptes la majesté qui leur convenait, aux fables accréditées
de son temps une touche originale qui les rendit intéres-
santes. Lorsque le moment qu'il avait choisi pour annoncer
sa mission fut venu, il environna sa marche de ténèbres, et

se borna d'abord à convertir ceux qui se trouvaient dans
Fialérieur de sa mMmn. Sûr de son domestique, il gagna,
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êmi par artifice, soit par la supériorité dé êes luïâriêres

quelque 9-tiHis des principaux citoyens de la Mecque. Lors-
qu'il vit que son parti se fortifiait, il tonna contre Tido-
fàtrie. Les disgrâces, Fexil, la proscription ne servirent

qu'à fortifier son courage. S'étant préparé par ses émis-
saires une retraite à la cour du roi d'Abyssinie, un asile à
Médine, il annonça ses desseins ambitieux, et parut au
grand jour. Les chrétiens démasquèrent ses erreurs, et

crièrent à l'imposture; les juifs ne reconnaissant point
dans un simple citoyen de la Mecque ce Messie brillant de
gloire qu'ils attendaient, rejetèrent sa doctrine, et se décla-

rèrent ses ennemis; les GoreïsMtes, tremblant pour un
cuite qui était la base de leur puissance, mirent sa tête à
prix. Ce concours de clameurs et de bainene l'effraya point.

Sa constance était au-dessus des revers, et son génie était

fait pour aplanir les obstacles. Profitant de Fasile que ses

intrigues lui avaient procuré parmi les Gazregites, il arma
Médine contre la Mecque, et résolut de dompter parles armes
ceux qu'il n'avait pu soumettre par la force de la persua-
sion; Désespérant de surmonter rattachement des juifâ et

des chrétiens à leur religion, il abrogea les lois établies en
leur faveur, et tourna toutes ses vues du côté des Arabes. 11

changea le lieu vers lequel ils priaient, et leur ordonna de
se tourner du côté de la Mecque. Ce précepte fut reçu avec de
grandes acclamations, et tandis que le peuple le regardait

comme une faveur du ciel, le législateur y voyait un moyen
de fixer la pensée de ses disciples sur un lieu dont il dési-

rait ardemment la conquête. Un point important était

d'unir par des liens sacrés des tribus que divisaient d'an-

ciennes haines. Il créa Tordre de la fraternité : cet ordre fit

des citoyens désunis une même famille, dont tous les elTorts

concouraient à la grandeur du chef qui la dirigeait. Il fallut

s'opposer à ses ennemis, et les repousser les armes à la

main. Ce fut alors qu'il montra cette intrépidité dont il

avait donné des preuves dans les combats livrés sous les

yeux à'Abutaleb ; ce fut aloï*s qu'il déploya les talents d'un

grand général. La victoire ou le martyre fut ralternative

qu'il proposa à ses soldats. L'espoir d'un butin toujours par-

tagé fidèlement enflamma leur courage. L'assurance d'un

secours divin toujours présent les rendit invincibles. Obligé

de combattre contre l'Arabie entière avec les seuls citoyens

de Médine, la rapidité de ses attaques, les positions avantà'-

geuses qu'il sut chmsir, la valeur héroïque des guerriers

qu'il forma, le rendirent supérieur à se^ ennemis. Tandi»

qu'il soufflait dans Xom les cœurs le feu du fanatisme^ froid

ftu milieu du carnage, il apercevait tous lês Mouw^,nt»
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de 1 armée opposée, et profitait d'une faute, ou avait re-

cours au stratagème pour lui arracher la victoire. La jour-
née d'AAed, la seule où la fortune lui fut contraire, t\i voir

les ressources de son génie, et Tempire qu'il avait sur les

esprits. Les idôlatres, vainqueurs, n'osèrent poursuivre
leur avantage, et aucun des Musulmans ne se détacha de
son prophète. Lorsque la ruine des juifs et la soumission
de plusieurs tribus arabes eurent étendu sa puissance, il

envoya des ambassadeurs aux souverains étrangers. 11 ne se

flattait pas de les voir tous embrasser Tislamisme; mais il

se préparait un prétexte pour les attaquer quand le temps
serait venu. Après huit ans de combats et de triomphes,

la Mecque, forcée de céder au torrent, ouvrit ses portes

au vainqueur, et il y commanda en maître. De retour à

Médine, il s'occupa à lier ensemble les membres épars de
ga monarchie naissante, et à lui donner de la consistance.

Profond dans la connaissance du cœur humain, les gouver-
neurs, les généraux qu'il choisit furent presque tous de
grands hommes. Abubecr, Omar, Othman et Ali, ses amis les

plus distingués, lui succédèrent à Tempire, et en reculèrent

fort loin les limites. Ses regards ambitieux se tournaient

avec complaisance du côté de la Syrie. Déjà Khaled, traver-

sant les sables brûlants de l'Arabie, était allé venger la

mort de Tambassadeur, que la lâcheté des Grecs avait im-
molé au sein de la paix ; déjà ce vaillant capitaine avait

remporté sur eux une des plus étonnantes victoires dont
les annales de la postérité fassent mention. Le sang de plu-

sieurs milliers de Grecs suffisait à la vengeance, et non
pas à Fambition. Mahomet avait dessein de démembrer
l'empire d'Héraclius

;
mais, aussi sage dans ses mesures que

f)rompt dans l'exécution , il sentit qu'avant de l'attaquer il

allait s'assurer des petits princes qui régnaient surTArabre
Pétrée. Le même générai qui, huit ans auparavant, n'avait

pu rassembler sous ses drapeaux que trois cent treize sol-

dats, marcha vers la Syrie à la tête de trente mille hommes.
Après avoir traversé comme un éclair des déserts et des

sables dévorants, il établit son camp à Tabuc. Vingt jours

lui suffirent pour soumettre tous les peuples jusqu'aux fron-

tières de la Syrie. Ayant imposé tribut à ceux qui ne vou-

lurent pas abandonner leur religion, il retourna à Médine
chargé de dépouilies et couvert de gloire. A son retour il

apprit la soumission des rois à'Hemiar qui gouvernaient
différentes provinces de l'Yémen. Les petits princes idolâtres

vinrent tour à tour s'humilier devant le conquérant de la

Mecque, et embrassèrent sa religion. Toute cette grande pé-

ttinsule qui s'étend entre la mer Rouge et le golfe Persique
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obéit à ses lois. Il se préparait à pénétrer dans fempire des

Grecs; plus de quarante mille guerriers rassemblés sous ses

étendards allaient ébraîiler le trône des Césars, lorsque la

mort arrêta ses projets et le cours de ses prospérités. A cette

nouvelle, Médine fut couverte d'un deuil universel. La pein-

ture que nous offrent les auteurs contemporains de la cons-
ternation générale où cette ville fut plongée, est efTrayante,

et prouve quel ascendant Mahomet avait sur les esprits.

Aussi profond politique que grand capitaine, il avait établi

sa puissance &ur une base si solide, que l'Arabie demeura
fidèle à l'islamisme, et que ses successeurs n'eurent qu'à

suivre la route qu'il leur avait tracée. 11 avait si fort exalté

Fàme des compagnons de ses exploits, que plusieurs d'entre

eux devinrent d'excellents généraux, et, que bientôt, sous le

nom de Sarrasins, ils renversèrent le trône des Perses, dé-

membrèrent l'empire d'Orient, conquirent l'Egypte, la Syrie

etl'Afrique,subjuguèrent l'Espagne, et, à force de combats et

de victoires, menacèrent de donner des fers au monde en-

tier. Tel fut l'elïet de Fenthousiasme que Mahomet sut ins-

pirer aux guerriers élevés à son école. Les grandes monar-
chies que formèrent ses successeurs se sont écroulées, parce

que les talents ne se succèdent pas comme les rois: mais
les lois qu'il fit ont survécu à la ruine des empires. Tandis
qu'enflammés par un zèle plus louable qu'éclairé, tant

d'historiens nous peignent Mahomet comme un imbécile,

depuis douze cents ans une partie de la terre révère sa mé-
moire, et suit aveuglément sa religion. Les sages d'entre

les Orientaux qui, s élevant au-dessus de la faible vue du
vulgaire, lui refusent avec raison le titre de prophète, le

regardent comme un des plus grands hommes qui aient

existé. Une foule de faux prophètes, qui ont voulu marcher
sur ses traces sans avoir son génie et ses lumières, ont tous

fait une chute plus ou moins éclatante à proportion de leurs

talents. Tel est le portrait fidèle que l'histoire nous offre

de Mahomet. Tous les traits qu'il présente sont fondés sur

des faits; et je les ai rassemblés avec impartialité.

FL^ DE LÀ VIE m MAHOMET
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CHAPITRE PREMIER (i)

INTRODUCTION

DONNÉ A LA MICQUÇ, COMPOSÉ DE 7 VSRSRT5

Au nom de Dieu dément et miséricordieux (2).

1. Louange à Dieu, souve-
rain de tous les mondes!

2. La miséricorde est son
partage^

3. Il est le roi du jour du
jugement.

4. Nous fadorons, Seigneur,
et nous inxplorons ton assis-

tance.

(i) Ce chapitre est intitulé Fatnhat,
introduction. Les auteurs sont iecertaiiis

sur le lieu où 11 a été donné. Les uns
veulent que ce soit à la Mecque, les

autres h Médine. Nous avons suivi le

sentiment le plus accrédité des auteurs
arabes.

(g) Besm ellah elrohman elrahim. Au
nom de Dieu clément et miséricordieux.
Cette forrndle est à la tête de tous les

chapitres. Elle est expressément recom-
i^Andéedans le Koraa. Les mahométanf

5. Dirige-nous dans le sen^
lier du salut;

6. Dans le sentier de cexi%

que tu as comblés de tes bien-
faits;

7. De ceux qui n*ont point
mérité ta colère, et se sont
préservés de l'erreur.

la prononcent lorsqu'ils égor;^ent un
animal, au commencement de leurs lec-

tures et de leur actions importantes.
Elle est pour eux ce que le signe de la

croix est pour les chrétiens.

Giaab, un de leurs auteurs célèbres,
dit que lorsque ces mots furent envoyés
dn ciel, les nuages s'enfuirent du côté
de rOrieut, les vents s'apaisèrent, U
mer fut émue, les animaux dressèrent
leurs oreilles pour entendre, les démom
furent précipités des sphères céleste», e4«.

8
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CHAPITRE II

LA VACHE

DONNÉ A MÉDÏNE, COMPOSÉ DE "^86 VERSET.'^

Au nom de Bieu cien

4. A. L. M. (1). Il n'y a

point de doute sur ce livre, il

est la règle de ceux qui crai-

gnent le Seigneur;
2. De ceux qui croient aux

vérités sublimes, qui font la

prière, et versent dans le sein

des pauvres une portion des

biens que nous leur avons

donnés;
3. De ceux qui croient à la

doctrine que nous t'avons en-

voyée du ciel, et aux écritu-

res, et qui sont fermement
attachés à la croyance de la

vie future.

4. Le Seigneur sera leur

guide, et la félicité leur par-

tage .

5. Pour les infidèles, soit

que tu leur prêches ou non
l'islamisme, ils persisteront

dans leur aveuglement.

6. Dieu a imprimé son sceau

sur leurs cœurs et leurs oreil-

les, leurs yeux sont couverts

(i) Ces lettres, disent les cororaenta-

lenrs do Koran, août des caractères mys-

térieux dont il ne faut point chercher à

pénétrer le sens. Us sont persuadés aue

Dieu û'eaa révélé la connaissance qu à

leur prophète, et qu'ils seront toujours

inconnus au rest®dea mortels, Gelaled-

4m, TaUè^

ent et miséricordieux,

d'un voile, et ils sont destinés-

à la rigueur des supplices.

7. 11 est des hommes qui

disent : Nous croyons en Dieu
et au jour dernier; et ils

n'ont point la foi.

8. Ils en imposent à Dieu et

aux croyants; mais ils ne
trompent qu'eux-mêmes, et

ils ne le comprennent pas.

9. Leur cœur est gangrené»
Dieu en a augmenté la plaie

;

une peine déchirante sera le

prix de leur mensonge.
10. Lorsqu'on leur dit : Ne

vous corrompez pas sur la

terre; ils répondent : Notre
vie est exemplaire.

11. Ils sont des corrupteurs,

et ils ne le sentent pas.

12. Lorsqu'on leur dit :

Croyez ce que les hommes
croient; ils répondent : Sui-

vrons-nous la croyance des

insensés? N'est-ce pas eux qui

sont les insensés?Ét ils l'igno-

rent.

13. S'ils rencontrent des

fidèles, ils disent : Nous pro-

fessons la même religion que
vous. Avec les fauteurs de

leurs hérésies, ils tiennent ua
autre langage; ih se àéd^
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rent de leur par ti, et se jouent
des croyants.

14. Dieu se moquera d'eux :

il épaissira leurs erreurs, et

ils persisteront dans leur
égarement.

15. Ils ont acheté Terreur
pour la vérité. Quel avantage
en ont-ils retiré? Ils n'ont
point suivi la lumière.

16. Semblables à ceux qui

ont allumé du feu, si Dieu
éteint la Ûamme qui éclaire

les objets d'alentour, ils res-

tent dans les ténèbres, et ils

ne sauraient voir.

17. Sourds, muets et aveu-
gles, ils ne se convertiront
point.

48. Ils ressemblent à ceux
qui, lors(]ue la tempête se

précipite des cieux avec les

ténèbres, les éclairs et la fou-
dre, effrayés par l'image de
la mort, se boucheiit les

oreilles de leurs doigts pour ne
pas entendre le bruit du ton-

nerre ; mais le Tout-Puissant
environne les infidèles. >

1 9. Peu s'en faut que la fou-
dre ne les prive de la vue. Lors-

que Féclair brille, il marche à

sa lumière : lorsqu'il disparaît,

ils s'arrêtent au milieu des té-

nèbres. Si l'Eternel voulait, il

leur ôterait l'ouïe et la vue,
parce que rien ne borne sa
puissance. 0 mortels! adorez
le Seigneur qui vous a créés,

vous et vos pères, afin que
vous le craigniez.

20. C'est Dieu qui vous a
donné la terre pour lit, et le

ciel pour toit; qui a fait des-
cendre la pluie des cieux
pour produire tous ^es fruits

dont vous vous nourrissez.

Ne donnez point d'égal au
Très-Haut : vous le savez.

21 . Si vous doutez du livre

que nous avons envoyé à
notre serviteur, apportez un
chapitre semblable à ceux
qu'il renferme ; et si %^ous êtes

sincères, osez appeler d'autres
témoins que Dieu,

22. Si vous ne l'avez pu
faire, vous ne le pourrez ja-

mais. Craignez donc un feu

qui aura pour aliment les

hommes et les pierres, feu

préparé aux infidèles.

23. Annonce à ceux qui

croient, et qui font le bien,

qu'ils habiteront des jardins

où coulent des fleuves. Lors-
qu'ils goûteront des fruits

qui y croissent, ils diront :

Voilà les fruits dont nous
nous sommes nourris sur la

terre ; mais ils n'en auront
que l'apparence. Là ils trou-

veront des lèmmes pu ri ~

fiées (1). Ce séjour sera leur

demeure éternelle.

24. Dieu ne rougit pas plus
d'offrir en parabole un mou-
cheron, que des images rele-
vées. Les croyants savent que
sa parole est la vérité ; mais
les infidèles disent: Pourquoi
le Seigneur propose-t-il de
semblables paraboles? C'est
ainsi qu'il égare les uns et
dinge les autres. Mais il

n'égare que les impies.

(I) On doit entendre par ces mots,
dos femmes qui ne seront point sujette?'

aux taches naturelles, des vierges aiïi

yeux noirs, qui n'enfanteront point, el

seront exemptes des besoins qu'où
éprooTe sur la terre, excepté de ceiu
d'aimm- Gelahddin Slhaçan.
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25. Ceux qui rompent ie

pacte du Seigneur, qui violent

ses iois et s'abaodonnenl à la

corruption, seront au nombre
des reprouvés.

26. Pourquoi ne croyez-
vous pas en Dieu? Vous étiez

morts, ii vous a donné la vie
;

il éteindra vos jours, et il en
rallumera le tlambeau. Vous
retournerez à lui.

27. Il créa pour votre usage
tout ce qui est sur la terre.

Portant ensuite ses regards
vers le firmament, il forma
les sept deux, Cest lui dont
la science embrasse tout

Tunivers.

28. Ton Dieu dit aux anges :

J'enverrai mon vicaire (1) sur

la terre. Enverrez-vous, ré-

pondirent les esprits célestes,

un homme qui se livrera à

l'iniquité, et versera le sang,

tandis que nous célébrons vos
louanges, ét que nous vous
glorifions? Je sais, reprit le

Seigneur, ce que vous ne
savez pas.

29. Dieu apprit à Adam le

nom de toutes les créatures, et

dit aux anges, aux yeux des

quels il les exposa : Nommez-
les-moi, si vous êtes sincères,

30. Loué soit ton nom, ré-

pondirent les esprits célestes.

Nous n'avons de connaissan-

(ij Dieu choisit Adam pour être son

TÎcaîre sur la terre, et pour enseigti-^p

les préceptes divins à sa postérité, li le

créa de îa sup^rOcie de ia terre, dont il

prit une poignée, oîî était rassemblées

les diverses couleurs qu'elle contient, et

la mêla avec différentes eaux. Lorsqu'il

en eût formé la figure d'un homme, il

ranima de son souffle «t la matière de-

Tint un être sensible. Gelaleddin,

C€S que celles qui nous vien-

nent de toi. La science et la

sagesse sont tes attributs.

34. Il dit à Adam : Nomme-
leur tous les êtres créés ; ei

^

lorsqu'il les eut nommés,^ k
Seigneur reprit : Ne vousai-je
pas dit que je connais les se-

crets des cieux et de la terrai
Vos actions publiques et se-

crètes sont dévoilées à mes
yeux.

32. Nous commandâmes
aux anges d'adorer Adam, et

ils Tadorèrent. ^orgueilleux
Eblis (1) refusa d'obéir, et il

fut au nombre des infidèles.

:^3. Nous dîmes à Adam :

Habite le paradis avec ton
épouse : nourris- toi des fruits

qui y croissent; étends tes

désirs de toutes parts; mais
ne t'approche pas de cet ar-

bre, de peur que tu ne de-
viennes coupable.

34- Le diable les rendit pré-

varicateurs, et leur fit perdre
l'état où ils vivaient. Nous
leur dîmes : Descendez. Vous
avez été vos ennemis réci-

proques. La terre sera votre

habitation et votre domaine
jusqu'au temps.

35. Le Seigneur apprit à

Adam la manière d'implorer
son pardon, li écouta la voix

de son repentir, parce qu'il

(1) Les docteurs musulmans nous
représentent ies génies comme des êt»3S

qui tiennent !e milieu entre les esprits

célestes et les hommes. EbHs, cet ange
superbe qui se révolta contre l'ÉterneL

fut leur père. Ils habitaient la terre

ayant la création d'Adam. L'ayant

souillée de leufà crimos, Dieu envoyai

contre eux les anges qui les forcèrent À

se retirer dans les îles et sur le som-
met des montagnes. Gelaleddin.
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est indulgent et miséricor-

dieux.

36. Nous leur dîmes : Sor-

tez tous du paradis, je vous
enseignerai la voie du salut :

celui qui la suivra sera à

i'abri de la crainte et de la

douleur.
37. Les incrédules, et ceux

qui traitent notre doctrine

de mensonge, seront dévoués
aux flammes éternelles.

38. 0 enfants d'Israël I sou-

venez-vous des bienfaits dont
je vous ai comblés ; conservez
mon alliance et je garderai la

vôtre, révérez-moi , croyez au
livre que j'ai envoyé; il con-
firme vos écritures , ne soyez

pas les premiers à lui refuser

votre croyance ; ne corrom-
pez pas ma doctrine pour un
vil intérêt; craignez-moi.

39. Ne couvrez pas la vérité

du mensonge; ne dérobez
pas son éclat quand vous la

connaissez.
40. Faites la prière; donnez

l'aumône; courbez-vous avec
mes adorateurs.

41. En commandant la jus-

tice , oublierez - vous votre

àme? Vous lisez les écritures;

ne les comprenez- vous donc
pas ?

42. Demandez du secours
par la persévérance et la

prière. Elles ne sont point à
charge à ceux qui sont hum-
bles;

43. A ceux qui pensent
qu'un jour ils paraîtront de-*

vant le tribunal de Dieu.
44. Enfants d'Israël, sou-

Yenez-vous des bienfaits dont
je tous ai comblés 1 souvene^^

vous que je vous aî élevés

aU-dessus de toutes les na-
tions.

45. Craignez le jour où une
âme ne satisfera point pour
une autre, où il n'y aura ni
intercession, ni compensa-
tion, ni secours à attendre.

46. Nous vous délivrâmes
de la famille de Pharaon et
des maux qui vous acca-
blaient. On massacrait vos en-
fants mâles, on n'épargnait
que %^os filles. C'était ^une
rude épreuve de la part de
votre Seigneur.

47. Nous ouvrîmes pour
vous les eaux de la mer; nous
vous sauvâmes de ses abîmes,
et vous y vîtes la famille de
Pharaon engloutie.

48. Tandis que nous for-

mions notre alliance avec
Moïse

,
pendant quarante

nuits, vous adoriez un veau,
et vous fûtes prévaricateurs.

49. Nous vous pardonnâmes,
afin que vous nous rendiez
des actions de grâce

;

50. Et nous donnâmes à
Moïse un livre, avec des com-
mandements

,
pour être la

règle de vos actions.

51. Moïse dit aux Israélites :

0 mon peuple I pourquoi vous
livrez-vous à l'iniquité, en ^

adorant un veau? Revenez à

votre créateur ; immolez-vous
mutuellement : ce sacrifice

lui sera plus agréable ; il vous
pardonnera, parce qu'il est

indulgent et miséricordieux.
52. Vous répondîtes à Moïse :

Nous ne croirons point jus-

qu'à ce que nous voyions

Dieu manifestement. La fou*
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dre vous environna, etéciaira

votre malheur.

53. Nous vous ressuscitâ-

mes, afin que vous fussiez re-

connaissants.

54. Nous fîmes descendre

les nuages, pour vous servir

d'ombrage : nous vous en-

voyâmes la manne et les

cailles, et nous dîmes : Nour-

rissez-vous des biens que

nous vous olîrons. Vos mur-

mures n'ont nui qu'à vous-

mêmes.
55. Nous dîmes au peuple

d'Israël : Entrez dans cette

ville; jouissez des biens que

vous y trouverez en abon-

dance; adorez le Seigneur en

V entrant. Dites : Le pardon

soit sur nous. Vos péchés

vous seront remis, et les jus-

tes seront comblés de nos fa-

veurs.

56. Les méchants chan-

gèrent ces paroles, et nous

fîmes descendre sur eux la

vengeance du ciel, parce

qu ils étaient criminels.

57. Moïse demanda de Teau
pour désaltérer son peuple et

nous lui ordonnâmes de frap-

per le rocher de sa baguette,

îl en jaillit douze sources.

Chacun connut le lieu où il

devait se désaltérer. Nous
dîmes aux Israélites : Mangez
et buvez de ce que vous offre

la libéralité de Dieu ; ne soyez

point prévaricateurs et ne
souillez point la terre de vos

crimes.
58. Le peuple s*écria :

0 Moïse I une seule nourriture

ne nous suffit pas. Invoque le

Seigneur, aUB qu'il fasse pro-

duire à la terre des olives,

des concombres, de Fail, des
lentilles et des oignons. Moïse
rép'ondit : Voulez-vous jouir
d'un sort plus avantageux?
Retournez en Egypte, vous y
trouverez ce que vous deman-
dez. L'avilissement et la pau-
vreté furent leur partage. Le
courroux du ciel s'appesantit

sur eux, parce qu'ils ne cru-

rent point à ses prodiges, et

qu'ils tuèrent injustement les

prophètes : ils furent rebelles

et prévaricateurs.
59. Certainement les mu-

sulmans, les juifs, les chré-
tiens et les sabbéens, qui

croiront en Dieu et au jour
dernier, et qui feront le bien,

en recevront la récompense
de ses mains : ils seront

exempts de la crainte et des

supplices.

60. Lorsque nous acceptâ-

mes votre alliance, et que
nous élevâmes au-dessus d«

vos têtes le mont Sinaï, nous
dîmes : Recevez nos lois avec

reconnaissance ; conservez-

en le souvenir, afin que vous
marchiez dans la crainte.

61. Bientôt vous retourtiâtes

à l'erreur, et si la miséricorde

divine n'eût veillé sur vous,

votre perte était ceilaine.

Vous connaissez ceux d'entre

vous qui transgressèrent le

jour du sabbat (1); nous les

(i) Une partie des babitaots vi'Aî^a.

ville située sur les bords de la vaer

Rouge, s'etant obstine» à péchet y
jour du sabbat, maigre les représeiil*-

tioûS de leur conciloyeas, foreat mau-

dits par David, ettraiisforméseasiDgea.

Us demeurèrent troisjours daas cet état
;

ensuite un vent violeui les précipita
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transformâmes en viîs singes,

62. lis ont servi d'exemple
à leurs contemporains, à la

postérité, et à ceux qui crai-

gnent.
63. Dieu, dit Moïse aux

Israélites, vous commande de
lui immoler une vache (1).

Prétends-tu abuser de notre
crédulité? répondirent-ils. Je

retourne vers le Seigneur,
ajouta Moïse, pour n'être pas
au nombre des insensés. Prie

le Seigneur, répliquèrent-ils,

de nous déclarer quelle vache
nous devons lui sacrifier.

Qu'elle ne soit ni vieille ni

jeune, ajouta le prophète,
mais d'un âge moyen. Faites

ce qui vous a été ordonné.
64. Prie le Seigneur, con-

tinua le peuple, de nous faire

connaître sa couleur. Qu'elle

soit, dit Moïse, d'un jaune
clair, qui réjouisse la vue.

65. Prie le Seigneur de nous
désigner plus particulière-

ment la victime qu'il de-

mande; nos vaches se res-

dans la mer, Abul feâa rapporte cette

phrase accréditée parmi les musulmans.
(l) Hainmiel, un des plus riches

d'entre les Israélites, ayant été tué, ses

parents conduisirent à Moïse les pié-

teuiius meurtriers, lis nièrent le fait. On
n'avnit point de témoins. La vérité était

dirticile à découvrir. Dieu ordonna
d'itïimoler une vache avec les conditions
requises. Un toucha le cadavre avec la

langue de la vîctitne. Il revint à la vie,

«e leva, prononça le nom de s<»n meur-
trier, et mourut de nouveau, Abiilfeda,

Les Arabes ont puisé cette histoire

dans le Pentateuque, où Dieu commande
d'iraraoier une vache rousse, d'un âge
formé, sans tache et qui n'ait point porté
le joug. On brûlait la victime et ses

«endres mêlées avec de l'eau servaient
à purifier ceux qui avaient touché un
cadavre. iVum., ch. xix. âlaracci.

semblent, et si Dieu veut, il

dirigera notre choix.
66. Qu'elle n'ait point servi

à labourer la terre, ni tra-
vaillé à i'arrosement des
moissons

; qu'elle n'ait point
souffert l'approche du mâle;
qu'elle soit sans tache : tel est
le précepte du Seigneur. Main-
tenant, s'écria le peuple, tu
nous as dit la vérité. Ils immo-
lèrent la vache, après avoir
été sur le point de désobéir.

67. Lorque vous mîtes un
homme à mort, et que ce
meurtre était l'objet de vos
disputes. Dieu produisit au
grand jour ce que vous ca-
chiez.

68. Nous commandâmes de
frapper le mort avec un des
membres de la vache ; c'est

ainsi que Dieu ressuscite les

morts, et fait briller à vos
yeux ses merveilles, afin que
vous compreniez.

69. Après ce miracle, vos
cœurs opiniâtres devinrent
plus durs que les pierres ; car à
la voix du Très-Haut, le rocher
se fendit, et de ses flancs en-
tr'ouverts, coulèrent des ruis-

seaux. Mais le Tout-Puissant
ne néglige pas vos actions.

70. Prétendez-vous, 6 mu-
sulmans ! que les juifs aient
votre croyance? Tandis qu'ils

écoutaient la parole de Dieu,
une partie d'entre eux en
corrompait le sens, après
l'avoir comprise. Et ils le

savaient!
71. Avec les fidèles, ils si

parent de leur religion. Reti»

rés dans leurs assemblées, ils

disent : Raconterons-nous aux
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musulmans ce que Dieu nous
a découvert, afin qu'ils dispu-
tent avec nous devant lui ?

N'en vuyons-nous pas les con-
séquences?

72. Ignorent-ils. donc que
le Très-Haut sait ce qu'ils

cachent comme ce qu'ils ma-
nifestent?

73. Parmi eux, le vulgaire
ne connaît le Pentateuque
que par !a tradition. Il n*a

qu'une aveugle croyance. Mais
malheur à ceux qui l'écrivant,

de leur main corruptrice, di-

sent, pour en retirer un fai-

ble salaire : Voilà le livre de
Dieu I Malheur à eux parce
qu'ils l'ont écrit, et qu'ils en
ont reçu le prix I

74. Ils ont dit: Nous ne
serons livrés aux flammes
qu'un nombre de jours déter-

miné. Réponds-leur : Dieu
vous en a-t-il fait la pro-
messe? Ne la révoquera-t-il

jamais? ou plutôt, n'avancez-
Tous point ce que vous igno-

rez ?

75. Certainement ceux qui
n'ont pour tout gain que leur

mauvaises actions, ceux que
leurs péchés enveloppent de
tous côtés, ceux-là seront
voués au feu et ils y demeure-
ront éternellement.

76.Au contraire les croyants
qui auront fait le bien habi-
teront éternellement le para-
dis,

77. Quand nous reçûmes
l alliance des enfants d'Israël,

nous leur dîmes: N'adorez
qu'un Dieu,soyez bienfaisants

envers vos pères, vos proches,

les orphelins et les pauvres ;

ayez de l'humanité pour tous
les hommes ; faites la prière,
donnez l'aumône; et, excepté
un petit nombre d'entre vous
vous avez refusé de suivre
ces commandements, et vous
avez marché dans l'erreur.

78. Quand nous formâmes
avec vous le pacte de ne point
verser le sang de vos frères,

et de ne point les dépouiller
de leurs héritages, vous le

ratifiâtes, et vous en fûtes
témoins.

79. Vous avez ensuite mas-
sacré vos frères ; vous les

avez chassés de leurs posses-
sions, vous avez porté dans le

sein de leurs asiles la guerre
et rinjustice. Lorsqu'il se

présente à vous des captifs,

vous les rachetez, et il vous
était défendu de les traiter

hostilement.Croyez-vous donc
à une partie de la loi, tandis
que vous rejetez l'autre?

Quelle sera la récompense de
cette conduite? L'ignominie
dans ce monde, et au jour du
jugement l'horreur des sup-
plices, car Dieu ne voit point
vos actions d'un œil d'indiffé-

rence.

80. Tels sont ceux qui ont
sacrifié la vie future à la vie

du monde. Mais la peine qui
les attend ne sera point adou-
cie, et ils n'auront plus d'es-

poir.

81. Nous avons donné le

Pentateuque à Moïse ; nous
Pavons fait suivre par les

envoyés du Seigneur, Nous
avons accordé à Jésus, fils de
Marie, la puissance des mî-
rables. Nous Pavons fortifié
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par Fesprit de sainteté (1).

Toutes les fois que les envoyés
du Très-Haut vous apporte-
ront une doctrine que rejet-

tent vos cœurs correrapus,
leur résisterez-vous orgueil-
leusement?En accuserez-vous
une partie de mensonge?
Massacrerez-vouâ les autres?

82. Ils ont dit : Nos cœurs
sont incirconcis. Dieu les a
maudits' à cause de leur per-
fidie. Oh! combien le nombre
des croyants est petit!

83. Après que Dieu leur a

envoyé le Koran pour confir-

mer leurs écritures (aupara-
vant ils imploraient le secours
du ciel contre les incrédules),

après qu'ils ont reçu ce livre

qui leur avait été prédit, ils

ont refusé d'y ajouter foi
;

ii»ais le Seigneur a frappé de
malédiction les infidèles.

84. Ils ont malheureuse-
ment vendu leur âme pour
un vil prix ; ils ne croient

point à ce qui est envoyé d'en

haut, par jalousie, parce que
Dieu a, par l'effet de sa grâce,

envoyé un livre à celui d'entre
ses serviteurs qu'il lui a plu
de choisir. Ils s'attirent de
la part de Dieu colère sur
colère ; mais un supplice
ignominieux est préparé aux
impies.

85. Lorsqu'on leur demande:
Croyez-vous à ce que Dieu a

envoyé du ciel? Ils répon-
dent : Nous croyons aux écri-

(1) far l'esprit de sainteté, les auteurs
musulmans entendent Gabriel. Nous !ui

ftvons donné Gabriel pour gardien; il le

sanctifiera et l'accompagnera partout où
il portera se» pas. Geialeddiné

Mires que nous avons reçues;
et ils rejettent le livre vérita-

ble venu depuis, pour mettre
le sceau à leurs livres sacrés.

Dis-leur : Pourquoi avez-vous
tué les prophètes du Seigneur,
si vous aviez la foi ?

86. Moïse parut au milieu
de vous environné de prodi-
ges, et, devenus sacrilèges,

vous adorâtes un veau.
87. Lorsque nous eûmes

formé avec vous une alliance,

et que nous eûmes élevé le

montSinaï, nous fîmes enten-
dre ces mots : Recevez nos
lois avec ferveur ; écoulez-les.

Le peuple répondit : Nous
t'avons entendu, et nous n'o-

béirons pas . Les impies abreu-
vaient encore, dans leurs
cœurs, le veau qu'ils avaient
formé. Dis-leur: Viles sugges-
tions que celles que vous ins-
pire votre croyance, si v©us
en avez une.

88. Dis-leur : S'il est vrai
que vous ayez dans le para-
dis un séjour séparé du reste

des mortels, osez désirer la

mort*
89. Ils ne formeront point ce

vœu. Leurs crimes les épou-
vantent, et Dieu connaît les

pervers.
90. Tu les trouveras plus

attachés à la vie que le reste

des hommes, plus que les

idolâtres mêmes. Quelques-
uns d'eux voudraient vivre
mille ans ; mais ce long âge
ne les arracherait pas au
supplice qui les attend, parce
que l'Eternel voit leur actions.

91. Dis : Qui se déclarera
l'ennemi de Gabriel? C'est lui
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qui, par la permission de
Dieu, a déposé le Coran sur
ton cœur, pour confirmer les

livres sacrés venus avant lui,

pour être la règle de la foi

et remplir de joie les fidèles.

92. Celui qui sera Fennemi
du Seigneur, de ses anges, de
ses ministres, de Gabriel et

de Michel, aura Dieu pour
ennemi, parce qu'il hait les

prévaricateurs.
03. Nous t'avons envoyé

des signes éclatants : les per-
vers seuls se refuseront à leur
évidence.

94. Tontes les fois qu'ils

forment un pacte avec Dieu,
une partie le rejette. La plu-

part n'ont point la foi.

95. Lorsque l'envoyé du
Seigneur a paru au milieu
d'eux, pour mettre le sceau à

la vérité de leurs écritures,

une partie a rejeté avec dédain
le livre divin, comme slls ne
l'eussent pas connu.

96. Ils ont suivi ce que l'en-

fer avait médité contre Salo-

mon (i). Salomon était juste,

et le diable était infidèle.

Il enseignait aux hommes la

magie et la science des deux
anges, Uarul et Marut, con-

{i)Jahia pxpiique aiusi ce passage :

Les démons avaient écrit des iivres de
magie, et les avaient enfouis sous le

trône de Salomon. Aprèn sa mort ils les

en tirèrent, et voulurent persuader aux
amis de ce prince qise c'était par leur

BQoyen qu'il command iit aux génies et

âuî vents. Leur artifice fut inutile; mais
\f peuple les crut et acheta les livres

de magie.
Harut et Marut, choisis parmi les

anges, avaient été envoyés à Babylone
pour exercer la justice sur la terre,

ils jugèrent les mortels avec équité jus-

fu'au temps oîi Vénus, dans tout l'éclat

damnés à demeurer à Baby-
lone. Ceux-ci n'instruisaient

personne avant de dire : Nous
sommes la tentation; prends
garde d'être infidèle. Ils ap-
prenaient quelle différence il

y a entre Thommeetlafemme,
et ils ne pouvaient nuire sans
la volonté de Dieu ; mais ils

n'enseignaient que ce qui est

nuisible, et non ce qui est

avantageux. Ils savaient que
celui qui avait acheté les

livres de magie n'aurait
point de part à la vie future

;

ils ont, par un malheureux
commerce, vendu leurs âmes.
S'ils l'eussent su î

97. La foi et la crainte du
Seigneur leur procureraient
une meilleure récompense.
S'ils le savaient !

98. 0 croyants! ne dites

point : Considère-nous ; dites:

Abaisse tes regards sur nous
;

Ecoutez. Les infidèles sont
dévoués à un supplice épou-
vantable.

99. Les idolâtres, les chré-
tiens et les juifs incrédules
voudraient que Dieu ne répan-
dît sur vous aucune de ses

grâces ; mais il fait éclater sa

miséricorde à son gré, et sa

de sa beauté, vint plaider devant eui
contre son mari. Les deui anges., éblouis

de tant de charmés, éprouvèrent des
désirs et le témoignèrent à la déesse.

Vénus s'envoîa. Les coupables, bannis
du ciel, iureiit coudaranés à expier leur

crime à Babylone, jusqu'au jour de la

résurrection. Elhaçan.
Ebn Abbas met moins de merveilleux

dans cette histoire, U dit que ces anges
étaient deux mages qui enseignaient !a

magie, et que Vénus, qui vint plaider

devant eux était une femme d'une rare

beauté. Telle» sont les opinions des maho-
métans sujet de Harut et de âlarui
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bienfaisance est sans bornes.

100. Si nous omettions un
verset du Koran ; ou si nous
en effacions le souvenir de
ton cœur, nous t'en apporte-
rions un autre meilleur, ou
semblable. Ignores-tu que la

puissance du Très-Haut em-
brasse l'univers ?

101. Ignores-tu que Dieu est

le roi des cieux et de la terre,

et que vous n'avez de secours
à attendre que de lui?

102. De manderez-vous à
votre apôtre ce que les juifs

demandèrent à Moïse (i)?

Celui qui change la foi pour
rincré«kilité est dans l'aveu-

glement.
103. Beaucoup de juifs et

de chrétiens, excités par Ten-
vie, ont voulu vous ravir votre
foi, et vous rendre infidèles,

lorsqu'ils ont vu briller la vé-
rité. Fuyez-les et leur par-
donnez, jusqu'à ce que vous
receviez l'ordre du Très-Haut,
dont la puissance est infinie.

104. Faites la prière; don-
nez l'aumône : le bien que
vous ferez vous le trouverez
auprès de Dieu, parce qu'il

voit vos actions.

105. Les juifs et les chré-
tiens se flattent qu'eux seuls

auront l'entrée du paradis.
Tels sont leurs désirs. Dis-
leur : Apportez des preuves
si vous êtes sincères,

106. Bien plus, quiconque
se sera livré entièrement au
Seigneur, et exercera la bien-
faisance, aura sa récompense

(1) rie hit de leuv faixe voir Die®
mjtuifest» tient. Gelaleddin, Jahia.

auprès de lui, et sera exempt
de la crainte et des tour-
ments.

107. Les juifs assurent que
la croyance des chrétiens n'est

appuyée sur aucun fonde-
ment; les chrétiens leur font
la même objection : cepen-
dant les uns et les autres ont
lu les livres sacrés. Les gen-
tils, qui ignorent leurs débats,
tiennent à leur égard le même
langage. L'Eternel, au jour
dernier, jugera leurs diffé-

rends.
108. Quoi de plus coupable

que de vouloir interdire l'en-

trée du temple du Seigneur,
pour en effacer le souvenir
de son nom? Quoi de plus
impie que de travailler a sa
ruine? Ils ne doivent y entrer
qu'en tremblant. L'ignominie
sera leur partage dans ce
monde, et ils seront livrés

dans l'autre à la rigueur des
tourments.

109. L'Orient et FOccident
appartiennent à Dieu. Vers
quelque lieu que se tournent
vos regards, vous rencontre-
rez sa face. Il remplit l'uni-

vers de son immensité et de
sa science.

110. Dieu a un fils, disent
les chrétiens. Loin de lui ce
blasphème : tout ce qui est

dans les cieux et sur la terre

lui appartient; tous les êtres

obéissent à sa voix.

111. Il a formé les cieux et

la terre. Veut-il produire
quelque ouvrage, il dit : Sois
fait, et il est fait.

11 2. Les ignorants disent :

Si Dieu ne nous parle, ou si
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tu ne nous fais voir un mi-
racle, nous ne croirons point,
Ainsi parlaient leurs pères :

leurs cœurs sont semblables.
Nous avons assez fait éclater
dé prodiges pour ceux qui
ont la foi*

113. Nous t'avons envoyé,
avec la vérité, pour être Tor-
gane de nos promesses et de
nos menaces, et Ton ne t*in-

terrogera point sur ceux qui
seront précipités dans l'en-

fer.

114. Les juifs et les chré-
tiens ne t'approuveront que
quand tu auras embrassé leur
croyance. Dis-leur que la doc-
trine de Dieu est la véritable*

Si tu descendais à leurs dé-
sirs, après la science que tu

as reçue, quel protecteur
trouverais-tu auprès du Tout-
Puissant?

115. Ceux à qui nous avons
donné le Koran, et qui lisent

%a. doctrine véritable, ont la

foi ; ceux qui n'y croiront pas
seront au nombre des réprou-
vés .

416. 0 enfants d'Israël 1

souvenez-vous des bienfaits

dont je vous ai comblés; sou-
venez-vous que je vous ai

élevés au-dessus de toutes les

nations.

417. Craignez le jour où une
âme ne satisfera point pour
une autre, où il n'y aura ni

compensation^ ni interces-

sion, ni secours à attendre.

448. Dieu tenta Abraham,
et Abraham fut juste. Je t'éta-

blirai le chef des peuples, dit

le Seigneur. Accordez encore
cet avantage à mes descen-

dants, répondit Abraham.
Mon alliance, reprit le Sei-
gneur, ne comprendra point
les méchants.

449. Nous avons établi la

maison sainte pour être
l'asile où se réuniront les peu-
ples. La demeure d'Abraham
sera un lieu de prière. Nous
avons fait un pacte avec
Abraham et Ismaël. Purifiez

mon temple (l) des idoles qui
l'environnent, de celles* qui
sont renfermées dans son en-
ceinte, et de leurs adorateurs.

420. Abraham adressa cette
prière à Dieu : Seigneur, éta-
blis, dans ce pays, une foi

durable; comble* de tes fa-

veurs le peuple qui croira à
ton unité, et au jour dernier.
J'étendrai, répondit le Sei-

gneur, mes dons jusque sur
les infidèles ; mais ils en joui-
ront peu. Ils seront condam-
nés aux flammes, et leur fin

sera déplorable.
424. Lorsqu'Abraham et

Ismaël jetèrent les fonde-
ments de ce temple (2), les

(4) Purifiez mon temple. Les descen-
dants d'Abraham et d'Ismaël perdirent

l'idée d'un Dieu unique. Ils révéraient

encore le temple de la Mecque comme
l'ouvrage de ces deux patriarches : mais
ils avaient placé à l'eutour et dans son
encéinte dès idoles auxquelles ils ren-

daient des honneurs divins. MahômH
Us renversa et rétablit le culte d'us
seul Dieu.

(2) La fondation du temple de la Mec-
qué se perd dans laûuit dès temps. Klle

est environnée de fables pieuses révérée!

desmahoraétans, comme des histoires sa-

crées. Si l'on en croit un grand nombre
d'auteurs arabés, la Caûba, c'ést-à-diro

la Maison Carrée^ apportée du ciel paf

les ang^eSf fat placée à la Mecque. lU

y venaient faire leur adoration deux
mUie ans «vaut Adam, qui en fit quat
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yeux éîev4s au ciel, ils s'é-

crièrent : 0 Dieu! intelli-

gence suprême, daigne rece-

voir cette sainte demeure.
iTZ. Fais que nous soyons

de vrais rausulmans (1) ; fais

que notre postérité soit atta-

chée à ton culte; enseigne-
nous nos devoirs sacrés; dai-

gne tourner tes regards vers

aous; tu es clément et misé-
ricordieux.

123. Envoie un apôtre de
leur nation, pour leur annon-
cer tes merveilles, pour leur

enseigner le Coran et la sa-

gesse, et pour les rendre purs.

Tu es puissant et sage.

124. Qui rejettera la religion

d'Abraham, si ce n'est l'in-

sensé? Nous l'avons élu dans
ce monde, et il sera dans
l'autre au nombre des justes.

4 25. Quand Dieu lui dit :

Embrasse l'islamisme (2) ;

rante fnis Ifi pMerinaî»'e à pied du fond

de rin !e. Lorsque Di'^u envoya le dé-

luge, il enleva la Maison sainte au
quatrième ciel. Dans la suite, un ange
en apporta le dessin à Abraham et à

Ismaël. Ils bâtirent le temple fjaram
ixiT ce modèle. Pendant qu'ils travail-

laient à l'élever, Gabriel leur apporta

du ciel la fameuse pierre noire si véné-

rée dos musulmans. C'était alors une
hyacinthe blanche ; mais, une femme qui

D'était pas pure l'ayant touchée,elle perdit

son éclat et devint noire. Zamchascar,
(1) Musulmans vient du mot arabe

meslemoun^ consacré à Dieu ; c'est

la vraie signitication, de ce mot; c'est

celle qu'on doit lui donner dans cet

endroit. Dans la suite elle s'est étendue
et maintenant on appelle musulmans
tous les peuples qui suivent la religion

de Mahomet.
(2) U en est de même du mot isla-

j
misme. Il vient d'elam et signifie sim-

1 plemeat consécration à Dieu. Dans la

suite on a entendu par islamisme la

reUgioa mahométaBe, doat la» pria-

Abraham répondit : Je l'ai

embrassé ce culte du souve-
rain des mondes.

126, Abraham et Jacob re-

commandèrent leur croyance
à leur postérité. 0 mes en-
fants ! dirent-ils, Dieu vous a

choisi une religion, soyez-y
dévoués jusqu'à la mort.

1 27. Etiez-vous té moins,lors-
que la mort vint visiter Jacob?
Il dit à ses fils : Qui adore-
rez-vous après ma mort? Nous
adorerons, répondirent-ils,
ton Dieu, le Dieu de tes pères
Abraham, Ismaël et Jacob,

Dieu unique, nous serons fi-

dèles musulmans.
128. Ils ne sont plus ;

mais leurs œuvres ne passe-
ront point. Vous retrouverez,
comme eux, ce que vous au-
rez acquis, et on ne vous de-

mandera point compte de ce

qu'ils ont fait.

429. Les juifs et les chré-
tiens disent: Embrassez notre
croyance, si vous voulez être

dans le chemin du salut. Ré-
pondez-leur : Nous suivons
la foi d'Abraham, qui refusa
de l'encens aux idoles, et

n'adora qu'un Dieu.

130. Dites : Nous croyons
en Dieu, au livre qui nous a
été envoyé, à ce qui a été ré-

vélé à Abraham, Ismaël, îsaac,

Jacob, et aux douze tribus;

nous croyons à la doctrine
de Moïse, de Jésus et des pro-
phètes; nous ne mettons au-

cipes fondamentaux sont la croyance
en un Dieu dont Makomet est le pro-
phète, la prière, l'aumône, le pèlerinage
de la Mecque, «t l« Jeûoe du mois d«
Ramadan*
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cune difîérence entre eux, et

BOUS sommes musulmans.
131. Si les chrétiens et les

jîiifs ont la même croyance,
ils sont dans la même voie;

s'ils s'en écartent, ils feront
un schisme avec toi ; mais
Dieu te donnera la force pour
les combattre, parce qu'il

entend et comprend tout.

132. Notre religion vient

du ciel, et nous y sommes fi-

dèles. Qui, plus que Dieu, a
le droit de donner un culte

aux hommes?
133. Dis-leur : Disputerez-

vous avec nous de Dieu ? 11

est notre Seigneur et le vôtre
;

nous avons nos actions, vous
avez les vôtres; mais notre foi

est pure.
1 34. Direz-vous qu'Abraham,

ïsmaël, îsaac, Jacob, et les

tribus d'Israël, étaient juifs

ou chrétiens ? Réponds : Etes-

vous pl us savants que Dieu(l )?

Quoi de plus criminel que de
cacher le témoignage du Sei-

gneur! Croit-on qu'il voit

avec indifférence les actions

des hommes?
135. Ces générations ont

disparu. Leurs œuvres leur

sont restées,comme les vôtres

vous resteront. Vous ne ren-
drez point compte de ce

qu'elles ont fait.

136. L'insensé demande-
ra : pourquoi Mahomet a-t-il

changé le lieu vers lequel on
adressait sa prière? Ré-
ponds : L'Orient et TOcci-

(1) Mahomet prétend que sa mission
avait été prédite dans le Pentateuque,
mais que les juifs, anîméa par l'envie,

«uclïaieat tes oracles du cieL

dent appartiennent m Sei-
gneur, il conduit ceux quïi
veut dans le droit chemin,

137. Nous vous avons éta-
blis, ô peuples d'élus! pour
rendre le témoignage contre
le reste des nations, comme
votre apôtre le rendra contre
vous.

138. Nous avons changé le

lieu vers lequel vous priez,

afin de distiuguer ceux qui
suivent l'envoyé de Dieu, de
ceux qui retournent à l'inti-

délité. Ce changement n'est

pénible que pour celui que
n'éclaire point la lumière di-

vine. Le Seigneur ne laissera

point votre foi sans récom-
pense. Il est clément et mi-
séricordieux.

139. Déjà nous te voyons
lever les yeux vers le ciel.

Nous voulons que le lieu où
tu adresseras ta prière, te

soit agréable. Tourne ton
front vers le temple H aram (1).

En quelque lieu que tu sois,

jforte tes regards vers ce sanc-
tuaire auguste. Les juifs et

les chrétiens savent que cette

manière de prier, venue du
ciel, est la véritable. L'Eter-

nel a lœil ouvert sur leurs

actions.

140. Quand tu ferais écla-

ter à leurs yeux des miracles,

ils n'adopteraient pas cet

usage. Tu n'adopteras pas le

leur. Parmi eux-mêmes, il

est des rites différents. Si tu

condescendais à leurs désirs,

après la science que tu as re-

(î) Le mot IIaram signifie défendu.

Voyez la Vie de îrîahomet, deuïièm«
année de l'Hégire.
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que, tu serais au nombre des
impies.

141. Les chrétiens et les

juifs connaissent le prophète
comme leurs enfants; mais
la plupart cachent la vérité

qu'ils connaissent.
142. La vérité vient de Dieu.

Elle ne doit point te laisser

de doute.
143. Tous les peuples ont

un lieu vers lequel ils adres-
sent leurs prières. Appliquez-
vous à faire ce qui est mieux
partout où vous serez. Dieu
vous rassemblera tous un
jour. Rien ne borne sa puis-
sance.

144. De quelque lieu que tu

sortes, tourne la face vers le

temple Haram. Ce précepte
est émané de la vérité du
Dieu qui pèse les œuvres des
hommes.

145.De quelque lieu que tu

sortes, tourne ta face vers le

temple Haram. En quelque
lieu que tu sois, porte tes re-

gards vers ce sanctuaire au-
guste, afin que les peuples
n'aient point de sujet de
t'accuser. Les méchants seuls
l'oseront. Ne les crains point,
mais crains-moi, afin que je

te comble de faveurs, et que
je sois ton guide.

146. Nous vous avons en-
voyé un apôtre de votre na-
tion, pour vous prêcher nos
merveilles,vous purifier, vous
enseigner le livre et la sa-

gesse; et pour vous apprendre
ce que vous ignoriez.

147. Conservez mon sou-

venir
garderai le vôtre.

nei,de/:J^^^
des actions de

grâces. Ne soyez pas ingrats.
148. 0 croyants! implorez

le secours du ciel par ia

prière et la persévérance.
Dieu est avec les patients.

149. Ne dites pas que ceui
qui sont tués, sous les éten-
dards de la loi, sont morts.
Au contraire, ils vivent; mais
vous ne les comprenez pas.

150. Nous vous éprouverons
par la crainte, la faim, la di-

minution de vos facultés, de
votre esprit, de vos biens.
Heureux ceux qui supporte-
ront ces maux avec patience !

151. Heureux ceux qui, au
sein de l'indigence, s'écrient :

Nous sommes les enfants de
Dieu; nous retournerons à
IuL

152. Ceux-là recevront les

bénédictions du Seigneur.
Pour eux, il fera éclater sa
miséricorde. 11 les guidera
(ians le sentier du salut.

153. Sapha etMerva (1) sont
(les monuments de Dieu. Ce-
lui qui aura fait le pèlerinage
de la Mecque, et aura visité

la maison sainte, sera exempt
d'offrir une victime d'expia-
tion, pourvu qu'il fasse le

tour de ces deux montagnes.
Celui qui fera plus que le

précepte, éprouvera la recon-
naissance du Seigneur.

154. Que ceux qui cachent
nos merveilles et notre doc-
trine, après ce que nous en
avons fait connaître dans le

Pentateuque, soient maudits

(î) Safa et Merva, coHioes à peu d«
distance de ia Mecque, sont cousacrées
par la religioû. Voyez Vie de Mahaoael,
au pèlerinage de i' adieu.
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de Diea, des anges, et de tous

les êtres créés I

155. Je pardonnerai à ceux
qui, abjurant Terreur, mani-
festeront la vérité,parce que je

suis dément et miséricordieux.

156. Mais les prévaricateurs

qui mourront dans leur in-

fidélité seront frappés de la

malédiction de Dieu, des anges
et des hommes.

157. Ils en seront éternelle-

ment couverts. Leurs tour-

ments ne s'adouciront jamais,

et Dieu ne tournera pas vers

eux ses regards.
158. Votre Dieu est le Dieu

undque. Il n'y en a point

d'autre. La miséricorde est

son partage.
159. La création des cieux

et de la terre, la succession

de la nuit et du jour, le vais-

seau qui fend les flots pour
l'utilité des humains, la pluie

qui descend des nuages, et

rend ia vie à la terre inféconde,

les animaux qui couvrent sa

surface, ia vicissitude des

vents, et des nuages balancés

entre le ciel et la terre, sont

aux yeux de ceux qui ont la

science, des marques de la

puissance du Très-Haut.

160. Ceux qui oUrent de

renc**ns aux idoles, les aiment
comme la divinité ; mais
l'amour des croyants pour le

Seigneur est plus fort et plus

durable. Quel spectacle ofl'ri-

ront les prévaricateurs, lors-

au'ils seront à la vue du sup-

plice qui les attend ! Toute

puissance appartient à Dieu,

et il est terrible dans ses ven-

geances.

161. Les sectaires qui att«

ront brisé les liens qui les

attachaient à leurs sectateurs,

lorsqu'ils verront les tour-

ments de l'enfer,

162. Entendront leurs sec-

tateurs s'écrier : Si nous pou-
vions retourner sur la terre,

nous nous séparerions de
ceux qui nous égaraient,
comme ils se sont séparés
de nous. Dieu leur montrera
leurs œuvres. Ils pousseront
des soupirs, et demeureront
éternellement dans les flam-

mes.
163. 0 hommes î nourrissez-

vous de tous les fruits de la

terre salutaires et permis. Ne
suivez pas les séductions de
Satan ; il est votre ennemi.

164. Il vous excite au mal,
vous précipite dans le crime,
et vous porte à parler témé-
rairement du Très-Haut.

J65. Lorsqu'on presse les

infidèles d'embrasser la doc-
trine que Dieu a révélée, ils

répondent : Nous suivons le

culte de nos pères. Doivent-
ils le suivre, si leurs pères ont
marché dans la nuit de
l'ignorance et de l'erreur?

166. Les incrédules sont
semblables à celui qui entend
les sons de la voix sans rien

comprendre. Sourds, muets
et aveugles, ils n'ont point
d'intelligence!

167. O croyants! nourrissez-

vous des mets délicieux que
nous vous avons donnés pour
aliments, et rendez grâces au
Seigneur, si vous êtes ses

adorateurs.
468. Dieu vous interdit les
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animaux morts, le sang, la

chair du porc, et tout animal
sur lequel on aura invoqué
un autre nom que le sien.

Celui qui, pressé par la né-

cessité, et non par le désir de

se satisfaire, aurait trans-

gressé la loi, n'aura point à
subir de peine expiatoire,

parce que le Seigneur est in-

dulgent et miséricordieux.
169. Ceux qui, pour un vil

intérêt, cachent ce que Dieu
a prédit dans les livres sa-

crés, n'auront pour nourri-

ture qu'un feu dévorant. Le
Seigneur ne leur parlera

point au jour de la résurrec-

tion. 11 ne les purifiera point;

et ils seront la proie des tour-

ments.
170. Ils ont acheté Terreur

pour la vérité, et les supplices

au lieu du pardon. Quelles

seront leurs angoisses, au
milieu des flammes !

171. Dieu a envoyé le livre

qui renferme la vérité. Ceux
qui s'en écartent, marchent
dans Terreur.

172. Il ne suffit pas, pour
être justifié, de tourner son
visage vers TOrientou TOcci-
dent ; il faut encore croire en
Dieu, au jour dernier, aux
anges, au Koran, aux pro-
phètes; il faut, pour Tamour
de Dieu, secourir ses proches,
les orphelins, les pauvres, les

voyageurs, les captifs et ceux
qui demandent ; il faut faire

la prière, garder sa promesse,
supporter patiemment Tad^-

versité et les maux de la

guerre : tels sont les devoirs
des vrais croyants.

173. 0 croyants! la peine
du talion est écrite pour le

meurtre. Un homme libre

sera mis à mort pour un
homme libre, l'esclave pour
un esclave, la femme pour
une femme. Celui qui ()ardon-

nera au meurtrier de son

frère, aura droit d'exiger un
dédommagement raisonna-

ble, qui lui sera payé, avec

reconnaissance.
174. Cet adoucissement est

une faveur de la miséricorde
divine. Celui qui portera plus

loin la vengeance, sera la

proie des tourments.
17.5. 0 vous qui avez un

cœuri vous trouverez dans la

peine du talion, et dans la

crainte qu'elle inspire, la

sûreté de vos jours.

176. Il est écrit, qu'en mou-
rant, vous laisserez vos biens,

par testament, à vos enfants

et à vos proches, avec Téquité

que doivent avoir ceux qui

craignent le Seigneur.

177. Celui qui changera la

disposition du testateur, après

Tavoir entendre, sera coupa-
ble d'un crime. Dieu voit et

entend tout.

178. Celui qui, craignant
une erreur, ou une injustice

de la part du testateur, aura
réglé les droits des héritiers

avec justice, ne sera point
coupable. Dieu est clément et

miséricordieux.
179. 0 croyants I il est écrit

que vous serez soumis au
jeûne, comme le furent vo»

pères, afin que vous craigniez

le Seigneur.

180. Les jours du jeâne
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sont comptés. Gelm qui sera

malade, ou en voyage, jeû-

nera dans la suite un nombre
de jours égal. Ceux qui, pou-
vant supporter Tabstinence,

la rompront, auront pour
peine expiatoire la nourri-

ture d'un pauvre. Celui qui

fera volontairement ce qui

est mieux, aura une récom-
pense proportionnée. 11 sera

plus méritoire de jeûner, si

vous connaissez la loi.

181. Le mois de Ramadan,
dans lequel le Koran est des-

cendu du ciel (1), pour être

le guide, la lumière des hom-
mes, et la règle de leurs de-

voirs, est le temps destiné à
Tabstinence. Quiconque verra

ce mois doit observer le pré-

cepte. Celui qui sera malade,
ou en voyage, jeûnera dans
la suite un nombre pareil de

jours. Dieu veutvous conduire

avec douceur, afin que vous
remplissiez le commande -

ment et que vous célébriez

ses louanges. Il prend soin

(l) Le Koran était écrit sur la table

gard«^e au septième ciel. Gabriel le re-

cueillit en un volume, et l'apporta à

Mahomet; mais il ne le lui révéla que
par partie et «lans l'espace de vingt-

trois ans. Les docteurs musulmans ne
sont pas d'accord du moment précis où
l'ange l'apporta. Ils couviennenl que ce

fat une des dîi dernières nuits du mois

de Ramadan Zarachascar. Ce mois est

consacré a l'abstineuce. Pendant tout

ce temps, les mahométans ne prennent

aucune nourriture, ne boivent ni ne
fument depuis le lever de l'aurore jus-

qu'au coucher du soleil. Ce jeûne, si ri-

goureux pour le peuple, est observé à

la rigueur. Un musulman qui le rom-
prait pubUquefuent courrait risque

d'être lapide. Les riches éludent le

précepte. Us pa^^seiit U nuit ëu féstins,

de vous gui4er lui-môme,
afin que vous l'honoriez par
votre reconnaissance.

182. Lorsque mes serviteurs
te parleront de moi, je serai
près d'eux, j'exaucerai ceu^
qui m'adresseront leurs vœux

;

mais qu'ils écoutent ma voix,

qu'ils croient en moi, afia
que ma grâce les éclaire.

183. Vous pouvez, la nuit
du jeûne, vous approcher de
vos épouses. Elles sont votre
vêtement, et vous êtes le leur.

Dieu savait que vous aviez été

transgresseurs à cet égard.
Il a tourné ses regards sur
vous, et vous a pardonné.
Voyez vos femmes, et désirez
les promesses que le Seigneur
vous a faites. Le manger et

le boire vous sont permis jus-

qu'à l'instant où vous pour-
rez, à la clarté du jour, dis-

tinguer un fil blanc d'un fil

noir. Accomplissez ensuite le

jeûne jusqu'à la nuit. Eloi-

gnez-vous pendant ce temps
de vos femmes, et passez le

jour en prière. Tel est le pré-
cepte du Seigneur. Il déclare

ses lois aux mortels afin qu'ils

le craignent.
184. Ne dissipez point vos

richesses inutilement. Ne les

offrez point aux juges, pour
ravir injustement l'héritage

de vos frères. Vous êtes ins-

truits.

185. Ils t'interrogeront sur
les nouvelles lunes. Dis-leur :

Ce sont des temps établis pour
l'utilité des hommes. Elles

servent à marquer le voyage
de la Mecque. La justice ne
consisle pas à entrer
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Yos maisons par derrière (4),

mais à craindre Dieu. Entrez
dans vos maisons par la porte,

et craignez le Seigneur, afin

que vous soyez heureux.
186. Combattez vos ennemis

dans la guerre entreprise

pour la religion; mais n'atta-

quez pas les premiers. Dieu
nait les agresseurs.

187. Tuez vos ennemis par-
tout où vous les trouverez;
chassez-les des lieux d'où ils

vous auront chassés. Le péril

de changer de religion est

pire que le meurtre. Ne les

combattez point auprès du
temple Haram, à moins qu'ils

ne vous provoquent. S'ils

vous attaquent, baignez-vous
dans leur sang. Telle est la

récompense due aux infidèles.

488. S'ils quittent l'erreur,

le Seigneur est indulgent et

miséricordieux.
189. Combattez vos ennemis

jusqu'à ce que vous n'ayez
plus à craindre la tentation,

et que le culte divin soit éta-

bli. Que toute inimitié cesse
contre ceux qui auront aban-
donné les idoles. Votre haine
ne doit s'allumer que contre
les pervers.

190. S'ils vous attaquent
pendant les mois sacrés, et
dans les lieux saints, faites-
leur subir la peine du talion.
Violez envers eux les lois

qu'ils n'observeront pas en-

(1) Loraqua les Ara))e9 r^yenftientdtt
pèiérinage de la Mecque, ils se croyaient
sanatifiés; ils regariiaient comme pro-
fane U porte par oii ils avaieul coutufue
d'entrer dans leurs raaisonii, et eç fai-

saient ouTrir une au c6iè opposé. Maho-
É*èl coâdajsiAe ei^ iLSàg« ndkuW,

vers vous. Craignez le Sei*
gneur : souvenez-vous qu'il

est avec ceux qui le craignent.
491. Employez vos biens à

soutenir la foi. N'opérez pas,
de vos propres mains, votre
ruine. Faites le bien. Le Sei-
gneur aimelesbienfaisants.

492. Accomplissez le pèleri-
nage de la Mecque (1) et la

visite du temple, en l'honneur
de Dieu. Si vous en êtes em-
pêchés, offrez au moins un
léger présent. Ne rasez point
vos têtes jusqu'à ce que la

victime soit parvenue jau lieu

où l'on doit l'immoler. Celui
que la maladie ou quelqu'ac-
cident obligerait à se raser,

aura pour expiation le jeûne,
l'aumône ou quelque offran-
de. Lorsqu'il n'y aura rien à
craindre, celui qui entre-
prendra le pèlerinage de la

Mecque, ofïrira, après avoir
visité les saints lieux, ce que
son état lui permettra. Celui
qui ne pourra rien offrir jeû-
nera trois jours pendant le

voyage, et sept lorsqu'il sera
de retour. Ce jeûne complet
sera de dix jours. Nous impo-
sons cette pénitence à celui

qui n'aura point de représen-
tants au temple de la Mecque.
Craignez Dieu, il est terrible

dans ses vengeances.
193. Le pèlerinage se fera

dans les mois prescrits. Celui
qui l'entreprendra doit s'abs-

tenir des femmes, du crime et

(i) Les Orieataiix sont dans Tusage
de se ra,ser la l^ête; ib^lIs lorsqu'ils en-
tjreprenneut le pèlerinage de la Mecque,
ils laissent eroitre leurs chcveax jus«

raeeoai^iiflSem&iit d«Muar v<t^
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des dissensions. Le bien que
vous ferez sera conn u de Dieu.
Prenez des provisions pour
le voyage. La meilleure est

la pieté. Craignez-moi, vous
qui avez un cœur.

494. Il ne vous est point
défendu de rechercher les

biens de Dieu. Lorsque vous
retournerez du mont Arafat,

souvenez-vous du Seigneur
près du monument Haram.
Souvenez-vous de lui, par-
ce qu'il vous a éclairés, et

que si vous étiez venus avant
ce temps vous auriez été dans
Terreur.

195. Faites ensuite des pro-
cessions dans les lieux où
les autres les font, et implo-
rez la clémence du Seigneur.
Il est indulgent et miséricor-
dieux.

196. Lorsque vos saintes

cérémonies seront accom-
plies, que le souvenir de Dieu
excite dans vos cœurs un
amour encore plus grand que
celui de vos proches. Il est

des hommes qui disent : Sei-

gneur, donne-nous notre por-
tion de biens dans ce monde.
Ils n*auront point de part à

la vie future.

197. D'autres disent : Verse
tes dons sur nous dans ce

monde et dans Vautre, et nous
délivre de la peine du feu.

198. Ils auront tous leurs

œuvres pour héritage. Dieu
«st exact dans ses jugements.

199. Souvenez-vous du Sei-

gneur dans les jours marqués.
Celui qui aura hâté ou re-

tardé son voyage d'un jour
n'aura point de peine à subir

s'il craint Dieu. Ayez sa crainte
toujours présente : sachez
que vous retournerez à lui.

200. Il est des hommes qui,

en discourant des choses
mondaines, ravissent votre
admiration. Ils prennent Dieu
à témoin de la sincérité de
leurs cœurs; mais ils sont
ardents à disputer.

201. A peine vous ont-ils
j

quittés qu'ils se livrent à Tin-
justice. La ruine accompagne
leurs pas. Dieu hait les hom-
mes corrompus.

202. Qu'on leur parle de la

crainte du Seigneur, ils

s'abandonnent à l'orgueil et

à Timpiété ; mais Tenfer suf-

fira à leurs crimes. Ils y se-

ront couchés sur un lit de
douleur.

203. Il est des hommes qui
se sont vendus eux-mêmes
pour plaire à Dieu. Il regarde
d'un œil propice ses servi-

teurs.

204. 0 croyants I embrassez
Tislamisme dans toute son
étendue ; ne marchez pas sur
les traces de Satan : il est

votre ennemi déclaré.

205. Si vous tombez après
avoir connu la vérité, sache?

que Dieu est sage et puissant.

206. Les infidèles atten-

dent-ils que le Tout-Puissant
vienne, dans Tombre d'un

*

nuage, accompagné de ses

anges? Alors tout sera con-

sommé ; tout retournera à lui.
,

207. Demande aux enfants

d'Israël combien de prodiges
nous avons fait éclater à leurs

yeux. Que celui qui rejette les

faveurs de Dieu, sache qu'il
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est terrible dans ses ven-

geances.
208. La vie du monde est

parsemée de fleurs pour les

infidèles. Ils se moquent des
croyants. Ceux qui ont la

crainte du Seigneur seront
élevés au-dessus d'eux, au
jour de la résurrection. Dieu
répand à son gré ses dons
innombrables.

209. Les hommes n'avaient
qu'une religion. Dieu envoya
les prophètes, organes de ses

promesses et de ses menaces.
Il leur donna les écritures

avec le sceau de la vérité, afin

qu'ils jugeassent les difï'érends

des mortels. Ceux qui reçu-

rent les apôtres ayant connu
les prédictions du Seigneur,
disputèrent. L'envie leur mit
les armes à la main ; mais
Dieu conduisit les croyants à
la vérité, objet de leurs dis-

putes. Il dirige qui il lui plait

dans le droit chemin.
210. Croyez -vous entrer

dans le paradis sans avoir
senti les maux qu'ont éprou--

vés vos pères ? Le malheur les

visita. Ils ressentirent ses an-
goisses jusqu'au temps où
leur apôtre et ceux qui avaient
sa croyance s'écrièrent : Quand
nous viendra le secours du
Seigneur? Le secours du Sei-

gneur n'est-il pas proche?
211. Ils t'interrogeront sur

le bien qu'ils doivent faire;

réponds-leur : Secourez vos
enfants, vos proches, les or-

phelins, les pauvres et les

voyageurs; le bien que vous
ferez sera connu du Tou*-
Puissant.

212. Il est écrit que vous
combattrez, et vous avez la

guerre en horreur.
213. Mais vous pouvez haïr

ce qui vous est avantageux, et

désirer ce qui vous est nui-
sible. Dieu sait ce qui vous
convient, et vous l'ignorez.

214. Ils te demanderont si

l'on combattra dans les mois
sacrés ; dis-leur : La guerre,
pendant ce temps, vous est

pénible ; mais écarter les

croyants de la voie du salut,

être infidèles à Dieu, chasser
ses serviteurs du temple saint,

sont des crimes horribles à
ses yeux. L'idolâtrie est pire
que le meurtre. Les infidèles

né cesseront de vous poursui-
vre les armes à la main, jus-
qu'à ce qu'ils vous aient en-
levé votre foi, s'il est possible.
Celui de vous qui abandon»
nera l'islamisme et qui mour-
ra dans son apostasie, aura
rendu vain le mérite de ses
œuvres dans ce monde et dans
l'autre. Il sera dévoué aux
flammes éternelles,

215. Les croyants qui quit-
teront leur patrie et combat-
tront pour la foi, auront lieu

d'espérer la miséricorde di-

vine. Dieu est indulgent et

miséricordieux.
216. Ils t'interrogeront sur

le vin les jeux de hasard,
dis -leur qu'ils sont crimi-
nels et plus funestes quantités.

Ils t'interrogeront sur l'au-

mône.
217. Réponds-leur : Donnez

votre superflu; c'est ainsi que
Dieu vous fait connaître ses

lois, afin que vous gardiez
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son souvenir dans ce monde
et dans Tautre.

218. Ils te demanderont ce

qu'ils doivent aux orphelins.

Dis -leur : Faites fructifier

leurs héritages.

219. Si vous faites commu-
nauté de biens avec eux, sou-

venez-vous qu'ils sont vos

frères, et que Dieu sait dis-

tinguer le coupable d*avec le

juste. Il peut vous affliger à

son gré. Il est puissant et

sage.
220. N'épousez point lés

idolâtres jusqu'à ce qu'elles

aient la foi. Une esclave fi-

dèle vaut mieux qu'une femme
libre infidèle, quand môme
celle-ci vous plairait davan-

tage. Ne donnez point vos

filles aux idolâtres, jusqu'à ce

qu'ils aient embrassé votre

croyance. Un esclave fidèle

vaut mieux qu'un incrédule,

quand môme celui-ci serait

plus aimable.
221. Les infidèles vous ap-

pelant au feu, et Dieu vous

ouvre le Paradis. Il fait grâce

à qui il lui plaît, et montre
ses prodiges aux hommes, afin

qu'ils gardent son souvenir.

222. Ils t'interrogeront sur

les règles des femmes : Dis-

leur : C'est une tache natu-

relle. Séparez -vous de vos

épouses pendant ce temps,

et ne vous en approchez que
quand elles seront purifiées.

Lorsqu'elles seront lavées de

cette tache , venez à elles

comme vous Fordonne Dieu.

Il aime ceux qui font péni-

tence et qui sont purs.

Mi3. Vos femmes sont votre

champ. Cuitivez-le toutes lês

fois qu'il vous plaira. Prému-
nissez vos cœurs. Craignez le

Seigneur, et songez que vous
retournerez à lui. Annonce
aux croyants le bonheur qui
les attend.

224. Ne jurez point par le

nom de Dieu, que vous serez
justes, pieux, et que vous
maintiendrez la paix parmi
vos semblables. Il sait et en-
tend tout.

225. Dieu ne vous punira
pas pour une parole échappée
dans vos jurements. Il vous
punira si vos cœurs y ont
consenti. Il est indulgent et

miséricordieux.
226. Ceux qui jureront de

n'avoir point de commerce
avec leurs femmes (1) auront
un délai de quatre mois. Si

pendant ce temps ils revien-
nent à elles, le Seigneur est

indulgent et miséricordieux.
227. Si le divorce est fer-

mement résolu, Dieu sait et

entend tout.

228. Les femmes répudiées
laisseront écouler trois mois
avant de se remarier. Elles

ne pourront cacher qu'elles

sont enceintes, si elles croient

en Dieu et au jour du juge-
ment. 11 est plus équitable

alors que le mari les reprenne,
s'il désire une sincère récon-
ciliation. Il faut que les fem-

{{) Lorsqu'un mahon^étao a fait sér-

meut do ue plus avoir de coipmeree

avec safemrne, jil a quatre mois de dé-

lai pendant lesquels il peut se réconcî*

lier avec elle. S'il laisse passer I0 termej

il esi obligé de la répudier. Elle de-

vient libre et peut former de nouyeauK
nœudb.
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mes se comportent avec la

décence convenable, et que
les maris aient sur elles la

prééminence. Dieu est puis-
sant et sage.

229. La répudiation n'aura
lieu que deux fois. Les maris
garderont leurs femmes avec
humanité, ou les renverront
avec justice. Ils ne peuvent
rien retenir de leur dot, à
moins que les deux époux ne
craignissent de passer les

bornes prescrites par le Sei-

gneur. Alors le mari a droit

de se racheter de la rigueur
de la loi. Tels sont les pré-

ceptes divins. Ne les trans-

gressez pas. Ceux qui les vio-

lentent sont criminels.

230. Celui qui répudiera
trois fois une femme (1) ne
pourra la reprendre qu'après
qu'elle aura passé dans la

couche d'un autre époux qui
l'aura répudiée. Il leur sera
permis alors de se réunir, s'ils

croient pouvoir observer les

Commandements de Dieu. Il

les annonce à ceux qui ont la

science.

(t) La religion punit le mahométan
qui a t'ait troi» fois le serment de ré-

pudier une femme, en ne lui permet-
tant de la reprendre qu'après qu'elle

a passé dans la couche d'un autre homme.
Le coupable qui se trouve dans cette

fâcheusé circonstance lâche d'éluder la

loi. Il cherche un ami sur la discrétion
duquel il puisse compter, l'enferme
avec son épouse en présence de témoins,
et attend on tremblant l'événement in-

certain. L'épreuve est dangereuse. Si

l'officieux ami dit en sortant qu'il répu-
die celle dont il est censé avoir été
Tépou*, le premier a droit de la re-

IiPêndre, mais si, oubliant l'amitié dans
m bras de l'amour, Il déclare qu'il la

reconnaît pour sa femme, ii l'emmène
tvec lui et le mariag^e eit valide.

23 i. Lorsque vous aurez ré-
pudié une femme, et que le

temps de la renvoyer sera
venu, gardez -la avec huma-
nité, ou la renvoyez avec
bienfaisance. Ne la retenez
point par force, de peur d'être
prévaricateurs. Cette conduite
serait injuste. Ne faites pas
un jeu des lois divines. Sou-
venez-vous des grâces dont le

ciel vous a comblés. Souve-
nez-vous qu'il vous a envoyé
le J'^ n'e qui renferme la sa-
gesse. Craignez le Seigneur.
Sachez que sa science est in-
finie.

232. Lorsque la femme que
vous aurez répudiée aura at-
tendu le temps marqué, ne
l'empêchez pas de former lé*

gitimement un second hymen.
Ces préceptes regardent ceux
qui croient en Dieu et au joui
dernier. Ils sont justes et sa-

ges. Dieu sait et vous ne sa-
vez pas.

233. Les mères allaiteront
leurs enfants deux ans com-
plets^ si le père veut que le

temps soit complet, La nour-
riture et le vêtement de la

femme regardent l'époux. Il

doit l'entretenir comme il

convient, suivant ses facultés.

Les parents ne seront pas
contraints de faire pour leurs
enfants plus qu'ils ne peu-
vent, ni les tuteurs pour leurs
pupilles. Il sera permis à la

mère de sevrer son nourris™
son,du consentement du mari.
Ils peuvent aussi appeler une
nourrice, pourvu qu'ils lui

payent fidèlement ce qti'ils

auront promis. Craignez le
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Seigneur. Sachez qu'il a Tœil

ouvert sur vos actions.

234. Les femmes que vous
laisserez en mourant, atten-

dront quatre mois et dix jours.

Ce terme expiré, vous ne se-

rez point responsables de ce

qu'elles feront légitimement.

Dieu voit vos œuvres.
235. Le désir d'épouser une

femme, soit que vous le fas-

siez paraître, soit que vous
le receliez dans vos cœurs, ne
vous rendra point coupables
devant Dieu. Il sait que vous
ne pouvez vous empêcher de

songer aux femmes; mais ne
leur promettez pas en secret,

à moins que l'honnêteté de
vos discours ne voile votre

amour.
236. Ne serrez les liens du

D\ariaçe que quand le temps
prescrit sera accompli. Sa-

chez que Dieu connaît le fond

de vos cœurs. Craignez le, et

n'oubliez pas qu'il est clé-

ment et miséricordieux.

237. Vous ne serez soumis
A aucune peine, en répudiant
une femme avec qui vous
n'aurez point eu commerce,
ou à qui vous n'aurez point

assigné de dot. Ce que vous
donnerez à vos femmes doit

répondre à vos facultés. Le
riche et le pauvre les dote-

ront différemment. La justice

et la bienfaisance doivent ré-

gler leurs dons.
238. Celui qui répudiera

une femme dotée, avant d'a-

voir eu commerce avec elle,

lui laissera la moitié de la

dot; mais du consentement
des deux époux, ou de celui

seul du mari, la femme peut
recevoir la dot entière, ce qui
est plus digne de la piété.

N'oubliez pas la bienfaisance
entre vous. Le Très-Haut est

témoin de vos actions.

239. Accomplissez exacte-
ment la prière, surtout celle

de midi. Levez-vous et priei
avec dévotion.

240. Si vous êtes dans la

crainte, faites la prière en
marchant, ou à cheval ; lors-

que vous êtes en sûreté rap-
pelez-vous les grâces du ciel.

Songez qu'il vous a enseigné
la doctrine que vous ignoriez.

241. Ceux qui laisseront

des épouses en mourant leur
assigneront un legs, comme
l'entretien pendant une an-
née, et un asile dans leur mai-
son. Si elles sortent d'elles-

mêmes, les héritiers ne seront
point responsables de ce

qu'elles feront avec décence.
Dieu est puissant et sage.

242. Un entretien honnête
est dû aux personnes répu-
diées, c'est un devoir à la

charge de ceux qui craignent
Dieu.

243. C'est ainsi qu'il vous
explique ses préceptes divins,

afin que vous les conceviez.

244. Ne vous rappelez-vous
pas ceux que la crainte de la

mort fit sortir de leurs mai-
sons au nombre de plusieurs

mille (1)? Dieu leur dit :

(1) La pe§tiî ravageait DaTardan, ville

de Judée. La plupart des habitants

prirent la fuite. Dieu leur dit : Mourez ;

et ils moururent. Plusieurs années après

il lot ressuscita à la prière d'Ezéchiel ;

mais Us oonservèrent sur leurs visa^
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MoureE; ensuite il leur ren-
dit la vie, parce qu'il est plein

de libéralité pour les hommes.
Cependant la plupart ne le

remercient point de ses bien-

faits.

245. Combattez pour la dé-

fense de la foi, et sachez que
Dieu sait et entend tout.

246. Celui qui fera au Sei-

gneur le prêt glorieux de ses

biens, les verra multiplier au
centuple. 11 étend, ou res-

serre ses faveurs à son gré.

Vous retournerez tous à lui.

247. Rappelez-vous l'as-

semblée des enfants d'Israël,

après la mort de Moïse, lors-

qu'ils dirent à leur prophète :

Créez-nous un roi, afin que
nous combattions pour la

cause de Dieu. Serez-vous
prêts à combattre, leur de-

manda le prophète, lorsque le

temps sera venu? Et qui pour-
rait, répondirent'-ils, nous
empêcher de marcher sous
l'étendard de la foi? Nous
avons été chassés de nos mai-
sons; on nous a enlevé nos
entants I Lorsque le jour du
combat fut venu, tous pri-

rent la fuite, excepté un pe-^

lit nombre ; mais le Tout-
Puissant voit les pervers.

248. Le prophète leur dit :

Dieu a élu Saiil pour votre
roi. Comment, reprirent les

Israélites, aurait-il l'empire
sur nous? Nous en sommes
plus dignes que lui. Il n'a pas
même Tavantage des riches-
ses. Le Seigneur, reprit Sa-

les traces de la mort. Gelaleddin, Dans
ee verset, Mahomet fait allusion à la
vision d'Éiéchiel, ch. xuru.

muel, Ta choisi pour vous
commander. Il a éclairé son
esprit, et fortifié son bras.
Le Tout-Puissant donne les

diadèmes à son gré, parce
qu'il possède la science, et

que rien ne borne son im-
mensité.

249. La marque de sa royau-
té, continua Samuel, sera la

venue de l'arche d'alliance (1).

Elle sera le gage de votre
sûreté. Avec elle vous rece-
vrez le dépôt qu'a laissé la

famille de Moïse et d'Aaron.
Les anges la porteront. Ce
sera un prodige pour ceux
qui ont la foi.

250. Saiil étant sorti avec
son armée, dit à ses soldats :

Dieu va vous éprouver au
bord de ce tleuve. Celui qui
s'y désaltérera ne sera pas
des miens. Ceux qui s'en abs-
tiendront, ou n'avaleront
qu'un peu d'eau, dans le

creux de leur main, seront
de mon parti. Presque tous
en burent avidemment. Lors-
que le roi, à la tête des
croyants, eut traversé le

fleuve, ceux qui s'y étaient
désaltérés s'écrièrent : Nous
n'avons point de force au-

(i) Cette arche merveilleuse, envoyée
du ciel à Adam, fut transmise aux en-
fants d'Israël : Les Àmalécites les ayant
aincus, s'en emparèrent. Ils la portaient

à la tète de leurs armées, et elle était

pour eux le gage de la victoire. Elle

renfermait un dépôt sacré, la chaussure
et la baguette de Moïse, la tiare d'Aa-
ron, un vase plein de la manne céleste,

et les fragments des Tables de la loi.

Les anges la nurtèient à travers lei

airs, et vinrf>nt la déposer aux pieds de
Saiil. Gelaleddin. Telles sont les fables

que les écrivains orientaux racontent au
sujet de l'arciie d'alliance.



jourd'hui contre Goliat et

ses soldats. Les fidèleSj qui
croyaient au jour de la

résurrection, répondirent :

Combien de fois, par la per-

mission de DieUt une petite

troupe a-t-elle vaincu des ar-

mées ibombreuses ? Le bras du
Très-Haut fortifie les braves.

251. Sur le point de com-
battre Goliat, ils adressèrent
au ciel cette prière : Seigneur,

accorde-nous la constance et

le courage, affermis nos pas,

et viens nous secourir contre

un peuple infidèle.

252. Ils vainquirent leurs

ennemis par la volonté de
Dieu. David tua Goliat. Le
Seigneur lui donna la royauté
et la sagesse. Il lui enseigna
ce qu*il voulut. Si le Tout-
Puissant n'avait balancé les

nations les unes parles autres,

la corruption eût couvert la

terre; mais il est bienfaisant

envers ses créatures.

253. Ces merveilles sont
l'ouvrage du Très-Haut. Nous
te les révélons, parce que tu

es au nombre de ses apôtres.

254. Nous élevâmes les pro-
phètes les uns au-dessus des
autres. Dieu fit entendre sa

voix à ceux-ci. Il favorisa

ceux-là de dons particuliers.

Nous accordâmes à Jésus, fils

de Marie, le pouvoir des mi-
racles : nous le fortifiâmes

par Tesprit de sainteté. Si

Dieu eût voulu, ceux qui sont

venus après ses ministres,

n'auraientpoint disputé. L'es-

prit de dissension s'est em-
paré d'eux lorsqu'ils ont vu
ia vérité. Une partie a cru,

une partie a été infidèle. Dieu
pouvait, à son gré prévenir
leurs divisions; mais il fait

ce qu'il lui plaît.

255. 0 croyants! donnez
Taumône des biens que nous
vous avons départis, avant le

jour où Ton ne pourra plus
acquérir, où il n^- aura plus
d'amitié, plus d'intercession.
Les infidèles sont voués à
l'iniquité.

256. Dieu est le seul Dieu,
le Dieu vivant et éternel. Le
sommeil n'approche point de
lui. Il possède ce qui est

dans les cieux et sur la terre.

Qui peut intercéder auprès d©
lui, sans sa volonté? Il sait

ce qui était avant le monde,
et ce qui sera après. Les
hommes ne connaissent de sa

majesté suprême, que ce qu'il

veut bien leur en appremdre.
Son trône sublime embrasse
les cieux et la terre.Illes con-
serve sans effort. Il est le

Dieu grand, le Dieu Très-Hau
257. Ne faites point de vio-

lence aux hommes à cause de
leur foi. La voix du salut est

assez distincte du chemin de
l'erreur. Celui qui abjurera
le culte des idoles, pour em-
brasser la religion sainte,

aura saisi une colonne iné-

branlable. Le Seigneur sait et

entend tout.

258. Dieu est le patron des
croyants. Il les conduira des

ténèbres à la lumière.
259. Le diable est le patron

des incrédules. Il les conduit
de la lumière dans les ténè-

bres, et ils seront précipités

dans un feu éternel



t6Ci. Vous souvient-il de ce

roi qui disputa avec Abraham
au sujet du Dieu qui avait

donné la royauté? Mon Dieu,
dit Abraham, est celui qui

donne la vie et la mort. C'est

moi, répondit l'impie, qui
donne la vie et la mort. Eh
bien, ajouta Abraham, Dieu
fait lever le soleil à l'orient;

fais qu'il se lève à l'occident I

L'infidèle resta confondu,
parce que le Tout-Puissant
n*éclaire point les pervers.

261. Vous souvient-il du
voyageur ( 1

)
qui, passant près

d'une ville ensevelie sous ses

ruines, dit : Gomment Dieu
ressuscitera-t-il les habitants
de cette ville détruite? Dieu
le fit mourir, et il resta cent
ans dans cet état, ensuite il

le ressuscita, et lui demanda :

Combien de temps as-tu de-

meuré ici? Un jour ou quel-
ques heures, répondit le voya-
geur. Vois ta nourriture et ta

boisson, ajouta le Seigneur,
elles sont encore en leur en-

tier. Regarde ton àne : il n'en
reste que des ossements. Nous
avons opéré cette merveille,

afin que ton exemple instruise

(t) Les interprètes du fCoran disent
que ce voyageur est Ozaïr. îtfonté sur
un ane, tenant «n main un pauier de
figues et un vage rempli de vin, il pas-

sait près des ruinés de Jérûsalera dé-

truites par les Glialdéens. Ayant fornjié

ce doute injurieux a la puisf^anoe divine
il fut puni de mort. Dieu le ressuscita

cent ans après, et lui montra sa nonr-
Titure et $a boissou préservées des injures
lu temps. Ensuite il lut fît remarquer
les os de son âne qui blanchissaient
la terre. A ia voix du Tout-Puissant, ils

se couvrirent de chair, se réunirent, et

l'animal, rendu à la vie se mit à braire.

âfaracei.

les humains. Vois comment
nous allons rassembler et

couvrir de chair les os de ton
àne. A la vue du miracle, le

voyageur s'écria : Je sais

maintenant que la piiissance
de Dieu est infinie!

262. Lorsqu'Abraham s'é-

cria : Seigneur, fais-moi voir
comment tu ressuscites les

morts! Ne crois-tu point en-
core? répondit le Seigneur.
Je crois, reprit Abraham,
mais affermis mon cœur dans
la foi. Dieu ajouta : Prends
quatre oiseaux ( i ) et les coupe
en morceaux

;
disperse leurs

membres sur la cime des mon-
tagnes; appelle-les ensuite,
ils voleront à toi. Sache que le

Très-Haut est puissantet sage.
203. Ceux qui emploient

leurs richesses pour défendre
la cause sainte sont sembla-
bles à un grain qui produit
sept épis, dont chacun donne
cent grains. Dieu augmente
les biens de qui il lui plaît.

Sa science égale son immen-
sité.

264. Ceux qui soutiennent
la guerre sainte de leurs
biens sans employer les repro-
ches et les voies injustes pour
se dédommager de leurs dé-
penses, ont leur récompense
assurée auprès de Dieu. Ils

(l) Les oiseaux sur lesquels Dieu
opéra le miracle furent un paon, un
aigle, un corbeau et un coq. Abraham
dispersa leurs mernbrês, et garda les

tètes près de lui. A sa voix les membres
se réunirent et vinrent retrouver leurs
têtes. Gelaleddin. Ces fables pieuses,

accréditées par l'ignorance, sont regar-
dées par les mahoniétans comiue des
histoires dont U véri-l<> ept incoot®»-

lable.
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seront à Tabri de la crainte
et des angoisses.

265. L'humanité, dans les

paroles et les actions, est

préférable à Faumône que
suit rinjustice. Dieu est riche
et clément.

266. 0 croyants I ne rendez
point vain le mérite de vos
aumônes, par le murmure et

l'iniquité. Celui qui fait Tau-
mône par ostentation, et qui
ne croit pas en Dieu et au
jour dernier, est semblable
au rocher couvert de pous-
sière. Une pluie abondante
survient, et ne lui laisse que
sa dureté. Ses actions n'au-
ront aucun mérite aux yeux
de l'Eternel; parce qu'il ne
dirige point les infidèles.

267. Ceux qui n'usent de
leurs richesses que pour plaire

à Dieu, et qui sont constants
dans la pratique des vertus,

ressemblent à un jardin placé
sur une colline : une pluie
faverable et la rosée désal-

tèrent la terre, et font croître

ses productions en abon-
dance. Dieu voil vos actions.

268. Qui de vous voudrait
avoir un jardin planté de pal-

miers, orné de vignes, entre-
coupé de ruisseaux, et enri-

chi de tous les fruits de la

terre, et être ensuite saisi

par la vieillesse, laisser des
enfants au berceau et voir ce

jardin ravagé par un tourbil-

lon de flammes? C'est ainsi

que Dieu vous annonce ses

mystères afin que vous pen-
siez à lui.

269. 0 croyants I faites Tau-
m ^ne des biens que vous avez

acquis, et deâ productions
que nous faisons sortir de la

terre ; ne choisissez pas ce que
vous avez de plus mauvais
pour le donner.

270. N'offrez point ce que
vous ne voudriez pas recevoir
à moins que ce ne fût l'effet

d'une convention ; sachez que
Dieu est riche et comblé de
louanges.

271. Le diable vous met
devant les yeux l'image de la

pauvreté. Il vous commande
le crime : mais le Seigneur
vous promet le pardon et

l'abondance. 11 est savant et

infini.

272. 11 donne la sagesse à
qui il lui plaît. Celui qui
reçoit cette faveur possède de
plus grand des biens. Mais il

n'y a que ceux qui ont un
cœur qui sentent ce bienfait.

273. L'aumône que vous
ferez, le vœu que vous aurez
formé, seront connus du ciel.

La réprobation ne sera point
le partage des bienfaisants.

Il est bien de manifester ses

bonnes œuvres; il est mieux
de les cacher, et de les verser

dans le sein des pauvres. Elles

effacent les péchés, parce que
le Très-Haut est le témoin des
actions.

274. Tu n'es point chargé
de diriger les infidèles. Dieu
éclaire ceux qu'il lui plaît.

Vous aurez le mérite du bien
que vous ferez, et vous en
recevrez la récompense; mais
vûus ne devez le faire qu'en

de Dieu. Il est des fidèles

combattants sous les éten-

dards de la foi, que leur pau-
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rret4 met hois d'état de pour- attendez-vous à la guerre de la

voir à leurs besoins. Discrets part de Dieu et de son apôtre,
et modestes, Tignorant les Si vous obéissez à sa voix,
croit riches. Vous les recon- vous retrouverez vos richesses,
naîtrez à ce signe : ils ne de- Ne soyez point injustes, et

mandent point avec impor- on ne le sera point envers
tunité. La bienfaisance dont vous.
vous userez à leur égard sera 280. Si votre débiteur a de
connue de Dieu. la peine à vous payer, donnez-

275. Faites l'aumône le jour, lui du temps, ou si vous vou-
la nuit, en secret, en public, lez mieux faire, remettez-lui
Vous en recevrez le prix des sa dette. Si vous saviez !

mains de l'Eternel, et vous 281. Craignez le jour où
serez à l'abri des frayeurs et vous reviendrez à Dieu, où
des tourments. chacun recevra le prix de ses

276. Ceux qui exercent œuvres, et où Texacte équité
Tusure ne sortiront de leurs présidera aux jugements,
tombeaux que comme des 582. 0 croyants I lorsque
malheureux agités par le vous vous obligerez à payer
Démon, parce qu'ils ont dit une dette au terme prescrit,
qu'il n'y a point de différence qu'un scribe en fasse fidèle-

entre la vente et l'usure. Dieu ment l'obligation. Qu'il écrive,
a permis la vente et défendu comme Dieu le lui a enseigné

;

l'usure. Celui à qui parvien- qu'il écrive et que le débiteur
dra cet avertissement du Sei dicte; qu'il craigne le Sei-
gneur, et qui renoncera au gneur, et ne retranche aucun
mal, recevra le pardon du article de la dette. Si le débi-
passé, et le ciel sera témoin teur était i/inorant, malade,
de son action. Celui qui re- ou hors d'état de dicter, que
tournera au crime sera la son procureur le fasse pour

277. Dieu détourne sa béné= justice. Qu'on appelle pour
diction de l'usure et la verse témoins deux hommes, ou a*a

sur l'aumône. 11 hait l'intî- défaut de l'un, deux femmes
dèle et Timpie. Mais les choisies à votre gré. Si Tune
croyants qui feront le bien, qui d'elles se trompait par oubli,
accompliront la prière et fe- i'autre pourrait lui rappeler
ront l'aumône, auront leur la vérité. Que les témoins por-
récompense auprès de !.îi9u. lem témoignage toutes les

Ils seront exempts de la fois qu'ils en seront requis,
crainte et des supplices. Qu'on écrive en entier la dette

278 0 croyants! craignez le grande ou petite, jusqu'au
Seigneur, et si vous êtes fidèles terme de sa liquidation. Cette
réparez Tusure que vous avez précaution est plus juste de-
exercée. vant Dieu, plus sûre pour les

^79. Si vous refusez d e* témoins, et plus propre à

proie d'un feu éternel. lui, suivant
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rtter .ous les doutes. Si la

vente se fait entre personnes
présentes» et par échange,
vous ne serez point obligés de
récrire; appelez des témoins
dans vos pactes, et ne faites

de violence ni au scribe ni

aux témoins. Ce serait com-
mettre un crime. Craignez le

Seigneur. Il vous instruira

lui-même. Il possède la plé-

nitude de la science.

283. Si vous êtes en voyage
et que vous ne trouviez point
de scribe, vous prendrez des
gages. Que le débiteur en qui
on aura eu de la confiance ait

soin de retirer sa foi engagée.
Qu'il craigne le Seigneur, Ne
refusez point votre témoi-
gnage. Celui qui le refuse a

le cujur corrompu; mais Dieu
connaît vos actions.

284. Dieu est le souverain
des cieux et de la terre. Soit

que vous manifestiez, soit que
vous cachiez ce qui est dans
vos cœurs, il vous en deman-
dera compte. Il fera grâce à
qui il voudra, et punira qui
il voudra, parce que riea ne
borne sa puissance.

285. Le prophète a cru dans
ce que le Seigneur lui a en-
voyé. Les fidèles ont embrassé
sa croyance. Tou^ ont cru
en Dieu, en ses anges, en
ses livres saints, en ses en-
voyés. Nous ne mettous point
de différence entre eux ;

ils ont dit : Seigneur, nous
avons écouté ta voix, et nous
t'avons obéi. Nous implorons
ta clémence. Nous revien-
drons tous h toi au jour de la

résurrection.
286. Dieu n'exigera de cha-

cun que suivant ses forces.

Chacun aura en sa faveur ses

bonnes œuvres, et contre lui

le mal qu'il aura fait. Sei-

gneur, ne nous punis pas
pour des fautes commises par
oubli. Pardonne-nous nos pé-
chés. Ne nou^ impose pas le

fardeau qu'ont porté nos
pères. Ne nous charge pas
au-dessus de nos forces. Fais

éclater pour tes serviteurs le

pardon et l'indulgence : ai^

compassion de nous. Tu es

notre patron. Donne-nous la

victoire contre le» natîOîi$

infidèles.
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CHAPITRE III

LA FAMILLE D4MRAN

&ON!<É Â MÊDINB, COMPOSE DE 200 VERSETS

Au nom de Dieu clément et mtséricordiemxi.

A. L. M. 4. Il n'y a de Dieu
gue le Dieu vivant et éternel.

2. n t'a envoyé le livre qui
renferme la vérité, pour con-
firmer les écritures qui l'ont

précédé. Avant lui il lit des-

cendre le Pentateuque et

l'Evangile, pour servir de
guideis aux hommes. Il a en-
voyé le Coran des cieux.

3. Ceux qui nieront la doc-
trine divine ne doivent s'at-

tendre qu'à des supplices.

Dieu est puissant, et la ven-
geance est dans ses mains.

4. Rien de ce qui est dans
les cieux et sur la terre ne
lui est caché. C'est lui qui
vous forme comme il lui plaît

dans le sein de vos mères. Il

n'y a point d'autre Dieu que
lui. 11 est puissant et sage.

5. C'est lui qui t'a envoyé
le livre. Parini les versets qui
le composent, les uns renfer-
ment des préceptes éviaenis,
et sont la base de l'ouvrage;
les autres sont allégoriques.
Ceux qui ont du penchant à
l'erreur, s'ja.ttachant a ces der-
niers, formeront un schisme
en voulant les interpréter.

Dieu âeul ea » '"^H^^tijQi».

Les hommes consommés dans
la science diront : Nous
croyons au Koran. Tout ce
qu'il renferme vient de Dieu.
Ce langage est celui des sages.

6. Seigneur, ne permets pas
que nos cœurs s'écartent de
la vérité, après que tu nous
as éclairés. Ouvre-nous les

trésors de ta miséricorde. Tu
es la libéralité môme.

"7. Seigneur, tM rassemble-
ras un jour le genre humain
devant ton tribunal. Nous ne
saurions douter de cette vé-

rité ; car tu ne manques point
à tes promesses.

8. Les infidèles ne retire^

ront aucun avantage de leurs
richesses et de leurs enfants,
auprès de Dieu. Us seront la

victime des fiammes.
9. Semblables à la famille

du Pharaon, et à ceux qui les

ont nrécédés, ils ont taxé
notre doctrine de mensonge.
Dieu les a surpris dans leur
impiété, et il est terrible dans
ses châtiments.

10. Dis aux incrédules :

Bientôt vous serez vaincus et

rasseniiblés dans l'enfer, sé--

i(}\ir dm tourmiîitâ^
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11. La rencontre des deux
armées ne vous a-t-elle pas
ofîert un prodige? L'une com-
battait pour la foi, et était de
moitié moins nombreuse. Elle

parutàTarmée infidèle égale

en force. Dieu favorise de son
secours ceux qu'il lui plaît.

Cet événement est un avertis-

sement pour ceux qui voient.

12. L'amour du plaisir

éblouit les mortels. Les fem-
mes, les enfants, les richesses,

les chevaux superbes, les

troupeaux, les campagnes,
sont les objets de leurs ar-

dents désirs. Telles sont les

jouissances de la vie mon-
daine; mais Tasile que Dieu
prépare est bien plus déli-

cieux.

13. Dis : Que puis-je an-
noncer de plus agréable à

ceux qui ont la piété, que des
jardins arrosés par des fleuves

une vie éternelle, des épouses
purifiées et la bienveillance

du Seigneur qui a l'œil ou-
vert sur ses serviteurs?

14. Tel sera le partage de
ceux qui disent : Seigneur,
nous avons cru; pardonne-
nous nos fautes, et nous dé-

livre de la peine du feu;

45. De ceux qui ont été pa-
tients, véridiques, pieux,bien-
faisants, et qui ont imploré
la miséricorde divine dès le

matin.
16. L'Éternel a rendu témoi-

gnage de lui-même, quand il a
dit : Il n'y a de Dieu que moi.
Les anges et les hommes, qui
possèdent la science et la vérité

ont répété : Il n'y a de Dieu
que la Dieu puissant et iage.

17. La religion de Dfeii êst
l'islamisme (1). Ceux qui ont
reçu la loi écrite ne se sont
divisés que lorsqu'ils en ont
eu connaissance. L'envie leur
soufflait son poison; mais
celui qui refusera de croire

aux prodiges du Seigneur,
éprouvera qu'il est exact dans
ses jugements.

18. Dis à ceux qui dispute-
teront avec toi : J'ai livré mon
cœur à Dieu ; ceux qui sui-

vent ma croyance ont imité
mon exemple,

19. Dis à ceux qui ont reçu
les Ecritures, et aux aveu-
gles : Embrassez l'islamisme,

et vous serez éclairés. S'ils

sont rebelles, tu n'es chargé
que de la prédication.^ Dieu
sait distinguer ses serviteurs.

20. Annonce à ceux qui
nient la vraie foi, qui versent
injustement le sang des pro-
phètes et de ceux dont l'em-
ploi est de commander la vé-

rité, qu'ils seront la proie des
tourments.

21 . Ils ont rendu vain le mé-
rite de leurs œuvres, dans ce

monde et dans l'autreJlsn'ont
plus de secours à attendre.

22« N'as-tu pas fait atten-
tion aux juifs (2) ? On les cite

(1) Suivant les roahométans, la reli-

gion que tous les apôtres ont reçue du
ciel est Tislamisme. Elle est fondée sur

Tonité de Dieu. Gelaleddin.

(2) Ce verset fut révélé à l'occasion

de deux juifs adultères, qui se soumirent

au jugement de Mahomet. U prononça
qu'ils devaient être lapidés. Les cou-

pables rejetaient sa sentence. On apporta

le Fentateuque, et l'on y trouva écrite

la peine portée contre eux. Les juifs

furent lapidés, et leur supplice indigné

toutes leurs tribus.



Bti livre de dieu pour juger
leurs différends; une partie

s'y refuse et se précipite dans
Terreur.

23. ils ont dit : le feu de
Tenfer ne nous atteindra que
pendant un certain nombre
de jours. Ils seront la victime

du mensonge qulls ont in-

venté.

24. Quel sera leur sort,

lorsque nous les rassemble-
rons au jour du jugement?
Chacun, dans ce jour dont on
ne peut douter, recevra le

prix de ses œu\Tes. Personne
ne sera trompé.

25. Dis : 0 Dieu! roi su-
prême ; tu donneras et ôteras

à ton gré les diadèmes. Tu
élèveras et abaisseras les hu-
mains à ta volonté. Le bien
est dans tes mains. Tu es le

Tout-Ptiissant.

26. Tu changes la nuit en
four, et le jour en nuit. Tu
fais sortir la vie du sein de la

mort, et la mort du sein de
la vie. Tu verses tes trésors
infinis sur ceux qu*il te plaît.

21. Ne prenez point pour
protecteurs les infidèles, à
moins que vous n*y soyez
forcé par la crainte. La colère
de Dieu doit vous faire trem-
bler. C'est à lui que vous re-

tournerez. Dis-leur : Soit que
TOUS cachiez ce qui est dans
vos cœurs, soit que vous le

Ï
produisiez au grand jour, Dieu
e saura. Il connaît ce qui est

dans les cieux et sur la terre,

parce que rien ne limite sa
puissance.

28. Un jour l'homme aura
sous les yeux le spectacle de

ses œuvres bonnes et mau-
vaises, et désirera qu'un in-
tervalle immense le sépare du
mal qu*il aura fait. Le Sei-
gneur vous exhorte à redouter
sa colère. Il regarde d'vtn œil
propice ses serviteurs.

29. Dis-leur: Si vous aimez
Dieu, suivez-moi. Il vouf, ai-

mera ; il vous pardonnera vos
péchés; il est indulgent Oi

miséricordieux. Obéisses à
Dieu et à son apôtre ; ne vous
écartez pas de lui; il hait les
rebelles.

30. Dieu a choisi entre tous
les hommes Adam et Noé, la

famille d'Abraham et celle

d'Amran. Ces familles sont
sorties les unes des autres.
Dieu sait et entend.

31 . L'épouse d'Amran
adresse au ciel cette prière :

Seigneur, je t'ai voué le fruit

de mon sein; reçois-le avec
bonté, ô toi qui sais et entends
touti Lorsqu'elle eut enfanté,
elle ajouta: Seigneur, j*âi mis
aumonde une fille. (Dieu savait

ce qu'elle avait mis au jour.
Des caractères marqués dis-

tinguent les deux sexes.) Je

l'ai nommée Marie ; je ïa mets
sous ta protection, elle et sa
postérité, afin que tu les pré-

serves des ruses de Satan.
32. Le Seigneur reçut son

ofîrande favorablement. îl fii

produire h Marte un fruit pré*

cieux. Zacarie la prit sous s£

garde. Toutes les fois qu'il

rallait visiter, dans son appar-
tement retiré, il voyait de la

nourriture auprès d'elle. Doù
vous vient, lui demanda-t-il,

cette nourriture î C'est un

10



(46 LE KORAfî,

bienfait du ciel, répondit Ma-
rie. Il nourrit abondamment
ceux qu'il veut.

33. Zacarie se mit en prière

et s*écria : Seigneur, ouvre-
moi les trésors de ta libéra-

lité; donne -moi un enfant
béni, ô toi qui exauces nos
vœux ! L'Ange Fappela tandis

qu il priait dans le sanctuaire.

34. Le Très-Haut, lui dit

l'Ange, t'annonce la nais-

sance de Jean ; il confirmera
la vérité du verbe de Dieu ; il

sera grand, chaste, et élevé

entre les prophètes.
35. D'où me viendra cet

enfant, répondit Zacarie? La
vieillesse m'a atteint, et ma
femme est stérile. L'Ange lui

répliqua : Le Seigneur fait ce

qu'il lui plaît.

36. Fais éclater un signe,

reprit Zacarie, qui soit le gage
de ta promesse . Tu seras muet
pendant trois jours, lui dit

l'Ange. Tel sera ton signe.

Souviens-toi du Seigneur, et

célèbre ses louanges le soir

et le matin.
37. L'Ange dit à Marie :

Dieu t'a choisie ; il t'a puri-

fiée ; tu es élue entre toutes

les femmes.
38. Sois dévouée au Sei-

gneur; adore-le; courbe-toi
devant lui avec ses serviteurs.

39. Nous te révélons ces

mystères. Tu n'étais point

avec eux lorsqu'ils jetaient le

bâton sacré. Qui d'eux eût pris

soin de Marie ? Tu ne fus point
lémoin de leurs disputes,

40. L'Ange dit à Marie :

Dieu t'annonce mn verbe II

59 nommera Jésus, le Messie^

fils de Marie, grand dans ce
monde et dans Tautre, et le

confident du Très-Haut.
4L II fera entendre sa pa-

role aux hommes depuis le

berceau jusqu'à la vieillesse,

et sera au nombre des justes.

42. Seigneur, répondit Ma-
rie, comment aurais-je un
fils? Aucun homme ne s'est

approché de moi. Il en sera
ainsi, reprit l'Ange. Dieu
forme des créatures à son gré.

Veut-il qu'une chose existe,

il dit : Sois faite, et elle est

faite.

43. Il lui enseignera l'écri-

ture et la sagesse, le Penta-
teuque et l'Evangile. Il leur
dira : Les prodiges divins vous
attesteront ma mission : je

formerai de boue la figure

d'un oiseau; je soufflerai des-
sus ; elle s'animera à l'instant,

par la volonté de Dieu : je

guérirai les aveugles de nais-

sance, et les lépreux, je ferai

revivre les morts, par la per-
mission de Dieu : je vous dirai

ce que vous aurez mangé, et

ce que vous aurez caché dans
vos maisons. Tous ces faits

seront des signes pour vous
si vous êtes croyants.

44. Je viens vous confirmer
le Pentateuque que vous avez

reçu avant moi, et vous rendre
permise cette partie de la loi

qui vous avait été défendue.
Dieu m'a donné la puissance
des miracles. Craignez-le et

obéissez-moi . Il est mon Sei-

gneur et le vôtre. ServeE-le,

c'est le chemin du salut.

4.^ Jésus ayant connu la

perfidie des juifs s'écria : Qui
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m'aidera à étendre la religion

divine? Nous serons les mi-,
nistres du Seigneur, répondi-

rent les apôtres ; nous croyons
en lui, et vous rendrez témoi-
gnage de notre foi.

46. Seigneur, nous croyons
au livre que tu as envoyé ;

nous suivons ton apôtre ; écris-

nous avec ceux qui te rendent
témoignage.

47. Les juifs furent perfides

envers Jésus. Dieu trompa leur

perfidie. Il est plus puissant
que les fourbes.

48. Dieu dit à Jésus : Je

t'enverrai la mort, je t^élève-

rai à moi. Tu seras séparé des
infidèles. Ceux qui font suivi

seront élevés au-dessus d'eux,

jusqu'au jour du jugement.
Vous reparaîtrez tous devant
mon tribunal, et je jugerai
vos différends.

49. Je punirai rigoureuse-
ment les infidèles dans ce

monde et dans l'autre. Ils

n'auront plus de secours à
attendre.

50. Les croyants qui auront
fait le bien, en recevront la

récompense des mains de
l'Eternel qui hait les mé-
chants.

51. Nous te révélons ces vé-

rités tirées des signes et du
souvenir du sage.

52. Jésus est aux yeux du
Très-Haut un homme comme
Adam. Adam fut créé de pous-
sière. Dieu lui dit : Sois, et il

fut.

53. Ces paroles sont la vé-
rité venues du ciel. Garde-toi
d'en douter,

14. DiB à ceux qui la conj-

battront, après la science que
tu as reçue : Venez, appelons
nos enfants et nos femmes;
mettons-nous en prière; et

invoquons la malédiction de
Dieu sur les menteurs.

55. Je vous ai fait un récit

véritable. Il n'y a qu'un Dieu,
Il est puissant et sage.

56. S'ils sont rebelles, le

Très-Haut connaît les pervers.
57. Dis aux juifs et aux

chrétiens : terminons nos dif-

férends,n'adorons qu'un Dieu,
ne lui donnons point d'égal :

qu'aucun de vous n'ait d'autre
Seigneur que lui. S'ils refu-
sent d'obéir, dis-leur : Vous
rendrez témoignage que nous
sommes croyants.

58. Vous qui savez l'Ecri-

ture, pourquoi faites -vous
d'Abraham le sujet de vos
disputes? Le Pentateuque et

l'Evangile ne sont venus qu'a-

près lui. L'ignoreriez -vous
donc?

59. Après que des matières
dont vous êtes instruits, ont
été l'objet de vos débats,
pourquoi disputez-vous sur
celles dont vous n'avez au-
cune connaissance? Dieu sait,

et vous ne savez pas.
60. Abraham n'était ni juif

ni chrétien. Il était ortho-
doxe, résigné, et adorateur
d'un seul Dieu.

61. Ceux qui professent la

religion d'Abraham, suivent
de plus près ses traces. Tel

est le prophète et ses disci-

ples. Dieu est le chef des
croyants.

62. Une partie de ceux qui
savent les Ecritures ont touIu
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vous séduire ; mais ils se sont
abusés eux mêmes, et ils ne
le sentent pas.

63. 0 vous qui avez reçu le

livre de la loi, pourquoi ne
croyez-vous pas aux prodiges
du * Seigneur, puisque vous
en avez été témoins?

64. 0 vous qui avez reçu le

livre de la loi, pourquoi cou-
vrez-vous la vérité du men-
songe? Pourquoi la cachez-

vous quand vous la connais-
sez?

65. Une partie de ceux cjui

o-nt reçu les Ecritures ont dit :

Ayez le matin la croyance des

fidèles, et rejetez-la le soir,

afin de les attirer à Tincrédu-
lité,

60, N'ayez de croyance que
celle de ceux qui ont votre

religion. Dis-leur : La vraie

lumière vient du ciel ; chacun
en a reçu sa portion comme
vous, bispuleront-ils avec

vous devant rEternel? Dis-

leur : Les trésors sont dans
ses mains; il les distribue à

son gré ; sa science égale son
immensité.

67. Il fera miséricorde à

ceux qu'il voudra. Sa libéra-

lité est infinie.

68. Il est des juifs à qui tu

peux confier la somme d'un
talent. Il te sera fidèlement

rendu. Il en est d'autres des

mains desquels tu n'arrache-

rais qu'avec peine un denier

que tu leur aurais prêté.

69. La loi ne nous ordonne
pas, disent-ils, d'être justes

avecles infidèles. Ils mentent à
la face du ciel et ils le savent l

70. Que celui qui garde soi*

pacte, qui a la piété, âaurd
que Dieu aime ceux qui le

craignent.
71. Ceux qui font commerce '

de l'alliance du Seigneur et

de leurs serments, perdent,
pour un vil intérêt, la portion
qui leur était destinée dans
l autre vie. Dieu ne leur par- '

lera point au jour de la ré- '

surrection. Il n'abaissera
point sur eux ses regards. Il

ne les purifiera point, et ils

seront la proie des supplices.

72. Quelques-uns d'entr'eux
corrompent le sens des Ecri-

tures, et veulent vous faire

croire que c'est le véritable.

Ils vous disent que c'est la

parole de Dieu, et ce n'est

point la parole de Dieu. Ils

prêtent un mensonge au Très-
Haut, et ils le savent I

73. 11 ne faut pas que celui

à qui Dieu a donné le livre,

la sagesse et le don de pro-
phétie, dise aux hommes :

Soyez mes serviteurs, mais
soyez les serviteurs de Dieu,
puisque vous étudiez la doc-
trine du livre, et que vous vous
efTorcez de la comprendre.

74. Dieu ne vous commande
pas d'adôrer les anges et les

prophètes. Vous ordonnerait- '

il l'impiété à vous qui avez la

foi?

75. Lorsque le Tout-Puis-

sant reçut le pacte des pro-
phètes (1), il leur dît : voici

(1) Lorsque Dieu donna let tables { J

U loi à Moïse sur le Mont Sînaï, il ût

paraître devant lui les âmôs de tous les

prophètes, et forma arec elles une al-

liance. Elles s'engagèrent à n'adorer

jamais qu'un Dieu, et il leur promit à
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e« que je vous ai apporté du vérité du prophète, après

livre, et de la sagesse. (L'Apô- avoir été témoins des oracles

tre du ciel est venu vouscon- divins, retournent à Finfidé-

fîrmer cette vérité. Croyez en lité? Dieu ne conduit point

lui. Aidez-le de tout votre les pervers,

pouvoir.) Dieu ajouta : Etes- 80. Leur récompense sera

vous résolus de garder votre la malédiction de Dieu, des
engagement ? Uecevez-vous anges, et des hommes,
mon alliance à ce prix? Nous 81. Ils en seront éternelle-

ie garderons inviolablement, couverts. Leur supplice ne
répondirent les prophètes, s'adoucira point, et Dieu ne
Soyez donc témoins, reprit le les regardera jamais.

Seigneur, je rendrai témoi- 82. Ceux que le repentir

gnage avec vous. ramènera dans la bonne voie

76. Quiconque, après cet éprouveront l'indulgence du
engagement, retournera à Seigneur,
rinfidélité, sera au nombre 83. Les apostats, qui ajou-

77. Demanderont-ils une quité, n'ont plus de pardon à

autre religion que celle de espérer. La réprobation est

Dieu ? Tout ce qui est dans les leur partage.

cieux et sur la terre lui rend 84. Autant d'or que la

un hommage volontaire ou terre en peut contenir ne ra-

forcé. Vous reparaîtrez tous chèterait pas des supplices

devant lui. Dis: Nous croyons celui qui mourra dans son
en Dieu, à ce qu'il nous a infidélité. Il n'est plus pour
envoyé, à ce qu'il a révélé à lui d'espérance.

Abraham, Ismaël,Isaac, Jacob 85. Vous ne serez justifiés

et aux douze tribus : nous que quand vous aurez fait

croyons aux livres saints que 1 aumône de ce que vous avez

Moïse, Jésus et les prophètes de plus cher. Tout ce que
ont reçus du ciel ; nous ne vous donnerez sera connu de
mettons aucune différence Dieu.
entr'eux ; nous sommes mu- 86. Toute nourriture fut

sulmans. permise aux enfants d'Israël,

78. Celui qui professera excepté celle que Jacob (i)

un autre culte que l'islamis- s'interdit à lui-même avant
me, n'en retirera aucun fruit la venueduPentateuque. Dis:

et sera au nombre des réprou- Apportez le Pentateuque, et

vés. lisez si vous êtes véridiques.

79. Comment Dieu éclaire- 87. L'impie <^ui nierait ces

rait-il ceux qui, après avoir vérités mentirait à la face du
cru, et rendu témoignage à la ciel.

des pervers.

ee pri& son assistance. C'est le sentiment
des docteurs musulman» et des t9.1mu-

4btes. Marraeai,
(!') Jacob étant tomhé makds s'intuiK
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88. Dis : Dieu est la vérité

suprême. Suivez donc le culte

d'Abraham qui adora son
unité, et ne fut point souillé

par l'idolâtrie.

89. La premier temple con-
sacré à Dieu est celui de la

Mecque
,
temple béni, séjour

où brille la vraie lumière.
90. Ce lieu saint est fé-

cond en merveilles. C'est là

qu'Abraham s'arrêta (1). Il

est devenu l'asile inviolable

des peuples. Tous les hommes
qui peuvent en faire le pèle-

rinage doivent y venir rendre
hommage à rEternel.

91. Que l'incrédule ap-

(1) La pierre sur laquelle se reposa
Abraham lorsqu'il bâtit le temple,
l'empreinte de ses pieds que le temps
n'a pu effacer, l*asile inviolable qu'il

ofïre à tous ceux qui pénètrent dans
son enceinte, telles sont les merveilles

que décrit Gelaleddin. Je ne puis m'em-
pêcher de rapporter ici un fait qui

prouve combien la prévention agit puis-

samment sur les esprits. On cooserve
dans une mosquée du vieux Caire une
pierre oii Ton dit qu'est gravée l'em-

firemte du pied de Mahomet. Cette re-

ique précieuse est confiée à ta garde
d'un prêtre qui la montre à ceux qui

peuvent lui faire un léger présent. £lle

fait sa richesse. Pour l'accréditer, il a

loin de publier les miracles qui s')*

opèrent. Des femmes de négociants fran-

çais voulurent voir ce monument mer-
veilleux. Elles y parvinrent à la faveur

d'un habillement semblable à celui des

Turques, et sous lequel il est difficile

d'être reconnu. Le prêtre leur découvre
la relique et y répand d«s parfums. Il

les invite à repaître leurs yeux de l'em-

preinte sacrée, filles regardent, elles

considérant avec attention; mais elles

n'aperçoivent aucune forme de pied.

Cependant le gardien leur disait : «Voyez
ces traits, voyez ces doigts; ah! c'est

bien là le pied de Mahomet. » Des fem-

mes turques répétaient avec admira-
tion : « Ah! c'est bien là le pied de
Mahomet. >» La vérité est que cette pierra

prenne que le Tout- Puissant
n'a pas besoin de l'encens
des humains.

92. Dis à ceux qui ont reçu
les écritures : Ne rejetez pas
les merveilles du Seigneur ; il

est le témoin de vos actions.

93. Pourquoi rejetez-vous
de la voie du salut le croyant?
Vous voudriez la détourner,
et vous la connaissez ; mais
Dieu ne voit point vos actions
d'un œil d'inditférence.

94. Vous, croyants, si vous
suivez la doctrine des juifs,

ils vous arracheront votre

foi, et vous rendront infi-

dèles.

95. Eh quoi! pourriez-vous
devenir apostats, tandis qu'on
vous révèle les oracles du ciel,

tandis que vous avez au mi-
lieu de vous son apôtre? Celui
qui s'attache fortement au
Seigneur, marche dans le

droit chemin.
96. 0 croyants ! ayez de

Dieu une juste crainte, et

vous mourrez fidèles.

97. Embrassez la religion

divine dans toute son étendue.
Ne formez point de schisme.
Souvenez -vous des faveurs

dont le ciel vous a comblés.
Vous étiez ennemis, il a mis
la concorde dans vos cœurs.
Vous êtes devenus frères, ren-

dez-en grâce à sa bonté.

98. Vous étiez sur le bord
de l'abîme de feu, il vous en
a arrachés. C'est ainsi qu'il

fait éclater sa miséricorde
pour vous, afin que vous mar-
chiez dans la voie du salut.

99. Afin qu'unis par des
liens ^%cré8j, voas appelle!
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les hommes à Tislamisme,
vous commandiez ia justice,

vous proscriviez le crime,
et vous jouissiez de la féli-

cité.

100. Vous ne ressemblere z

point à ceux qui, après avoir

vu la vraie lumière, ont formé
des schismes et des dissen-

sions ; les tourments seront

leur partage.
101. Un jour tous les visa-

ges des hommes deviendront
noirs ou resplendissants. Ceux
dont le front sera couvert de
ténèbres auront apostasié.

Dieu leur dira : Soyez la

proie des tlammes, puisque
vous avez abandonné la foi.

102. Ceux au contraire dont
le front sera devenu radieux
éprouveront la miséricorde
divine et en jouiront éter-

nellement.
103. Tels sont les oracles

du ciel. Nous te les récitons

avec vérité. Dieu ne veut
point perdre ses créatures.

104. Il possède ce qui est

dans les cieux et sur la terre.

Il est le centre où tout se

réunira,

105. Vous êtes le peuple le

plus excellent de l'univers.

Vous commandez l'équité,

vous défendez le crime, vous
croyez en Dieu. Si les juifs et

les chrétiens embrassaient
votre foi, ils auraient un sort

plus heureux. Quelques-uns
d'entre eux croient ; mais la

plupart sont pervertis.

106. Les juifs ne sauraient
vous causer que de faibles

dommages. S'ils combattent
^atre vous, ils tourneront

le dos, et n'auront point de
secours à attendre.

407. L'opprobre entassé sur
leurs têtes les suivra partout^
L'alliance de Dieu et des
hommes pourra seule assurer
leurs jours. Dieu a imprimé
sur leur front le sceau de sa
colère. La pauvreté s'est appe-
santie sur eux, parce qu'ils

ont refusé de croire aux pro-
diges divins : qu'ils ont injus-
tement mis à mort les pro-
phètes; et qu'ils sont rebellas

et prévaricateurs.
108. Tous ceux qui ont rôçu

les Ecritures ne se ressem-
blent pas. Il en est dont le

cœur est droit. Ils méditent
les préceptes de Dieu pen-
dant la nuit, et sont ses ado-
rateurs.

109. Ils croient en Dieu et

au jour dernier; ils comman-
dent le bien et défendent le

mal. lisse livrent avec ardeur
aux œuvres de piété, et prati-

quent la justice.

110. Le bien qu'ils font ne
leur sera point ôté. Dieu con-
naît ceux qui le craignent,

111. Les infidèles ne tire-

ront aucun avantage de leurs

richesses et de leurs enfants
auprès de Dieu. Ils seront les

victimes d'un feu qui ne s'é-

teindra point.

112. Leurs aumônes sont
semblables à un vent glac^aJ

qui souffle sur les campagnes
des pervers, et dévore leuis
productions. Dieu ne les a

point traités injustement, ils»

ont été injustes envers eux-
mêmes.

il3„ 0 crojanlsl jae formel
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de liaisons intiines qu'entre
vous. Les incrédules s^elïor-

ceraient de vous corrompre.
Ils veulent votre perte.

114. Leurs discours ont
assez manifesté leur haine.

Ce qui couve dans leur sein

est pire encore. Nous vous en
avons donné des preuves évi-

dentes, si vous savez com-
prendre,

11 5. Vous les aimez, et ils

vous haïssent. Vous croyez
dans le livre entier,iis feignent
lorsqu'ils vous rencontrent,
d'avoir la môme croyance : à
peine vous ont-ils quittés,

qu'enflammés de colère, ils

se mordent les doigts. Dis-

leur : Vous mourrez dans vo-
tre haine, et TEternel connaît
le fond des cœurs.

416. Le bien qui vous arrive

les afllige. Ils se réjouissent
de vos malheurs ; mais si vous
avez de la patience et de la

piété, leur méchanceté ne
vous nuira point, parce que
le Tout-Puissant connaît leurs

oeuvres.

117. Quand, dès le matin,
tu t'arrachas du sein de ta fa-

mille, à dessein de préparer
aux fidèles un camp (1) pour
combattre. Dieu suivait d'un
œil attentif tes démarches.

118. Quand deux cohortes

allaient prendre la fuite, il

ranima leur courage. Que les

lidèles mettent donc en lui

leur confiance.
119. A la journée de Beder,

où Yous étiez inférieurs en

(1) G'esl le camp qu'il prépara sur le

peach&Qtdu mont Âhed, à six iu»U«$ 4e

nombre, le Tout-Puissant se

hâta de vous secourir. Crai-
gnez-le donc, et soyei recon-
naissants.

120. Tu disais aux fidèles :

Ne suffit-il pas que Dieu vous
envoie du ciel trois mille anges?

121. Ce nombre suffit sans
doute ; mais si vous avez joint

la persévérance à la piété, et

que les ennemis viennent tout

à coup fondre sur vous, il

fera voler à votre aide cinq
mille anges.

122. 11 vous envoya ces mi-
lices célestes pour porter dans
vos cœurs la j oie et la confiance
Toute aide vient de Dieu. Il

est puissant 61 sage. Il peut à
son gré renverser les Infi-

dèles, les mettre en fuite ou
les exterminer.

123. Soit que le Seigneur
leur pardonne, soit qu'il les

punisse, leur sort ne te re-

garde pas. Ils sont livrés à

l'infidélité.

124. Dieu est le souverain
des cieux et de la terre. 11 fait

grâce ou justice à son gré ;

mais il est indulgent et mi-
séricordieux.

125. 0 croyants! ne multi-

pliez point vos richesses par
l'usure. Craignez le Seigneur,

et vous serez heureux !

i2i\. Craignez le feu pré]>aré

aux infidèles. Obéissez à Dieu
et au prophète, afin d'obtenir

miséricorde.
127. Efforcez-vous de mé-

riter l'indulgence du Sei-

gneur, et la possession du
paradis, dont l'étendue égale

les cieux et la terre, séjour
préparé aux justes^
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128. A ceux qui font l'au-

mône dans la pt^ospérité et

dans Tadversité, et qui, maî-

tres dés mouvements de leur

Civière, savent pardonner à

leurs semblables. Dieu aimé
a bienfaisance.

129. Ceux qui, après avoir

marché dans le sentier du
vice et de l'erreur, se rappel-

lent le souvenir du Seigneui,

implorent le pardon de leurs

crimes (quel autre que Dieu

a le droit de pardonner ?), et

abandonnent l'iniquité après
l'avoir connue,

130. tlprouveront la clé-

mence du Seigneur, et habi-

teront étornellement des jar-

dins arrosés par des fleuves.

Telle sera la récompense de
ceux qui travaillent.

131. Avant vous. Dieu avait

donné des préceptes. Parcou-
rez la terre, et voyez quelle

a été la fin de ceux qui nous
accusent de mensonge.

132. Ce livre est la lumière
du monde, la règle de la foi,

et l'exborution de ceux qui

sont pieux.

133. Ne perdez point cou-
rage, ne vous affligez point,

vous SHrez victorieux si vous
êtes fidèles.

134. Si le fer meurtrier
vous atteint, combien de vos
ennemis auront un pareil

sort? Nous varierons les suc-

cès parmi les mortels, alin que
Dieu connaisse les croyants,

qu'il choisisse parmi vous ses

martyrs (il hait les méchants).
135. Et afin d'éprouver les

croyants et de perdre les iu-

<ïjjéduk»>

136. Croyez-vous entrer
dans le paradis avant que
Dieu sache ceux d'entre vous
qui ont combattu et qui ont
persévéré ?

137. Vous désiriez la mort
avant qu'elle se présentât, et

lorsque vous l'avez vue, vous
avez balancé.

i 38. Mahomet n'est que l'en-

voyé de Dieu. D'autres apô-
tres font précédé. S'il mou-
rait ou s'il était tué, aban-
donneriez-vous sa doctrine?
Votre apostasie ne saurait
nuire à Dieu ; et il récom-
pense ceux qui lui rendent
grâce.

139. L'homme ne meurt que
par la volonté de Dieu Le
terme de ses jours est écrit.

Celui qui demandera sa ré-

compense dans ce monde la

recevra. Celui qui désirera
les biens de la vie éternelle

les obtiendra. Nous récom-
penserons ceux qui sont re-

connaissants.
140. Combien de prophètes

ont combattu contre des ar-

mées nombreuses, sans se dé-
courager des disgrâces qu'ils

avaient éprouvées en soute-
nant la cause du ciel? Le
nialheur ne les a point abat-
tus. Us ne se sont point avilis

par la lâcheté. Dieu aime
ceux qui ont de la constance.

141 . Ils se bornaient à dire :

Seigneur, pardonne-nous nos
fautes, et la transgression de
nos devoirs ; alferinis nos pas,

et nous aide contre les na-
tions infidèles. Dieu les com^
bla de biens dans cette vie,

et leur donna la félicité dm%
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l'autre. Il aime les bienfai-

sants.

142. 0 croyants! si vous
suive? les infidèles, ils vous
feront retourner sur vos pas,
8t vous périrez.

143. Dieu est votre protec-
teur. Qui mieux que lui peut
vous secourir?

144. Nous jetterons l'épou-
vante dans le cœur des ido-
lâtres, parce qu'ils ont associé

au Très-Haut des divinités

impuissantes. Le feu sera leur
habitation, séjour déplorable
des pervers.

145. Dieu réalisa ses pro-
messes quand vous poursui-
viez les ennemis défaits

;
mais,

écoutant les conseils de la

lâcheté, vous disputâtes sur
les ordres du prophète. Vous
les violâtes après qu'il vous
eut fait voir ce qui était l'ob-

jet de vos vœux (1).

146. Une partie d'entre

vous soupirait après la vie du
monde, les autres désiraient

la vie future. Dieu s'est servi

du bras de vos ennemis pour
vous mettre en fuite et vous
éprouver. 11 vous a pardonné,
parce qu'il est plein de bonté
pour les fidèles,

147. Tandis que vous pre-

niez la fuite en désordre, vous
n'écoutiez plus la voix du
prophète qui vous rappelait

au combat. Le ciel vous punit
de votre désobéissance. Que
a perte du butin et votre dis-

grâce ne vous rendent pas
inconsolables, toutes vos ac-

tions sont connues de Dieu.

148. Après ce funeste évé-
nement, Dieu fit descendre la

sécurité et le sommeil sur
une partie d'entre vous. Les
autres, inquiets, osaient, dans
leurs folles pensées, prêter
un mensonge à Dieu. Sont-ce
là, disaient-ils, les promesses
du prophète ? Réponds-leur :

Le Très-Haut est l'auteur de
ce désastre. Ils cachaient dans
leur âme ce qu'ils ne te ma-
nifestaient pas. Si les pro-
messes qu'on nous a faites,

répétaient-ils, avaient quel-
que fondement, une partie
d'entre nous n'aurait pas suc-
combé ici. Réponds -leur :

Quand vous auriez été au
sein de vos maisons, ceux
pour qui le combat était écrit,

seraient venus tomber au lieu

où ils sont morts, afin que le

Seigneur connût et éprouvât
le fond de vos cœurs A lui

en appartient la connaissance.
149. Ceux qui se retirèrent

le jour de la rencontre des
deux armées (2), furent sé-

duits par Satan, en punition
de quelque faute qu'ils avaient
commise. Dieu leur a par-
donné, parce que sa miséri-
corde est sans bornes.

150. 0 croyants! ne ressem-
blez pas à ceux qui, devenus
infidèles, disent : Nos frères

ont péri en marchant à la

guerre ou en combattant. S'ils

fussent restés parmi nous, ils

ne seraient pas morts. Ces
paroles impies leur coûteront

(1) Le jour où se livra le combat
d'Ahed, Abdallah et trois soldat» effrayés

par le nombre des ennemis, s'en retour-

fièrent sans combattre
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des soupirs. Dieu donne la

vie et la mort. Il voit vos ac-

tions.

151. Si vous mourez ou si

vous êtes tués en défendant

la foi, songez que la miséri-

corde divine vaut mieux que

les richesses que vous auriez

amassées.
452. Que vous mourriez ou

que vous soyez tués, Dieu

vous rassemblera devant son

tribunal.

153. Tu leur as fait un por-

trait flatteur de la clémence

divine. Si, plus rigide, tu ne

leur eusses montré que de la

dureté, ils se seraient séparés

de toi. Aie de l'indulgence

pour eux, demande-leur par-

don, conseille-les dans leurs

entreprises ; et lorsque tu dé-

libéreras sur quelque affaire,

mets ta confiance dans le Sei-

gneur. Il aime ceux qui ont

mis en lui leur confiance.

154. Si Dieu vient à votre

secours, qui pourra vous vain-

cre? S'il vous abandonne, qui

appellerez-vous à votre aide ?

Que les fidèles mettent donc

leur confiance dans le Sei-

gneur!
155. Le prophète ne sau-

rait vous tromper. Le fourbe

paraîtra avec sa tromperie au

jour de la résurrection. Dans
ce jour, chacun recevra le

prix de ses œuvres, et l'exacte

justice présidera aux juge-

ments.
156. Pensez-vous que celui

qui aura fait la volonté de

Dieu, sera traite comme le

coupable qui aura mérité sa

c^lère^ et qu'il sera livré aux

tourments de l'enfer, séjour
du désespoir?

157. Le Tout-Puissant les

traitera différemment. 11 pèse

les actions des mortels.

158. Dieu a déjà fait écla-

ter sa bienfaisance pour les

fidèles. Il leur a envoyé un
apôtre d'entre eux pour leur

annoncer ses merveilles, les

purifier et leur enseigner le

livre et la sagesse. S'ils

étaient venus plus tôt, ils au-

raient vécu dans l'erreur.

159. Lorque le malheur s'est

fait sentir (et vous aviez pré-

cédemment fait éprouver à

vos ennemis le double de vos

malheurs), vous avez dit :

D'où nous vient cette dis-

grâce ? Réponds -leur : De
vous-mêmes. La puissance de

Dieu est infinie.

160. Dieu permit ce qui

vous arriva le jour du combat,
afin de distinguer les vrais

fidèles des hypocrites. Lors-

qu'on dit aux croyants : Venez
combattre sous l'étendard de

la foi, venez repousser Fen-

nemi ; ils répondirent : Si

nous savions combattre, nom
vous suivrions. Dans cet ins-

tant ils étaient plus près de

Finfidélité que de la foi.

161. Leur cœur démentait

ce que proférait leur bouche;
mais Dieu sait ce qu'ils ca-

chaient.

162. Réponds à ceux qui,

restés au sein de leurs foyers,

s'écrièrent : Si nos frères

nous avaient cru ils ne se-

raient pas morts; mettez- voua

à l'abri de la mort si voui

êtes véridiques.
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163. Ne croyez pas (jue future, iis souffriront des
ceux qui ont succombé soient peines rigoureuses,
morts; au contraire, ils vi- 171. Ceux que rintérêt rend
vent et reçoivent leur nour- apostats, ne nuisent point au
riture des mains du Tout- Tout-Puissant, L'enfer sera
Puissant. leur habitation.

164. Enivrés de joie, corn- 172. Que les incrédules
blés des grâces du Seigneur, ne regardent pas comme un
ils se réjouissent de ce que bonheur de vivre longtemps,
ceux qui marchent sur leurs Si nous prolongeons leurs
traces, et qui ne les ont pas Jours, c'est afin qu'ils mettent
encore atteints, seront à l'abri le comble à leurs iniquités, et

des frayeurs et des peines. qu'ils soient la proie d'un
165. Ils se réjouissent de ce supplice ij^nominieux.

que le Seigneur a versé sur 173. Dieu ne laisse les

eux les trésors de sa bienfai- fidèles dans l'état où vous
sance, et de ce qu'il ne laisse êtes, que jusqu'à ce qu'il ait

point périr la récompense des discerné les méchants d'avec

tidèles. les bons.
166. Ceux qui, après leur 174. Dieu ne vous élèvera

disgrâce, ont obéi à Dieu et pas à la connaissance de ses

au prophète, ont fait le bien, mystères. Il choisit les en-
et craint le Seigneur, rece- voyés qu'il lui plaît pour les

vront un prix glorieux. leur confier. Croyez donc en
167. Ceux qui, à la non- lui et en ses ministres. La foi

velle des forces que l'ennemi et la crainte du Seigneur au-

rassemblait, loin de s'effrayer, ront leur récompense.
se sont écriés : Dieu nous suf- 175. Que l'avare ne regarde
fît, il est le dispensateur de pas les biens qu'il reçoit de

168. Sont retournés com- qu'ils causeront son mal-
blés des faveurs du ciel. L'ad- heur.

versité ne les a point éprou- 176. Les objets de son ava-

vés, parce qu'ils ont suivi la rice seront attachés à son col

volonté de Dieu dont la iibé- au jour de la résurrection,

ralité est infinie. Dieu a l'héritage des cieux et

169. Satan s'efforcera de de la terre. Rien de ce que
vous inspirer la crainte de ses vous faites n'échappe à sa

adorateurs. Ne le craignez connaissance.

point. Craignez-moi, si vous 177. ïl a entendu la voix de

êCes fidèles. ceux qui ont dit : Dieu est

170. Que ceux qui courent pauvre et nous sommes rl-

dans la voie de l'infidélité ne ches. Nous tiendrons compte
t'affligent point. Ils ne sau- de leur,s discours, et du sang

raient nuire à Dieu. Il ne leur des prophètes injustement

donnera point de part à la vie versé par leurs mains, et

toutes choses,
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^olîs leur dirons : Goûtez la

peine du feu.

178. Ils y seront précipités

à cause de leurs crimes; car

\
Dieu n'est point injuste en-
vers les hommes.

179. 11 en est qui disent :

Nous avons fait serment à
Dieu de ne croire à aucun
prophète, à moins qu'il ne
présente une offrande que le

feu du ciel consume.
180. Réponds-leur : Vous

aviez des prophètes avant moi.
Ils ont opéré des miracles,

celui-là même dont vous par-
lez. Pourquoi avez-vous teint

vos mains dans leur sang, si

vous dites la vérité ?

181. S'ils nient ta mission,
ils ont traité de môme les

apôtresqui t'ont précédé, quoi-

qu'ils fussent doués du don
des miracles, et qu'ils eussent
apporté le livre qui éclaire.

182. Tous les hommes su-

biront la mort. Chacun rece-
vra le prix de ses œuvres au
jour de la résurrection. Celui

qui aura évité le feu et qui

entrera dans le paradis, goû-
tera la vraie félicité. La vie

humaine n'est qu'une jouis-

sance trompeuse.
183. Vous serez éprouvés

dans vos biens et dans vos
personnes. Vous soutMrez des
blasphèmes des juifs et des
idolâtres ; mais ayez la pa-

' tience et la crainte du Sei-

neur. Toutes ces choses sont
ans les décrets éternels.

184. Dieu reçut ralliance
des juifs à condition qu'ils

manifesteraient le Pentateu-
que. et qu'ils ne cacheraient

point sa doctrine, tls Pont
jeté avec dédain, et Pont
vendu pour un vil intérêt.

Malheur à ceux qui Pont
vendu 1

185. Ne pensez pas que ceux
qui s'enorgueillissent de leurs

actions, et qui veulent être

loués de ce qu'ils n'ont pas
fait, soient à Pabri des châ-
timents. Ils seront rigoureu-
sement punis.

186. L'empire des cieux et

de la terre appartient à Dieu.
Il est Tout-Puissant.

187. La création du ciel et

de la terre, la vicissitude des
nuits et des jours, offrent, aux
yeux du sage, des signes de
sa puissance.

188. Ceux qui, debout, assis,

couchés, pensent à Dieu et

méditent sur la création de
l'univers, s'écrient : Dieu n'a

point formé en vain ces ou-
vrages. Que ton nom soit loué!

180. Seigneur ! préserve

-

nous de la peine du feu. Sei-

gneur, celui que tu précipi-

teras dans les flammes sera

couvert d'ignominie. Il

aura plus d'espoir pour les

pervers.

190. Seigneur, nous avons
entendu la voix de ton pro-

phète qui nous appelait à la

foi et qui criait : Croyez en
Dieu ! et nous avons cru.

491, Seigneur, pardonne-
nous nos fautes; lave-nous de
nos péchés, et fais que nous
mourions dans la voie des
justes.

192. Seigneur, accorde-nou$
ce que tu nous as promis p^r
ton apôtre, et ne nous couvre
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l'enfer, séjour des infortunés
497. Ceux qui craignent k

Seignpur habiteront les jar-

dins de délices. Ils y demeu-
reront éternellement. Ils se-

ront les hôtes de Dieu. Qui
mieux que lui peut combler
de bien les justes?

198. Parmi les juifs et les

chrétiens, ceux qui croient
Dieu, aux Ecritures, au Koran,
et qui se soumettent à la vo-

lonté du ciel, ne vendent
point sa doctrine pour un vil

intérêt.

199. Ils trouveront leur ré-

compense auprès de T Eternel,
qui est exact à peser les ac-

tions des mortels.
200. 0 croyants ! soyez pa-

tients. Combattez avec cons-

tance. Craignez le Seigneur,
afin que vous jouissiez de la

félicité

CHAPITRE IV

LES FEMMES

DONNÉ k MÉDINE, COMPOSÉ DE 175 VERSETS

Au nom de Dieu clément et miséricordieux.

1. Mortels, craignez le Sei- Craignez le Seigneur au nom
gneur qui vous a tous créés duquel vous vous priez mu-
d'un seul homme, dont il tuellement. Respectez les liens

forma la femme, et qui à cou- du sang. Dieu observe vos

yert ia terre de leur postérité, actioat*

pas d'opprobre au jour de la

résurrection, puisque tu ne
manques point à tes pro-
messes.

193. Le Seigneur leur ré-

pond : Je ne laisserai point
périr les actions des hommes,
chacun recevra sa récom-
pense.

194. J'effacerai les péchés
de ceux qui auront été chassés
de leurs maisons, qui auront
souffert, combattu, et seront
morts pour défendre ma cause.

Je les introduirai dans des
jardins où coulent des fleuves.

195. Dieu les récompensera
lui-même. Ses récompenses
sont magnifiques.

196. Que la prospérité des
infidèles qui sont à la Mecque
ne te séduise point. Leurs
jouissances seront de courte
durée, et leur demeure sera
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i. Donnez aux orphelins ce

qui leur appartient. Ne rendez
pas le mal pour le bien. Ne
consumez pas leur héritage

pour grossir le vôtre. Cette

action est un crime.
Si vous avez pu craindre

d'être injuste envers des or-
phelins, craignez de l'être

envers vos femmes (1). N'en
épousez que deux, trois ou
quatre. Choisissez celles qui
vous aurout plu. Si vous ne
pouvez les maintenir avec
équité, n'en prenez qu'une,
ou bornez-vous à vos esclaves.

Cette conduite sage vous faci-

litera les moyens d'être justes,

et de doter vos femmes. Don-
nez-leur la dot dont vous serez
convenus. Si la générosité les

portait à vous la remettre,
employez-la à vous procurer
les commodités de la vie.

4. Ne confiez pas aux soins
d'un insensé les biens dont
Dieu vous a donné la garde.
Qu'ils servent à nourrir et à
vêtir vos pupilles. Vous leur
devez une éducation honnête.

5. Elevez-les jusqu'à ce
qu'ils soient en âge de se

marier, et lorsque vous les

croirez capables de se bien
conduire, remettez-leur l'ad-

ministration de leurs biens.

Gardez-vous de les dissiper
en les prodiguant ou en vous
hâtant de les leur confier,

lorsqu'ils sont trop jeunes.

(i) Lorsque ce verset descen(iit du
ciel, la plupart des Arabes avaient huit

et diï femmes. Ils les traitaient sou-
vent avec injustice. Gelaleddin. La po-
lygamie « été établie de tous temps en
Orient, Mahomet l'a resserrée dans des
bornes plus étroites.

6. Que le tuteur riche s'ai}s-

tienne de toucher aux biens
de ses pupilles. Celui qui est
pauvre ne doit en user qu'avec
discrétion,

7. Lorsque vous leur ren-
drez compte de leurs biens,
appelez des témoins. Dieu
sera le juge de vos actions.

8. Les hommes et les femmes
doivent avoir une portion des
richesses que leur ont laissées
leurs pères et leurs proches.
Cette portion doit être réglée
parla loi, soit que l'héritage
soit considérable, ou de peu
de valeur.

9. Lorsque l'on sera ras-

semblé pour partager l'héri-

tage, que l'on ait soin d'entre-
tenir les parents pauvres et

de les consoler par des pa-
roles d'humanité.

10. Que ceux qui craignent
de laisser après eux des en-
fants dans la faiblesse de
l'àçe, pénétrés de commisé-
ration et de la crainte du Sei-

gneur, élèvent leurs voix en
faveur des orphelins, et

règlent leur sort avec justice.

11. Ceux qui dévorent in-

justement l'héritage de l'or-

phelin, se nourrissent d'un
feu qui consumera leurs en-
trailles.

12. Dieu vous commande,
dans le partage de vos biens
entre vos enfants, de donner
aux mâles une portion double
de celles des filles. S'il n'y a

que des filles, et qu'elles

soient plus de deux, elles au-

ront les deux tiers de la suc-
cession. S'il n*j en a qu'une,
elle en recevra la moitié. Si
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le défunt n*a laissé qu'un fils,

ses parents prendront un
sixième. Si le défunt n'a

point laissé d'enfants, et que
ses parents soient héritiers,

sa mère aura un tiers de la

succession, et un sixième
seulement s'il a des frères,

après que l'on aura acquitté

les legs et les dettes du testa-

teur. Vous ne savez qui de
vos pèrés ou de vos enfants

vous sont plus utiles. Dieu
vous a dicté ces lois. Il est

savant et sage.

13. La moitié des biens

d'une femme morte sans pos-

térité appartient au mari, et

le quart si elle a laissé des

enfants; les legs et les dettes

prélevés,

14. Les femmes auront un
quart de la succession des

maris morts sans enfants, et

un huitième seulement s'ils

en ont laissé; les legs et les

dettes prélevés.

15. Si l'héritier constitué

d'un parent éloigné a un
frère ou une sœur, il leur doit

un sixième de la succession.

Ils recevront un tiers s'ils

sont plusieurs, après l'accom-

plissement légitime des legs

et des dettes.

16. Gardez-vous de violer

ces préceptes. Ils sont éma-
nés du Dieu savant et misé-
ricordieux.

17. Celui qui les observera
et qui obéira au prophète,

sera introduit dans des jar-

dins où coulent des fleuves,

séjour de délices, où il goû-
tera une éternelle félicité.

la. Celui qui désobéira à

Dieu et à son envoyé, et cjvîl

transgressera ses lois, sera
précipité dans l'abîme de feu.

où il sera éternellement en
proie aux tourments et à l'op-

probre.

f 10. Si quelqu'une de vos
^femmes a commis l'adultère,

lappelez quatre témoins. Si

^eurs témoignages se réimis-
fsent contre elle, enfermez-la
dans votre maison, jusqu'à
ce que la mort termine sa
carrière.

,

I 20. Imposez une peine à
l'homme et à la femme libres

surpris dans le crime; et si,

touchés de repentir, ils se

corrigent, pardonnez-leur. Le
Seigneur est indulgent et mi-
séricordieux.

21. Ceux qui ayant péché
par ignorance, retournent à
Dieu avec un cœur contrit,

éprouveront sa miséricorde,
parce qu'il est savant et sage.

22. Le repentir est inutile

pour ceux qui, ayant vieilli

dans le crime, disent aux
portes du toml^eau : Je me re-

pens ; il est inutile pour ceux
qui meurent dans l'infidélité.

Nous leur avons préparé un
tourment douloureux.

23. 0 croyants! il me vous
est pas permis d'hériter dei

vos femmes contre leur vo-
lonté, ni de les empêcher de
se marier (i), afin de leur ra-

vir une partie de ce que vous
leur avez donné, à moins
qu'elles ne soient coup^ibles

d'un crime manifeste. Atta-
chez-les par des bienfaits. Si

(t) Loxnqut voui U» %ym ré^uéUteê^
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TOUS les traitez avec rigueur,
peut-être haïrez-vous celles

que Dieu avait formées pour
vous rendre heureux.

24. Si vous répudiez une
femme à qui vous avez donné
une dot considérable pour
en prendre une autre, lais-

sez-lui la dot entière, Vou-
driez'vous lui arracher in-

justement le fruit de votre
générosité?

25. Gomment pourriez-vous
ravir un don que vous avez
fait à une personne à laquelle

vous avez été uni intimement,
et qui a reçu votre foi?

26. N'épousez pas les fem--

mes qui ont été les épouses
de vos pères. C'est un crime;
c'est le chemin de la perdi-
tion, mais si le mal est fait,

gardez-les.
27. 11 ne vous est pas per-

mis d'épouser vos mères, vos
fiUes, vos sœurs, vos tantes,

vos nièces, vos nourrices, vos
sœurs de lait, vos grand'-
mères, les filles de vos femmes
dont vous avez la garde, à
moins que vous n'ayez pas
habité avec leurs mères. Vous
n'épouserez point vos belles-

filles, ni deux sœurs. Si le

crime est commis, le Seigneur
est indulgent et miséricor-
dieux.

28. Il vous est défendu
d'épouser des femmes ma-
riées libres, à moins que le

sort des armes ne les ait fait

tomber entre vos mains. Telles
sont les lois du Seigneur.
Tout le reste vous est permis.
Employez vois richesses à
vous procurer des épouses

chastes et vertueuses. Evitez
la débauche. Donnez h celles
dont vous avez joui la dot
promise, suivant la loi. Cet
engagement accompli, tous
les accords que vous ferez
ensemble seront licites. Dieu
est savant et sage.

29. Celui qui ne sera pas
assez riche pour se marier à
des femmes fidèles libres,

prendra pour épouses des es-
claves fidèles. Dieu voit votre
foi. Parmi vous, les uns sont
dans la dépendan ce des autres.
N'épousez les esclaves qu'avec
la permission de leurs maîtres.
Dotez-les avec équité. Qu'elles
soient chastes, qu'elles crai-
gnent l'impureté, et qu'elles
n'aient point d'amants.

30. Si après le mariage elles

se livrent à la débauche,
qu'on leur inflige la moitié de
la peine prononcée contre
les femmes libres (1). Cette
loi est établie en faveur de
celui qui craint l'adultère.

Vous ferez bien d'éviter ces
mariages ; mais le Seigneur
est indulgent et miséricor-
dieux.

34 . Dieu vous manifeste ses
volontés. Il veut vous rame-
ner sous les lois de vos pères,
et vous donner des marques
de son indulgence. Il est sa-
vant et sage.

32. Il veut faire éclater
pour vous sa clémence. Ceux
qui suivent le torrent de leurs
passions désirent vous en-
traîner dans l'abîme, et le

(1) Cinquante coups de fouet et six

mois d'exil.



Seigneur tetit vous rendre
son joug léger; parce qu'il

a créé l'homme faible.

33. 0 croyants ! ne dissipez

pa3 vos richesses par Tusure.
Qu'un mutuel consentement
forme vos contrats. Ne vous
donnez point la mort à vous-
mêmes. Dieu est miséricor-
dieux pour vous.

34. L'impie qui violera ces

commandements,, sera jeté

dans les flammes." Rien n'est

plus facile k Dieu.
35. Si vous vous abstenez

de transgresser les grands
préceptes, nous vous lave-

rons de vos fautes, et nous
vous donnerons une place
honorable dans le paradis.

36. Ne désirez point d'être

semblables à celui que Dieu
a élevé au-dessus de vous.
Chacun aura pour partage le

fruit de ses œuvres. Deman-
dez la miséricorde du Sei-

gneur. Il a la connaissance de
toutes choses.

37. Nous vous avons dési-

gné les héritiers à qui vous
devez laisser les biens de vos
pères et de vos proches. Ne né-

gligez pas d'acquitter les en-

gagements contractés par le

j
testateur. Dieu est témoin de

i
toutes vos actions.

38. Les hommes sont supé-

i
rieurs aux femmes, parce que

i Dieu leur a donné la préémi-
j
nence sur elles, et qu'ils les

/dotent de leurs biens. Les
femmes doivent être obéis-
santes et taire les secrets de
leurs époux, puisque le ciel

les a confiées à leur garde,

maris qui ont à souffrir

de leur désobéissance, peii-

vent les punir, les laissai

seules dans leur lit, et même
les frapper. La soumission des
femmes doit les mettre à l'a-

bri des mauvais traitements.
Dieu est grand et sublime.

39. Si vous craignez la dis-

sension entre le mari et la

femme, appelez un juge de
chaque côté, et s'ils consen-
tent à vivre en bonne intelli-

gence. Dieu fera régner la

paix au milieu d'eux, parce
que rien n'échappe à sa con-
naissance.

40. Servez le Seigneur. Ne
lui donnez point d'égal. Exei"

cez la bienfaisance envers vow
pères, les orphelins, les pau-
vres, et ceux qui vous sont
liés par le sang : exercez-la
envers les étrangers, vos com-
pagnons d'armes, les voya-
geurs et les esclaves. Le
Tout-Puissant hait l'homme
dur et orgueilleux.

41. Les avares voudraient
établir Tavarice parmi les

hommes. Ils cachent les ri-

chesses dont le ciel les a

comblés. Ils subiront avec les

infidèles un supplice ignomi-
minieux.

42. Ceux qui font l'aumône
par ostentation, et qui n'ont

point la foi, seront les com-
pagnons du diable. Infortu-

nés compagnons I

43. Qu'auraient-ils perdu à
croire en Dieu, au jour der-

nier, à verser leurs richesses

dans le sein de l'indigent? Le
Très-Haut n'eût-il pas connu
leurs œuvres?

44. Dieu ne trompera per»



feotine, pas même du poids

d'un atome. Il doublera le

bien que Ton aura fait, et en
donnera lui-même la glo-

rieuse récompense.
45. Que feront les infidèles,

lorsque nous rassemblerons
contre eux des témoins de
toutes les nations, lorsque
nous demanderons ton témoi-
gnage? Ils souhaiteront dans
ce jour terrible d'être réduits

en poussière. Ils ne pourront
dérober à la connaissance de
Dieu une seule de leurs

actions.

46. 0 croyants I ne priez

point lorsque vous êtes dans
l'ivresse; attendez que vous
puissiez comprendre ce que
vous proférez. Ne priez point
lorsque vous êtes souillés,

avant de vous être lavés. Lors-
que vous serez malades, ou en
voyage, et que vous aurez sa-

tisfait vos besoins naturels,

ou que vous aurez eu com-
merce avec des femmes, frot-

tez-vous le visage et les mains
avec de la poussière faute

d'eau. Dieu est indulgent et

miséricordieux.
47. N*avez-vous pab remar-

qué les juifs? Ils vendent
1 erreur, et voudraient vous
faire quitter le droit chemin

;

mais le Seigneur connaît vos
ennemis. Sa protection puis-
sante est un asile assuré
contre leur malice.

48. Ceux d'entre eux qui altè-

rentles écritures, disent : Nous
t'avons entendu, et nous ne
voulons pas t'obéir. Ecoute ce
que tu ne saurais comprendre,
et examine-nous. Ils obscur-

cissent le sens de leurs dis-

cours, et déchirent la religion.
49. S'ils disaient : Nous

avons entendu et nous obéis-
sons, écoute-nous et sois

notrejuge. Quels avantages
ne retireraient-ils pas de leur

obéissance! Dieu les a mau-
dits à cause de leur perfidie.

Parmi eux, il n^y a qu'un
petit nombre de croyants.

30. Vous juifs, croyez au

livre qui confirme la vérité du
Pentatenque, avant que nous
changions les visages (1), et

que nous le tournions en
sens contraire. Croyez avant
que nous vous maudissions
comme ceux qui violaient le

sabbat; Tordre de l'Eternel

s'accomplit,

51. Le Seigneur ne pardon-
nera point aux idolâtres. Il

remet à son gré tous les autres

crimes ; mais Fidolàtrie est

le plus grand des attentats.

52. Vous les avez vus, ces

hommes qui se disent justes.

Dieu justifie qui il lui plaît. Il

ne fera éprouver d'injustice à
personne.

53. Vois-tu comme ils osent
prêter un mensonge au Tout-
Puissant? leur impiété n'est-

elle pas assez grande?
54. N'avez-vous pas remar-

qué les erreurs des juifs? Ils

croient au Gebet et tagot (2),

et ils soutiennent que la doc-
trine des infidèles est plus
saine que celle des croyants.

55. Ils sont couverts de la

(1) Suivant les mahométans, ce sent

un des cliâtiments des réprouvés.

(2) Gebet et Tagot étaient deux dm
idoles adorées par les Goieïskistefi»
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malédiction divine. Qui pour-

ra protéger ceux que le ciel a

maudits?
56. Auront-ils leur part

dans le royaume céleste, eux
qui regretteraient une obole

donnée à leurs semblables?
57. Envieront-ils les bien-

faits du Seigneur (1)? Nous
avons donné à la postérité

d'Abraham les écritures, la

sagesse et la possession d'un

grand royaume.
58. Parmi eux les uns

croientau prophète, les autres

sont rebelles à sa voix ; mais
le feu de Tenfer suffira à leurs

crimes.
59. Ceux qui refuseront

de croire aux vérités que
nous annonçons, seront pré-

cipités dans les flammes. Leur
peau à peine consumée se

renouvellera, et ils seront en

proie à de nouveaux tour-

ments. Dieu est puissant et

sage.
60. Ceux qui joindront à la

foi le mérite des bonnes
œuvres, seront introduits

dans les jardins où coulent

des fleuves, séjour d'éternelles

délices. Ils y trouveront des

femmes purifiées et des om-
brages délicieux.

61. Dieu vous commande
de rendre le dépôt à qui il

appartient, et de juger vos

semblables avec équité. Il

vous recommande la fidélité

(i) Les juifs reprochaient à Mahomet
d'avoir plusieurs femmes, et ils préten-

daient que s'il eût été prophète, il au-

rait vécu dans le célibat. Gelaleddin
leur oppose Texemple de David et de
Salomon <|ui eurent un grand nombre
4« f«iiunes.

à ces préceptes, parce (|u il

voit et entend tout.

62. 0 fidèles I obéissez au
Seigneur, à son envoy<5 et à
ceux d'entre vous qui ont
l'autorité. Portez vos diffé-

rends devant Dieu et son apô-
tre, si vous CI oyez en Dieu et

au jour dernier. C'est le

moyen le plus sage et le plus
propre pour terminer vos
contestations.

63. N'as-tu pas considéré
ceux qui assurent qu'ils

croient au Coran et aux écri-

tures? Ils demandent d'être

jugés devant Tagot, et il leur
est défendu de croire en lui ;

mais le diable s'efforce d'é-

paissir leurs ténèbres.
j

64. Si on leur propose d'é-

couter la doctrine du livre

descendu des cieux et d'en-

tendre le prophète, ils s'en-

fuient avec indignation.
|

65. Lorsque le malheur,
juste prix de leurs forfaits,

s'appesantira sur eux, ils

viendront à toi et ils jureront
par le nom de Dieu, qu'ils

n'ont soupiré qu'après le bien
et la concorde.

66. Dieu lit au fond de leurs

cœurs. Eloigne - toi d'eux.

Avertis-les avec des paroles
pénétrantes.

67. Nous avons envoyé des
apôtres, afin qu'on leur obéit.

Si ceux qui ont vécu dans le

vice retournent à toi, s'ils

demandent à Dieu la rémis-
sion de leurs fautes, et que
tu intercèdes pour eux, ils

éprouveront la clémence et

la miséricorde divine.
|

68. J'en jure par ton Dieu,
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ils ne croiront point qu'ils ne
t'aient établi l'arbitre de leurs

différends. Ta décision lèvera

leurs doutes, et ils y acquies-
ceront d'eux-mêmes.

96. Si nous leur avions
prescrit de se donner la mort
à eux-mêmes, ou d'abandon-
ner leurs possessions peu
d'entre eux l'auraient fait.

Cependant, en exécutant la

volonté de Dieu, ils auraient
eu un mérite, et leur foi se

serait affermie.

70. Il les aurait récompen-
sés magnifiquement, et les

aurait conduits dans le che-
min du salut.

71. Ceux qui seront fidèles

à Dieu et à son envoyé,
entreront dans la société glo-

rieuse des prophètes, des jus-

tes, des martyrs, des bienfai-

sants, que Dieu a comblés de
ses plus rares faveurs.

72 Telle est la libéralité

du Seigneur. Sa science est

suffisante.

73. 0 croyants! soyez pru-
dents dans le combat, soit

que vous attaquiez séparé-
ment ou en corps.

74. Il y en aura parmi vous
qui resteront en arrière. Ils

se féliciteront de vos revers,

et rendront grâces au ciel de
ce qu'ils n'auront pas assisté

au combat.
75. Si Dieu vous envoie la

victoire, ils diront (comme si

ce n'était pas l'amitié qui dût
les faire agir) : Plût au ciel

que nous eussions combattu
avec eux I Nous aurions rem-
porté un riche butin.

7ê. Que ceux qui sacrifient

la vie du monde à la vie
future, se rangent sous les

étendards du Seigneur, et soit
qu'ils succombent en combat-
tant, soit qu'ils sortent victo-

rieux du combat, ils rece-
vront une récompense glo-
rieuse.

77. Qui pourrait vous empê-
cher de combattre pour la

foi, pour ceux d'entre vous
qui sont faibles, pour des
femmes, des enfants qui s'é-

crient : Seigneur tire- nous
de cette ville perverse, et

nous envoie un défenseur?
78. Les croyants soutien-

nent les intérêts du ciel, et

les infidèles portent les ar-
mes sous les étendards de
Tagot. Combattez contre les

millices de Satan. Il n'a que
de faibles ressources à vous
opposer.

79. Vous avez remarqué
ceux qui, exempts pendant
un temps de porter les armes,
doivent faire la prière et l'au-
mône : lorsqu'on leur a com-
mandé de combattre, la plu-
part, craignant les infidèles

autant ou plus que Dieu
même, se sont écriés : Sei-

gneur, pourquoi nous ordon-
nes-tu la guerre? pourquoi
ne nous laisses-tu pas parve-
nir au terme de nos jours?
Réponds-leur : Les jouissan-
ces du monde sont passa-
gères : la vie future est le

vrai bien pour ceux qui crai-

gnent Dieu. Là personne ne
sera trompé.

80. En quelque lieu que
vous soyez, la mort vous sur-
prendra. Les tours élevées m



169 LK KORAN.

vous défendront point contre
ses coups. Les infidèles rem-
portent-ils quelque avantage,
vous dites : C'est Dieu qui le

leur envoie. Essuyez-vous
quelque disgrâce, vous en
accusez le prophète. Tout
vient de Dieu. Mais à peine
comprenez-vous ce qu'on vous
explique.

81. Dieu est Fauteur du
bien qui t'arrive. Le mal
vient dé toi. Tu es notre mi-
nistre auprès de tes sembla-
bles. Le ciel est témoin de
ta mission. Son témoignage
suffit.

82. Celui qui obéit au pro-
phète, obéit à Dieu. Nous ne
Savons pas envoyé pour être

le gardien de ceux qui sont
rebelles à ta voix.

83. Ils disent, en ta pré-

sence : Nous obéissons. A
peine t'ont-ils quitté que la

plupart songent à la révolte;

mais Dieu écrit leurs projets.

Fuis-les. Mets ta confiance
dans le Très-Haut. Sa protec-
tion est un sûr asile.

84. N'ont-ils pas le Koran
sous les yeux ? Si tout autre
que Dieu en était l'auteur,

n'y trouveraient-ils pas une
foule de contradictions ?

83. Reçoivent-ils une nou-
velle qui 'flatte leur espoir ou
alarme leur cœurs, ils la pu-
blient. S'ils l'annonçaient au
prophète ou à ses lieutenants,

ceux qui désireraient le sa-

voir, rapprendraient de leur

bouche. Si la miséricorde
divine ne veillait sur vous, la

plupart seraient tombés dans
168 pièps à& SttaTi.

86. Combattes pour la
foi. Vous travaillerez pour
vous-mêmes. Encourage les

croyants. Le bras du Très-
Haut peut arrêter l'ardeur
guerrière des infidèles. Il est
plus fort qu'eux, et ses châti-
ments sont plus terribles.

87. L'intercesseur qui pro-
duira le bien, en recevra le

prix. Celui dont l'interces-

sion aura de funestes effets,

en portera la peine, car Dieu
observe tout.

88. Si quelqu'un vous salue,
rendez-lui le salut avec autant
ou plus d'honnêteté. Dieu
pèse toutes les actions.

89. Dieu est le seul Dieu. Il

vous rassemblera au jour de
résurrection. Vous ne pouvez
en douter. Quoi de plus vrai
que sa parole!

90. Que vous importe que
les impies soient divisés en
deux sectes? Dieu les a reje-

tés. Voulez-vous conduire
ceux qu'il a égarés ? Il n'y

a plus de lumière pour ceux
qu'il a plongés dans les ténè-

bres.

91. Ils ont voulu vous ren*

dre infidèles comme eux; et

vous faire participer à leur

impiété. Ne formez point de
liaisons avec eux, jusqu'à ce

qu'ils aient quitté leur patrie

pour défendre sa loi. S'ils

retournaient à l'infidélité, sai-

sissez-les, et les mettez à mort
partout où vous les trouverez.

N'ayez parmi eux ni protec-
teur ni ami.

92. Exceptez de cette loi

ceux qui auraient cherché un
asile chez vos alltési^ et cmx
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qui sont forcés de vous faire

la guerre, ou de la faire à

leur propre nation* Dieu pou-
vait leur donner l'avantage

sur vous, et vous auriez été

vaincus. S'ils cessent de por-
ter les armes contre vous, et

s'ils vous offrent la paix, Dieu
vous défend de les attaquer.

93. Il en est d'autres qui
veulent allier votre croyance
à celle de leur nation. Ils

deviennent rebelles toutes

les fois qu'on les y invite.

S'ils continuent à porter les

armes contre vous, s'ils ne
vous offrent la paix, arrêtez-

les et les tuez partout où vous
les trouverez. Nous vous don-
nons sur eux une puissance
certaine.

94. 11 n'est pas permis à
un musulman d'en tuer un
autre. Si le meurtre est invo-

lontaire, le meurtrier doit la

rançon d'un fidèle captif, et

à la famille du mort la somme
fixée par la loi (1), à moins
qu'elle ne lui en fasse grâce.

Pour la mort d'un croyant,
quoique d'une nation enne-
mie, on donnera la liberté à
un prisonnier. Pour la mort
d'un allié on rachètera un
fidèle de captivité, et on
payera, à la famille du défunt,
la somme prescrite. Celui qui
ne trouvera point de captif à
racheter, jeûnera deux mois
de suite. Ces peines sont éma-
nées du Dieu savant et sage.

95. Celui qui tuera un
fidèle volontairement aura

(1) Cette somme est le prix ceui

l'enfer pour récompense. Il

y demeurera éternellement.
Dieu irrité conti^ lui le mau-
dira, et le condamnera à un
supplice épouvantable.

96. 0 croyants I lorsque vous
marcherez pour la guerre
sainte, pesez vos démarches»
Que la soif du butin ne vous
fasse pas dire de celui qui
vous saluera paisiblement,
c'est un infidèle. Dieu pos-
sède des richesses infinies.

Telle fut votre conduite pas-
sée. Le ciel vous l'a par-
donnée. Examinez avant d'a-

gir. Dieu est le témoin de
vos actions.

97. Les fidèles qui restent

en sein de leur famille sans
nécessité, ne sont pas traités

comme ceux qui défendent
la religion de leurs biens et

et de leurs personnes. Dieu
a élevé ceux-ci au dessus des
autres. Tous posséderont le

souverain bien ; mais ceux-
qui marchent au combat
auront un sort plus glorieux.

98. Un rang distingué, la

clémence et la miséricorde
divine seront leur partage.
Dieu est indulgent et misé-
ricordieux.

99. Les anges demandèrent
aux coupables qu'ils puni-
rent de mort : De quelle reli-

gion êtes-vous ? Nous étions

les faibles habitants d'un pays
idolâtre, répondirent-ils. La
terre n'est-elle pas étendue,
reprirent les anges? Ne pou-
viez-vous pas quitter le lieu

que vous habitiez ? Leur de-
meure sera l'enfer, séjour
d[es toiiripent».
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I 100. Les personnes ramies
de l'un et de Fautre sexe, les

pères dépourvus de secours,

et d'instruction, pourront
éprouver la clémence du
Seigneur, parce qu'il est in-

dulgent et miséricordieux.
101. Celui qui s'expatriera

pour défendre la religion

sainte trouvera l'abondance,
et un grand nombre de com-
pagnons. Le fidèle qui, ayant
quitté sa famille, pour se

ranger sous }es étendards de
Dieu et de son apôtre, vien-

dra à mourir, recevra sa ré-

compense des mains du Dieu
clément et miséricordieux.

102. Vous ne serez point
coupables d'abréger vos priè-

res pendant le voyage si

vous avez lieu de craindre
que les infidèles vous surpren-
nent, parce qu'ils sont vos
ennemis manifestes.

103. Lorsque tu seras à la

tête de l'armée, et que tu

annonceras la prière, qu'une
partie prenne les armes et

prie avec toi. Ceux qui auront
rendu leur hommage au
Seigneur se retireront der-

rière, et les autres prendront
leur place. Qu'ils prennent
leurs sûretés en priant, et

qu'ils soient armés. Les infi-

dèles voudraient que vous
négligeassiez vos armes et

votre bagage, afin de fondre

tous ensemble sur vous. Si

la maladie ou la pluie vous
obligent à vous désarmer, ce

ne sera pas un crime, mais
soyez sur vos gardes. Dieu a

préparé aux infidèles un sup-

plice ignominieux.

104. La prière accomplie,
gardez le souvenir du Sei-
gneur, debout, assis, ou cou-
chés. Lorsque vous serez en
sûreté, faites la prière en
entier aux heures où elle a
été prescrite aux fidèles.

105. Que Fimsige des souf-

frances ne vous arrête point
dans la poursuite des infidèles.

Ils ont comme vous leurs

peines, et vous avez de plus
qu'eux un espoir fondé sur
le Dieu savant et sage.

106. Nous t'avons envoyé
des cieux le livre qui ren-
ferme la vérité, afin que tu

juges les hommes comme
Dieu te l'a enseigné

;
que tu

ne disputes point avec les

imposteurs, et que tu im-
plores l'indulgetce du Dieu
clément et miséricordieux:

107. Et afin que tu ne pren-
nes point la défense de ceux
qui s'aveuglent eux-mêmes,
parce que Dieu hait les four-
bes et les impies.

108. Ils se déguisent devant
les hommes ; mais ils ne
peuvent se cacher aux yeux
de l'Eternel. 11 est avec eux
quand, au milieu des ombres
de la nuit, ils profèrent des dis-

cours qu'il abhorre. Il envi-

ronne de sa science toutes
leurs actions.

109. Vous défendez leur

cause pendant cette vie; mais
qui osera la soutenir devant
le Très-Haut? Quel avocat
trouveront-ils au jour de la

résurrection ?

110. Celui qui, après s'être

égaré dans les sentiers du
vice, implorera la miséri-
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corde du Seigneur, éprouvera
les effets de sa clémence.
m. Celui qui commet Tini-

quité perd son àme. Dieu est

savant et sage.

112. Celui qui rejette la

faute ou l'injustice dont il

est coupable sur un innocent
est calomniateur, et se charge
d'un crime infâme.

113. Une partie des infi-

dèles avaient conjuré ta perte,

mais ils se sont perdus eux-
mêmes. La bonté divine veil-

lait sur tes jours. Ils n'ont pu
te nuire. Dieu t'a envoyé le

livre et la sagesse. Il t'a en-

seigné ce que tu ignorais, et

t'a comblé de ses faveurs.

114. Rarement le bien est

l'objet de leurs nombreux
discours. Celui qui commande
l'aumône, la justice, la con-
corde entre les hommes et

qui remplit ces devoirs par le

désir de plaire au Seigneur,
recevra une récompense ma-
gnifique.

115. Celui qui se séparera
du prophète, après avoir
connu le droit chemin, et qui
suivra une autre doctrine que
celle des fidèles, obtiendra ce

qu'il a désiré : les flammes
de Tenfer seront son partage.

116. Dieu ne pardonnera
point aux idolâtres. Il fera

grâce à qui il voudra. Eux
seuls n'ont rien à espérer de
sa miséricorde. Donner un
égal au Très-Haut, c'est le

comble de Taveuglement.
117. Ils ont pour divinité

des déesses (1); mais Sa-

tan est l'objet de leur culte.

118. Dieu le chargea de sa

malédiction. J'attaquerai, dit

le tentateur, une partie de tes

serviteurs. Je les séduirai. Je

ferai naître en eux les pas-
sions. Je leur ordonnerai de
couper les oreilles des trou-

peaux (2), et de défigurer ta

créature. Ainsi parla Satan.
Mais l'apostat qui, abandon-
nant le Seigneur, prendra le

démon pour patron, périra
malheureusement.

119. Il flatte ses adorateurs
par des promesses. Il allume
dans leurs cœurs le feu des
passions, mais la tromperie
sera le fruit de ses promesses.

1 20. Leur demeure sera l'en-

fer, et il leur sera impossible
d'en sortir.

121. Dieu a promis aux
fidèles, qui auront pratiqué
la vertu, l'entrée des jardins
où coulent des fleuves. Ils y
demeureront éternellement.
Les promesses du Seigneur
sont véritables. Quoi de plus
infaillible que sa parole !

122. Vous ne serez point
traités suivant vos désirs, ni

comme le souhaitent les chré-
tiens. Quiconque fera le mal
en recevra la peine, et ne
trouvera point de protection
contre le Très-Haut.

123. Ceux qui auront exercé

étaient les filles de Dieu. Ils leur ren-
daient des hoDoeurs divins. Les habi-

tants de la Mecque adoraient particulière-

ment trois déesses, Lata^ Oza et Menât.
(2) Mahomet reprend la superstition

des Mecquoiâ qui coupaient Textréraité

des oreilles du dixième faon d'une fa*

nielle de chameau, et le regarda ianA

comaae wn amnon^ sftSre. Jakio,.
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la bienfaisance et professé
rislamisme, entreront dans le

paradis, et ne seront point
trompés.

124. Quelle religion plus
sainte que Tislamisme ! Quoi
déplus agréable au Seigneur,

que de tourner son front vers

lui, de faire le bien, de suivre

la croyance d'Abraham, qui
n*adora qu'un Dieu, et mérita
d'être son ami 1

4^. Dieu est le souverain
des cieux et de la terre. Il

embrasse tout l'univers de
son immensité.

126. Ils te consulteront au
sujet des femmes. Dis-leur :

Dieu vous apprendra vos de-

voirs à leur égard, et les pré-

ceptes que vous lisez dans le

Coran au sujet des orphelines

à qui vous ne donnez pas ce

que la loi lexir attribue, et

que vous refusez d'épouser. Il

vous instruira de ce qui con-

cerne les enfants en bas âge,

afin que vous les traitiez avec

équité. Tout le bien que vous
ferez sera connu de Dieu.

127. Si la dureté et l'aver-

sion du mari faisaient crain-

dre à la femme d'être répu-
diée, elle doit s'efl'orcer de le

ramener à la douceur. La ré-

concili tion mutuelle est le

parti le plus sage. L'homme
est porté à Tavarice. Soyez
bienfaisants, et craignez Tin-

justice. Dieu est le témoin de

vos actions.

128. Vous ne pourrez,

malgré vos efforts, avoir un
amour égal pour vos femmes ;

dïidÀs vous ne ferez pencher

1% balance d'aucun cdté, et

vous les laisserez en suspens.
Soyez justes. Craignez le Sei-

gneur et vous éprouverez les

effets de sa clémence.
129. Si le divorce a lieu.

Dieu enrichira l'un et l'autre

époux. Il est sage et infini.

130. Il possède ce qui est

dans les cieux et sur la terre.

Nous avons recommandé à

ceux qui reçurent les écri-

tures avant vous, et nous vous
recommandons la crainte du
Seigneur. Si vous êtes infidèles

Dieu n'en sera pas moins le

Souverain des cieux et de la

terre . Il est riche , et sa

louange est en lui-même.
131. L'univers est son do-

maine. Sa protection vous
suffit.

132. Mortels, si Dieu voulait,

il vous ferait disparaître, et

produirait d'autres hommes
pour vous remplacer. Ce pro-
dige n'est point au-dessus de
sa puissance.

133. Désirez-vous les biens
terrestres? Ils sont dans ses

mains, avec le prix de la vie

future. Il voit et entend tout.

1 34. 0 croyants I que l'équité

règle vos témoignages, dus-
siez-vous prononcer contre
vous-mêmes, contre un père,

un parent, un riche ou un pau-
vre. Dieu les touche de plus

près que vous. Que la passion
ne vous écarte jamais de la

vérité; qu'elle ne vous fasse

pas refuser votre témoignage.
Dieu voit vos actions.

135. 0 fidèles! croyez en
Dieu, en son apôtre, au livra

qu'il lui a envoyé, aux écri-

tures descendues avant lui.
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Celui qui ne croitpas en Dieu,
en ses Anges, au Koran, au
prophète, et au jour de Juge-
ment, est plongé dans Taveu-
glement.

135. Le croyant qui, après
avoir tombé dans linfidélité,

en est sorti pour s'y enfoncer
plus profondément, n'a plus
à espérer de pardon de lapart
de Dieu. Il ne l'éclairera plus.

137. Annonce aux impies
un tourment douloureux.

138. Ceux qui recherchent
Tamitié des infidèles, plutôt
que celle des croyants, pré-
tendent-ils se faire un appui
de leur puissance? Toute puis-
sance vient de Dieu.

139. Dieu vous a prédit

dans le Koran que, lorsqu'on
expliquera sa doctrine, la plu-

part ne croiront point, et s'en

moqueront. Ne vous asseyez
point avec ceux qui tiendront
cette conduite, jusqu'à ce

qu'ils en aient changé. En les

fréquentant, vous deviendriez
semblables à eux, et Dieu ras-

semblera dans l'enfer l'impie

et l'infidèle.

140. Ceux qui observent vos
démarches diront, si Dieu vous
envoie la victoire : N'avons-
nous pas la même croyance
que vous? Si les infidèles

remportent l'avantage, ils leur
tiendront ce langage : N'a-
vions-nous pas la supériorité
sur vous? Ne vous avons-nous

E
as aidés contre les croyants?
e Seigneur jugera entre vous

au jour du jugement, et il ne
permettra pas que les ido-

lâtres triomphent de» musul-

141. Les impies voudraient
tromper Dieu; mais ils seront
la dupe de leur fourberie.
Lorsqu'ils se lèvent pour prier
ils le font avec ostentation. Ils

cherchent à fixer les regards
des hommes, et peu d'entre
eux pensent au Seigneur.

142. Flottant entre la foi et

l'infidélité, ils ne s'attachent
ni à Tune ni à l'autre. Celui
que Dieu égare ne saurait re-

trouver le chemin du salut.

143 . 0 croyants I ne cherchez
d'amis que parmi les fidèles.

Voulez-vous donner à Dieu
une preuve évidente contre
vous?

144. Les impies seront
jetés au fond de l'abîme de
feu. Ils n'auront plus de
secours à attendre.

145. Ceux qui, après avoir
fait pénitence et s'être cor-
rigés, s'attacheront ferme-
ment au Seigneur, et lui

montreront une foi sincère,
seront au nombre des fidèles

que Dieu récompensera ma-
gnifiquement.

146. Pourquoi Dieu vous
punirait-il, si vous avez de
la reconnaissance et de la

foi? Il est lui-même recon-
naissant, et sait tout.

147. Dieu n'aime pas qu'on
publie le mal, à moins qu'on
ne soit la victime de l'oppres-
sion. Il sait et entend tout.

148. Manifestez ou cachez
le bien que vous faites. Par-
donnez le tort que vous avez
souffert, Dieu est indulgent
et puissant.

149. Ceux qui, rebelles à
Dieu et à ses envoyés, veulenft
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mettre de la différence entre

eux, croyant aux uns, et

niant la mission des autres,

se font une religion arbi-

traire ;

150. Ceux-là sont les vrais

infidèles, destinés à subir

un supplice ignominieux.

451. Mais ceux qui croiront

en Dieu, et en ses envoyés
indistinctement, seront ré-

compensés, parce que le Sei-

gneur est indulgent et misé-

ricordieux.
152. Fais-nous descendre

un livre du Ciel, diront les

juifs. Ils demandèrent davan*

tage à Moïse, quand ils le

prièrent de leur faire voir

Dieu manifestement. La fou-

dre consuma les téméraires.

Ensuite ce peuple pervers

adora un veau, après avoir

été témoin des merveilles du
Tout-Puissant. Nous leur par-

donnâmes, et nous donnâmes
à Moïse la puissance des mi-

racles.

153. Nous élevâmes le mont
Sinaî pour gage de notre

alliance. Nous leur ordon-

nâmes d^entrer dans la ville

sainte , e n adorant le Saigne ur,

et nous leur défendîmes de

violer le sabbat. Ils nous en

firent le pacte solennel.

154. Ils ont violé leur al-

liance, et refusé de croire à

la doctrine divine. Ils ont in-

justement massacré les pro-

phètes, et ont dit : Nos cœurs

sont incirconcis. Dieu a im-

primé sur leur front le sceau

de leur perfidie. Parmi eux

il n'y a qu'un petiv nombre de

155. A l'infidélité ils ont
jointla calomnie contre Marie.

456. Ils ont dit : Nous avons
fait mourir Jésus, le Messie, (

fils de Marie, envoyé de Dieu.
[

Ils ne l'ont point mis à mort.
Ils ne Tout point crucifié. Un
corps fantastique a trompé
leur barbarie. Ceux qui dis-

putent à ce sujet n*ont que
des doutes. La vraie science

ne les éclaire point. C'est

une opinion qu'ils suivent.

Ils n'ont pas fait mourir
Jésus. Dieu l'a élevé à lui,

parce qu'il est puissant et

sage.

157. Tous les juifs et les

v^hrétiens croiront en lui

a\'ant leur mort. Au jour de

sa i^ésurrection il sera témoin
cont.^e eux.

158. Nous avons retiré nos
grâces des juifs, parce qu'ils

ont été perfides, et qu'ils

écartent leurs semblables des

voies du salut.

159. Ils ont exercé l'usure

qui leur avait été défendue,
et consumé injustement l'hé-

ritage d'aulrui. Nous avons
préparé des châtiments terri-

bles à ceux d'entre eux qui
sont infidèles.

160. Mais les juifs qui sont
fermes dans la foi, qui croient

au Koran, au Pentateuque,
qui font la prière et Taumône,
qui croient en Dieu et au jour
dernier, recevront une récom-
pense éclatante.

461. Nous t'avons inspiré,

comme nous inspirâmes Noé^

les Prophètes , Abraham

,

Ismaël, Isaac, Jacob, les Tri"



LE KORAfî. il3

et Salomon. Nous donnâmes
à David les psaumes.

162. Nous t'avons fait con-
naître une partie de nos en-
voyés; il en est d'autres que
nous te laissons ignorer. Dieu
parla lui-même à Moïse.

163. Nous les envoyâmes
avec des promesses et des
menaces, afin que les hom-
mes n'eussent plus d'excuse
devant le Dieu puissant et

sage.

164. Dieu est témoin du
livre qu'il t'a envoyé avec sa

science. Les anges en sont
témoins; mais le témoignage
de Dieu suffit à son authen-
ticité.

165. L'erreur est le partage
de celui qui refuse de croire,

et qui s'écarte des voies du
Seigneur.

166. Dieu ne pardonnera
point aux infidèles chargés
de crimes. Il ne les éclairera

plus.

1 67. Il leur montrera le che-
min de l'enfer où ils demeu-
reront éternellement; ce qui
est facile à Dieu.

168. Mortels, le prophète
est venu vous annoncer les

vérités célestes. Croyez : il y
va de votre bonheur. Si vous
êtes infidèles, le Tout-Puis-
sant est le souverain des
cieux et de la terre. Il pos-
sède la sagesse et la science,

169 0 vous qui avez reçu
^s Ecritures! ne passez pas
ies bornes de la foi ; ne dites

de Dieu que la vérité. Jésus
est le fils de Marie, l'envoyé
du Très- Haut et son verbe. Il

Ta fait descendre dans Marie.

Il est son souffle. Croyez en
Dieu et en ses apôtres. Ne
dites pas qu'il y a une trinité

en Dieu. Il est un. Cette
croyance vous sera plus avan-
tageuse. Loin qu'il ail un fils,

il gouverne seul le ciel et
la terre. 11 se suffit à lui-

même.
170. Jésus ne rougira pas

d'être le serviteur de Dieu.
Les anges qui environnent
son trône lui obéissent.

171. Un jour il fera paraître
devant son tribunal l'orgueil-

leux qui rejette son joug.
172. Ceux qui réuniront la

foi et la bienfaisance, en re-

cevront le prix. Ils seront
comblés des faveurs du cieL
Ceux à qui l'orgueil fera re-

jeter la soumission au Très-
Haut, seront livrés à la ri-

gueur des tourments.
173. Ils ne pourront trouver

d'appui ni de protection con-
tre Dieu.

174. Mortels, le Seigneur a
fait éclater pour vous ses
merveilles. Il vous a fait des-
cendre la lumière véritable.

Il versera ses grâces sur les

croyants qui s'attacheront fer-

mement à lui. Il les conduira
dans le chemin du salut.

175. Ils te consulteront.
Dis-leur : Dieu vous éclairera
sur les parents éloignés. La
sœur d'un homme moit sang
enfants, aura la moitié de
son héritage. Le frère héri-
tera de sa sœur morte sans
enfants. Si le défunt a deux
sœurs, elles partageront les

deux tiers de la succession.
S'il a laissé des frères et des



lœurg, les mâles auront te annonce ainsi ses lois, de peûï
double de ce qu'on donnera que vous ne vous égariez. S'y

aux filles. Le Seigneur vous science est infinie.

CHAPITRE V

LA TABLE

mmt h MÉDIISE ET COIÏPOSÊ DB 120 VERSETS

Au nom de Dieu clêm

0 croyants! gardez vos en-

fagements . Nourrissez-vous

e la chair de vos troupeaux ;

mais ne mangez pas des ani-

maux qu'il vous est défendu
de tuer à la chasse pendant
que vous êtes revêtus du vê-

tement du pèlerinage. Dieu
commande ce qu'il lui plaît.

2. 0 croyants I ne profanez
pas les lieux consacrés à Dieu,

ni le mois haram, ni les vic-

times, ni leurs ornemenis (1).

Respectez ceux gui font le

pèlerinage, et qui cherchent
a se procurer 1 abondance et

la bienveillance du Seigneur.

3. Lorsque le pèlerinage

sera accompli, la chasse vous
est permise. Ne vous livrez

point à la haine contre ceux
qui vous auront interdit Ten-

(t) Les victimes que Von conduit à la

Mecque pow Y *tre immolées, soat or-

H^ém 4f feuillage, de ti^ma «4 de t^aa-

mt et miséricordieux,

trée du temple, de peur que
vous ne deveniez prévarica-
teurs. Exhortez-vous à la jus-

tice et à la piété. Prenez
garde de tomber dans le

crime. Craignez le Seigneur.

Ses châtiments sont terribles,

4. Les animaux morts, le

sang, la chair du porc, les

animaux suffoqués, assom-
més, tués par quelque chute
ou d'un coup de corne; ceux
qui sont devenus la proie

d'une bête féroce, à moins
que vous n'ayez le temps de
les saigner, ceux qu'on a im-
molés aux autels des idoles,

et sur lesquels on a invoqué
un autre nom que celui de
Dieu; tout cela vous est dé-

fendu. La distribution des

parts dues au sort des flè-

ches (2) vous est aussi inter-

(2) Les chefs du temple de la Mecque
conservïtieot sept flèclies sacrées sur

ledqu^iiies étaient gravés ceriaius siguei.



dite. Malheur aux infidèles

qui abandonnent votre reli-

gion! Ne les craignez point.
Craignez-moi.

5. Aujourd'hui j'ai mis le

sceau à votre religion. Mes
grâces sur vous sont accom-
plies. Il m'a plu de vous
donner l'islamisme. Celui qui,

cédant à la nécessité de la

faim, sans avoir dessein de
mal faire, transgressera les

lois que nous avons pres-
crites, éprouvera l'indulgence
divine.

6. Ils te demanderont ce
qui leur est permis. Réponds-
leur : Tout ce qui n'est pas
immonde. La proie que vous
procureront les animaux dres-

sés à la chasse, d'après la

science que vous avez reçue
de Dieu, vous est permise.
Mangez-en, et invoquez sur
elle le nom du Soigneur,
Craignez-le parce qu'il est

exact dans ses comptes.
7. Aujourd'hui on vous a

ouvert la source dos biens.
La nourriture des juifs vous
est licite. La vôtre leur est

permise. Vous pouvez épouser
les filles libres des iidèles et

des juifs, pourvu que vous
les dotiez ; mais il vous est

défendu de vivre avec elles

; dans la débauche, et de les

! avoir comme courtisanes. Ce-
! lui qui trahira sa foi perdra
le fruit de ses bonnes œuvres,
et sera dans l'autre monde
au nombre des réprouvés.

Lorsqa'ou HUaU les consulter, ils les %gi-
taienit de leur souffle, et d'apr^^s ÏQnrs
inouvennents, ih pronouçaieut des
«acies. GelaUidim,

8. 0 croyants I avant de com-
mencer la prière, lavez-vous
le visage et les mains jusqu'au
coude. Essuyez-vous la tête
et les pieds jusqu'aux talons.

9. Purifiez-vous après vous
être approchés de vos épouses.
Lorsque vous serez malades
ou en voyaçe, et que vous
aurez satisfait vos besoins na-
turels ou eu commerce avec
des femmes, frottez-vous le

visage et les mains avec de la

poussière si vous manquez
d'eau. Dieu ne veut pas que
vous trouviez son joug pesant.
Il veut vous rendre purs, et
accomplir sur vous ses grâces,
afin que vous en soyez recon-
naissants.

40. Souvenez-vous donc des
bienfaits du Seigneur. Gardez
l'alliance qu'il contracta avec
vous, quand vous dites : Nous
avons entendu et nous avons
obéi. Craignez le Très-Haut,
11 sonde le fond des cœurs.

11. 0 croyants! soyez vrais
dans les témoignages que vous
prêterez à la face du ciel. Que
la haine ne vous porte point
à commettre une iniquité. La
justice est la sœur de la piété.
Craignez Dieu parce qu'il con-
naît vos actions.

12. Dieu promet sa misé-
ricorde et une récompense
éclatante à ceux qui joindront
à la foi le mérite des bonnes
œuvres.

13. Les infidèles qui accu-
sent notre doctrine de men-
songe seront les victimes de
l'enfer.

15. 0 croyants! souvenez-
vous des bienfaits du Sei-
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gneur. Lorsque vos ennemis
songeaient à tourner leurs
armes contre vous, il arrêta
leur bras. Craignez-le. Que
les fidèles mettent en lui leur
confiance.

15. Dieu reçut Talliance des
enfants d'Israël. 11 leur donna
douze chefs, et leur dit : Je

serai avec vous. Observez
la prière; faites l'aumône;
croyez en mes envoyés; aidez-

les; employez vos richesses

pour la défense de la religion

sainte. J'expierai vos offenses;

je vous introduirai dans les

jardins où coulent des lleuves.

Celui qui, après ces avertis-

sements, refusera de croire,

marchera dans le chemin de
l'erreur.

16. Ils violèrent leur pacte,

et ils furent maudits. Nous
avons endurci leurs cœurs. Ils

corrompent les écritures sa-

crées. Ils en cachent une par-

tie. Tu ne cesseras de mani-
fester leur fraude. Presque
tous en sont coupables ; mais
aie pour eux de l'indulgence

Dieu aime les bienfaisants.

47, Nous avons reçu Tal-

liance des chrétiens; mais ils

ont oublié une partie de nos
commandements. Nous avons
semé entre eux la discorde et

la haine. Elles ne s'éteindront

qu'au jour de la résurrection.

Bientôt Dieu leur montrera
ce qu'ils ont fait.

18. 0 vous qui reçûtes le

livre de la loi! notre envoyé
vous a dévoilé beaucoup de

passages que vous cachiez ; il

est indulgent sur beaucoup
d'autres. La lumière vous est

descendue des cieux avec le

Koran. Dieu s en servira pour
conduire dans le sentier du
salut ceux qui suivront sa
volonté. Il les fera passer des
ténèbres à la lumière, et les

conduira dans le droit che-
min,

19. Ceux qui disent que le

Christ, fils de Marie, est Dieu,
sont infidèles. Héponds4eur :

Qui pourrait arrêter le bras
du Tout-Puissant, s'il voulait

perdre le Messie, fils de Marie,

sa mère et tous les êtres créés?
20. Dieu est le souverain

des cieux, de la terre et de
fimmensité de l'espace. Il tire

à son gré les êtres du néant,
parce que sa puissance est

infinie.

21. Nous sommes les en-
fants chéris de Dieu, disent

les juifs et chrétiens. Réponds-
leur : Pourquoi vous punit-il

donc de vos crimes ? Vous
êtes une portion des hommes
qu'il a créés. Il pardonne ou
châtie à son gré. Les cieux,

la terre, l'univers, composent
son domaine. Il est le terme
où tout doit aboutir.

22. 0 vous qui reçûtes les

Écritures 1 notre apôtre va
vous éclairer sur la cessation

des prophètes. Vous ne direz

plus : Ils ont cessé ces jours

où les ministres du ciel ve-
j

naient nous annoncer ses me-
naces et ses promesses. Un
d'eux est au milieu de vous,
parce que la puissance de
Dieu est sans bornes.

23. Lorsque Moïse dit aux
Israélites : Souvenez- vous des

grâces que vo^s avez reçues
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de Dieu; il vous a envoyé les

prophètes; il vous a donné
des rois, et vous a accordé
des faveurs qu'il n'a faites à

aucune autre nation
;

24. Entrez dans la Terre-
Sainte, que Dieu vous a des-
tinée ; ne retournez pas en
arrière, de peur que vous ne
marchiez à votre perte.

25. Ce pays, répondirent les

Israélites, est habité par des
{géants. Nous n'y entrerons
point tant qu'ils l'occuperont.
S'ils en sortent, nous en pren-
drons possession.

26. Présentez -vous à la

porte de la ville, dirent deux
hommes craignant le Sei-

gneur et favorisés de ses

grâces, vous y pénétrerez et

vous remporterez la victoire.

Mettez votre confiance en
Dieu, si vous êtes fidèles.

27. Nous ne nous y présen-
terons point, dit le peuple à
Moïse, tant que les géants l'ha-

biteront. Va avec ton Dieu, et

combattez. Nous demeure-
rons ici.

28. Seigneur, s'écria Moïse,

je suis seul avec mon frère :

juge entre nous et les rebelles.

29. Le Seigneur prononça
ces mots : L'entrée de ce pays
leur sera interdite pendant
quarante ans. Ils erreront sur
la terre. Cesse de t'aiarmer
pour des prévaricateurs,

30. Raconte -leur l'histoire

des fils d'Adam (1) avec vé-

(1) Cm fils soûl Cahel et HabeL L'tiû

éfîrit wa héXief^ l'autre des fruits. Le
hn du dm\ «©esufîia l'offrande A'H^beU
OeU« mn ffète fui fdjsfcée. GeH'*

rité. Ils présentèrent leurs

offrandes. L'une fut reçue,
l'autre rejetée. Celui qui fut

refusé dit à son frère : Je te

mettrai à mort. Dieu, répon-
dit le juste, ne reçoit des vic-

times que des hommes pieux.
31. Si tu attente* à mes

jours, je n'aurai point re-

cours à la vengeance, parce
que je crains le Dieu de l'uni-

vers.

32. Tu retourneras chargé
de mes iniquités et des tiennes,

et tu habiteras le feu destiné
aux pervers.

33. Malgré ces menaces, la

soif du sang prévalut dans le

cœur de l'envieux. 11 tua son
frère, et fut au nombre des
réprouvés.

34. Dieu envoya un corbeau
qui creusa la terre, et lui

apprit la manière d'ensevelir
le corps de son frère.

Malheureux que je suisi
s'écria le meurtrier, ne puis-
je, comme ce corbeau, creu-
ser la terre, et cacher les

tristes restes de mon frère?
Il se livra au repentir.

35. C'est pourquoi nous
avons donné ce précepte aux
enfants d'Israël : celui qui
tuera un homme sans en
éprouver de violence sera cou-
pable du sang de tout le genre

les auteurs arabes. C« mot, qui yeut
dire le premier^ est peui-être son aom
propre. Le surnom de Caïii, qui si-

gnifie traître, lui aora été diitiiié dans
la suite. U parait de méûiQ qu'ffabel
n*#st qu'un surnona. Èn effet, il rappelle
\ê triste événement qUi jeta la famille

d'Âdarn d»m i« déttii, «t gig{|i@« pr&»

i% -



LE KORAN.

humain; et celui qui sauvera
la vie à un homme, sera ré-

compensé comme s'il l'avait

sauvée à tout le genre humain.
36. Nos envoyés ont paru
milieu d'eux. Ils ont opéré

des miracles; cependant la

plupart ont été prévarica-

\ teurs.
i 37. La récompense de ceux
qui combattent contre Dieu
et son prophète, et qui s'effor-

cent d'étendre la corruption
sur la terre, sera la mort, le

supplice de la croix. Vous
leur couperez les pieds, les

mains. Vous les bannirez de
leur patrie. Telle sera l'igno-

minie dont ils seront couverts
dans ce monde. Les tour-

ments seront leur partage
dans l'autre.

38. Sachez que ceux qui se

repentiront, avant que vous
les ayez domptés, éprouve-
ront l'indulgence et la misé-
ricorde du Seigneur.

39. 0 croyants! craignez
Dieu. Efforcez-vous de méri-
ter un accès auprès de lui.

Combattez pour la religion

et vous serez heureux.
40. Quand les infidèles pos-

séderaient deux fois autant
de richesses que la terre en
contient, ils les offriraient en
vain pour se racheter des sup-
plices au jour de la résurrec-

tion ; ils seraient refusés ; et

les tourments qui les atten-

dent sont épouvantables.
41. En vain s'efforceront-ils

de s'arracher des flammes.
Ils y demeureront ensevelis,

et leurs souffrances seront
éternelleâ.

42. Coupez les mains des vo-
leurs (1), hommes ou femmes,
en punition de leur crime.
C'est la peine que Dieu a éta-
blie contre eux. Il est puis-
sant et sage.

43. 11 fera grâce à celui qui
touché de repentir se corri-
gera. La miséricorde est son
partage.

44. Ignores-tu crae Dieu
est le souverain des^ cieux et

de la terre, qu'il punit et par-
donne à son gré, parce que
sa puissance est sans bornes?

45. 0 Prophète! ne t'afflige

point de voir courir à l'inti-

délité ceux qui disent : Nous
croyons tandis que leur cœur
dément ce que leur bouche
profère; ni ceux qui, secta-

teurs du judaïsme, ouvrent
leurs oreilles au mensonge,
et par respect humain vien-
nent aussi t'entendre. Ceux
qui n'on/ point encore écouté
ta doctrine, corrompent le

texte du Pentateuque, et di-

sent : S'il vous lit l'écriture

de cette manière, recevez-la.

Déflez-vous-en si l'on y fait

quelque changement. Qui pré-

servera de l'erreur celui que
Dieu veut égarer ? ceux dont
il ne purifiera point le cœur,

{i) Autrefois ûb coupait la main à un
homme qui avait volé quatre ècus, ou
une somme plus considérable. Pour un
second larcin, il devait perdre le pied
gauche, ensuite la main gauche, enfin

le pied droit. Gelaleddin. Cette loi

n'est guère ei» usage parmi les Turcs.
La bastonnade est la peine ordinaire du
vol. Souvent au«si on coupe la tète afâ

voleur. Ce crime est bieu rare dans les

villes de Turquie; mais le défaut de
police le rend fréquent sur les grand»
chemins, et surtout dasis l« désert.
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geront chargés d'opprobre
dans ce monde, et souffriront
dans l'autre des tourments
rigoureux.

46. Ils aiment le mensonge.
Les mets défendus sont leur
nourriture. S'ils te prennent
pour arbitre, prononce entre
eux, ou fuis-les. Loin d'eux,
leur méchanceté ne te nuira
point ; mais si tu prends la

balance, juge-les avec équité.
Dieu aime ceux qui sont équi-
tables.

47.Comment te prendraient-
ils pour arbitre? Ils ont le

Pentateuque où sont renfer-
més les préceptes du Seigneur;
mais ils flottent dans le doute,
et ils ne croient point.

48. Nous avons envoyé le

Pentateuque pour diriger et

éclairer les hommes. Les pro-
phètes qui suivaient l'isla-

misme, s'en servirent pour
juger les juifs. Les docteurs
et les pontifes guidèrent par
ses lois, le peuple confié à
leur garde. Ils étaient ses
témoins. 0 juifs ! ne craignez
point les hommes. Craignez-
moi. Ne vendez point ma
doctrine pour un vil intérêt.

Quiconque ne prendra pas
pour règle de ses jugements
la vérité que Dieu a fait des-
cendre du ciel, sera prévari-
cateur.

49. Nous avons prescrit aux
juifs la peine du ta ion. On
rendra àme pour ame, œil
pour œil, nez pour nez, oreille

pour oreille, dent pour dent,
blessure pour blessure. Celui
qui changera cette peine en
aumône, aura un mérite aux

yeux de Dieu. Quiconque
transgressera, dans ses juge-
ments, les préceptes que nous
vous avons donnés, sera cou-
pable.

50. Après les prophètes,
nous avons envoyé Jésus, fils

de Marie, pour confirmer la

Pentateuque. Nous lui avons
donné l'Evangile, qui est le

flambeau delà foi, et qui met
le sceau à la vérité des an-
ciennes écritures. Ce livre

éclaire et instruit ceux qui
craignent le Seigneur.

51. Les chrétiens seront ju-
gés d'après l'Evangile. Ceux
qui les jugeront autrement
seront prévaricateurs.

52. Nous t'avons envoyé le

livre véritable qui confirme
les écritures qui l'ont précédé
et qui en rend témoignage.
Juge entre les juifs et les chré-
tiens suivant les commande-
ments de Dieu. Ne suis pas
leurs désirs, et ne t'écarte pas
de la doctrine que tu as reçue.
Nous avons donné à chacun
de vous des lois pour se con-
duire.

53. Dieu pouvait vous réunir
tous sous une même religion.
11 a voulu éprouver si vous
seriez fidèles à ses divers com-
mandements. Efforcez-vous
de faire le bien. Vous retour-
nerez tous à lui, et il vous
montrera en quoi vous aurez
erré.

54. Que la science que tu as
reçue soit la règle de tes ju-
gements. N'écoute pas leurs
désirs. Evite la séduction, et

n'oublie rien de la doctrine
de Dieu. S'ils s'écartent du
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vrai chemin^ sache que le Tout-
Puissant les punit pour quel-
que crime qu*ils ont commis.
Le nombre des prévaricateurs
est très grand.

55. Désirent-ils le jugement
de l'ignorance? Quel juge
plus équitable que Dieu peu-
vent avoir les croyants?

56. 0 croyants I ne formez
point de liaisons avec les

juifs et les chrétiens. Laissez-

les s'unir ensemble. Celui qui
les prendra pour amis devien-
dra semblable à eux, et Dieu
n'est point le guide des per-
vers.

57.V0US verrez ceux dont le

cœur est corrompu s'unir

{)our repousser, diront-ils,

es coups de la fortune ; mais
il sera facile à Dieu de don-
ner la victoire au prophète,
et des ordres ^ui les feront
repentir de leurs desseins.

58. Sont-ce là ceux qui ju-

raient, par le nom de Dieu,
qu'ils étaient de notre parti,

diront les fidèles; leurs œuvres
sont vaines, et ils péris-

sent.

59. 0 musulmans I si vous
abandonnez votre religion.

Dieu appellera d'autres peu-
ples. 11 les aimera et ils l'ai-

meront. S'ils sont inférieurs

aux croyants, ils seront supé-
rieurs aux infidèles. Ils com-
battront pour la foi, et ne
craindront point les reproches
de celui qui blâme. Dieu fera

cette faveur à qui il voudra.
Il est sage et infini.

60. Vous avez pour appui
U bras du Trêi-Haut^ Im
élkssi mm fm% U prière.

l'aumône et qui adorent le

Seigneur.
61. Ceux qui marchant sous

la protection du Ciel, de son
apôtre et des croyants, sont
les milices du Seigneur. Ils

remporteront la victoire,

62. 0 croyants !ne vous liez

point avec les chrétiens, les

juifs et les impies, qui font
de votre culte l'objet de leurs

railleries. Craignez Dieu, si

vous êtes fidèles.

63. Ne vous liez point avec
ceux qui se moquent de ia

prière, à laquelle on les in-

vite; ils sont dans Tigno-
rance.

64 Demande aux juifs :

quel est le sujet de l'horreur

que vous avez pour les fidè-

les ? Est - ce parce qu'ils

croient en Dieu, aux ancien-
nes écritures, ou parce que la

plupart d'entre vous sont
prévaricateurs?

65. Que vous peîndraî-je de
plus terrible que la vengeance
que Dieu a exercée contre

vous? Il vous a maudits dans
sa colère. Il vous a transfor-

més en singes et en porcs^

parce que vous avez brûlé de
l'encens devant les idoles, et

que vous êtes plongés dans
les plus profondes ténèbres.

66. Lorsqu'ils se sont pré-

sentés à vous, ils ont dit :

Nous croyons. Ils sont en-
trés avec l'infidélité ; ils s'en

sont retournés avec Tinfidé-

lité : mais Dieu connall ce

qu'ils recèlent.

67. Combien d'entre eux se

livrant à l^ittiqulté ? Combien
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Hiets défendus ?Mals malheur
à leurs œuvres !

68. Si leurs docteurs et

leurs pontifes n'arrêtaient

l'impiété de leurs discours,

s'ils ne les empêchaient de
transgresser le précepte des
aliments, malheur aux maux
qu'ils commettraient !

69. Les mains de Dieu sont
liées, disent les juifs. Que
leurs bras soient chargés de
chaînes. Qu'ils soient mau-
dits pour prix de leurs blas-

phèmes. Au contraire, les

mains de Dieu sont ouvertes
et prêtes à verser les dons
sur ceux qu'il lui plaît. La
grâce qu'il t'a accordée ne
fera qu'accroître leurs erreurs
et leur infidélité. Nous avons
semé parmi eux des haines
qui fermenteront jusqu'au
jour de la résurrection. Le
Tout^Puissant éteindra le feu

de la guerre toutes les fois

qu'ils 1 allumeront contre toi.

Ils seront errants sur la terre,

et porteront avec eux la cor-
ruption ; mais le Seigneur hait
les corrupteurs.

70. S'ils avaient la foi et la

crainte du Seigneur, nous
efTacerions leurs péchés ; nous
les introduirions dans les jar-

dins de délices. L'observation
du Pentateuque, de l'Evan-
gile et des préceptes divins,

leur procurerait la jouissance
de tous les biens. Il en est

parmi eux qui marchent dans
la bonne voie; mais la plu-
part sont impies.

71. 0 prophète I dévoile les

lois que Dieu t'a révélées,
afin que ta mission soit accom-

plie. Le bras du Tout-Puissant
te conservera contre les efforts
des hommes, parce qu'il n'est *

point le guide des infidèles.

72. Dis aux juifs et aux
chrétiens : Vous n'êtes ap-
puyés sur aucun fondement,
tant que vous n'observerez
pas le Pentateuque, l'Ëvar*-
gile et les commandements de
Dieu. Le IhTe que tu as reçu
du ciel augmentera l'aveugfe-
ment de beaucoup d'entre
eux; mais ne t'alarme point
sur le sort des infidèles.

73. Les fidèles, les juifs, les

sabéens et les chrétiens qui
croiront en Dieu et au jour
dernier, et qui auront prati-
qué la vertu, seront exempts
de la crainte et des tourments.

74. Nous reçûmes l'alliance

des Israélites, et nous leur
envoyâmes des prophètes

.

Toutes les fois qu'ils leur an-
noncèrent des vérités, que re-
jetaient leurs cœurs corrom-
pus, ils furent accusés de
mensonge, ou injustement
massacrés.

75. Ils ont pensé que leurs
crimes seraient impunis, et

ils sont devenus aveugles et
sourds. Le Seigneur leur a
pardonné, et le plus grand
nombre est retombé dans l'a-

veuglement ; mais TEternel
est témoin de leurs actions.

76. Ceux qui disent que le

Messie fils de Marie est Dieu,
profèrent un blasphème. N'a-
t-il pas dit lui même : 0 en-
fants d'Israël, adorez Dieu,
mon Seigneur et le vôtre ! Ce-
lui qui donne un éçal au Très-
Haut n'entrera point dans le



jardin de délices. Sa demeure
sera le feu. Les réprouvés
n'auront plus de secours à
attendre.

77. Ceux qui soutiennent la

irinité de Dieu sont blasphé-
mateurs. Il n'y a qu'un seul

Dieu. S'ils ne changent de
croyance, un supplice doulou •

reux sera le prix de leur im-
oiété.

78. Ne retourneront - ils

point au Seigueur? N'implo-
reront-ils point leur pardon?
Il est indulgent et miséricor-

dieux.
79. Le Messie, fils de Marie,

n'est que le ministre du Très-

Haut : d'autres envoyés l'ont

^^récédé. Sa mère était juste.

(Is vivaient et mangeaient en-

semble. Vois comme nous leur

donnons des preuves de Vunité

de Dieu, et comment ensuite

ils se livrent au mensonge.
80. Dis-leur : Adorerez-

vous une idole impuissante,

qui ne saurait ni vous nuire

ni vous protéger ; tandis que
Dieu sait et entend tout?

81. Dis aux juifs et aux
chrétiens : Ne passez point

les bornes de la foi, pour sui-

vre le mensonge. N'embrassez
pas l'opinion de ceux qui

étaient avant vous dans l'er-

reur, et qui ont entraîné la

Dlupart des hommes dans leur
aveuglement.

82. Les juifs incrédules ont

été maudits par la bouche de

David et de Jésu», fils de Ma-
rie. Rebelles et impies, ils ne
cherchaient point à se dé-

tourner du crime. Malheur à
leurs œuvres^

83. Vous les voyez courir en
foule dans le parti des infi-

dèles. Malheur aux forfaits

dont ils sont coupables I Dieu,
dans sa colère, les précipitera

pour toujours dans l'horreur
des tourments.

84. S'ils eussent cru en
Dieu, au prophète, au Koran,
ils n'auraient pas recherché
leur alliance ; mais la plupart
d'entre eux sont pervertis.

85. Vous éprouverez que
les juifs et les idolâtres sont
les plus violents ennemis des
fidèles, et parmi les chrétiens

vous trouverez des hommes
humains et attachés aux
croyants, parce qu'ils ont des
prêtres et des religieux voués
à l'humilité.

86. Lorsqu'ils entendent la

lecture du Koran (1), vous les

voyez pleurer de joie d'avoir

connu la vérité. Seigneur,
s'écrient-ils, nous croyons.
Ecris nous au nombre de ceux
qui rendent témoignage.

87. Pourquoi ne croirions-

nous pas en Dieu et à la vé-
rité qu'il a manifestée? Pour-
quoi ne désirerions-nous pas
d'avoir une place parmi les

justes?

88. Dieu a entendu leur

voix; il leur donnera pour
habitation éternelle les jar-

dins de délices qu'arrosent

des fleuves. Telle sera la ré-

compense des bienfaisants ;

(1) Ce Terset fut révélé à l'arrivée

des ambassadeurs du roi d'Ethiopie.

Mahomet leur ayant lu un chapitre du
Koran, ils versèrent des larmes de joie,

et se fireut musulmans. Gelaleadin,

Ces Ambassadeurs étaient chrétiens

avant d'embrass'îr l'is amism*.
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mak les infidèles, et ceux
qui accuseront notre doctrine
de mensonge, seront préci-
pités dans Tenfer.

89. 0 croyants I ne défendez
point Fusage des biens que
Dieu vous a permis. Ne trans-
gressez point ses commande-
ments : il hait les prévarica-
teurs.

90. Nourrissez-vous des ali-

inents licites que vous tenez
le la libéralité divine. Crai-
i^nez Dieu, si vous avez la foi.

91. Il ne vous punira pas
pour un serment inconsidéré

;

mais si vous contractez un
engagement rétléchi, son in-

fraction vous coûtera la nour-
riture de dix pauvres, leur
vêtement ou la rançon d*un
captif. Celui qui sera hors
d'état d'accomplir cette peine
jeûnera trois jours. Telle est

la loi portée contre ceux qui
manquerontà leurs serments.
Gardez vos pactes : c'est ainsi

que Dieu vous manifeste ses

préceptes, afin que vous lui

en rendiez grâces.

92. 0 croyants I le vin (i),

[i) Gela Liiuin pense qu« le prophète
défend seulement l'excès du vin

;
qu'il

est permis d'en boire, pourvu qu'on ne
l'enivre pas. Jahia et les autres com-
mentateurs du Koran croient que la

défense est absolue. Dieu détournera
pendant quarante jours ses regards du
MahométHii ){ui aura bu du vin; et s'il

s'est enivré, le Seigneur ne recevra son
repentir qu'après quarante jouTS. Si le

coupable meurt pondant cet espace de
temps, i) sera traité comme les idolâ-

tres, et abrenvé de poison. Mahommedt
fils d'Abuhamid. La défense du vin est

SDieuK obervée en Egypte que dans les

autres parties delVuipire ottoman. Par-
tout ailleurs, l«s Turcs violent le pré
cepte sâu.s scrupule et sans crainte

les jeux de hasard, les sta-

tues, et le sort des flèche»,
sont une abomination inven-
tée par Satan. Abstenez-vous-
en, de peur que vcus ne le-
veniez pervers.

93. Le démon se servirait
du vin et du jeu pour allu-
mer parmi vous le feu des
dissensions, et vous détourner
du souvenir de Di&u. et de la

prière. Voudriez-v us devenir
prévaricateurs? Obéissez à
Dieu, à son apôtre, et crai-
gnez; si vous êtes rebelles,
sachez que le prophète n'est
chargé que de vous ann ncer
la vérité.

94. Les croyants qui auront
pour eux le mérite des bon-
nes œuvres ne seront point
coupables pour avoir mangé
des aliments défendus, pourvu
qu'ils conservent constam-
ment la foi, la crainte du Sei-

gneur et l'amour du bien,
parce que le Seigneur aime
ceux qui exercent la bien-
faisance.

95. 0 croyants I la proie que
vos lances vous procureront
à la chasse sera pour vous
une épreuve. Dieu saura ce-
lui qui le craint dans le se-
cret. Le prévaricateur de-
viendra la victime des tour«
ments.

96. 0 croyants î ne tuez point
d'animal à la chasse pendant
le pèlerinage de la Mecque.
Celui qui violera cette dé-
fense sera puni comme s'il

avait tué un animal domes-
tique; deux hommes équita-
bles d'entre vous le jugeront :

il sera condamné à envoyer



un présent au temple salut, à
nourrir des pauvres, ou à su-

bir un jeûne, afin qu'il sente

la peine de sa faute. Dieu par-
donne le passé, mais celui qui

retombera éprouvera la ven-
geance céleste. Dieu est ter-

rible dans ses châtiments.
97. La pèche, avec ses avan-

tages, vous est permise ; vous
pouvez vous en servir pen-
dant le saint voyage; mais
tout le temps qu'il durera,
la chasse vous est défendue.
Craignez le Seigneur, vous
retournerez à lui.

98. Dieu a rétabli la Caaba
pour être la station des hom-
mes ; il a institué les mois sa-

crés (1), les victimes, les or-
nements,afin que vous sachiez

qu'il connaît ce qui est dans
les cieux et sur la terre, et

que sa science est infinie.

Souvenez-vous que la ven-
geance est dans ses mains,
mais qu'il est indulgent et

miséricordieux.
99. Le ministère du prophète

se borne à la prédication.

Dieu sait ce que vous mani-
festez et ce que vous cachez

dans vos cœurs.
100. Quelque charme que

le mal ait pour vous, il ne
doit pas balancer le bien ;

craignez le Seigneur, ô vous
qui êtes sages ! et vous serez

heureux.
101. 0 croyants ! mettez des

bornes à votre curiosité; la

connaissance des choses que

(1) lues mois sacrés sont moharram^
rtt}«o, delcaada^ delhajj. Oo les appelle

•acréfl, parce que pendant ce temps la

chasse ei la guerre soui défeadues.

VOUS désirez savoir peut vous
nuire, attendez à les deman-
der que le Koran ait été ré-
vélé ; elles vous seront dévoi-
lées. Dieu vous pardonne votre
curiosité, parce qu'il est in-

dulgent et miséricordieux.
Un grand nombre, pour l'avoir

eue avant vous, sont devenus
incrédules.

102. Dieu n'a point parlé de
Eahiray Saiba^ Vasila^ ni de
Ham (2) ;des infidèles sans in-

telligence lui ont prêté ces

mensonges.
103. Lorsqu'on leur a dit :

Embrassez la religion que
Dieu a révélée à son apôtre,
ils ont répondu : La croyance
de nos pères nous suffit. Peu
leur importe que leurs pères
n'aient eu ni science ni lu-

mières pour se conduire.
104. 0 croyants! le soin de

vos âmes vous regarde ; l'er-

reur des autres ne vous nuira
point si vous êtes éclairés;

vous paraîtrez tous devant le

tribunal de Dieu, et il vous
montrera vos œuvres.

105. 0 croyants ! lorsqu'au
lit delà mort vous ferez votre
testament, appelez pour té-

moins deiix hommes équita-
bles d'entre vous. Si quelque
accident mortel vous surpre-

{i)Bahira,Satba et Vasila étaient trois

femelles de chameau coosaoré^s aux
dieux. La crème du lait de la première
servait À leur faire des libations. Lee
deux autres étaient libres, ne portaient

aucont fardeaux, et ne devaient point

souffrir l'approche du mâle. Bam était

le nom d'un chameau qui, après avdir

couvert une femelle, restait libre pen-
dant un certain temps. Elbokar. IVIako-

met abolit ces usages enfaatéiii ^ar U
superstiiiofà.



ûait en voyage, vous pouvez
vous servir d*étrangers. Vous
les tiendrez sous votre garde,
et, après avoir fait lia prière,

n vous doutez de leur foi,

vous leur ferez prêter ce ser-

ment devant Dieu ; Nous ne
recevrons pointd'argent pour
témoigner, pas même d'un
parent; nous ne cacherons
point notre témoignage, car

nous serions criminels.

106. S'il était évident que
les deux témoins eussent pré-

variqué, on en choisirait deux
autres parmi les parents du
testateur. Ils jureront à la

face du ciel que leur témoi-
gnage est véritable, et que
s'ils sont parjures, ils seront
au nombre des réprouvés.

107. Par cette disposition

il sera plus facile d'obtenir

que les hommes rendent un
témoignage vrai ; car ils crain-

dront qu'un autre ne soit ren-
du après le leur. Craignez le

Seigneur, écoutez sa voix ; il

ne dirige point les pervers.

108. Un jour Dieu rassem-
blera les prophètes, et leur
demandera ce que les peuples
ont répondu à leurs exhorta-
tions. Seigneur, diront les

prophètes, la science n'est

point notre partage ; toi seul
connais les secrets.

109. Dieu dira à Jésus, fils

de Marie : Souviens-toi des
grâces que j'ai répandues sur
toi et sur celle qui t'a enfan-
té; je t'ai fortifié dans l'esprit

de sainteté afin que tu ins-

truisisses les hommes depuis
ton berceau jusqu'à la vieil-

iesge

110. Je t'ai enseigné l'Écri-

ture, la Sagesse, le Penta-
teuque, l'Evangile ; tu formas
de boue la figure d'un oiseau,
et ton souffle l'anima par ma
permission; tu guéris un
aveugle de naissance et un-

lépreux par ma volonté; tuj

fis sortir les morts de leurs'

tombeaux; je détournai dej

toi les mains des juifs. Au mi-
lieu des miracles que tu fis

éclater à leurs yeux, obstinés
dans leur incrédulité, ils

s'écriaient : Tout cela n'est

que prestige,

111. J'inspirai aux apôtres
de croire en moi et en Jésus
mon envoyé, et ils dirent :

Nous croyons, rends témoi--

gnage de notre foi.

1421. 0 Jésus, fils de Marie,
dirent les apôtres : ton Dieu
peut-il nous faire descendre
des cieux une table préparée?
Craignez le Seigneur, répon-
dit Jésus, si vous êtes fidèles.

113. Nous désirons, ajou-
tent-ils, nous y asseoir, et y
manger : alors nos cœurs se-

ront tranquilles, nous saurons
que tu nous as prêché la vérité,

et nous rendrons témoignage.
114. Jésus, tîls de Marie,

adressa au ciel cette prière :

Seigneur, fais-nous descendre
une table du ciel. Qu'elle soit

une fête pour le premier et le

dernier d'entre nous, et un
signe de ta puissance. Nour-
ris-nous ; tu es le plus libé-

ral des dispensateurs.
115. Le Seigneur exauça sa

demande et dit : Celui qui,

après cette merveille, sera

incrédule, subira le supplice
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le plus terrible qu*éprouva
jamais aucune créature.

11 6. Dieu ayant demandé à
Jésus, fils de Marie, s'il avait

commandé aux hommes de
Tadorerlui et sa mère comme
des dieux : Seigneur, répon-
dit-il, leur aurais~je ordonné
un sacrilège? Si j'en étais

coupable, ne le saurais-tu pas ?

Tu connais ce qui est dans
mon cœur, et j'ignore ce que
voile ta majesté suprême. La
connaissance des mystères
n'appartient qu'au Très-Haut.

117. Je ne leur ai fait en-
tendre ma voix que pour leur
annoncer tes commande-
ments. Je leur ai dit : Adorez
Dieu, mon Seigneur et le vôtre.

J'ai été témoin auprès d'eux,
tant que je suis resté sur la

terre. Lorsque la mort est

venue par ton ordre trancher
le fil de mes jours, tu as été

leur gardien. Tu es le témoin
universel.

1 1 8 . Si tu les punis, ils sont
tes serviteurs ; si tu leur par-
donnes, tu es puissant et sage.

119. Le Seigneur dit : Au
jour du jugement, la justice

sera utile à ceux qui l'auront
pratiquée ; ils entreront dans
les jardins où coulent des
fleuves; ils y demeureront
éternellement. Dieu a mis en
eux ses complaisances. Ils

trouveront en lui leur bon-
heur. Ils jouiront de la sou-
veraine béatitude.

120. Dieu est le souverain
des cieux et de la terre, et

de tout ce qu'ils renferment.
Hien ne saurait limiter sa

puissance.

CHAPITRE VI

LES TROUPEAUX

DONNÉ A LA MECQUE, COMPOSÉ DE 165 VERSETS

Âu nom de Dieu dément et miséi^icordieux.

1. Louange à l'Éternel I II a II a marqué le terme de vos

créé le ciel et la terre; il a jours, et vous doutez en-

formé les ténèbres et la lu- core.

mière; et l'impie lui donne 3. Il est Dieu, dans les cieux

des égaux. et sur la terre. Il connaît vog

2. fi vous a créés de limon, secrets et ce que vous dévoi-



LÉ KORAN. 487

leî.. Il est le témoin de vos
actions.

4. Quelque évidents que
soient les signes de sa puis-

sance, ils les rejettent opi-

niâtrément.
5. Ils ont nié la vérité qu'on

leur prêchait. Bientôt ils se-

ront châtiés de leurs mépris.
6. Ignorez-vous combien de

peuples nous avons fait dis-

paraître de la face de la terre?

Nous leur avions donné un
empire plus stable que le

vôtre. Nous envoyions les

nuages verser la pluie sur
leurs campagnes. Nous y fai-

sions couler des fleuves. Leurs
crimes seuls ont causé leur

ruine. Nous les avons rempla-
cés par d'autres nations.

7. Quand même nous t'au-

rions envoyé un livre écrit,

les infidèles, en le touchant
de leurs mains, se seraient

écriés : C'est une imposture !

8. Si un ange, disent-ils, ne
vient pas accompagner le pro-
phète, nous ne croirons point.

Quand Dieu en ferait des-
cendre un du ciel, ils reste-

raient incrédules. Leur perte

est certaine : on n'attendra
point leur repentir.

9. Si nous faisions descendre
un ange, ce serait sous la

^orme et les habits d'un
homme.

10. Mes ministres ont été

le jouet des hommes avant
toi ; mais ceux qui s'en sont
moqués ont subi le châtiment
dont ils se riaient.

4 1 . Dis-leur : Parcourez la

terre, et voyez quel a été le

sort de ceux qui accusèrent

les prophètes de mensonge.
42. Dis : A qui appartient I

ce qui est dans les cieux et
'

surlaterre?Réponds : ADieu. i

Il a pris la miséricorde pour
partage. Il vous rassemblera
tous au jour de la résurrec-
tion ; vous ne pouvez en dou-
ter. Ceux qui perdent leur
âme ne croiront point.

43. Il possède tout ce que
voile la nuit, tout ce que le

jour éclaire. Il sait et entend
tout

.

14. Dis-leur : Ghercherai-je
un autre protecteur que Dieu ?

Il a formé les cieux et la terre.

Il nourrit et il n'est point
nourri. J'ai reçu l'ordre d'em-
brasser le premier l'isla-

misme, et de ne point don-
ner d'égal au Très-Haut.

45. Si je suis rebelle à sa
voix, je dois craindre la peine
du grand jour.

16. Celui qui l'évitera en
sera redevable à la miséri-
corde divine. Son bonheur
sera assuré.

47, Si Dieu vous envoie
Taflliction, lui seul pourra
vous en délivrer; s'il vous est

propice, sa puissance est sans
bornes.

48, Il gouverne ses servi-

teurs. La sagesse et la science
sont ses attributs.

19. Est- il un témoignage
plus fort? Dieu est témoin
entre moi et vous. Le Koran
m'a été révélé pour votre ins-

truction et celle de ceux à qui
il parviendra. Direz-vous qu'il

y a plusieurs Dieux? Je ne
proférerai jamais ce blas-

phème. Il n'y a qu'un Dieu,
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et je ne Jépends point de
ceux que vous lui asso-
ciez.

20. Ceux qui ont reçu les

ibcritures connaissent lé pro-
phète comme ils connaissent
leurs enfants ; mais ceux qui
perdent leur s âmes ne croiront
point en lui.

21 . Quoi de plus impie que
d'accuser Dieu et sa doctrine
de mensonge? Le Seigneurne
fera point prospérer les per-
vers.

22. Le jour où nous rassem-
blerons les humains, nous
demanderons aux idolâtres :

Où sont les compagnons que
vous associez à Dieu et que
vous avez imaginés vous-
mêmes?

23. Us diront pour s'excu-

ser : Nous jurons par le Très-

Haut que nous n'avons point
adoré d'idoles.

24. Vois comme ils mentent
contre eux-mêmes, et comme
leurs dieux chimériques dis-

paraissent,

25. Quelques-un3 d'eux

écouteront la doctrine du Ko-
ran; mais ils ne compren-
dront point. Nous avons cou-

vert leurs yeux d'un voile et

mis un poids dans leurs

oreilles, La vue des plus écla-

tants prodiges ne les fera

pas sortir de leur incrédulité,

à moins qu'ils ne viennent
s'éclairer auprès de toi. Le
X-oran, diront Im infidèles,

est un amas de fables de l'an-

tiquité.

26. En s'éloignant du pro-
phète, ils en écartent les au-
tres. Ils ne font de tort qu'à

eux-mêmes, et ils ne le cojtt*

prennent pas.
27. Si tu les voyais à Tins,

tant où ils descendront dans
les flammes, tu les entendrais
s'écxier : Plut à Dieu que nous
pussions retourner sur la

terre 1 Nous ne blasphéme-
rions plus contre la religion
divine, et nous croirions en
elle.

28. Ils ont vu la vérité qu'ils

célaient; quand ils revien-

draient sur la terre ils re-

tourneraient à l'erreur. Leurs
cœurs sont livrés au men-
songe.

29. Il n'y a point d'autre
vie que celle dont nous jouis-
sons ; nous ne ressusciterons
point; tel fut leur langage,

30. Lorsqu'ils paraîtront
devant l'Eternel, il leur de-
mandera : N'est-ce pas là une
véritable résurrection? Elle

est véritable, répondront-ils :

nous en jurons par ta majesté
sainte. Goûtez, ajoutera le

Très-Haut, la peine de votre

incrédulité,

31. Ceux qui niaient la ré-

surrection ne sont plus. La
mort les surprit tout à coup,
et ils s'écrièrent : Malheur à
nous, pour avoir oublié ce

moment fatal I Ils porteront
le fardeau de leurs crimes (1) ;

malheureux fardeau 1

(l) Lorsque l'infidèle sortira du tom-
beau,, le mal qu'il aura fait pendant la

vie s'offrira à sea j^vlx sous une forme

horrible. A uue figure hideuse, à un
souffle empBîité, ce monstre joindra l'ou-

tp»g<» des discourt. Epouvanté de soi»

aspect : « Quel est ton nom, lui deman-
dera rinfidèleî — Eh quoi ! lui repon-

dra le monstre, n%a laideur t'ei£r&ie1
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32. La vie humaine n'est

qu'un jeu frivole; une vie

plus précieuse sera le partage
de ceux qui craignent le Sei-

gneur. Ne le comprendrez-
vous pas ?

33. Nous savons que leurs

discours t'aflligent. Ils ne
t'accusent pas d'imposture;
maisles impies nient la doc-
trine divine,

34. Les prophètes qui t'ont

précédé furent accusés de
mensonge. Ils souffrirent pa-
tiemment l'injustice des hom-
mes, jusqu'à ce que nous
vînmes à leur secours; car la

parole de Dieu est infaillible.

Tu sais leur histoire.

35. Quelque pénible que te

goit leur haine, trouveras-tu
un chemin pour descendre
au centre de la terre, ou une
échelle pour monter aux
cieux, afin de leur faire pa-
raître des prodiges? Si Dieu
voulait, ne les appellerait-il

pas tous au chemin du salut?

Ne sois donc pas au nombre
des ignorants.

36. Certainement il exau-
cera ceux qui auront écouté
sa voix. Il ressuscitera les

morts, et ils paraîtront devant
lui.

37. Nous ne croirons point,
disent-ils, à moins qu'un
ligne céleste n'atteste ta mis-

Reconnai» ton ouvrage. Je suis le ntjal

que tu as commis. Dans le monde je te

portais ; tu vas rae porter à ton tour.

A ces mots, il montera sur ses épaules.
Tous les êtres créés auront pour le

e9upabÎ9 laa asp«ct «(Trayant. Tgus \ni

crieront j Àaaihêitieà Vmmmié^l^hnl

sion. Dis-leur : Dieu peut
opérer des miracles, et la

plupart l'ignorent.

38. Les animaux qui cou-
vrent la terre, les oiseaux qui
traversent les airs, sont ses
créatures comme vous. Tous
sont écrits dans le livre. Il.i

reparaîtront devant lui.

39. Ceux qui blasphèment
contre votre doctrine, sourds
et muets, errent dans les té-
nèbres. Dieu égare ou éclaire
qui il lui plaît.

40. Dis-leur : Si le supplice
était prêt, si l'heure sonnait,
invoqueriez-vousun autre que
Dieu, si vous êtes véridiques?

41. Certainement vous l'in-

voqueriez; et si c'était sa
volonté, il vous délivrerait
des peines qui vous feraient
implorer sa clémence. Vous
oublieriez vos idoles.

42. Ayant toi nous envoyâ-
mes des prophètes pour aver-
tir les peuples, et nous leur
fîmes sentir des calamités afin
qu'ils implorassent notre misé-
ricorde.

43. La vue de nos châti-

ments n'excita point leur re-
pentir. Leurs cœurs s'endur-
cirent, et Satan leur fit trou-
ver des charmes dans la rébel-
lion.

44. Mais tandis qu'oubliant
nos avertissements, ils consu-
maient dans les plaisirs les

j

biens que nous leur avions 1

dispensés, la vengeance divine
les surprit tout à coup, et

ils s'abandonnèrent au déses-
poir.

45. Un furent eictarraînéi
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Louange en soit rendue au
souverain de l'univers?

46. Dis-leur : Que vous en
semble? Si Dieu vous privait

de Touïe et de la vue, s*il

scellait vos cœurs, quel autre
que lui pourrait vous en ren-
dre rusage?Vois de combien
de manières nous expliquons
Vunité de Dieu ; et ils se refu-

sent opiniâtrement à la lu-

mière.
47. Dis-leur : Que vous en

semble? Si les châtiments
célestes tombaient sur vous
à rimproviste, ou publique-
ment, les impies seuls n'en

seraient-ils pas les victimes?

48. Nous n'envoyons des

ministres que pour prêcher

aux nations les récompenses
et les peines futures. Ceux
qui auront la foi et la vertu

seront exempts de la crainte

et des tourments.
49. Ceux qui blasphèment

coutre Tislamisme recevront

la peine de leur impiété.

50. Je ne vous dis pas que
je possède les trésors céles-

tes, que je connais les mys-
tères, ni que je sois un ange.

Je ne prêche que ce qui m'est
révélé. L'aveugle et celui qui

voit marchent-ils d'un pas
égal? Ne le comprenez-vous
pas?

51. Prêche le Koran à ceux
qui craignent. Annonce-leur
qu'ils seront rassemblés de-
vant l'Eternel, qu'ils n'ont
d'autre patron, d'autre pro-
tecteur que lui, afin qu'ils

marchent avec précaution.
52. Ne repousse point ceux

qui invoquent le Seigneur le

matin et le soir, et qui dési-

rent d'attirer ses regfirds. Ce
n'est point à toi à juger
de leur intention ; ils ne doi»

vent point juger de la tienne.
Ce serait une injustice de les

rebuter.

53. Nous avons éprouvé les

hommes les uns par les autres,

afin qu'ils disent : Sont-ce là

ceux sur qui le Seigneur a ras-

semblé ses grâces? Ne con-
naît-il pas ceux qui sont re-

connaissants?
54. Lorsque les croyants

viendront à toi, dis-leur : La
paix soit avec vous; votre
Seigneur a pris la miséricorde
pour partage; celui d'entre
vous qui aura péché par igno-
rance, et qui, pénétré de re-

pentir, se corrigera, éprou-
vera sa clémence.

55. C'est ainsi que nous
développons la doctrine du
Koran, afin que le sentier des
impies paraisse au grand
jour.

56. Le culte de vos idoles

m'est interdit- En suivant vos
désirs, je me plongerais dans
l'erreur, et je cesserais d'être

éclairé.

57. La volonté de Dieu est

ma loi, vous y êtes rebelles.

Il ne dépend pas de moi de
hâter ce que vous demandez.
A Dieu seul appartient de
prononcer sur votre sort. Il

jugera avec vérité. 11 est le

plus éclairé des juges.

58. Dis-leur : S'il était en
mon pouvoir de hâter son
jugement, notre différend se«

rait bientôt terminé. Dieu
connaît les impies.
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59. Il tient en ses mains les

clefs de Tavenir; lui seul le

connaît. Il sait ce qui est sur

la terre et au fond des mers.

11 ne tombe pas une feuille

qu'il n'en ait connaissance.

La terre ne renferme pas un
grain qui ne soit écrit dans
le livre de Tévidence.

60. Vous lui devez le som-
meil de la nuit et le réveil du
matin. Il sait ce que vous
faites pendant le jour. 11 vous
laisse accomplir la carrière

de la vie. Vous reparaîtrez

devant l ui, et il vous montrera
vos œuvres.

61 . 11 domine sur ses servi-

teurs. Il vous donne pour
gardiens des anges chargés
de terminer vos jours au
moment prescrit. Ils exécutent
soigneusenient l'ordre du
eiel.

62. Vous retournez ensuite

devant le Dieu de vérité.

N'est-ce pas à lui qu'il appar-

tient de juger? 11 est le plus

exact des juges.

63. Qui vous délivre des

tribulations de la terre et des

mers, lorsque, l'invoquant en
public, ou dans le secret de
vos cœui s, vous vous écriez :

Seigneur, si tu écartes de nous
ces maux, nous en serons
reconnaissants?

64. C'est Dieu qui vous en
délivre. C'est sa bonté qui

vous soulage de la peine qui

vous oppresse ; et ensuite
vons retournez à Tidolàtrie.

65. Dis : Il peut entasser
le malheur sur vos têtes, ou-
vrir des abîmes sur vos pas,

iiemer la discorde parmi vous.

faire éprouver aux uns la

détresse des autres. Voyez
quels tableaux variés nous
vous offrons de la puissance

divine^ afin de vous dessiller

les yeux.
66. Ta propre nation accuse

de mensonge le livre qui con-
tient la vérité. Dis-leur : Je

cesse d'être votre avocat. Cha-
que prédiction a son terme
fixé. Vous verrez...

67. Fuyez ceux qui déchi-

rent la religion, jusqu'à ce

qu'ils changent de discours.

Si le tentateur vous faisait

oublier ce précepte, songez,

après vous l'être rappelé, que
vous ne devez pas vous asseoir

avec les infidèles.

68. Que ceux qui craignent
le Seigneur n'aient pour eux
que du mépris; qu'ils ne se

rappellent leur souvenir que
pour les éviter.

69. Eloigne-toi de ceux qui,

aveuglés par les charmes de
la vie, se jouent de la reli-

gion. Apprends que le cou-
pable qui aura mérité la ré-

probation ne trouvera aucun
protecteur contre Dieu. Quel-

que prix qu'il offre pour se

racheter, il sera refusé. Vic-

time de ses forfaits, il aura
pour se désaltérer l'eau bouil-

lante. 11 expiera au milieu
des tourments son infidélité.

70. Dis-leur : Invoquerons-
nous des divinités qui ne sau-

raient nous servir ni nous
nuire? Retournerons-nous sur
nos pas, après avoir été éclai-

rés, semblables à ceux que
Satan a séduits? Ils avaient

des compagnons qui les appe»
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laient au chemin du salut. La
religion du Seigneur est la

véritable. Nous^ avons reçu
Tordre d'embrasser Fisla-

misme, c'est ie culte du Dieu
de l'univers.

71. Faites la prière. Crai-
gnez Dieu. Vous serez tous
rassemblés devant son tribu-

nal.

72. Architecte des deux et

de la terre, lorsqu'il veut don-
ner l'existence aux êtres, il

dit : Soyez, et ils sont.

73. Sa parole est la vérité.

Roi du jour (1) où la trom-
pette sonnera, il connaît les

choses secrètes et publiques,
il possède la sagesse et la

science.

74 . Abraham dit à son père
Azar (2) : Rendrez-vous à des
Bimulacres le culte qui n'est

dû qu'à Dieu? Vous êtes, vous
et votre peuple, dans de pro-

fondes ténèbres.

75. Nous montrâmes à Abra-
ham le royaume des cieux et

de la terre, afin de rendre sa

foi inébranlable.

76. Lorsque la nuft l'eut en-

vironné de ses ombres, il vit

(1) Danfcejour, Asraphel se tiendra

debout sur une mouth^uQ qui est près

de Jérusalem. Il portera à la main uno
trompette qui s'enteudra depuis Jérusa-

lem jusqu'au mont Siuaï. Les âmes de

tous les mortels y seront rassemblées.

Au premier souffle de l'aoge, elles ea
sortiront comme un esfaiqi* «t iront

rejoindre leurs corps. Les hommes res-

»Uf)C;lég se rtttdpont où la voix du hé»

ra-W/. céleste ios appellera. Jahia^ Cot-

tada.

(2) Tareh était le vrai nom du père

^'Abraham. L© »«PRSm d*A^ar hû fui

$'mmrf 6 ipî qski m d»«w Vmfm^t

une étoile, et s'écria : Voilà
mon Dieu I L'étoile ayant dis<

paru, il reprit : Je n'adorerai
point des dieux qui dispa-
raissent.

77. Ayant vu la lune se leS

ver, il dit : Voilà mon Dieu î

La lune s'étant couchée, il

ajouta : Si le Seigneur ne
m'eût éclairé, je serais dans
l'erreur.

78. Le soleil ayant paru
dans l'orient, il s'écria : Ce-
lui-ci est mon Dieu; il çst

plus grand que les autres. Le
soleil ayant fini sa carrière,

il continua : 0 mon peuple,
je ne participe point au culte

de vos divinités

.

79. J'ai levé mon front vers
celui quia formé les cieux et

la terre. J'adore son unité.

Ma main n'offrira point d'en-

cens aux idoles.

80. Le peuple ayant disputé
avec lui, il dit : Me conteste-

rez-vous l'unité de Dieu? Il

m'a éclairé. Je ne crains point
ceux que vous lui associez. Le
Dieu que je sers fait tout ce

qu'il veut. Sa science embrasse
l'univers. N'ouvrirez - vous
point les yeux?

81. Comment craindrais-je

ceux que vous avez égalés au
Très-Haut? U ne vous Ta pas
permis. Laquelle de nos reli-

gions est la véritable? Le ga-

vez-vous ?

82. Ceux qui croient, et qui
ne revêtent point leur foi du
manteau de Terreur, possè-

dent la paix. Ils marchent
dans la voie du salut.

83*félm mutImfmmmé^
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gérâmes à Abraham. Le Sei-

gneur élève ceux qu'il lui

plaît. Il est sage et savant.

84. Nous lui donnâmes pour
enfants Isaac et Jacob. Ils

marchèrent au flambeau de la

foi. Avant lui nous avions
éclairé Noé. Parmi les descen-
dants d'Abraham, nous favo-

risâmes de notre lumière, Da-
vid, Salomon, Job, Joseph,
Moïse et Aaron. C'est ainsi

que nous récompensons la

vertu.

85. Zacharie, Jean, Jésus,

Élie, furent au nombre des
justes.

86. Nous élevâmes au des-

sus de leurs semblables, Is-

maël, Élisée, Jonas et Loth.

87. Nous guidâmes dans le

sentier du salut ceux que nous
élûmes, parmi leurs pères,

leurs frères et leur postérité.

88. Telle est la lumière de
Dieu. Il s'en sert pour con-
duire ses serviteurs ; mais les

idolâtres perdent le fruit de
leurs œuvres.

89. Tels furent ceux à qui
nous donnâmes les écritures,

la sagesse et le don de pro-
phétie. Si leur postérité mé-
prise ces bienfaits, nous les

ferons passer à une nation
plus reconnaissante.

90. Tels furent ceux que
Dieu éclaira. Suivez donc leur
doctrine. Dis aux idolâtres :

Je ne vous demande point de
récompense pour le Koran. Il

ne m'a été envoyé que pour
rinstruction des humains.

91. Les juifs ne rendent pas
hommage à la vérité, lorsqu'ils

soutiennent que Dieu n'a rien

révélé aux hommes. Deman-
de-leur : Qui a envoyé à Moïse
le livre de la loi, où brille la

vraie lumière; ce livre que
vous écrivez et dont vous sa-

vez soustraire une partie? Ré-
ponds : C'est Dieu. Le Koran
vous a appris ce que vous
ignoriez, et ce qu'ignoraient
vos pères. Laisse-les plongés
dans le bourbier ténébreux
où ils se débattent.

92. Nous l'avons fait des-
cendre du ciel, ce livre béni,
pour confirmer les anciennes
écritures, pour que tu le prê-

ches à la Mecque et dans les

villes voisines. Ceux qui ont
la croyance de la vie future
croient en lui . Ils seront
exacts observateurs de la

prière.

93. Quoi de plus impie, que
de faire Dieu complice d'un
mensonge? Que de s'attribuer

des révélations qu'on n'a point
eues; que de dire : Je ferai

descendre un livre semblable
à celui que Dieu a envoyé.
Quel spectacle lorsque les per-
vers seront dans les angoisses
de la mort, lorsque Tange
étendant son bras sur eux,
prononcera ces mots : Ren-
dez-moi vos âmes I Aujour-
d'hui vous allez subir un sup-
plice ignominieux, digne prix
de vos blasphèmes, et de l'or-

gueil avec lequel vous mépri-
sez le culte du Très-Haut.

94. Vous revenez à nous dé-
pouillés de tout, tels que
nous vous créâmes. Vous lais-

sez derrière vous les biens
que nous vous avions dépar-
tis. Us ne panJssent point ces

13
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intercesseurs que vous égaliez

au Toùt-Puissant. Vos liens

sont brisés. La protection que
vous attendiez d'eux s'est éva-
nouie.

95. Dieu sépare le grain de
répi et le noyau de la datte,

ïl fait sortir la vie de la mort,
et la mort de la vie. Il est votre

Seigneur. Pourquoi donc vous
détournez-vous de lui?

96. 11 sépare Taurore des

ténèbres. Il a établi la luiit

pour le repos. Le soleil et la

lune marquent le cours du
temps. Tel est l'ordre établi

par celui qui est puissant et

sage.

97. C'est lui qui a placé les

astres au firmament, pour
vous conduire au milieu des

ténèbres, sur la terre et les

mers. Le sage voit dans tout

l'Univers l'empreinte de sa

puissance.
98. C'est lui qni vous a for-

més d'un seul homme. C'est

lui qui vous pré[>are un lieu

de repos dans le sein de vos

mères, et qui vous dispose

dans les reins de vos pères.

Le sage y reconnaît les effets

de »a puissance.
09. C'est lui qui fait des-

cendre la pluie pour féconder

les germes des plantes, qui

couvre la terre de verdure, ([ui

forme les grains rassemblés
dans répi, qui fait croître les

palmiers et leur fruit sus-

pendu eB grappes. Vous lui

devez ces raisins, ces olives,

ces greeades qui enrichissent

vos Jardins. Considérez la

oaissance et la maturité des

Crtiitg, et si vûus avez la foi.

vous y reconnaîtrez la puis-
sance du Très-Haut.

100. Us ont égalé les génies
à Dieu (i), et ils sont ses créa-

tures. Ils lui ont attribué,
dans leur ignorance, des en-
fants. Louange à Dieu ! Loin
de lui ces blasphèmes!

101. Il est le créateur des
cieux et de la terre. Il n'a

point de compagne, comment
aurait-il des enfants? L'Uni-
vers est l'ouvrage de ses

mains ; sa science en embrasse
l'étendue.

i 02. Il est votre Seigneur. Il

n'y a point d'autre Dieu que
lui.Tous les ôtres lui doivent
l'existence. Rendez hommage
à sa puissance. U conserve
ses ouvrages.

103. Il voit l'œil, et l'œil ne
saurait l'apercevoir. Tout est

plein de sa bonté et de sa

science.

104. Il vous a manifesté sa

religion. Celui qui a ouvert les

yeux aura pour partage la lu-

mière. Celui qui les a fermés
restera dans les ténèbres.
Dieu ne m'a point confié le

soin de vous garder.
105. C'est ainsi que nous

expliquons sa doctrine, afin

qu'on rende témoignage de
notre zèle, et que la ï-eligion

soit dévoilée aux yeux des

sages.

106. Suis les inspirations du
Seigneur. U est le Dieu uni-

que. Eloigne-toi des idolâtres.

107. S'il eût voulu, ils n'au-

raient pas adoré de faux

(1) Les gt'niif^s sont, suivant le? Arabes,

des créatures qui tiennent le inilt^u

entre les anges et les hommes, etc.



m
rileux. Ti ne seras ni leur

gaidii'H ni leur avocat.

4 08. Ne traite point leurs ido-
les i^'norainieusement, de peur
qu'ils ne s'en prennent à Dieu,

dans leur ignorance. Nous
montrons aux hommes leurs

devoirs. Ils paraîtront devant
TEternel qui leur présentera
le tableau de leurs œuvres.

109. Ils se sont engagés,
par un serment solennel, à

croire en Dieu, s*il opérait
devant eux des miracles. Dis-

leur : Les merveilles sont en
sa puissance; mais il n'en
produit pas, parce qu'à leur

vue vous resteriez dans Fin-
crédulité.

110. Nous détournerons
leurs yeux et leurs cœurs de
la vérité. Ils n'ont pas cru au
premier miracle. Nous les

laisserons s'égarer dans la

nuit de Terreur.
111. Quand nous eussions

fait descendre les anges du
ciel, quand les morts leur

auraient parlé, quand nous
eussions rassemblé devant
eux tous les prodiges, ils n'au-
raient pas cru, si Dieu ne
l'eût permis. La plupart d'en-

tre eux ignorent cette vérité.

\ 12. Nous avons donné pour
ennemi aux Prophètes, le

tentateur des hommes et des
génies. Remploie des discours
séduisants pour tromper.
Fuis-le, et abhorre ses men-
songes.

113. Laisse ceux qui nient
la vie future ouvrir leurs
cœurs à la séduction qu'ils

aiment. Laisse-les gagner ainsi

le prix dont sont dignes.

114. Ghercherai~je un autre

juge que Dieu? C'est lui qui a

envoyé le Koran, où le mal et

le bien sont pesés. Les juifs

savent qu'il est véritablement
descendu du ciel; garde-toi

d'en douter.
115. La parole de Dieu s'est

accomplie avec vérité et avec
justice. Rien ne peut changer
les décrets de celui qui voit

et entend.
1 1 6. La plupart des hommes

n'ont pour règle que l'opinion

et le monsonge. Si tu les suis,

ils t'écarteront du sentier de

Dieu.
117. Ton Dieu connaît ceux

qui sont dans Terreur, et

ceux que la foi éclaire.

118. Si vous croyez en sa

doctrine, ne mangez que des

animaux sur lesquels on aura
invoqué son nom.

119. Pourquoi ne suivriez-

vous pas ce précepte ? Il vous
a fait connaître les aliments
qui vous sont défendus. La loi

de la nécessité peut seule vous
les rendre licites. La plupart
des hommes s'égarent, sé-

duits par leurs passions et

aveuglés par Tignorance : mais
Dieu connaît les prévarica-
teurs.

120. Évitez le crime en se-

cret et en public. Le mé-
chant recevra le prix de ses

œuvres.
121. Ne mangez point des

animaux sur lesquels on
n'aura pas invoqué le nom de
Dieu : c'est un crime. Les dé-

mons inspireront à leurs ado-
rateurs de combattre ce pré-

cepte. Si vous cédez à leurt
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instances, vous deviendrez
idolâtres.

122. Celui qui était mort, et

a qui nous avons donné la

vie et la lumière, pour se con-

duire parmi les hommes,
sera-t-il semblable à celui qui

est plongé dans les ténèbres,

d'où il ne sortira point? Le
crime s'embellit aux yeux des
pervers.

123. Nous avons mis dans
chaque ville des scélérats

pour tromper ; mais ils ne
trompent qu'eux-mêmes, et

ils ne le savent pas.

124. Après que les habitants
le la Mecque ont été témoins
d'un prodige, ils ont dit :

Nous ne croirons point jus-
qu'à ce que nous ne voyions
des merveilles semblables à
celles qu'opérèrent les pro-
phètes. Dieu sait où il doit

diriger sa mission. Les cou-
pables seront dévoués à l'op-

probre et à la rigueur des
tourments, digne prix de leurs
iniquités.

125. Dieu dilatera le cœur
de celui qu'il voudra éclairer.

Il lui fera goûter les douceurs
de l'islamisme. Celui qu'il

égarera aura le cœur oppres-
sé, semblable à l'homme qui

s*efforcerait de s'élever dans
les airs. L'abomination sera

le partage des incrédules.
126. Cette doctrine est celle

de Dieu. Elle est la véritable.

Nous l'avons démontrée à ceux
qui sont intelligents.

427. Ils habiteront le séjour
de la paix que le Seigneur leur

a préparé. Sa protection sera

le prix de leur» œuvre.©

128. Au jour de l'assemblée

universelle, nous dirons aux
génies : Vous avez trop long-
temps trompé les hommes.
Seigneur, répondront leurs

adorateurs, ils ont secouru
beaucoup d'entre nous pen-
dant la vie dont nous avons ac-

compli le cours. Le Seigneur
répliquera : Le feu sera votre
demeure; vous y resterez à ma
volonté. Le Très-Haut est sa-

vant et sage.

129. Nous établirons un
ordre entre les coupables, sui-

vant leurs actions.

130. Une voix criera: 0 as-

semblée d'hommes et de gé-

nies! n'avez-vous pas eu au
milieu de vous les ministres
du Seigneur? Ne vous ont-ils

pas raconté ses merveilles?
Ne vous ont-ils pas rappelé le

souvenir du grand jour? Les
réprouvés répondront : Nous
le confessons contre nous-
mêmes. La vie du monde les

avait séduits. Ils témoigne-
ront qu'ils ont été infidèles.

131. Dieu leur envoya les

prophètes, parce qu'ilne punit
les villes coupables qu'après
avoir averti les habitants.

1 32. Les récompenses seront
proportionnées aux mérites.
Dieu ne néglige point vos
œuvres.

133. Le Tout-Puissant est

riche et miséricordieux. Il

peut à son gré vous faire dis-

paraître et produire à votre

place des hommes nouveaux,
de même qu'il vous a fait

sortir des générations pas-
sées.

134. î] accomplira ses pro-
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messes, et vous ne pourrez

Lps anéantir.
4 35. Dis à l'homme : Tra-

vaille suivant tes forces ; je

proportionnerai mes bienfaits

à ma puissance.
136. Vous verrez quels se-

ront ceux à qui le paradis
sera ouvert. Les idolâtres ne
jouiront point de la félicité.

137. Ils ont donné à Dieu
une portion de leurs mois-
sons et de leurs troupeaux,
et une autre à leurs divi-

nités (i). Ce qu'ils leur ont
offert a été rejeté de Dieu ; et

l'oArande qu'ils lui devaient,

ils l'ont présentée à leurs

idoles. Malheur à l'iniquité de
leurs jugements !

138. Pour cimenter leur

culte et attirer leurs sembla-
bles dans l'abîme, ils se sont

fait un mérite du massacre
de leurs enfants. Si le Très-
Haut eût voulu, il eût em-
pêché cette barbarie. Fuis-les,

eux et leurs blasphèmes.
139. Ils ont dit : Ces trou-

peaux et ces moissons sont
défendus. Personne ne pourra
s'en nourrir sans notre per-
mission. Ils se perdent dans
de faux raisonnements. Ils

ont des animaux qu'ils dé-

fendent de charger; d'autres

qu'ils égorgent sans invo-
quer le nom de Dieu. Ils font

Dieu complice de leurs men-
songes. Il les récompensera
suivant leurs œuvres.

140. Ils permettent aux

(i) Les habitants de la Mecque
ofl raient une portion de leurs inoisoons

et de leurs troupeaux à Dieu, une autre

à leurs idoles. Gslaleddin.

hommes et interdisent aux
femmes les intestins des ani»

maux. Tous mangent de ceu:X

qui sont morts. Dieu les ré-

compensera suivant leur^*

œuvres. Il est savant et sage
141. L'abî me a englouti ceux

qui, dans leur aveugle igno-

rance, immolaient leurs en-

fants, et qui, appuyés sur le

mensonge, défendaient les

aliments qu'il a permis. Ils se

sont perdus, et n'ont point

connu la lumière.
142. C'est Dieu qui a pro-

duit les légumes et les arbres

qui ornent vos jardins. C'est

lui qui fait éclore les olives,

les oranges, les fruits divers

dont la forme et le goût sont

variés à l'infini. Usez des

dons qu'il vous a faits. Donnez
les décimes aux jours de la

moisson Evitez l'excès. Il hai

la prodigalité.

143. Parmi vos animaux
domestiques, lesuns sont faits

pour porter, les autres en sont

incapables. Mangez de ceux
dont la nourriture vous est

permise, et n'écoutez pas les

séductions du tentateur. Il est

votre ennemi déclaré.

144. Les idolâtres préten-

dent que Dieu a défendu huit

couples d'animaux, deux cou-

ples de moutons, deux cou-
ples de ciièvres. Demande»
leur : Sont-ce les mâles ou
les femelles qu'il a interdits,

ou indifféremment ce qu'elles

portent? Répondez-moi, avec

quelque fondement, si vous
êtes véridiques.

145. Ils ajoutent deux cou-

ples de chameaux et deux coU'»
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de bœufs. Demande- leur :

Sont-ce les mâles ou les fe-

melles qu'il a interdits, ou in-

difTéremment ce qu'elles por-

tent? Etiez-vous témoins lors-

que Dieu donna ce précepte?
Quoi de plus impie que de
prêter un mensonge au Sei-

, gneur, afin d'égarer les igno-

j
rants? GeTiainenient il ne di-

rigera point les pervers.

146. Dis leur : La loi que
Dieu m'a révélée au sujet des
aliments, ne défend que les

animaux morts, le sang et le

porc : tout cela est immonde.
Les animaux sur lest^uels on
a invoqué un autre nom que
celui de Dieu, sont compris
dans la défense. Celui qui,

pressé par la nécessité et non
par le désir de satisfaire son
appétit, ou par l'envie de déso-

béir, aura transgressé le pré-

cepte, éprouvera la clémence
du Seigneur.

447. Pour les juifs, nous leur

avons interdit tous les ani-

maux qui n'ont pas la corne
du pied fendue, et la graisse

des bœufs et des moutons,
excepté celle du dos, des en-

trailles, et celle qui est mêlée
avec des os. Cette défense est

la peine de leurs crimes. Nous
sommes équitables.

148. S'ils t'accusent d'im-

posture, dis-leur ; Votre Dieu
est plein de miséricorde ; mais
il fera sentir sa vengeance aux
scélérats.

449. Si Dieu eût voulu, di-

sent les idolâtres, ni nous ni

nos pères n'aurions olîert de
l'encens aux idoles. On ne
nous en apointfaitia déieuse

Tel fut le langage de ceux qfui

les ont précédés, jusqu'au mo-
ment où nos fléaux fondirent
sur eux. Réponds-leur : Si ce
discours a quelque fonde-
ment,faites-nous-le connaître.
Ne prenez pas l'opinion pouf
guide, et ne mentez pas im-

pudemment.
450. Dis-leur : Le jugement

du Seigneur sera le véritable;
s'il veut, il vous éclairera
tous.

151. Dis-leur : Appelez vos
témoins, pour attester que
Dieu vous a défendu les ani-
maux que vous prohibez. S'ils

prêtent ce témoignage, garde-
toi de les imiter. Ne suis pas
les désirs de ceux qui blas-

phèment contre l'islamisme,
ni de ceux qui nient la vie fu-

ture et qui offrent de l'encens
aux idoles.

152. Dis-leur : Venez enten-
dre les commandements du
ciel. Ne donnez point d'égal à

Dieu. Soyez bienfaisants en-
vers vos proches. Ne tuez

point vos enfants, par la crain-
te de la pauvreté. Nous vous
donnerons de la nourriture
pour vous et pour eux. Evitez

le crime en public et en se-

cret. Ne mettez point votre

semblable à mort, excepté en
justice. Le Seigneur vous en
fait la défense expresse. Tels

sont les préceptes que Dieu
vous a donnés afin de vous
rendre sages.

453. Ne touchez point aux
biens de l'orphelin, à moins
que ce ne soit pour les faire

fructifier, jusqu'à ce qu'il soit

parvenu à l'âge fixé. Kem-
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plissez la mesure. Pesez avec manifestera, la foisera inutiie
équité. Nous n^exigerons de h cehii qui n'aura pas cru èt

chacun que ce qu'il peut, fait ie bien auparavant. Dis-
Soyez vrais dans vos discours, leur : Attendez. Nous atten-
dans vos serments, fût-ce drons.
contre vous-mêmes. Tels sont 100. N'embrasse point ie

les préceptes du Seigneur, parti de ceux qui, divisés dam
Gardez-en le souvenir. leur cro\ance, ont formé

154. Tel est le chemin du difîéreoles sectes. C'est à Dieo
salut. Il est droit. Ne suivez à juger de leurs débats et à
pas des sentiers détournésqui leur montrer leurs actions.
vous en écarteraient Le Sei- 161. Les bonnes œuvres au-
gneur vous donne des lois ront pour prix un bien dix fois

afin que vous le craigniez. aussi grand. Le mal aura le

155. Nous apportâmes à mal pour récompense. Fer-
Moïse les tables sacrées. Elles sonne ne sera trompé,
conduisent le juste à ta per- 162. Dis : Le Seigneur m'a
fection. Les juifs y trouvent la conduit dans le droit chemin,
distinction de toutes choses, Il m'a enseigné une religion
la lumière, la miséricorde et sainte, le cuite d'Abraham qui
la croyance de la vie future, crut en l'unité de Dieu, et qui

456. Croyez au Koran, ce refusa de l'encens aux idoles,
livre béni que nous avons fait 163. Dis-leur : Ma prière,
descendre des cieux. Craignez ma foi, ma vie et ma mori
leSeii^'neuretvouséprouverez sont vouées à FÉternei. Il est
les elTets de sa miséricorde, le souverain de l'univers. Il n'a

157. Vous ne direz plus : point d'égal, 11 m'a eom-
Deux peuples ont reçu avant mandé cette croyance. Je suis
nous les écritures, et nous en le premier des croyants,
avons négligé l'étude. 164. Chercherai-je un autre

158. Vous ne direz plus: Si Seigneur que celui qui guu-
l'on nous eût envoyé un livre verne le monde ? Chacun aura
nous aurions été plus éclairés pour soi ses œuvres, Pei sonne
qu'eux. Vous avez reçu les ne portera le fardeau d'autrui.
oracles divins, la lumière et Tous les hommes paraîtront
les grâces du ciel. Quoi de devant le tribunal de Dieu. U
plus injuste maintenant que leur dira en quoi ils se soni
de blasphémer contre la reli- écartés de ses commande-
gion sainte, et de s'en éloi- ments.
gner? Nous réservons à ceux 165. Il vous a établis sur la
qui la rejettent un supplice terre après les génératioas
digne de leur rébellion. passées. Il élève les uns au«

159. Attendent-ils la venue dessus des autres; ses faveurs
des anges, l'apparition de sont une épreuve. Il est
Dieu ou les signes de ses ven- prompt à punir ; mais il est

geances ? Le jour où il les clément et miséricordieux.
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CHAPITRE Vh
ELARAF

DONNÉ A LA MECQUE, COMPOSÉ DE 205 VERSfitS

Au nom de Dieu clément et miséricordieux

Ë. L. M. S. 1. Le Koran t'a

été envoyé du ciel. Ne crains

point de t'en servir pour me-
nacer les méchants et exhorter

les fidèles.

I 2. Suivez la doctrine qui

vous est venue de Dieu. N'ayez

point d'autre patron que lui.

Combien peu écouteront ces

avertissements I

\ 3. Combien de villes nous
avons détruites pendant les

ténèbres de la nuit, ou à la

clarté du jour, tandis que les

habitants goûtaient les dou-
ceurs du repos !

4. Poursuivis par notre ven-

geance, ils s'écriaient : Nous
sommes coupables.

5. Nous demanderons comp-
te aux peuples à qui nous
avons envoyé des ministres, et

à nos ministres eux-mêmes.
6. Nous leur dévoilerons,

avec connaissance, ce qu'ils

auront fait, car nous avons

été témoins.
7. Le jugement du grand

jour sera équitable. Ceux qui

feront pencher la balance (1),

jouiront de la félicité.

(1) Les bassins de la balance où
seront pesées les œuvres de» mortels,

Auront autant d'étendue que la sur-

8. Ceux dont les œuvres ne
se trouveront pas de poids,
auront perdu leurs âmes,
parce qu'ils auront méprisé
la religion.

9. Nous vous avons placés
sur la terre ; nous vous y avons
donné la nourriture. Combien
peu vous êtes reconnaissants I

10. Nous vous créâmes et

nous vous formâmes dans le

premier homme ; ensuite nous
dîmes aux anges : Adorez
Adam, et ils l'adorèrent. Eblis

seul lui refusa son hommage.
11. Pourquoi n'obéis-tu pas

à ma voix? lui dit le Seigneur.
Pourquoi n'adores-tu pas
Adam? Je suis d'une nature
supérieure à la sienne, répon»
dit Eblis. Tu m'as créé de feu,

et tu l'as formé d'un vil limon.
12. Fuis loin de ces lieux,

ajouta le Seigneur ; le paradis
n'est point le séjour des su-
perbes. Fuis : l'abjection sera
ton partage.

13. DiHère tes vengeances,
repartit l'esprit rebelle, jus-

qu'au jour de la résurrec-
tion.

face des deux et de la terre. C'est le

croyance que doit avoir tout musttiiUâ.A

Elgazel
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14. Le Tout-Puissant lui ac-

corda sa demande.
15. Puisque tu m'as tenté,

continua Satan, je m'efforce-
rai d'écarter les hommes de
tes voies.

16. Je multiplierai mes at-
taques. Je sèmerai des pièges
devant et derrière eux, à leur
droite, à leur gauche. Bien
peu te rendront des actions
de grâces.

n. L'Eternel prononça ces
mots : Sors du paradis, cou-
vert d'opprobre et sans es-

poir de pardon. Ceux quî te

suivront, seront tes compa-
gnons dans l'enfer.

18. 0 Adam ! Habite le pa-
radis avec ton épouse. Mangez
à discrétion de tous les fruits

qui y croissent; mais ne vous
approchez point de cet arbre,
de peur que vous ne deveniez
coupables.

10. Le diable voulant leur

ouvrir les yeux sur leur nudi-

té, leur dit : Dieu vous a dé-

fendu de goûter du fruit de
cet arbre de peur que vous
ne deveniez deux anges, et

que vous ne soyez immortels.
20. 11 leur assura, avec ser-

ment, que c'était la vérité, et

qu'il était un conseiller fidèle.

21. Trompés par cette ruse,

ils mangèrent du fruit défen-

du. Aussitôt ils virent leur nu-
dité (1). Ils se couvrirent avec

(1) Adam égalait en hauteur les

Saimiers élevés. Une longue chevelure
ottait .sur ses épaules. Après sa déso-

bc'îissance, il aperçut sa nudité, et

f'enfuit pour «e cacher. Un arbre l'arrêta

par les cheveux. Laissez-moi aller, lui

ç«'ia Adam. Va, répondit l'arbre, Dieu
tVppela et lui dit : 0 Adam I fuis-tu

des feuilles. Ne vous avais-je

pas interdit l'approche de cet

arbre? leur dit le Seigneur.
Ne vous avais-je pas averti

que Satan était votre ennemil
22. Seigneur, répondirent-

ils, nous sommes coupables e*

si ta miséricorde n'éclate en
notre faveur, notre perte est

certaine.

23. Descendez, leur dit

Dieu; vous avez été ennemis
l'un de l'autre. La terre sera
votre habitation jusqu'au
temps.

24. Vous y vivrez; vous y
mourrez; et vous en sortirez

un jour.

25. Enfants d'Adam, nous
vous avons donné des vête-

ments pour vous couvrir
;

mais le plus précieux est la

piété. Dieu a opéré ces mer-
veilles pour vous instruire.

26. Enfants d'Adam, que
Satan ne vous séduise pas,

comme il a séduit vos pères.

11 leur enleva le paradis,
quand il fît tomber le voile

qui couvrait leur nudité. Lui
et ses compa^mons nous
voient. Vous ne les voyez pas.

Ils sont les cliefs des infidèles.

27. Les pervers disent en
violant les lois : Nous sui-
vons les usages de nos pères.

Le ciel nous a ordonné d'agir

ainsi. Réponds-leur : Dieu ne
saurait commander le crime.
Direz-vous de lui ce que vous
ignorez?

ma présence ? Seign.»ur, répondit 1«

coupable, je rougissais de paraître de-

vant toi. Jahta rapporte ces paroles,

qu'il dit avoir recueillies de la bouchf
du prophète.
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28. Dis • Dieu m'a comman-
dé la justice. Tournez votre
front vers le lieu où on l'adore,

invoquez son nom. Montrez-
lui une religion pure. Tels il

vous a créés, tels vous retour-
nerez à lui. Il éclaire une
partie des hommes et laisse

les autres dans l'erreur, parce
qu'ils ont choisi les démons
pour patrons. Ils croient pos-
séder la lumière.

29. 0 enfants d'Adam ! Pre-
nez vos plus beaux habits
quand vous allez au temple.
Mangez, buvez avec modéra-
tion. Le Seigneur hait les

excès.

30. Dis : Qui peut défendre
aux serviteurs de Dieu de se

parer en son honneur des
biens qu'ils ont reçus de lui,

et de se nourrir des aliments
purs qu'ils tiennent de sa li-

béralité? Ce sont les droits

des lidèles qui croient à cette

vie et au jour du jugement.
C'est ainsi que nous dévoi-
lons la doctrine divine aux
yeux des sages.

31. Dieu a défendu le crime
public et secret. Il a défendu
l'injustice et la violence sans
droit. Il ne vous a point
donné le pouvoir de créer
des idoles, ni de dire de lui

ce que vous ne savez pas.
32. Le terme de la vie est

fixé. Nul ne saurait le préve-
nir, ni le différer d'un ins-

tant.

33. Enfants d'Adam ! Il s'é-

lèvera du milieu de vous des
apôtres. Ils vous manifeste-
ront mes volontés. Celui qui
craindra le Seigneur et prati-

quera la veitu, sera exempt
des frayeurs et des supplices,

34. L'orgueilleux qui s'écar-

tera de l'islamisme, vît qui en
niera la vérité, sera dévoué
aux flammes éternelles.

35. Quoi de plus impie que
de blasphémer contre le Très-
Haut, et d'accuser ses oracles
de mensonge ! Les idolâtres

jouiront d'une partie des
avantages annoncés dans le

Koran, jusqu'à ce que l'ange
de la mort vienne leur de-
mander : Où sont les dieux
que vous invoquiez? Ils ré-

pondront qu'ils ont disparu,
et ce témoignage mettra le

sceau à leur réprobation.
36. Dieu leur dira : Entrez

dans l'enfer avec les génies
et les hommes qui y sont con-
damnés. Descendez dans les

flammes. Ils maudiront les

sectes qui les ont précédées,
jusqu'à ce qu'ils y soient tous
rassemblés. Seigneur, s'écrie-

ront les derniers, voilà les

sectaires qui nous ont séduits.
Fais-leur endurer des tour-
ments doubles des nôtres.
Dieu leur dira : Nous les

avons augmentés pour vous
tous; mais vous l'ignorez.

37. Qu'avez-vous de plus
que nous? répondront les sec-

taires. Souffrez donc la peine
qu'ont méritée vos crimes.

38. L'impie qui, dans son
orgueil, accusera notre doc-
trine de fausseté, trouvera let

portes du ciel fermées (1). li

(1) Lor<!que les kmas des impies se

présenteront pour entrer dans le ciel

elles trouveront les portes fermées, et

seront nrécipitees au fond de l'enfer
i
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n*y entrera que quand un cha-

meau passera dans le trou

d'une aiguille. C'est ainsi que
nous récompenserons les scé-

lérats.

39. L'enfer sera leur lit, le

feu leur couverture; juste

prix de leurs attentats.

40. Nous n'exigerons de
chacun que ce qu'il peut. Les
croyants qui auront exercé la

bienfaisance habiteront le pa-

radis, séjour d'éternelles dé-

lices.

41. Je bannirai l'envie de
leurs cœurs. Les ruisseaux
couleront sous leur s pas Ils

s'écrieront : Louange a l'Eter-

nel qui nous a introduits dans
ce séjour! Si sa lumière ne
nous eût éclairés, nous n'au-

rions pas trouvé la route qui

y conduit. Les proun^sses des
prophètes se sont vérifiées.

Une voix fera entendre ces

paroles : Voilà le paradis,

dont vos œuvres vous ont ac-

quis l'héritage.

42. Les bienheureux diront

aux habitants du feu : Nous
avons éprouvé la vérité des

promesses du Seigneur; avez-

vous fait la môme épreuve?
On leur répondra : Nous
l'avons faite. Un héraut pro-
noncera du milieu d'eux ces

mots : Malédiction de Dieu
sur les impies!

mais les âmes <i«9 justes seront reçues

dans îe septième ciel. Gelaleddin.

C'est là que les Maliométaus établis-

nent leur paradis. C'est ià que ces hom-
mes sensuels ont placé des ombrages
toujours verts, des ruisseaux qui cou-
lent sans cesse, des fruits exquis et des

vifrges aui yeux noirs, qui ne connaî-

Irout d autre btssoiu que celui d'atm«r.

43. Ils ont écarté leurs sem-
blables de sa loi ; ils se sont
efforcés d'en corrompre la

pureté. Ils ont nié la vie fu-
ture.

44. Une barrière s'élèvera
entre les élus et les réprouvés.
Sur Elaraf (1) seront des
hommes qui connaîtront les

uns et les autres à des signes
certains. Ils diront aux hôtes
du paradis : La paix soit avec
vous! et malgré l'ardeur de
leurs désirs ils ne pourront y
entrer.

45. Lors(}u'ils tourneront
leurs regards vers les victi-

mes du feu, ils s'écrieront :

Seigneur, ne nous précipite
pas avec les pervers.

46. Ils crieront aux réprou-
vés qu'ils reconnaîtront au
sceau de réprobation gravé
sur leurs fronts : A (juoi vous
ont servi vos richesses et votre
orgueil?

47. Ceux qui, suivant vos
serments, ne devaient jamais
éprouver la miséricorde di-

vine, n'ont-ils pas entendu
ces consolantes paroles : En-

(1) Elai af est le nom d'un mur élevé

eatre le paradis et l'enler. C'est la

barrière qui sépare les damnés des
bienheuieux. Ce mot vient du verbe

araf, connaître. Le mur est ainsi nom-
mé, parce que ceux qui y seront rélé-

gués connaîtront les élus et les ré-

prouvés; lf»s preïïiiers, à l'éclat dont
brilleront leurs fronts ; les autres, aux
ténèbres répandues sur leurs visages.

Maracci.
Elaraf sera l'asile des croyants qu

auront combattu sous l étendard de U
foi contre la volonté de leurs parents, e

qui auront péri les armes à la main. Ils

ne seront pas précipites dans l'enfer

parce qu'ils sont martyrs. Ils u'entrerant

pas dans le paradis, parce qu'il» ool
désobéi. GelaleddiH.
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trez dans le paradis ; que la

crainte et la tristesse soient

bannies de vos cœurs.
48. Les réprouvés crieront

aux bienheureux : Répandez
sur nous de cette eau et de
ces biens dont Dieu vous
nourrit. On leur répondra :

Cet avantage est interdit aux
infidèles.

49. Ils ont fait un jeu de la

religion. Ils se sont laissé sé-

duire par les charmes de la

vie mondaine. Nous les ou-

blions aujourd'hui, parce
qu'ils ont oublié le jour du

j
ugement, et qu'ils ont rejeté

nos oracles.

50. Nous avons apporté aux
hommes un livre où brille la

science qui doit éclairer les

fidèles, et leur procurer la

miséricorde divine.

51. Attendent-ils l'accom-

plissement du Koran? Le jour
où il sera accompli, ceux qui
auront vécu dans l'oubli de
ses maximes, diront : Les mi-

nistres du Seigneur nous
prêchaient la vérité. Où trou-

verons-nous maintenant des
intercesseurs? Quel espoir

avons-nous de retourner sur
la terre pour nous corriger?

Ils ont perdu leurs âmes, et

leurs illusions se sont éva-

nouies.
52. Votre Dieu créa les

cieux et la terre en six jours ;

ensuite il s'assit sur son trône.

Il lit succéder la nuit au jour.

Elle le suit sans interruption.

11 forma le soleil, la lune et

les étoiles, humblement sou-
mis à ses ordres . Les créatures

et le droit de les gouverner

lui appartiennent. Béni soit le

Dieu souverain de l'univers!

53. Invoquez le Seigneur en
public et en secret, mais
évitez l'ostentation ; il hait
les superbes.

54. Ne souillez pas la terre
après qu'elle a été purifiée;

priez Dieu avec crainte et es-

pérance; sa miséricorde est

proche des bienfaisants.
f)5. C'est lui qui envoie les

vents avant-coureurs de ses

bienfaits, porter les nuages
chargés d'eau, sur les campa-
gnes arides. La pluie féconde
la terre stérile et lui fait

produire des fruits en abon-
dance; ainsi nous ferons res-

susciter les morts, nous opé-
rerons ces merveilles pour
votre instruction.

56. La bonne terre produit
de bons fruits par la permis-
sion de Dieu; la mauvaise
terre ne donne que de mau-
vais fruits. C'est ainsi que
nous expliquons la doctrine
divine au peuple qui en est

reconnaissant.
57. Noé, chargé de notre

mission (I), dit à son peuple :

Adorez le Seigneur, il n'y a
point d'autre Dieu que lui

;
je

crains pour vous la peine du
grand jour.

58. Ton aveuglement est

extrême, répondirent les prin-

ces du peuple.

59. Je ne suis point dans
Terreur, reprit Noé; je suis

le ministre du souverain de
r univers.

(1) Noé avait cinquante ans lorsque

Dieu renvoya prêcher. 11 était chaj^

pentier. Zamehascar,
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60. Je viens vous annoncer
les ordres du Très-Haut, et

vous donner des conseils sa-

lutaires; Dieu m'a donné des
i ounaissances que vous n'avez

61. Est-il étonnant qu'il ait

choisi parmi vous un homme
pour être Forgane de ses pro-

messes et de ses menaces,
' afin que vous le craigniez et

que vous méritiez son indul-

gence ?

62. Noé fut traité d'impos-
teur ; nous le sauvâmes avec
ceux qui étaient dans l'arche;

les aveugles qui avaient nié

notre doctrine furent enseve-
lis dans les eaux.

63. Nous envoyâmes /fodaux
Adéens (i) ses frères. 0 mon
peuple! leur dit-il, adorez le

Seigneur, il n'y a point d'autre

Dieu que lui; ne le craindrez-

vous donc pas ?

64. Tu es un insensé et un
imposteur, lui dirent les prin-

cipaux du peuple qui étaient

voués à l'infidélité.

65. Je ne suis point un in-

sensé, répondit Hod, je suis

le ministre du souverain de
l'univers.

66. Je remplis la mission

(1) Les Adéens desceudaient d Aod,ViU
â'Aous, fils <i*Aram, fils de Sem, le

premier d^s entants de Noé. Il» se li-

vrèrent à l'idolâtrie et à l'orgueil.

Ils habitaient Hader Maut. Le ciel leur

envoya Hod pour les ramener au culte

d'un Dieu ' unique. Leur histoire est

remplie de confusion et d'obscurité.

IsmaÂl^ fils iVAlt, dans sa chronique.
Pokoke, Uoc.tinger, Entiches d'Alexan-
drie et George Èlmacin, prétendent que
hod est le même qa'ffeber^ un des pro-

phètes du peuple juif. Heber était fils

^(tSaleh, fils \ïÂrphaxad, fils de Sem.

dont il m'a chargé, et je viens

vous donner des conseils sa-

lutaires.

67. Est-il surprenant que
le Très Haut ait choisi un
homme d'entre vous pour
vous faire connaître ses vo-

lontés ? Souvenez-vous qu'il

vous a fait remplacer sur la

terre les descendants de Noé;
qu'il vous a multipliés, qu'il

a augmenté votre puissance,
rappelez-vous ses bienfaits si

vous voulez être heureux.
68. Es-tu venu, repartirent

les Adéem, nous prêcher le

culte d'un seul Dieu, et nous
exhortera quitter ceux qu'ont
adorés nos pères? Si tes me-
naces sont véritables, fais-

nous-en voir l'accomplisse-

ment.
69. La vengeance et la co-

lère de Dieu vont fondre sur
vous, ajouta le prophète. Dis-

puterez-vous avec moi sur les

noms que vous et vos pères

avez donnés à vos idoles? Dieu
ne leur a accordé aucune
puissance. Attendez, je vais

être spectateur de votre ruine.

70. Nous sauvâmes Rod (2)

(2) Hod fut un des prophètes que
Dieu envoya après Noé et avant Abra-
ham. Plusieurs pensent que c'est le

même q\i Heber. Dieu lui ordonna
d'aller prêcher les Adéens qui ado-

raient trois idoles, et habitaient Klah-
kaph. Us avaient pour roi Elgiagian.
Hod les appela longtemps hu cult«

d'un Dieu unique. Les Adéens, loin

d'écouter ses prédications, le battirent

de verges. Peu se convertirent. Le
Seigneur leur refusa l'eau des nuages
pendant quatre ans. Tous leurs ani-

maux périssaient, et la nation était prèi

de sa ruine. Ils envoyèrent à la Mecque
Locman avec soixante homme*» pour

^miîider de U pluie. Mau.vta, qui en
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ceux qui furent dociles à sa

voix, par un elTet de notre
miséricorde, et nous extermi-
nànaes jusqu'au dernier des
incrédules qui accusaient no-
tre doctrine de mensonge.

71. Saleh. (i), minisire de

était roi, reçut les étrangers avec bonté

et leur donna l'hospitalité pendant un
mois. Euûn ils entrèrent dansle terafle,

et après s'être purifiés, ils tirent leur

prière. Dieu leur fit paraître trois nuages,

l'un blanc, l'autre rouge, et le troisième

noir. Il leur laissa ia liberté du choix.

Les envoyés préférèrent le dernier;

croyant qu'il renfermait de la pluie

,

mais à peine furent-ils de retour dans
leur patrie, que ce nuage produisit une
affreuse tempête. EWe ronversa les

maisons des Adéem arracha leurs

arbres ; et fit périr la nation. Loc.man
fut le seul épargné, hieu lui accorda la

grâce de vivre sept âg(>^ d'aigle. Chro-
tiologie d'/smnêl, fils d'Ali.

(1) Le même auteur raconte ainsi

cette histoire. Saleh, fils iVAbid fut

élu prophète. Dieu l'envoya aux Thé-
mudéeng apt-ès fJod et avant Abraham.
Ces peuples habitaient les montagnes.

Ds étaient forts et orgueilleux. Leur

îoi se nommait, Genda, La terre de Cm
(c'est-à-dire l'Ethiopie) avait été leur

première habitation Us étaient venus

s'établir dans ce pays montueux où ils

taillaient des maisons dans les rochers.

Saleh leur prêctij/ ie culte d'ua seul

Dieu. Ses longues prédications ne con-

vertirent que quel(|ues hommes du
peuple. Les idolâtres lirerit un pacte

Rver le prophète, et s'engagèrent à

embrasser sa religion s'il opérait le

miracle qu'ils kii demanderaient :

c'était df faire sortir d'un rocher qu'ils

désignèrent une femelle de chameau.
6a/e/t se mit en prières, et Dieu fit

sortir du rocher l'animal miraculeux

avec son faon sevré. La femelle du
chameau allait paître pendant le jour

et rentrait à la ville vers le soir. Elle

criait en passant devant les maisons :

Que celui qui veut tlu lait s'approche!

Les Thémud/ens eu preuaif-nt autant

qu'il leur plaisait. Anisa, femme très

fiche, avait quatre filles : elle les para

et olîrit à Cadar de choisir celle qu'il

voudrait, à condition qu'il tuerait la

(emelle de chatceau. Il y consentit, prit

nos volontés, auprès des Thé*
mudf^enK, letir dît : Adorez le

Seigneur, il n'y a point d'autre
Dieu que lui. Cette femelle
de chameau est un signe de
sa puissance. Laissez-la paître
dans ie champ du Seigneur.
N'attentez pas à ses jours,
vous en seriez rigoureuse-
ment punis.

72. Souvenez- vous qu'il

vous a fait remplacer sur la

terre la postérité d'Aody qu'il

vous y a établis, qu'il vous a
donné des plaines où vous
élevez des palais, et des ro-
chers que vous taillez en mai-
sons; souvenez-vous des fa-

veurs du ciel, et ne répandez
pas la corruption sur la terre.

73. Les chefs des Thému-
déens, que l'orgueil dominait,
lirent au peuple qui, plus
humble, avait cru au pro-
phète : Croyez-vous que Saleh
soit l'envoyé du Seigneur?
Nous croyons à sa mission
répondit le peuple.

74. Persistant dans leur or-

gueil, les chefs ajoutèrent :

Nous rejetons votre croyance.
75. Ils coupèrent les pieds

de la femelle de chameau,
violèrent la défense de Dieu,

une des filles, sortit avec huit horaraes

et tua l'animal miraculeux. Le faon

s'était enfui dans les montagnes. Il fut

poursuivi et l'oii partagea sa chair.

Trois jours après, un cri épouvantable,

sorti du ciel, et plus éclatant que ie

tonnerre, fut le signal de la ruine des

coupables. Leurs cœurs furent brisés,

et le matin on les trouva morts dans
leurs maisons. Saleh s'en alla dans la

Palestine, d'où il passa dans l'Arabie

Pétrée. Toujours fidèle adorateur de

Dieu, il mourut âgé de cinquante-huit

ans. Chronologie à'ismaêl, fils d'A/i.
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et dirent à Suleh : Fais-nous
voir l'accomplissement de tes

menaces, si tu es l'interprète

du ciel.

76. A l'instant ils sentirent

la terre trembler sous leurs

pas, et le matin on les trouva
étendus morts dans leurs mai-
sons.

77. Le prophète, en quit-
tant le peui)le, leur dit : Je

vous ai donné de sages aver-
tissements, mais vous ne les

aimez pas.
78. Loth dit aux habitants

de Sodome : Vous abandon-
nerez-vous à un crime inconnu
à toutes les nation s de la terre?

79. Vous appiocherez-vous
des hommes, dans vos désirs

criminels, au lieu des fem-
mes? Violerez-vous les lois de
la nature?

80. Les habitants de So-

dome ne répondirent rien. Ils

se dirent les uns aux autres :

Chassons Loth de notre ville,

puisqu'il ne veut pas suivre
notre exemple.

81. Nous sauvâmes Loth et

sa famille : Mais sa femme fut

punie (I).

82. Une pluie vengeresse (2)

fit périr les coupables. Voyez
quelle est la fin des scélérats!

83.Nous envoyâmes Chaîb (3)

^1) La femme de Loth s'arrêta pour
regarderderriéreelle. Unepiei re totnlu'e

du ciel la tua. Ztunchascdr

.

(2) Cette p!uto vengeresse était formée
de pierres cuit(>s dans les hrasieis de
l'enfer. Filles fra[)[iaieht les coupables, et

ils périssaienl sur Ui-cUamp. O'-la eddin.

(3) Plusieurs auteurs arabes cités par
ELmacin pensent que C/m/ô est le même
que Jetro, beau- père de Moïse. Cassée
Qoas le dépeint ainsi. Chaïb était doué
d'une graode beauté. Il avait la taille fme,

aux Madianites ses frères : 0
mon peuple, leur dit-il, ren-
dez hommage au seul Dieu de
l'univers. Il vous a fait voir

des marques de sa puissance.
Remplissez la mesure. Rende2
la balance égale. Ne retran-»

chez rien de ce que vous de-

vez. Ne souillez pas la terr<î

après qu'elle a été purifiée,

vous retirerez les fruits de
cette conduite, si vous avez
la foi,

84. Ne répandez point la

terreur sur les chemins. Ne
détournez point de la loi di-

vine celui (^ai croit en elle.

Ne lui donnez point de fausses
interprétations. Souvenez

-

vous que vous étiez en petit

nombre et que Dieu vous a

multipliés. Promenez vos re-

gards sur la terre, et voyeï
quel a été le sort des mé-
chants.

85. Si une partie de vous
croit à ma mission, tandis
que les autres la rejettent,

attendez que Dieu prononce
entre nous. Il est le plus équi-
table des juges.

86. Les principaux des Ma-
dianites, enivrés d'orgueil,

dirent au prophète : Nous te

chasserons de notre ville avec
ceux ({ui ont ta croyance, ou
vous reviendrez à notre culte.

En vain, reprit Chdvl^ vous
voudriez vaincre l'horreur
qu'il nous inspire.

87. Nous mentirions à Dieu

le corps délié, [1 parlait peu, et paraissah
fort recueilli. Lorsqu'il lut parvenu à

f'adolescence, Dieu lui donna îasagess»
et la science. Les Hébreux nous appiieti".

aent que Jetro eut sept aams.
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si nous embrassions votre

croyance. Il nous «n a déli-

vrés. Lui seul peut nous or-

donner de la reprendre. Sa

science embrasse l'univers.

Nous avons mis en lui notre

confiance. Seigneur, tiens la

balance entre nous et le peu-

ple. Ta es le plus équitable

des juges.
88. Les chefs, qui avaient

refusé de croire, dirent au
peuple : Si vous suivez Chaih,

votre perte est certaine.

89. Ils furent renversés par

un tremblement de terre, et

le matin on les trouva morts
dans leurs maisons, le visage

prosterné contre terre.

90. Ceux qui accusèrent

Chaïb d'imposture ont dis-

paru, et sont dévoués à la

réprobation.
91. 11 dit aux Madianites,

en les quittant: J'ai rempli

auprès de vous la mission de

Dieu
;
je vous ai donné de sa-

ges avis; pourquoi m'afflige-

rais-je sur le sort des incré-

dules?
92. Nos châtiments ont tou-

jours accompagné nos mi-
nistres, dans les villes où
nous les avons envoyés. Nous
punissons les peuples afin de

les rendre humbles.
93. Après le malheur, nous

les avons fait jouir de la pros-

périté, et tandis qu'enor-

gueillis de nos faveurs ils di-

saient : Ainsi que nos pères,

nous avons éprouvé la bonne
et la mauvaise fortune, nous
les avons exterminés à l'ins-

tant où ils ne s'y attendaient

pas.

94. Si les habitants des
villes coupables eussent eu
la foi et la crainte de Dieu,
nous les aurions enrichis des
biens célestes et terrestres.

Nos tléaux ont été le prix de
leurs mensonges.

9o. Qui pouvait les assurer
que notre vengeance ne les

surprendrait pas, au milieu
de la nuit et dans les bras du
sommeil?

9t). Qui pouvait les assurer
qu'elle n'éclaterait point sur

leurs têtes pendant le jour,

et au milieu de leurs amu-
sements ?

97. Pensaient-ils échapper
à la vigilance de Dieu? Les
pervers seraient-ils donc les

seuls qui pussent s'y sous-

traire?

98. Héritiers de la terre que
leur ont laissée des généra-
tions anéanties, ne voient-ils

pas que nous pouvons les pu-

nir? Nous gravons notresceau
sur leur cœur, afin qu'ils ne
puissent comprendre.

99. Nous te racontons les

malheurs des villes auxquelles

nous envoyâmes des apôtres

avec la puissance des mira-
cles. Leurs habitants reje*

tèrent constamment une doc-

trine qu'ils avaient taxée de

fausseté. Ainsi Dieu ferme le

cœur des infidèles.

100. Bans ces villes nous
trouvâmes bien peu d'hom-
mes fidèles à leur alliance.

La plupart étaient prévari-

cateurs.

101. Moïse, qui suivit ces

envoyés, se présenta â la cour

de Pharaon. Il y opéra dea
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prodiges, sans pouvoir vain-
cre l'opiniâtreté du roi et des
grands. Voyez quelle est la

fin des impies.
102. Je suis le ministre du

souverain de F univers, dit

Moïse au prince.
103. Les ordres que je fan-

noncerai de la part de Dieu
sont véritables. Je ferai écla-

ter devant toi des signes de
sa puissance. Laisse partir
avec moi les enfants d'Israël.

Si tu as le pouvoir d'opérer
des miracles, répondit le roi,

qu'ils servent à attester ta
mission.

104. Moïse jeta sa baguette^
et elle se changea en serpent.

105. Il tira sa main de son
sein, et sa blancheur étonna
les spectateurs.

106. Cet homme, dirent les

courtisans, est un enchanteur
habile.

107. Il veut nous faire aban-
donner notre pays. Que dois-
je faire? dit Pharaon.

108. Retenez-le, répondi-
rent-ils, lui et son frère, et

envoyez dans toutes les villes

de votre empire.
109. Avec ordre d'amener

tous les habiles magiciens.
110. Les Mages, rassemblés

en grand nombre, firent au
roi cette demande : Prince,
serons-nous récompensés si

nous sommes vainqueurs?
H l. Comptez sur ma géné-

rosité et sur ma faveur, ré-
pondit Pharaon.

1 12 Jette ta baguette, dirent
les Mages à Moïse, ou bien
aous jetterons les nôtres.

113. Commencez, dit Moïse.

Ils jetèrent leurs baguettes
et produisirent, aux regards
des spectateurs, un spectacis
étonnant.

114. Nous inspirâmes à
notre ministre de jeter sa ba-
guette. Elle se changea en
serpent qui dévora les autres.

115. La vérité brilla dans
tout son jour, et leurs pres-
tiges furent vains.

1 i 6. Les Mages vaincus s'hu-
milièrent.

117. Ils se prosternèrent
pour adorer le Seigneur,
H 8. Et dirent : Nous croyons

au Dieu de l'univers;
119. Nous croyons au Dieu

de Moïse et d'Araon.
120. Vous avouez votre foi,

Leur dit Pharaon, avant que
je vous aie permis de croire,
c'est une fourberie que vous
avez préméditée dans la ville,

pour en faire sortir les ha-
bitants; mais bientôt vous
verrez.

121. Je vous ferai couper
les pieds et les mains, et vous
serez crucifiés.

122. Nous devons tous re-
tourner à Dieu, répondirent
les magiciens.

123. Nous avons cru aux
prodiges dont nous avons été,

témoins : voilà le crime qui
nous attire ton indignation.
Seigneur, répands sur nous
la patience, et fais que nous
mourions croyants.

124. Laisserez-vous partis

Moïse et Aaron, dirent les

courtisans au roi, pour qu'ils

souillent la terre de leurs cri-

mes et qu'ils abandonnent vos
dieux? Faisons mourir leura

U
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enfants mâles, répondit Pha-
raon; n'épargnohs que leurs

filles, et nous serons plus
puissants qu'eux.

125. Moïse dit aux Israéli-

tes : Implorez le secours du
ciel; soyez patients. La terre

appartient au Très-Haut. Il

en donne Théritage à ceux
qu'il lui plaît. La vie future

sera le partage de ceux qui le

craignent.
126. Nous avons été oppri-

més avant toi, répondirent-
ils; nous le sommes encore
depuis que tu es notre guide.

Dieu peut exterminer vos en-

nemis, ajouta le prophète, et

vous donner leur royaume,
pour voir comment vous vous
conduirez.

127. Déjà nous avons fait

sentir aux Egyptiens la stéri-

lité et la famine, afin de leur

ouvrir les yeux.
128. Ils regardaient comme

une dette les biens dont ils

ont joui. Ils rejettent sur
Moïse et son peuple la cause
de leurs calamités, et ils doi-

vent Tattribuer à Dieu ; mais
la plupart l'ignorent.

129. Les Egyptiens déclarè-

rent à Moïse qu'ils ne croi-

raient point, quelque prodige
qu'il opérât pour les séduire.

130. Nous leur envoyâmes
le déluge, les sauterelles, la

vermine, les grenouilles et le

sang, signes évidents de notre
puissance; mais ils persévé-
rèrent dans leur orgueil et

leur impiété.
1 3 i . Ecrasés sous le bras du

Très-Haut, ils dirent à Moïse :

Invoque ton ûieu. suivant

Talliance que tu as contrao
tée avec lui. S'il nous délivre

de ses fléaux, nous croirons
et nous laisserons partir avec
toi les enfants d'Israël. Nous
suspendîmes nos châtiments
jusqu'au terme qu'ils avaient
demandé, et ils violèrent leurs
serments.

132. Nous nous vengeâmes
d'eux; nous les engloutîmes
dans les abîmes de la mer,
parce qu'ils avaient traité nos
prodiges d'imposture.

133. Nous donnâmes à des
nations faibles l'Orient et

l'Occident, sur lesquels nous
répandîmes notre bénédic-
tion. Les Israélites virent l'ac-

complissement de nos pro-
messes. Ils furent récompen-
sés de leurs souffrances. Les
travaux et les édifices du pha-
raon et des Egyptiens furent
détruits.

134. Nous ouvrîmes un che-

min aux Israélites, à travers

les eaux de la mer, et ils ar-

rivèrent dans un pays idolâ-

tre.

Aussitôtilspressèrent Moïse
de leur faire des dieux sem-
blables à ceux qu'on y ado-
rait. Enfants d'Israël, leur dit

le prophète, quelle est votre

ignorance?
135. Ces divinités sont chi-

mériques. Le culte qu'on leur

rend est vain et sacrilège.

436. Vous proposerais-je un
autre Dieu que celui qui vous
a élevés au-dessus de toutes

les nations?
137. Nous vous avons déli-

vrés de la famille du pharaon,
qui vous tyrannisait, qui fai«
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gaii muarir vos enfants mâles,

n'épargnant que vos filles;

c'est une faveur éclatante de

la bonté di\'ine.

iZ2, Nous fixâmes à trente

nuits (1) le temps que Moïse
devait rester sur la monta-
gne t nous le complétâmes
par dix autres nuits, en sorte

que le temps de son entretien

avec Dieu fût de quarante
nuits. En partant il dit à son
frère Aaron : Remplis ma
place auprès du peuple; con-
duis-toi avec sagesse, et ne
suis pas le sentier des pré-

varicateurs.

139. Moïse s'étant rendu au
temps marqué, et ayant en-
tendu la voix de Dieu, lui

adressa cette prière : Sei-

gneur, daigne me laisser voir

ta face. Tu ne saurais en sup-
porter la vue, répondit Dieu;
regarde sur la montagne; si

elle demeure immobile tu me
verras. Dieu ayant paru en-
vironné de sa gloire, la mon-
tagne réduite en poudre s'af-

faissa, t Moïse épouva: té se

renversa par terre.

140. Moïse relevé s*écria :

Louange au Très-Haut! Sou-

Ci) Les Arabes comptent par le mot
nuits, le temps que uous comptons par

mot jours. La chaleur excessive de
leur climat a sans doute douné lieu à
cet usage, fis habitent des sables brû-
lants, et taudis ^ue le soleil est sur
l'horizon, ils se tiennent ordinairement
sous des tentes. Ils en sortent lorsqu'il

a se coucher, et jouissent alors du plus
beau ciel et de la fraîcheur. La nuit est
en partie pour eux, ce que le jour est

our n us. Aussi leurs poètes ne célè-
rent jamais les c varmes d'un beau jour;

iTmis ces mots leilit leili ' ô nuit ! 6
tiuit! sont répétés dans toutes leurs
chansons.

mis à ses volontés, je suis le.

premier des croyants.
141 . Je t'ai choisi entre tous

les hommes, lui dit le Sei-

gneur, pour te charger de

mes ordres. A toi seul j'ai

fait entendre ma voix. Reçois
ce don et en sois reconnaissant.

142. C'étaient les tables où
nous avions gravé des pré-

ceptes et des lois propres à

diriger les hommes dans tou-

tes leurs actions. Nous lui

ordonnâmes de les recevoir

avec affection, et de les faire

observer au peuple. Je leur

montrerai la demeure des
prévaricateurs.

443. J'écarterai de la foi

l'homme injuste et superbe.
La vue des miracles ne vain-
cra point son incrédulité. La
vraie doctrine lui paraîtra

fausse. Il prendra le chemin
de l'erreur pour celui de la

vérité.

144. Cet aveuglement sera

le prix de ses mensonges, et

du mépris de nos comman-
dements.

145. Les actions de celui

qui blasphème contre la re-

ligion, et qui nie la résurrec-

tion, seront vaines. Serait-il

traité autrement qu'il a agi?

146. Les Israélites, après 1^

départ de Moïse, fondirent
leurs anneaux et formèrent
un veau mugissant (2). Ne

(2) Les commentateurs du Koran qui
veulent tout expliquer, disent que le veau
d'or qu'adorèrent les Israélites mugis-
sait parce que le cheval de Gabriel, en
galopant, lui avait fait voler de la poi»«-

Sijre dans la bouche, lis prétendent fnu©

les pieds du cheval «le l'archange donr >sA

vie à tout ce qu'ils touchent
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vojaient-ils pas qu'ii ne pou-
vait leur parler ni les con-
duire ?

147. Ils en firent leur Dieu,
et devinrent sacrilèges.

148. Le veau ayant été ren-
versé au milieu d*eux, ils re-

connurent leur erreur, et di-

rent : C'est fait de nous si le

Dieu clément et miséricor-
dieux ne nous pardonne.

149. Moïse, de retour vers
les Israélites, s'écria, plein
d'indignation : Vous vous êtes

livrés à l'impiété depuis mon
départ! Voulez-vous hâter la

vengeance divine? Il jeta les

tables, saisit son frère par la

tête et le tira à lui. 0 mon
frère, lui dit Aaron, le peuple
m'a fait violence ; il a été sur
le point de me mettre à mort;
ne réjouis pas mes ennemis
en m'accusant; ne me mets pas
au nombre des prévaricateurs.

150. Dieu clément, dit

Moïse, aie pitié de moi et de
mon frère ; exerce envers nous
ta miséricorde infinie.

151. Ceux qui adorèrent le

veau, frappés de la colère di-

vine, seront couverts d'oppro-
bre, dans cette vie; c'est ainsi

que nous récompensons les

sacrilèges.

152. Ceux qui, après un re-

pentir sincère de leurs crimes
croiront au Seigneur, éprou-
veront les effets de sa clé-

mence.
153. Le courroux de Moïse

s'étant apaisé, il prit les ta-

bles de la loi, où ceux qui ont
la piété voient briller la lu-

mière et la miséricorde du
Seigneur

154. Moïse sépara du pm*
pie soixante-dix Israélites,

suivant nos ordres. Un trem-
blement de terre les engloutit.

Seigneur, dit Moïse, tu aurais
pu les faire périr avant C6
jour et m'envelopper dans
leur ruine. Nous extermine-
ras-tu par ce qu'il y a eu des

I

insensés parmi nous?Tuéga- '

res et diriges les humains à
ton gré. Tu es notre protec-
teur. Tu as voulu éprouver
ton peuple. Aie compassion
de nous et nous pardonne :

ta clémence est sans bornes.
155. Verse tes dons sur

nous dans ce monde et dans
l'autre puisque nous sommes
retournés à toi. Dieu répon-
dit : Je choisirai les victimes
de mes vengeances. Ma mi-
séricorde s'étend sur toutes
les créatures. Elle sera le prix
de ceux qui ont la piété, qui
font l'aumône prescrite, et

qui croient à mes comman-
dements.

156. Ceux qui croiront au
prophète que n'éclaire point
la science humaine et dont le

Pentateuque et l'Evangile font

mention; ceux qui l'honore-
ront, l'aideront et suivront

'

la lumière descendue du ciel,

auront la félicité en partage.

Il commandera la justice,

proscrira l'iniquité, permettra
l'usage des aliments purs, dé-

fendra ceux qui sont immon-
des, et déchargera les fidèles

de leurs fardeaux et des chaî-

nes qu'ils portaient.

157. Dis : Je suis l'inter-

prète du ciel,

i^S. Ma mission est divine.



LE KORAN.

Ella embrasse tout le genre
humain. Il nV a de Dieu que
le souverain du ciel et de la

terre. Il donne la vie et la

mort. Embrassez l'islamisme.

Suivez le prophète qui n'est

point éclairé par la science
humaine, qui croit en Dieu, et

vous marcherez dans le che-
min du salut.

159. Il est parmi les Israé-

lites, des docteurs et des juges
équitables.

160. Nous partageâmes les

Hébreux en douze tribus; et

lorsqu'ils demandèrent de
l'eau à Moïse, nous lui ins-

pirâmes de frapper le rocher
de sa baguette. Il en jaillit

douze sources, et tout le peu-
ple connut le lieu où il devait
se désaltérer. Nous abaissâ-
mes les nuages pour les om-
brager. Nous leur envoyâmes
la manne et les cailles, et

nous leur dîmes : Usez des
biens que nous vous offrons.

Leurs murmures ne firent

tort qu'à eux-mêmes.
iCi. Nous leur dîmes : Ha-

bitez cette ville. Les biens
qu'elle renferme sont à votre

discrétion. Adorez le Seigneur
en y entrant; implorez sa clé-

mence; nous vous pardonne-
rons vos fautes, et les justes

serontcomblés de mes faveurs.

162. Ceux d'entre eux qui
étaient livrés à l'impiété, vio-

lèrent l'ordre du Seigneur. La
vengeance punit leur déso-
béissance.

163. Demandez-leur l'his-

toire de cette ville (1) mari-

(i) Alla, près de Su«».

time, dont les habitants trans-
gressaient le sabbat. Ils

voyaient dans ce saint jour
les poissons paraître à la sur-
face de Teau. Les autres jours
ils disparaissaient. C'est ainsi
que nous leur manifestions
leur impiété.

164. Laissez les prévarica-
teurs, disait-on à ceux qui
les exhortaient : le ciel va les
exterminer, ou leur faire su-
bir les plus rudes châtiments.
Nous les prêchons, répon-
daient les sages, pour nous
justifier devant Dieu, et pour
leur inspirer de la crainte.

165. Ils oublièrent des avis
salutaires. Nous sauvâmes
ceux qui les leur avaient don-
nés, et nous fîmes éprouver
aux coupables des peines di-
gnes de leur iniquité.

166. Ils persévérèrent or-
gueilleusement dans leur dé-
sobéissance, et nous les trans-
formâmes en vils singes. Dieu
annonça aux juifs que le mal-
heur les poursuivrait jusqu'au
jour du jugement. Il est
prompt dans ses châtiments;
mais il est clément et miséri-
cordieux.

167. Nous les avons disper-
sés sur la terre. Il en est
parmi eux qui ont conservé
la justice; les autres se sont
pervertis. Nous les avons
éprouvés par la prospérité et

l'infortune, afin de les rame-
ner à nous.

168. Une autre génération
les a remplacés sur la terre.

Résignés à la Providence di-

vine, soumis à tous se« dé
crets, ils ont mis leur con*
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fiance dans la miséricorde du
Seigneur; ils ont reçu Tal-

liance du Peatateuque, à con-
dition qu'ils ne diraient de
Dieu que la vérité, et qu'ils se

livreraient avec zèle à l'étude

des Kcritures, Le paradis sera

la récompense fortunée de
ceux qui marchent dans la

crainte. Ne le comprenez-
vous pas?

169. Ceux qui, assidus à la

lecture du Pentateuque, t'ont

la prière prescrite, recevront

la récompense de leurs bonnes
œuvres.

170. Quand nous élevâmes
la moutafj^ne qui les ombra-
gea; quand ils croyaient que
son sommet ébranlé allait

fondre sur leurs têtes, nous
leur dîmes : Recevez avec zèle

ces tables que nous vous of-

frons; souvenez-vous des pré-

ceptes qui y sont gravés, afin

que vous craigniez le Seigneur.

171. Dieu ayant tiré toute la

postérité d*Adani des reins de

ses fils (1), leur demanda :

Suis-je votre Seigneur? Tu es

notre Dieu, ré])ondirent-ils.

Nous avons gardé leur témoi-

gnage, afin qu'au jour de la

résurrection vous ne puissiez

(1) Les écrivains arabes expliquent

aiusi ce |)assage : f)îeu fit descendre

Adiim dans l'Inde. Il lui frotta le dos

avec la mum, et tira de ses reins et dos

reins de ses fils tous les hommes qui

devaieut naître jusqu'au jour de la résur-

rection. Ensuite il leur dit : Ne suis-je

pas votre Dieu? Nous attestons que tu

es notre Dieu, répondirent-ils. Il dit aux

anges : Soyer. témoin*! de leur croyance.

Nouseo somines témoins, répondir* nt les

anges. Dieu lit rentrer, continue Hlha

ean^ toute la postérité d'Adam dans ses

f^hm. Jahm rappoH« passage sur la

vous excuser sur votre igno-

rance,
172. Ni dire : Nos pères

étaient idolâtres; serons-nous
punis poui' les crimes qu'ils

ont commis?
173. Ainsi nous expliquons

notre doctrine, afin de rame-
ner les hommes à la vraie foi.

174. Récite-leur l'histoire

de celui qui refusa de croire

à notre religion (2); le diable
le suivit, et le fit tomber dans
ses pièges.

175. Si nous avions voulu,
nous faurions élevé à la sa-

gesse ; mais il était attaché à
la terre, et n'écoulait que ses

passions, semblablè au chien
qui aboie quand tu le chasses,

qui aboie quand tu t'éloignes

de lui. Tels sont ceux qui

nient la vérité de notre reli-

gion. Offre-leur cet exemple,
et qu'il leur serve d'avertisse-

ment.
176. Ceux qui blasphèment

contre l'islamisme, et qui

souillent leurs âmes, ont une
malheureuse ressemblance.

177. Ceux que Dieu éclaire

marcheiit dans les voies du
salut; ceux qu'il égare cou-

rent à leur perte.

178. Combien nous avons
créé de génies et d'hommes
dont l'enfer sera le partage !

Ils ont un cœur, et ils ne sen-

tent point; ils ont des yeux,

et ils ne voient point; ils ont

(2) C'est Balaam, fils de Beor. Ayant

reçu des présents pour vomir des impré-

cations contre Moïse, il en porta la peine.

La langue lui sortit de la bouche, et

toînha jusque sur sa poitriii« G^l*
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des oreilles, et ils n entendent
point. Semblables aux bètes

brutes, ou plus aveugles

qu'elles, ils restent dans leur

abrutissement.
179. Les plub beaux noms

appartiennent à Dieu (1). Sers-

t'en pour l'invoquer. Fuis ceux
qui les emploient sacrilège-

ment. Ils recevront le prix de
leurs œuvres.

180. Il est des hommes qui

se conduisent avec sagesse et

dont l'équité règle toutes les

actions.

181. Ceux pour qui Fisla-

misme n'est qu'imposture se-

ront punis à rinstant où ils

ne s'y attendront pas.

182. Si ma vengeance est

lente, elle n'en est que plus
terrible.

183. N'ont-ils pas dû penser
que Mahomet n'était point
possédé d'un esprit, lui qui
n'a d'autre fonction que de
prêcher la parole divine?

184. N'ont-ils pas sous les

yeux le spectacle du ciel et

de la terre, cette chaîne
d'êtres que Dieu a créés? Ne
voient-ils pas que la mort
peut les surprendre? En quel
autre livre croiront-ils?

185. Ceux que Dieu plon-
gera dans l'erreur ne verront
plus la lumière. Il les lais-

sera ensevelis dans leur aveu-
glement.

( 1 ) Ces noms,suivant les auteurs arabes,
sont au nombre de quatre-vingl-<Jix-iieuf.

Les habitants de la Mecque les em-
ployaient $:acrilègement en nommant
trois de leurs idoles, menaty allât, elaza.
Ils avaient tiré ces trois dénomiQ:itions
dea/Za/t, elnzh, menk'n, ttiéUf puisitunt.

186. Ils te demanderont
quand arrivera l'heure, ié-

ponds-leur : Dieu s'en est

réservé la connaissance. Lui
seul peut la révéler. Ce jour
effrayera les cieux et la terre.

Il surprendra les mortels.
187. Ils te demanderont si

tu en as la connaissance. Ré-
ponds-leur : Dieu seul le con-
naît, et la plupart des hom-
mes ignorent cette vérité,

188. Je ne puis jouir d'au-

cun avantage, ni éprouver de
disgrâce, sans la volonté de
Dieu. Si l'avenir m'était dé-

voilé, je rassemblerais des
trésors, et me mettrais a

l'abri des coups du sort; mais
je ne suis qu'un homme char-

gé d'annoncer aux croyants
les menaces et les promesses
divines.

189. Dieu vous a tous créés

d'un seul homme, dont il for-

ma la femme pour être sa

compagne. Ils eurent com-
merce ensemble, et elle porta
d'abord un léger fardeau (2)

(2) f/ève sentit d'abord un fardeau
léger qui ne Fempêchait point d« mar-
cher. Satan se présenta à elle sous la

forme humaine, et lui demandacequ'elle
portîiit dans son sein. « Je l'ignore, ré-

pondit-elle. — C'est peut-être, ajouta le

tentateur, un animal semblable à ceux
que tu vois paître. » //éw<î ayant répliqué

qu'elle n'en savait rien, il se retira.

Lorsqu'elle fut avancée dans sa gros-

sesse, il revintet lui demanda comment
elle se trouvait. « Je crains, répondit-elle,

que ta prédiction ne soit vraie. J'ai de

la peine à marcher et à me lever lors-

que je suis assise. Satan continua : — Si

Dieu, à ma prière, t'accord* un en<au)
seiTiblable à toi et ù Atlam, rappelleraa-

tu de mon nom? »• fJeve promit, l-or»-

quVile eut enfante, Satan revint et U
somma d e^^écînîer si pruniesse. « ya«i|
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pii ne gênait point sa mar-
ibe. n devini plus pesant, et

/es deux époux adressèrent
au ciel cette prière : Seigneur,
si tu nous donnes un enfant
bien conformé, nous te ren-
drons des actions de grâces.

190. Le cieJ exauça leurs

va3ux, et ils partagèreiit entre
Dieu et Satan, le tribut de
leur reconnaissance. Loin de
lui ce culte sacrilège !

191. Lui donneront- ils pour
égaux des dieux qui ne sau-

raient rien créer, qui ont été

créés, qui sont incapables de
les aider, et de s'aider eux-
mêmes?

192. Appelez-les au chemin
du salut, ils ne vous suivront
point; invoquez-les, ou non,
ils ne vous procureront aucun
avantage.

193. Ils sont esclaves

comme vous. Priez-les, et

qu'ils vous exaucent, si votre

culte est véritable.

194. Ont-ils des pieds avec
lesquels ils puissent marcher,
des mains pour saisir, des

yeux pour voir, des oreilles

pour entendre? Dis-leur :

Appelez-vos dieux» et me ten-

dez des embûches. Ne croyez

pas que je les craigne.

i 95. J'aurai pour protecteur
celui qui a fait descendre le

Koran. Il protège les justes.

196. Les idoles, à qui vous
offrez votre encens, ne peu-
vent vous secourir. Elles

ne sauraient se secourir elle-

mêmes.

^fres^ répliqua le tentateur, fféve ayaat

donné ce nom à sou fils, il mourut sujr-îe-

chftmp. Jahia cité par C^leb,

\ 97. Pressez-les d'entrer
dans la voie du salut. Elles
ne vous entendront point.
Vous voyez leurs yeux tour-
nés vers vous ; mais elles ne
vous aperçoivent pas.

198. Que Findulgence soit
ton partage. Commande la

justice, et fuis les ignorants.
199. Oppose aux pièges du

tentateur l'assistance du Très-
Haut. Il sait et entend tout.

200. Que ceux qui craignent
le Seigneur se rappellent ses
bienfaits quand ils seront
tentés, et il les éclairera.

201. Mais les inlidèles ne
pourront plus dissiper le

nuage ténébreux que Satan
épaissira autour d'eux.

202. Si tu ne fais briller à

leurs yeux quelque signe écla-

tant, ils diront : De quelles
fables viens-tu nous bercer?
Réponds-leur : Je ne vous
prêche que ce que le ciel m'a
révélé. Ce livre renferme les

préceptes divins; il est la

lumière des croyants, et le

gage de h\ miséricorde divine.

203. Ecoutez en silence la

lecture du Koran, afin que
vous soyez dignes de la clé-

mence du Seigneur.
204. Entretiens dans ton

cœur le souvenir de Dieu.
Prie-le avec crainte, avec
humilité, et sans Tostentation
des paroles. Remplis ce devoir

soir et matin.
205. Les anges qui sont

dans la présence du ïrès-

Haut, loin de refuser orgueil-

leusement d'obéir à ses lois,

le louent, et Fadorent saaii

cesse.
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CHAPITRE VIII

LE BUTÎN

iH>nHé A MÉbms, composé de 76 versets

An nom de Dieu clément et miséricordieux.

f. ïls t'interrogeront au su-

iet
du butin (î). Réponds-leur :

1 appartient à Dieu et à son
envoyé. Craignez le Seigneur.
Que l'amitié règle vos par-
tages; et, si vous êtes fidèles,

obéissez à Dieu et au pro-
phète.

2. Les croyants que la pa-
role de Dieu pénètre de
crainte, qui sentent augmen-
ter leur foi au récit de ses

merveilles, qui mettent en
lui leur unique confiance,

3. Qui font la prière, et ver-
sent dans le sein de l'indigent

une portion des biens que
nous leur avons dispensés,

4. Sont les vrais fidèles. Ils

occuperont des degrés subli-

mes dans le royaume céleste.

Ils jouiront de l'indulgence

et des bienfaits de Dieu.

5. C'est Dieu lui-même qui
t'a fait quitter ta maison,
malgré l'opposition d'une par-
tie des fidèles.

6. Ils combattaient contre

(1) Le partage du butia après le com-
bat de Beder ayaût fait naître des dif-

férends entre les croyants, Mahomet fit

descendre ce chapitre où il établit les

iiiHt qu» l'on doit observer h ee sujet.

toi la vérité, dont 1 évidence
frappait leurs yeux, comme
si on les eût conduits à la

mort, et qu'ils l'eussent vue
présente.

7. Le Seigneur vous promit
qu'une des deux nations de-
vait tomber sous votre glaive.

Vous désiriez qu'il vous livrât

celle qui était sans armes;
mais le ciel voulut accomplir
ses promesses, et exterminer
jusqu'au dernier des infidèles,

8. Afin que la vérité brillât,

que la vanité s'anéantît, mal-
gré les efforts des impies.

9. Lorsque vous implorâtes
l'assistance du Très-Haut, il

répondit : Je vous enverrai un
secours de raille anges (2).

10. 11 vous fit cette promesse,
afin de porter dans vos cœurs
la joie et la confiance. Toute
aide vient de celui qui est

puissant et sage.

11. Dieu vous envoya le

sommeil de la sécurité. Il fit

(2) Les compagnons de Mahomet
étaient sur le point 4e prendre la fuite.

il les rassura en leur promettant uo
secours de raille anges. H leur persuuda
si fortement que cette milice céleste

combattait pour eux, qu*il les rendit
invincibles. (Vie de Mahomet.)
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desceoare la pluie du ciel

pour vous purifier et vous
délivrer de rabomiuation de
Satan, pour lier vos cœurs
par la foi, et affermir votre

courage.
12. il dit à ses anges : Je

serai avec vous
;
encouragez

les croyants; j'épouvanterai

les impies. Appesantissez vos

bras sur leurs têtes
;
frappez-

les sur les pieds et les mains,
et n'épargnez aucun d'eux.

13. Qu'ils soient punis du
schisme qu'ils ont fait avec
Dieu et son apôtre. Quicon-
que se séparera de Dieu et

du prophète éprouvera qu'il

est terrible dans ses ven-
geances.

14. Qu'ils subissent le tour-

ment du feu, préparé aux
infidèles.

15.0 croyants ! lorsque vous
rencontrerez l'armée ennemie
marchant en ordre, ne prenez
pas la fuite.

16. Quiconque tournera le

dos aujour ducombat, à moins
que ce ne soit pour combattre,
ou pour se rallier, sera

chargé de la colère de Dieu,

et aura pour demeure Tenfer,

séjour de misère.
17. Ce n'est pas vous qui

les avez tués; ils sont tombés
sous le glaive du Tout- Puis-

gant. Ce n'est pas toi, Maho-
met, qui les as assaillis; c'est

Dieu, afin de donner aux fidè-

les des marques de sa pro-
tection. Il sait et entend tout.

18. Son bras vous a proté-

gés ; c'est lui qui renverse les

ètr^tagèmes des ennemis.

assuré la décision de notre
cause. Il vous importe de
quitter les armes. Si vous
retournez au combat, vous
nous trouverez prêts; mais
quelque nombreuse que soit

votre armée, vous n'éprou-
verez pas un meilleur sort.

Le ciel protège les fidèles.

20. 0 croyants 1 obéissez à
Dieu et à son apôtre ; ne vous
écartez jamais de ce devoir.
Vous écoutez sa parole.

21. Ne ressemblez pas à
ceux qui disent : Nous enten-
dons, et ils n'entendent point.

22. Un état plus vil que
celui de la brute, aux yeux
de l'Éternel, est d'être sourd,
muet, et de ne point com-
prendre.

23. Si Dieu leur eût connu
quelque bonne disposition, il

leur aurait donné l'entende-

ment ; mais ce bienfait n'eût
servi qu'à les rendre plus
obstinés dans leur éloigne-
ment pour la foi.

24. 0 croyants I répondez à

la voix de Dieu et du prophète,
puisqu'il vous fait vivre. Sou-
venez-vous qu'il est entre

l'homme et son cœur, et que
vous retournerez tous à lui.

25. Craignez la rébellion.

Les impies ne seront pas les

seuls parmi lesquels elle so

fera sentir. Sachez que le

Tout-Puissantest terrible dans
ses vengeances.

26. Souvenez-vous que fai-

bles, et en petit nombre dans
les murs de la Mecque, vous
craigniez d'être exterminés
par vos ennemis. Le ciel a
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a donné un asue, une nour-

riture abondante, afin que
vous soyez reconnaissants.

27. 0 croyants ! gardez-vous
de tromper Dieu et le pro-

phète. Ecartez la fraude de vos

traités, puisque vous êtes

éclairés.

28. Songez que vos riches-

ses et vos enfants sont un
sujet de tentation, et que la

récompense que Dieu vous
prépare est magnifique.

29. 0 croyants ! si vous crai-

gnez le Seigneur, il vous sépa-

rera des méchants ; il expiera
vos fautes; il vous les pardon-
nera, et versera sur vous les

trésors de ses libéralités.

30. Tandis que les infidèles

te tendaient des embûches,
tandis qu'ils voulaient te sai-

sir, te mettre à mort ou te

chasser, Dieu, dont la vigi-

lance surpasse celle du four-

be, détruisait leurs complots.
31. Qu'on lise aux incrédu-

les la doctrine divine, ils ré-

pondent : Nous Tavons enten-

due. Il nous serait facile d'en

produire autant. Ce n'est

qu'un tissu des rêveries de
l'antiquité.

32. Dieu tout-puissant, se

sont-ils écriés, si le Koran
renferme la vérité, fais pleu-

voir les pierres sur nos têtes,

fais-nous éprouver les plus
terribles fléaux.

33. Le ciel ne les punit pas,

parce que tu étais avec eux,

et qu'ils implorèrent leur par-
don.

34. Dieu pouvait leur faire

éprouver ses vengeances
j

<|uiBâ ils détoiimaieBi Im

fidèles du temple de la Mec-
que. Ils n'étaient pas ses amis.
Les hommes vertueux niéri-

tent seuls de l'être, et la plu-

part l'i^niorent.

35. Leur prière dans le lieu

saint n était qu'un sifflement

des lèvres et un battement de
mains. Ils entendront ces
mots : Goûtez la peine de
votre impiété.

36. Ils emploient leurs ri-

chesses pour combattre la

religion. Ils les dissiperont.

Un repentir amer en sera le

fruit, et ils seront vaincus.
37. Tous les infidèles seront

réunis dans l'enfer.

38. Dieu séparera les bons
d'avec les méchants. 11 ras-

semblera les scélérats, et les

livrera aux tourments du feu.

Leur perte sera consommée.
39. Dis aux pervers que,

s'ils abandonnent l'infidélité,

ils obtiendront le pardon du
passé ; mais que s'ils y retom-
bent, ils ont sous les yeux
l'exemple des anciens peu-
ples.

40. Combattez-les jusqu'à ce
qu'il n'y ait plus de schisme,
et que la religion sainte triom-
phe universellement. S'ils se

convertissent, Dieu sera le té-

moin de leur action.

41. * S'ils persistent dans la

révolte, songez que Dieu est

votre maître, et que vous
devez compter sur sa protec-
tion puissante.

42. Souvenez-vous que vous
devez la cinquième part du
butin à Dieu, au prophète, à
ses parents, aux orphelins,
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si vous croyez en Dieu, et à
ce que nous révélâmes à notre
serviteur, dans ce jour mémo-
rable où les deux armées se

rencontrèrent. La puissance
du Seigneur est infinie.

*3. Vous étiez postés près
du ruisseau (1), les ennemis
étaient sur la rive opposée.
Votre cavalerie était infé-
rieure. Malgré vos conventions
la discorde se serait mise par-
mi vous; mais le Tout-Puis-
sant voulut accomplir ce qui
était arrêté dans ses décrets

;

44. Afin que celui qui devait
périr succombât, et que celui

qui devait survivre à la vic-

toire fût témoin de sa gloire.

Dieu sait et entend tout.

45. Dieu vous montra en
songe Tarmée ennemie peu
nombreuse. S'il vous Teût
fait paraître plus formidable,
vous auriez perdu courage, et

la discorde vous eût désunis.
Il vous épargna ce tableau
parce qu'il connaît le fond
des cœurs.

46. Lorsque vous commen-
çâtes le combat, il diminua à
vos regards le nombre des
ennemis ; il diminua de même
à leurs yeux le nombre de
vos soldats, afin d'accomplir
ce qui était détermiaé dans
ses décrets. ïl est le terme de
toutes choses.

47. 0 croyants I lorsque vous
marchez aux ennemis, soyez

(1) Mahomet était campé près de Beder.
C'est le nom d'un puits. Ce poste était

très avantageux, parce qu'il le mettait

à portée de l'eau qui est très rare en
Arabie. Le cèurage qu'il sut inspirer à

•es soldats les fit triompher des Coreïs-

l^ta», trois fois supérieur» «)0 nombre).

inébranlables. R&ppelez-vous
à chaque instant le souvenir
du Seigneur, afin que vous
soyez heureux.

48. Obéissez à Dieu et au
prophète. Craignez la discor-
de, de peur qu'elle n*éteign6
le feu de votre courage. Soyez
fermes. Dieu est avec ceux
qui souffrent avec constance.

49. Ne ressemblez pas à

ceux qui quittent leurs foyers
avec ostentation, et détour-
nent leurs semblables des
voies duSeigneur. 11 voit leurs
actions.

50. Le diable exaltant le

mérite de leurs exploits leur
dit : Aujourd'hui vous serez

invincibles; je marcherai à
votre tête. Lorsque les deux
armées furent en présence il

revint sur ses pas. Je vous
abandonne, ajouta- t-il : Je

vois ce qui échappe à vos re-

gards (2). Je crains Dieu dont
les châtiments sont terribles.

51. Les incrédules, et ceux
dont le cœur est corrompu
disaient : Leur foi les a trom-
pés; mais celui qui met sa

confiance en Dieu éprouvé
qu'il est savant et sage.

52. Quoi spectacle lorsque
les anges donnent la mort aux

(2) Gelaleddin explique ainsi ce pas-

sage :

batan ayant pris la ressemblance de
Saraca^ fus de Malec, prince de cette

contrée,marchait à la tête des Coroïshites,

Il tenait la main de Harès, fils de Uas'
C«m, Ayant aperçu les angèà qui
préparaient à combattre avec les fidèles,

il prit la fuite. Les idolâtres lui ayant

reproché de les abandonner dans un
danger éminent : Je vous quitte, répon-

dit-il, parce que je vois des anges qiie

vous a'ap«rcevex pas. Gelalê^diiu
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Infidèles (1) I Ils frappent leurs

I

visages et leurs reins, et font

entendre ces paroles : Allez

goûter la peine du feu.

53. Ce supplice est dû à
leurs crimes; car Dieu n'est

point Injuste envers ses ser-

viteurs.

54. Ils ressemblaient à la

amille du pharaon et aux
ncrédules qui les ont précé-

dés. Dieu les a surpris au
milieu de leurs forfaits, et il

est terrible dans ses châti-

ments.
55. 11 ne retire ses grâces

d*un peuple que quand ii est

perverti. 11 voit et entend tout.

56. Ils ressemblaient à la

famille du pharaon et à ceux
qui avant eux ont nié notre
doctrine. Notre vengeance les

a surpris au milieu de leurs

crimeti ; ainsi nous fimes périr

Tarmée du pharaon dans les

flots, parce qu'elle était impie
57. L*incrédule qui refuse

de croire à l'islamisme est

plus abject que la brute aux
yeux de TEternel.

58. Ceux qui violent à cha-

(i) Lorsque l'homme meurt, Monke?'
et Nakir, deux anges terribles, Tiennent
l'examiner. Ils font tenir debout le pa-

tient et l'interrogent sur l'unité de Dieu
et la mission du prophète. ij{ie\ est ton
Dieu, ton prophète, ton culte? lui de-
mandent-ils. S'ils le trouvent infidèle,

ils le frappent d'une manière épouvan-
table. IPgazel.

Les T halmudistes ont à peu près la

même croyance. Lorsaue l'homme meurt,
disent-ils, l'ange de la mort vient s'as-

geoir sur le sépulcre; aussitôt l'âme se

réwrsit au corps. Le patient se lève sur
«e?i pieds. L'ange lui fait subir un exa-
niHu, et s'il est coupable, il le frappe
«tve^c une chaîne dont la moitié est de fer

tt le reste de feu. Thalmud-

que occasion le pacte qu'ils
ont contracté avec toi, n'ont
point la crainte du Seigneur.

59. Si le sort des armes les
fait tomber entre tes mains,
effraye par leur supplice ceux
qui les suivent, afin qulis y
songent.

60. Rejette la crainte de
ceux dont tu crains la fraude.
Traites-lescomme ils agissent;
parce que Dieu hait les trom-
peurs.

61. Que l'infidèle ne croie
pas se soustraire à la ven-
geance divine. Il ne saurait la
suspendre.

62. Unissez vos efforts, ras-
semblez vos chevaux, afin de
jeter l'épouvante dans l'âme
des ennemis de Dieu, des
vôtres, et de ceux que vous
ignorez. Dieules connaît. Tout
ce que vous aurez dépensé
pour son service, vous sera
rendu. Vous ne serez point
trompés.

63. Donne ton consentement
à la paix, s'ils la recherchent.
Mets ta confiance dans le

Seigneur. Il sait et entend
tout.

64. S'ils voulaient te trahir,
Dieu arrêtera leurs complots.
Il t'a fortifié de son aide et de
celui des fidèles. Il a uni leurs
cœurs. Tous les trésors de la

terre n'auraient pu produire
cette union. Elle est un effet

de sa bonté. Il est puissant
et sage.

65. 0 prophète î la protec-
tion de Dieu est un e.sile suffi-

sant pour toi et pour les fidè-

les qui te suivront.

66. 0 prophète! encourage



LE KORâN.

les croyante au combat.Vingt
braves d'en tre eux terrasseront
deux cents infidèles. Cent en
mettrontmille en fuite, parce
qu'ils n'ont point la sagesse.

67. Dieu veut adoucir votre
tâche. Il connaît votre fai-

blesse. Cent braves d'entre
vous vaincront deux cents
ennemis, et mille triomphe-
ront de deux mille, par la

permission de Dieu qui est

avec les hommes courageux.
68. Aucun prophète n'a ja-

mais fait de prisonniers,
qu'après avoir versé le sang
d'un grand nombre d'enne-
mis. Vous désirez les biens
terrestres, et Dieu veut vous
donner les trésors du ciel. Il

est puissant et sage.

6y. S'il ne vous avait en-
voyé ses préceptes, les dé-
pouilles que vous avez rem-
portées vous auraient attiré

sa vengeance.
70. Nourrissez-vous des

biens licites enlevés aux en-
nemis, etcraignez le Seigneur.
Il est clément et miséricor-
dieux.

71. 0 prophète I Dis aux
prisonniers que vous avez
faits : Si Dieu voit la droiture
dans vos cœurs, il vous don-
nera des richesses plus pré-
cieuses que celles qu'on vous
a enlevées, et il vous pardon-
nera, parce qu'il est indul-

gent et miséricordieux.
72. S'ils veulent te tromper,

ils ont été fourbes envers
Dieu, n t'établit l'arbitre de

leur sort, il est savant et sage.
73. Les croyants qui auront

abandonné leurs familles^

pour défendre, de leurs biens
et de leurs personnes, la cause
de Dieu, partageront le butin
avec ceux qui ont donné du
secours et un asile au pro-
phète. Vous n'aurez point de
société avec les fidèles qui
seront restés dans leurs mai-
sons jusqu'à ce qu'ils aient
marché au combat. S'ils im-
plorent votre appui pour la

défense de leur religion, vous
le leur accorderez, à moins
que ce ne soit contre vos al-

liés. Le Très-Haut est témoin
de vos actions.

74. Les infidèles sont unis
entre eux. Si une semblable
union ne règne parmi vous,
le schisme et la corruption
couvriront la terre.

75. Les croyants qui ont
quitté leur patrie pour com-
battre sous l'étendard de la

foi, et ceux qui ont donné un
asile et du secours au pro-
phète, sont les vrais fidèles.

Ils jouiront de l'indulgence
du Seigneur et des avantages
glorieux du paradis.

76. Ceux qui dans la suite

embrasseront la foi, qui s'ex-

patrieront et combattront
pour la défense de Fisl amisme,
deviendront vos compagnons.
Ceux qui vous sont unis sont
plus ou moins honorablement
écrits dans le livre, parce que
la science du Tout-Puissant
embrasse l'univers*
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CHAPITRE IX (1)

LA CONVERSION

iSONiNE A MÉ3INE, ET COMPOSÉ DECENT TRENTÊ VKRSKTa

1. Déclaration de la part de
Dieu et du prophète, aux ido-

lâtres avec lesquels vous au-
rez fait alliance.

2. Voyagez avec sécurité

pendant quatre mois, et son-
gez que vous ne pouvez arrê-

ter le bras du Tout-Puissant
qui couvrira d'opprobre les

infidèles.

3. Dieu et son envoyé dé-
clarent qu'après les jours du
pèlerinage, il n'y a plus de
pardon pour les idolâtres. Il

vous importe de vous conver-
tir. Si vous persistez dans
rincrédulité, souvenez-vous
que vous ne pourrez sus-
pendre la vengeance céleste.

Annonce aux infidèles des
supplices douloureux.

4. Gardez fidèlement l'al-

liance contractée avec les

idolâtres, s'ils l'observent
eux-mêmes, et s'ils ne four-

(1) Ce chapitre est le seul qui ne porte
poiut pour épigraphe ces mnts:^M nom
de Dieu clément et mlgéricordieux. Le*
auteurs arabes en donuent plusieurs
raisons. Cette formule, di.sent-ils, an-
n<pnce des fjrAres, et ce chapitre publie
la reu^eance. Ah Otman, (ils d'Aphan^
ayant pté iaterrngé sur cette oruission,
répouHit q<i« le chapitre de la péuiteuce
n'ayant paru qu'une suite de celui du
boitin, on ne l'avait poiut distingué par
répigrapbe oriiu^iire.

nissent aucun secours à vo§
ennemis. Dieu aime ceux qui
le craignent.

5. Les mois sacrés écoulés,
mettez à mort les idolâtres,
partout où vous les rencon-
trerez. Faites-les prisonniers.
Assiégez leurs villes. Tendez-
leur des emhûches de toutes
parts. S'ils se convertissent,
s'ils accomplissent la prière,
s'ils payent le tribut sacré,
laissez-les en paix. Le Seigneur
est clément et m iséricordieux.

6. Accorde une sauvegarde
aux idolâtres qui t'en deman-
deront, afin qu'ils entendent
la parole divine. Qu'elle leur
serve de sûreté pour s'en re-
tourner, parce qu'ils sont en-
sevelis dans les ténèbres de
l'ignorance.

7. Dieu et le prophète peu-
vent-ils avoir un pacte avec
les idolâtres? Cependant s'ils

observent le traité formé près
du temple de la Mecque,
soyez-y fidèles. Dieu aime
ceux qui le Craignent.

8. Comment Tobservcront-
ils? S'ils ont l'avantage sur
vous, ni les liens du sang, ni
la sainteté de leur alliance,
ne pourront les empêcher
d'être parjures.
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9. Ils ont vendu la doctrine

du Koran pour un vil intérêt.

Ils ont écarté les croyants du
chemin du salut. Toutes leurs

actions sont marquées au
coin de l'iniquité

.

10. lis ont rompu tous les

freins. Ils violent et les liens

du sang et leurs serments.
11. Si, revenus de leurs er-

reurs, ils accomplissent la

prière et payent le tribut sa-

cré, ïls seront vos frères en
religion. J'explique les pré-

ceptes du Seigneur à ceux
qui savent les comprendre.

12. Si, manquant à la so-

lennité de leur pacte, ils trou-

blent votre culte, attaquez les

chefs des infidèles, puisque
leurs serments ne peuvent les

retenir.

13. Refuseriez-vous de com-
battre un peuple parjure,

qui s'est efTorcé de chasser

votre apôtre, qui vous a atta-

qué le premier? Le craindriez-

vous ? Mais la crainte de Dieu
ne doit-elle pas être plus

Porte, si vous êtes fidèles?

14. Attaquez-les. Dieu les

punira par vos mains. Il les

couvrira d'opprobre. Il vous
protégera contre eux, et for-

tifiera le cœur des fidèles?

15. Il dissipera leur indigna-

tion, et fera grâce à qui il

voudra, parce qu'il est savant

I
et sage.

16. Avez-vous pensé que
vous seriez abandonnés,
quand Dieu ne connaissait

pas encore ceux d'entre vous
qui devaient combattre

;

|uand, sans alliés, vous n'a-

viez pour appui que le bras

du Seigneur, son apôtre et

quelques fidèles? Le Très-
Haut connaît vos actions.

17. L'entrée du temple Saint
doit être interdite aux ido-

lâtres. L'irréligion qu'ils pro-
fessent les en rend indignes.
Leurs œuvres sont vaines. Le
feu sera leur demeure éter-

nelle.

18. Mais ceux qui croient
en Dieu et au jour dernier,

qui fout la prière, qui payent
le tribut sacré, n'aj^ant d'autre
crainte que celle de Dieu, vi-

siteront son temple; pour eux
la voie du salut est facile.

19. Pensez-vous que ceux
qui portent de Teauaux voya-
geurs (1), ou qui visitent les

saints lieux, ont un mérite
égal au croyant qui défend
la foiles armes à la main? Le
Seigneur attache à leurs

œuvres un prix différent. Il

n'éclaire point les pervers.

20. Les croyants qui s'arra-

cheront du sein de leurs fa-

milles pour se ranger sous
les étendards de Dieu, sacri-

fiant leurs biens et leurs vies,

auront les places les plus ho-
norables dans le royaume des

cieux. Ils jouiront de la féli-

cité suprême.
21. Dieu leur promet sa mi-

séricorde. Ils seront l'objet

de ses complaisances, et ils

habiteront les jardins de dé-

lices où régnera la souve-

raine béatitude.

22. Là, ils goûteront d'é-

(1) C'est Feaa du puits de Zemxem
que l'ange découvrit à Afj'ar et dont les

pèlerins boivent avec un respect reli-

gieux
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lernels plaisirs, parce que les gence, le ciel vous ouvrira
récompenses du Seigneur ses trésors. Dieu est savant
sont magnifiques. et sage.

23. 0 croyants I cessez d'ai- 29. Combattez ceux qui ne
mer vos pères, vos frères, croient point en Dieu, et au
s'ils préfèrent Tincrédulité à jour dernier, qui ne défen-
la foi. Si vous les aimez, vous dent point ce que Dieu et le

deviendrez pervers. prophète ont interdit, et qui
Si vos pères, vos enfants, ne professent point la reli-

vos frères, vos épouses, vos gion véritable des juifs et
parents, les richesses que des chrétiens. Combattez-les
vous avez acquises, le com- jusqu'à ce qu'ils paient le tri-

merce dont vous craignez la but de leurs propres mains,
ruine, vos habitations ché- et qu'ils soient soumis,
ries, ont plus d'empire sur 30. Les juifs disent qu*Ozai
vos cœurs que Dieu, son en- est fils de Dieu; les chrétiens
voyé et la guerre sainte, disent la même chose du Mes-
at lendez le jugement du Très- sie. Ils parlent comme les in-
Haut. Il n'est point le guide fidèles qui les ont précédés,
des prévaricateurs. Le ciel punira leurs blasphè-

25. Combien de fois le Tout- mes.
Puissant vous a-t-il fait sen- 31. Ils appellent seigneurs
tir les effets de sa protection? leurs pontifes, leurs moines,
Souvenez-vous de la journée et le Messie, fils de Marie; et
de Honeiiiy où le nombre de il leur est commandé de ser-
vos troupes vous enflait le vir un seul Dieu. Il n'y en a
cœur ; à quoi vous servit point d'autre. Anathème sur
cette armée formidable ? La ceux qu'ils associent à son
terre vous semblait trop culte I

étroite dans votre fuite pré- 32. Ils voudraient éteindre
cipitée. de leur souffle la lumière de

26. Dieu couvrit de sa saii- Dieu ; mais il la fera briller
vegarde le prophète et les malgré l'horreur qu'elle ins-
croyants : il fit descendre des pire aux infidèles,

bataillons d'anges invisibles 33. Il a envoyé son apôtre
à vos yeux pour punir les in- pour prêcher la foi véritable,
fidèles. Tel est le sort des et pour établir son triomphe
prévaricateurs. sur la ruine des autres reli-

27. Il pardonnera à qui il gions, malgré les efforts des
voudra. Il est indulgent et idolâtres.

28. 0 croyants ! les idolà- la plupart des prêtres et des
très sont immondes. Qu'ils moines dévorent inutilement
n'approchent plus du temple les biens d'autrui, et écartent
de la Mecque après cette an- les hommes de la voie du sa-
née. Si vous craignez l'iadi- lut. Prédis à ceux qui enta».'

miséricordieux.

15
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sent Vor dans leurs coffres,

et qui refusent de l'employer
pour le soutien de la foi,

qulls subiront des tourments
douloureux.

35. Un jour cet or, rougi
dans le feu de Feofer, sera
appliqué sur leurs fronts,

leurs côtés et leurs reins, et

on leur dira : Voilà les tré-

sors que vous aviez amassés,
jouissesc-en maintenant.

36. Quand le Tout-Puissant
créa les cieux et la terre il

écrivit l'année de douze
mois (4). Ce nombre fut gravé
dans le livre saint. Quatre de
ces mois sont sacrés; c'est la

vraie croyance. Fuyez pen-
dant ces jours Tmiquité;
mais combattez les idolâtres

en tout temps, comme ils

vous combattent. Sachez que
le Seigneur est avec ceux qui

le craignent.
37. Transporter à un autre

temps les mois sacrés, est un
excès d'infidélité. Les ido-

lâtres autorisent ce change-
ment une aonée, et le défen-

dent la suivante (2), afin

(4) L'année des Arabes est lunaire.

Elle est composée de douze mois ; mais
comme ils n'&dmettent point de jour

intercalaire, leurs mois ne suivent point

le cours des saisons, ils parcourent

tonte Tannée, et le même se trouve suc-

cessivement dans le printemps, l'été,

l'automne ©t l'hiver.

(2) C© cli»ng«ment s'opérait ainsi :

Lorsque les Arabes idolâtres étaient en
guerre pendant un des mois sacrés, par

exemple pendant le mois deMoharram,
ils continuaient les hostilités , et rej étaient

la défense au mois de Safar ,
qu'ils

rendaient sacré, Gêlaleddin. Mahomet
abolit cet usage qui perpétuait les maux
de la guerte.

la» ftBCi^Hi Aral}«i ft?^«at de mêmci

d'accomplir les mois sacrés
Ils permettent ce que Dieu a
défendu. Ils se font gloire de
leurs crimes. Dieu n'éclaire

point les impies.
38. 0 croyants, quelle fut

votre consternation, lors-

qu'on vous dit : Allez com-
battre pour la foi I Préfére-
riez-vous donc la vie du monde
à la vie future ? Mais que sont
les biens terrestres, en com^
paraison des jouissances du
ciel?

39. Si vous ne marchez au
combat, Dieu vous punira sé-

vèrement : il mettra à votre
place un autre peuple, et

vous ne pourrez suspendre
sa vengeance, parce que sa
puissance est infinie.

40. Si vous refusez votre se-

cours au prophète, il aura
Dieu pour appui. Son bras le

protégea quand les infidèles

le chassèrent. Un des compa-
gnons (3) de sa fuite le se-

courut lorsqu'ils se réfu-
gièrent dans la caverne. Ce
fut alors que Mahomet lui dit :

Ne t'afflige point, le Seigneur
est avec nous. Le ciel lui en-
voya la sécurité et une es-

corte d'anges invisibles à vos
yeux. Les discours de l'impie

furent anéantis, et la parole

quatre mois sacrés pendant lesquels

toute hostilité devait cesser. Ces mois
sont Moharram^ liajeb, Belcaada, Del-
hajj\ le premier, le septième, le onzième
et le douzième de leur année. Les
Arabes, depuis Abraham et Ismaël, ont
toujours célébré le pèlerinage de 1»

Mecque le dixième jour du roms Elhajj
ebou abd allait Moham^ned abuahmea.
Le mot elhajj signifie pèlerinage. L^t
pèlerins se nomment Haggu
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de Dieu exaltée. Il est puis-
sant et sage.

41. Jeunes et vieux, mar-
chez au combat, et sacrifiez

vos richesses et vos vies pour
la défense de la foi. Il n'est

point pour vous de plus glo-

rieux avantage. Si vous sa-

viez !

42. L'espoir d'un succès
prochain et facile les aurait
fait voler au combat ; mais la

longueur du chemin les a
effrayés. Ils jureront par le

nom de Dieu que, s'ils avaient
pu, ils auraient suivi tes dra-

peaux. Ils perdent leurs

armes ,car Dieu connaît leurs
mensonges.

43. Puisse le ciel te par-
donner ta condescendance à
leurs désirs! Il te fallait du
temps pour distinguer les

menteurs d'avec ceux qui di-

saient la vérité.

44. Ceux qui croient en
Dieu et au jour dernier, ne te

aemanderont point d'exemp-
tion. Ils sacrifieront leurs ri-

chesses, et verseront leur
sang pour la cause de Dieu.

Il connaît ceux qui le crai-

gnent.
45. Mais ceux qui ne croient

ni en Dieu, ni au jugement
dernier, et qui errent dans le

vague du doute, te prieront
de les exempter du combat.

46. S'ils avaient eu dessein
de suivre l'étendard de la foi,

ils auraient fait des prépara-
tifs ; mais le ciel a rejeté leur
service; il a augmenté leur
lâcheté, et on leur a dit : Res-
tez avec lefs femmes.

47. S'ii» él«iient peurtis mec

vous, ils n^auraient servi qu'à
vous causer des dépenses, et
à semer la division parmi vos
troupes. Plusieurs eussent
prêté l'oreille à leurs discours
séditieux; mais le Seigneur
connaît les pervers.

48. Déjà ils ont voulu allu-
mer le feu de la rébellion. Ils

ont contrarié tes projets jus-
qu'à ce que la vérité étant des-
cendue du ciel, la volonté de
Dieu s'est manifestée contre
leur opposition.

49. Plusieurs d'entre eux te

diront : lîlxempte-nous de la

guerre; ne nous enveloppe
pas dans la dissension. N'y
sont-ils pas tombés? Mais
l'enfer environnera les infi-

dèles.

50. Vos succès les afflige-

ront, et au bruit de vos dis-

grâces, ils s'écrieront : Nous
avons pris notre parti d'a-
vance. Ils retournerontà l'in-

fidélité, et se réjouiront de
vos malheurs.

51. Dis-leur : Il ne nous
arrivera que ce que l'Eternel
a écrit. Il est notre Seigneur.
Que les fidèles mettent en lui
leur confiance.

52. Quel est votre espoir?
Que nous soyons victorieux
ou martyrs. Et nous, nous
espérons que Dieu vous pu-
nira, ou remettra en nos
mains sa vengeance. Atten-
dez, nous attendrons avec
vous.

53. Dis-leur : Offrez vos
biess volontairement ou à
contre-cœur, ils seront refu-
sés, parée que vous êtes im-
pies.



54. Dieu rejette leurs
offrandes, parce qu'ils ne
croient point en lui et en
son apôtre

; parce qu'ils font
la prière avec tiédeur, et que
leurs secours sont offerts à
regret.

55. Que leurs trésors et le

nombre de leurs enfants ne
t'en imposent point. Ce sont
des dons funestes, dont le

ciel se servira pour les punir,
en les faisant mourir dans
leur infidélité.

56. Ils jurent, par le nom
de Dieu, qu'ils sont de votre
parti. La crainte de vos châ-
timents leur arrache ce par-
jure.

57. Les antres, les cavernes,
sont les lieux qu'ils recher-
chent. Ils courent y cacher
leur lâcheté.

38. Ils t'accusent dans la

distribution des aumônes.
Ils sont contents quand il les

partagent, et s'irritent quand
on les leur refuse.

59. Ne devraient-ils pas
être satisfaits de ce qu'ils ont
reçu de Dieu et du prophète?
Ne devraient-ils pa.- dire :

La faveur du ciel n nis suffit;

Dieu et le prophète nous com-
bleront de bien 4, parce que
nous invoquons le nom du
Seigneur ?

60. Les aumônes doivent
être employées pour le soula-
gement des pauvres, des in-

digents, de ceux qui sont
résignés à la volonté de Dieu,

pour la rédemption des cap-
tifs, pour secourir ceux qui

sont chargés de dettes, pour
les voyageurs, et pour le

soutien de la guerre saintê.

Telle est la distribution pres-
crite par le Seigneur. 11 est

savant et sage.

61. La calomnie attaque le

prophète. On lui reproche de
prêter l'oreille à tous les rap-
ports. Réponds : 11 écoute
tout ce qui peut vous être

,

utile ; il croit en Dieu et aux
\

fidèles.

62. La miséricorde est le

partage des croyants. Les
tourments seront la récom-
pense de ceux qui calomnient
le ministre du Très-Haut.

63. Ils prodiguent les ser-

ments pour capter votre bien-
veillance. Il leur serait plus
avantageux de rechercher la

faveur de Dieu et du pro-
phète, s'ils avaient la foi.

64. Ignorent-ils que celui

qui se sépare de Dieu et de
son envoyé aura pour de-

meure éternelle Tenfer, et

sera couvert d'ignominie ?

65. Les impies craignent
que Dieu ne fasse descen-
dre un chapitre où il dévoi-

lera ce qui est dans leurs

cœurs. Dis-leur : Riez. Dieu
mettra au grand jour ce que
vous cachez.

66. Interrogez -les sur cette

crainte, ils répondent : Ce
n'était qu'une feinte. Nous
nous moquions de vous. Ré-
ponds-leur : Vous vouliez

donc vous jouer de Dieu, de
sa religion et de son ministre ?

67. N'apportez plus d'ex- i

cuse. Vous avez quitté la foi

pour suivre l'erreur. Si quel-

ques-uns d'entre vous peu-
vent espérer leur pardon, les



LE KORAN. 229

autres, li\rés à l'impiété,

seront dévoués à des peines
déchirantes.

68. Les impies s'unissent

pour commander le crime et

abolir la justice. Leurs mains
sont fermées pour l'aumône.
Ils oublient Dieu dont ils

sont oubliés, parce qu'ils sont
prévaricateurs.

69. Dieu a promis aux scélé-

rats et aux infidèles le feu de
l'enfer. Ils y expieront leurs

forfaits, chargés de sa malé-
diction, et dévorés par des
tourments éternels.

70. Vous êtes semblables
aux impies qui vous ont pré-

cédés. Ils furent plus forts,

plus puissants que vous par
leurs richesses et le nombre
de leurs enfants. Ils jouirent
des biens terrestres que le

ciel leur départit. Vous avez
joui comme eux de votre por-
tion. Vous avez parlé comme
ils parlèrent. Leurs actions
ont été vaines dans ce monde
et dans l'autre, et ils ont été

dévoués à la réprobation.
71. Ignorent-ils l'histoire

des premiers peuples, deNoé,
iïAody d'Abraham, des Madia-
uites, et des villes renversées ?

Ils eurent des prophètes qui
opérèrent des miracles sous
leurs yeux. Dieu ne les traita

point injustement. Ils furent
eux-mêmes les auteurs de
leur ruine.

72. Les fidèles forment une
société d'amis. Ils font fleu-

rir la j ustice, proscrivent l'ini-

quité, sont assidus à la prière,

paient le tribut sacré , et obéis-

ient à Dieu et à son envoyé.

Ils obtiendront la miséri-
corde du Seigneur, parce qu'il

est puissant et sage.
73. Il leur destine des jar-

dins arrosés par des lleuves.

Introduits dans les délicieuses
demeures d'Ëdew (1), ils joui-
ront éternellement des grâces
du Seigneur, et goûteront la

volupté suprême.
74. 0 prophète ! combats

les incrédules et les impies.
Traites-les avec rigueur. L'en-
fer sera leur alfreuse de-
meure.

75. Ils jurent par le nom
de Dieu, qu'ils ne t'ont point
calomnié. Ils sont infidèles

dans leurs discours comme
dans leur foi. L'objet de leurs
vœux ardents leur est échap-
pé. Ils n'ont été ingrats que
parce que Dieu et le pro-
phète les ont comblés de
biens. Leur conversion serait

pour eux une source d'avan-
tages. S'ils la diffèrent, Dieu
les punira dans cette vie et

dans l'autre. Ils n'auront
plus sur terre ni protecteur
ni ami.

76. Quelques-uns d'entre
eux ont promis à Dieu que, s'il

ouvrait pour eux les trésors de
sa bienfaisance, ils feraient
l'aumône et embrasseraient
le parti de la vertu.

77. Dieu a comblé leurs dé-
sirs; l'avarice, l'éloignement
de la foi, ont été le prix de
ses bienfaits.

(i) mot Éd^i est uo des noms du
paradis.- A7/taçart. En héhrea il signifie

un lieu de délices. Marracci. En arab*
il signifîe uu lieu propre pour \% palM-

mge d«»8 troupe*um.
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78. Il fera persévérer Tini-

quilé dans leurs cœurs, jus-
qu'au jour où ils paraîtront
devant lui, parce qu'oubliant
leurs serments, ils ont été

parjures.
79. Ne savaient-ils pas que

Dieu connaissait leurs secrets

et leurs discours clandestins,

puisque rien n'est caché à
ses yeux?

80. Ceux qui blâment les

aumônes des fidèles géné-
reux, de ceux qui n'ont pour
vivre que le fruit de leurs

travaux, et qui se moquent
de leur crédulité, seront l'ob-

jet de la risée de Dieu, et la

victime de ses tourments.
81. En vain tu implorerais

soixante dix fois pour eux la

miséricorde divine. Dieu ne
leur pardonnera point, parce
qu'ils ont refusé de croire en
lui et au prophète, et qu'il

n'éclaire point les prévarica-
teurs.

82. Satisfaits d'avoir laissé

partir le prophète, ils ont
refusé de soutenir la cause du
ciel, de leurs bien3 et de leurs

personnes, et ils ont dit :

N'allons pas combattre pen-
dant la chaleur. Réponds-
leur : Le feu de l'enfer sera
plus terrible que la chaleur.

S'ils le comprenaient!
83. Qu'ils rient quelques ins-

tants! de longs pleurs seront
le fruit de leur conduite.

84. Si Dieu te ramène du
combat, et qu'ils demandent
à te suivre, dis-leur : Je ne
vous recevrai point au nom-
bre de mes soldats; vous ne
combattre! point sous mes

étendards. Dès la première
rencontre vous avez préféré
l'asile de vos maisons au
combat. Restez avec les lâches.

85. Si quelqu'un d'entre
eux meurt, ne prie point pour
lui; ne t'arrête point sur sa

tombe, parce qu'ils ontrefusé
de croire en Dieu et en son
envoyé, et qu'ils sont morts
dans leur infidélité.

86. Que leurs richesses et

le nombre de leurs enfants
net'éblouissent pas. Dieu s'en

servira pour les châtier dans
ce monde, et ils mourront
dans leur iniquité.

87. Lorsque Dieu fît des-
cendre un chapitre où il leur
commandait de croire en lui

et en son apôtre, et de le

suivre au combat, les plus
puissants d'entre eux, te

priant de les en exempter,
demandèrent à rester au sein
de leurs familles.

88. lis ont voulu demeurer
avoir les lâches. Dieu a scellé

leurs cœurs. Ils n'écouteront
plus la sagesse.

89. Mais le prophète et lei

croyants, qui ont sacrifiéleurs
biens, et versé leur sang,
pour la défense de l'islamisme
seront comblés des faveurs
du ciel, et jouiront de la fé-

licité.

90. Ils habiteront éternel-

lement le séjour que Dieu
leur a préparé, les jardins de
délices arrosés par des fleuves,

lieux où régnera la souve-
raine béatitude.

91. Plusieurs des Arabes du
désert sont venus s'excuser

d'aller à la guerre. Ceux qui
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lae croient point en Dieu et

au prophète sont restés chez

eux. ïls recevront le châti-

ment de leur infidélité.

92. Les faibles, les malades,
les bienfaisants, et ceux qui

ne pourraient s'entretenir, ne
sont point obligés de com-
battre, pourvu qu'ils consul-
tent Dieu et son envoyé. Ils

éprouveront l'indulgence et

la miséricorde du Seigneur.
93. Les croyants qui, t'ayant

demandé des chevaux que tu

ne pus leur fournir, s*en re-

tournèrent leslarmes auxyeux
désespérés de ne pouvoir ver-

ser leur sang pour la cause
de Dieu, n'ont point de re-

proche à craindre.
94. Mais les riches qui te

demandent des exemptions
sont coupables. Ils préfèrent
de rester dans leurs maisons.
Dieu imprime le sceau de sa
réprobation sur leurs cœurs,
et ils Tignorent,

95. Ils viendront s'excuser

à votre retour. Dis-leur : Vos
excuses sont vaines. Nous ne
vous croyons point. Dieu
nous a manifesté votre con-
duite. Dieu et son ministre
Texamineront. Vous serez
conduits devant celui qui
connaît les secrets. Il dévoi-

lera à vos yeux ce que vous
aurez fait.

96. Ils vous conjureront,
lorsque vous reviendrez du
combat, de vous éloigner
d'eux. Fuyez-les ; ils sont im-
mondes. L'enfer sera le prix
de leurs œuvres.

97. ils vouh conjureront de
leur rendre votre amitié. Si

vous condescendez à leurs
désirs, souvenez-vous que le

Seigneur hait les prévarica-
teurs.

98. Les Arabes du désert
sont les plus opiniâtres des
infidèles et des impies. Il

convient qu'ils ignorent les

lois que le ciel a dictées au
prophète. Dieu est savant et
sage.

99. Plusieurs d'entre eux
pensent que les aumônes
sont employées à acquitter
les dettes du public. Ils dé-
sirent que vous éprouviez les
revers de la fortune. Ils

éprouveront la vicissitude du
mal. Dieu sait et entend.

400. Quelques Arabes qui
croient en Dieu et au jour der-
nier, pensent que le tribut
sacré les approche de l'Eter-

nel, et les fait participer aux
prières du prophète. Certai-
nement il les approche de la
majesté divine. Il leur procu-
rera l'indulgence du Dieu clé-
ment et miséricordieux.

101. Ceux qui les premiers
ont quitté leur pays pour
aller à la guerre sainte, ceux
qui ont suivi cet exemple glo-
rieux, ont mérité l'amitié de
Dieu qu'ils aimaient, et il leur
a préparé des jardins où cou-
lent des fleuves et où ils

goûteront des plaisirs éter-
nels.

102. Parmi les Arabes pas-
teurs qui vous environnent,
parmi les habitants de Mé-
dine, il est encore des impies.
Tu ne les connais pas; mais
nous les connaissons. Un
double châtiment leur m%
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destiné, et ensuite ils seront
livrés au grand supplice.

103. D'autresse sont avoués
coupables. Ils ont voulu ra-

cheter leur faute par une
bonne œuvre. Peut-être le Sei-

gneur abaissera-il sur eux un
regard propice. 11 est indul-

gent et miséricordieux.
104. Reçois une portion de

leurs biens en aumône, afin

de les purifier et d'expier leur

désobéissance. Prie pour eux.

Tes prières rendront la paix
à leurs âmes. Dieu sait et en-

tend tout.

105. Ignorent-ils que le

Seigneur reçoit la pénitence
et les aumônes de ses servi-

teurs, parce qu'il est indul-

gent et miséricordieux?
106. Dis-leur : Agissez;

Dieu, son envoyé et les fidèles

verront vos actions. Vous pa-

raîtrez au tribunal de celui

devant qui tous les secrets

sont dévoilés. 11 vous mon-
trera vos œuvres.

107. D'autres attendent le

jugement de Dieu, préparés

à recevoir ses châtiments ou
ses faveurs. Le Très-Haut est

savant et sage.

108. Ceux qui ont bâti ce

temple, séjour du crime et de
l'infidélité, sujet de discorde

entre les fidèles, lieu où ceux
qui ont porté les armes con-

tre Dieu et son ministre,

dressent leurs embûches, ju-

rent que leur intention est

pure; mais le Tout-Puissant
est témoin de leur mensonge.

109. Garde toi d'y entrer.

Le vrai temple a sa base éta-

blie mv la piété. C'est là que

tu dois faire la prière; c'est là
que les mortels doivent désirer
d'être purifiés, parce que le

Seigneur aime ceux qui sont
purs.

110. De deux temples, dont
l'un est fondé sur la crainte
du Seigneur, et Fautre est
bâti sur l'argile que mine un
torrent, et qui est prête à

s'abîmer avec lui dans le feu
de Tenfer, lequel est assis sur
une base plus solide? Dieu
n'est point le guide des mé-
chants.

111. Leurs cœurs seront dé-
chirés, lorsque cet édifice

qu'ont élevé leurs doutes cro u-
lera. Dieu est savant et sage.

112. Dieu a acheté la vie et

les biens des fidèles. Le pa-
radis en est le prix. Ils com-
battront, mettront à mort
leurs ennemis,tomberont sous
leurs coups ; les promesses qui
leur sont faites dans le Penta-
teuque, l'Evangile et le Koran,
s'accompliront; car qui est

plus fidèle à son alliance que
Dieu? Réjouissez-vous de votre
pacte ; il est le sceau de votre

bonheur.
113. Ceux qui font péni-

tence, qui servent le Seigneur,
qui le louent, le prient, l'a-

dorent, qui jeûnent, qui com-
mandent la justice, qui em-
pêchent le crime et gardent
les commandements divins,

seront heureux.
114. Le prophète et les

croyants ne doivent point in-

tercéder pour les idolâtres,

fussent-ils leursparents, puis-

qu'ils savent qu'ils sont en»
seyelis dans l'enfer.
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HK. Abraham, ayant pro-
mis de prier pour son père,

satisfit à sa promesse; mais
lorsqu'il connut évidemment
qu'il était l'ennemi de Dieu,

il rompit ^on engagement ;

cependant Abraham était

pieux et humain.
116. Dieu ne laisse point

retourner à Terreur ceux qu'il

a éclairés, j usqu'à ce qu'il leur

ait manifesté ce qu'ils doivent
craindre, parce que sa science

est infinie.

417. Dieu est le souverain
du ciel et de la terre. Il donne
la vie et la mort. Vous n'avez

de patron et de protecteur que
lui.

118. Il fit éclater sa bonté
pour le prophète, les fidèles

et leurs alliés, le jour du com-
bat : quand une partie de l'ar-

mée des croyants était sur le

point de prendre le fuite, un
regard propice les arrêta. 11

est pour eux indulgent et mi-
séricordieux.

419. Trois d'entre eux
itaient restés derrière. Ban-
nis de la société, en exil au
milieu de leurs concitoyens,
ils pensèrent, dans leur dé-
tresse, qu'ils n'avaient d'au-
tre refuge qu'en Dieu. 11 les

regai'da avec bonté, parce
qu'ils se convertirent, et qu'il

est indulgent et miséricor-
dieux.

120. 0 croyants ! craignez le

Seigneur, et exercez la jus-
lice.

121. Les habitants de Mé-
line et les Arabes d'alentour
a^avaient aucune raison de se
détacher au prophète, et de

préférer leurs vies à la sienne.
La faim, la soif, la fatigue
qu'ils ont endurées pour la

cause de Dieu, leurs marches
contre les infidèles, les dom-
mages qu'ils en ont essuyés,
étaient autant de mérites dont
on leur tenait compte, parce
que le Seigneur ne laisse
point périr la récompense de
ceux qui font le bien.

122. Leurs dépenses, le

passage d'un torrent, toutes
leurs démarches écrites dans
le livre de Dieu, étaient au-
tant de titres à ses bienfaits
glorieux.

123. 11 ne faut pas que tous
les fidèles prennent les armes
à la fois. Il est bon qu'une par-
tie de chaque corps demeure,
afin que, s'instruisant do la

foi, ils puissent instruire les

autres à leur retour.
424.0 croyants! combattez

vos voisins infidèles. Qu'ils
trouvent des ennemis implaca-
bles. Souvenez-vous que le

Très-Haut est avec ceux qui le

craignent.

425. Lorsqu'un nouveau
chapitre vous sera envoyé du
ciel, ils diront : Qui de vous
peut croire cette doctrine?
Mais elle fortifiera la croyance
des fidèles, et ils y trouveront
leur consolation.

426. Elle augmentera la

plaie de ceux dont le cœur
est gangrené, et ils mourront
dans leur impiété.

1 21. Ne voient-ils pas qu'une
ou deux fois par an, le cour-
roux du ciel s'appesantit sur
eux ? Ces avertissement^ le
dessillent point leurs jeun»
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et n'excîteïit point leur re-

pentir.
42H. Lorsqu'on leur enverra

un autre chapitre, ils se re-

garderont mutuellement, et

si personne ne les voit, ils

prendront la fuite. Dieu
a égaré leurs coeurs, parce
qu'ils n'écoutent point la sa-
gesse,

129. Ou milieu de vous
»'est levé un prophète distin-

gué Il est chargé de vos fau-
tes. Le zèle de votre salut
renflamme, et les fidèles ne
doivent attendre de lui qu'in-
dulgence et miséricorde.

130. S'ils refusent de croira
la doctrine que tu leur ensei-
gnes, dis-leur : Dieu me suffît.

11 n'y a point d'autre Dieu que
lui. J'ai mis en lui ma con-
fiance. Il est le souverain dy
trône sublime

CHAPITRE X

ÎONAS, la paix soU dvec hd.

DONN# A LA MKCQUE, COUPOSé BB 109 Vf-BSEfvS

Au vom de Dieu élément et miséricordieuop

i.E.L.R. Tels sont les signes l'univers. On ne peut inter-

du livre qui contient la sa- céder auprès de fui sans sa
volonté. Il est votre Dieu.
Adorez sa majesté suprême.

gesse.

% Doivent-ils être surpris

que nous ayons favorisé de
nos révélations un de leurs

citoyens, que nous lui ayons
commandé d'annoncer des
peines aux môchants et des

récompenses aux fidèles? Ce-

pendant les incrédules ont
dit 2 Mahomet est un impos-
teur.

N'ouvrirez-vous point les

yeux?
4. Vous retournerez tous à

lui. Ses promesses sont infail-

libles. Celui qui a formé
l'homme le fera reparaître de-
vant son tribun9.1. Il récom-
pensera avec justice les

croyants qui auront pratiqué

3. Votre Seigneur est le Dieu la vertu. Les infidèles auront
qui, après avoir créé le ciel pour boisson l'eau bouillante,

at la terre en six jours, s'assit et subiront des tourments dl«

son trône^jour gouverner gnes de leur incrédulité.
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5. n H donné la lumière au
soleil, la clarté à la lune ; il

a réglé ses phases; elles ser-

vent aux hommes k parta-
ger le temps, et à compter les

années. Il a créé tout l'univers

avec vérité. Il offre partout
au:îcyeux du sage des marques
de sa puissance.

6. La succession de la nuit
et de jour, l'harmonie de tous
les corps créés aux cieux et

sur !a terre, sont des signes
éclatants pour ceux qui crai-

gnent le Seigneur.
7. Ceux qui n'attendent

point la résurrection, qui,

épris des charmes de la vie

terrestre, s'y endorment avec
sécurité, et ceux qui mépri-
sent nos oracles,

8. Aurontpour prixde leurs

actions le feu de l'enfer.

9. Dieu dirigera dans leur
foi les croyants vertueux ; ils

reposeront sur le bord des
fleuves dans les Jardins de la

volupté.
10. Us y publieront les

louanges du Très-Haut. La
paix soit avec vous, sera leur

salutation mutuelle.
H. Le'jr prière finira par

ces mots : Louange à Dieu
souverain des mondes !

12. Si la main du Tout-
Puissant dispensait le mal aux
mortels, avec la même promp-
titude qu'ils désirent le bien,
leurs jours ne seraient qu'un
éclair. Nous laissons ceux qui
nient la résurrection s'endor-
mir au sein de leurs erreurs.

13. Le malheur a-t-il visité

l'homme; couché, assis, de-

bout» il éièvô vers aous sa

voix plaintive.A peine Tavons-
nous délivré du fardeau
qui Topprimait, qu'il passe
comme si nous ne l'avions

pas soulagé. Ainsi l'impie se

plaît dans son vngratitude.
14. Avant vous, notre ven-

geance fit disparaître des na-
tions criminelies^, après que
nous leur eûmes envoyé des
prophètes pour bs appeler
à la foi. C'est ainsi que nous
récompensons les prévarica-
teurs.

15. Après leur destruction,

nous vous avons mis sur la

terre pour voir comment vous
vous conduiriez.

16. Lorsque nous leur dé-
voilons l'islamisme, les incré-

dules disent : Apporte-nous
un autre Koran ou change ce-

lui-ci. Réponds-leur : Je ne
puis rien changer. Je n'écris

que ce qui m'est révélé; si je

désobéissais à Dieu, j'aurais

â craindre le supplice du
grand jour.

n. Dis : Si Dieu eût voulu,

je ne vous aurais point lu

ses commandements, je ne
vous les enseignerais pas. N'ai-

je pas vécu au milieu de vous
un grand nombre d'années (1)

avant le Koran? Ne le com-
prenez-vous pas?

18. Quoi de plus coupable
que de prêter à Dieu un men
songe, et d'accuser ses pro-

diges d'imposture? Les impies
no prospéreront point.

19. rendent des honneurs
divins à des idoles qui île

(1) Mahomet avait quarante auilor*>

qu'il connneDç» à prècùer ia doclriae dm
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peuvent leur nuire, ni les se-

courir, et ils disent : Voilà

nos protecteurs auprès de
Dieu. Demande-leur: Appren-
drez-vous au Tout-Puissant
quelque chose qu'il ignore
dans les cieux ou sur la terre ?

Louanges à sa majesté su-
prême lAnathème contre leurs

dieux chimériques.
20. Tous les hommes n'a-

vaient originairement qu'une
croyance. Ils se livrèrent dans
la suite aux disputes sur la

religion (1). Si le décret éter-

nel n'avait été prononcé, un
instant eût vu finir leurs dé-
bats.

21. Dieu, demandent-ils,
n'a-t-il pas distingué le pro-
phète par quelque signe? Ré-
ponds-leur : Les secrets lui

appartiennent. Attendez; j'at-

tendrai avec vous.
22. Notre miséricorde les à

délivrés des maux qui les ai'tli-

geaient, et ils ont été fourbes
dans leur religion. Dis: Dieu
est plus puissant pour trom-
per que vous. Les anges qui
vous observent é«rivent votre

perfidie.

23. C'est Dieu qui vous ou-
vre des chemins sur la terre

et les mers. Lorsque vous êtes

embarqués sur un vaisseau
qui vogue au gré d'un vent
favorable, vous vous livrez à

(1) Cette religion est l'islaraisme,

c'est-à-dire le culte d'un seul Dieu. Elle

lubsista depuis Adam jusqu'à Noé:
GelaleJdin. Jahia est du rnêrae senti-

meut. il ajoute que les peuples com-
inencèrent à former des sectes lorsqu'il

leur vint des prophètes, parc^ que les

uns crurent à leurdoetrin» et les autres

U mèrm%.

la joie. Le vent remorce, îa

tempête gronde, les flols sont
soulevés de toutes parts, vous
vous croyez engloutis ; vous
appelez Dieu à votre aide, et

vous lui montrez une foi pure.
Seigneur, si tu nous délivi^es

du péril, nous te rendrons
des actions de grâces.

24. A peine êtes-vous sau-
vés, qu'écoutant la voix de
vos passions, vous oubliez
toute justice. 0 mortels! Vous
acquerrez au prix de vos âmes
les jouissances terrestres.

Vous paraîtrez devant notre
tribunal, et nous vous mon-
trerons vos œuvres.

25. Lîi vie du monde est

semblable à la pluie que nous
faisons tomber des nuages.
Elle pénètre dans la terre pour
féconder le germe des plantes
qui servent de nourriture aux
hommes et aux animaux. Les
plantes croissent, la terre

s'embellit de leur parure, et

ses habitants comptent sur de
nouvelles richesses. Alors,

soit dans l'ombre de la nuit,

soit à la clarté du jour, nous
envoyons la désolation, et les

moissons ont disparu, comme
si la veille elles n'avaient pas
enrichi les campagnes. C'est

ainsi que nous expliquons les

merveilles du Très-Haut, afin

que les hommes ouvrent les

yeux.
26. Dieu appelle les humains

au séjour de la paix, et con-
duit ceux qu'il veut dans les

voies du salut.

27. Une récompense magni-
fique sera le partage des bien-

faisants. La noirceur at U
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honte ne voileront point leur

front; ils habiteront éternel-

lement le séjour de délices.

28. Les scélérats recevront

la peine île leurs crimes. L'op-

probre les couvrira. Ils n'au-

ront point d'intercesseur au-
près de Dieu. Un voile

semblable à la nuit ténébreu-
se enveloppera leurs visages.

Ils seront les victimes d'un
feu éternel.

29. Lejour où nous rassem-
blerons tous les hommes, nous
dirons aux idolâtres : Voilà
vos places et celles de vos di-

vinités. Nous mettrons de la

différence entre eux. Elles

nieront le culte qu'ils leur ont
rendu.

30. Le Ciel est témoin que
nous rejetions votre encens.

31. Rassemblés devant le

Créateur, leur Dieu véritable,

ils recevront le prix de leurs

œuvres. Leurs idoles disparaî-

tront.

32. Demandez-leur : Qui
vous nourrit des biens cé-
lestes et terrestres? Qui est le

maître de l'ouïe et de la vue?
Qui fait sortir la vie du sein

^

3elamort, et la mort du sein"

itg la vie"? Qui Rouvëfne l'uni-

vers ï lis répondent : Cest
Dieu. Dis-leur : Ne le crain-
drez-vous donc pas ?

33. Il est votre Seigneur vé-

ritable. Que vous reste-t-il

après la vérité, si ce n'est Ter-
reur ? Pourquoi vous éloignez-
vous donc de la foi?

34. La parole de Dieu s'est

accomplie s^ur ceux qui com-
mettaient le crime; ils ne
ei-airont point

35. Est-il quelqu'un de vos
dieux qui puisse former une
créature, et la faire reparaî-
tre devant lui ? Dieu a créé les

hommes, et il les rassemble-
ra devant son tribunal. Pour-
quoi lui refusez-vous donc
votre encens?

36. Est-il quelqu'un de vos
dieuxqui conduise àla vérité?
Dis-leur : Dieu conduit à la

vérité ; il dirige les hommes
au chemin du salut. N'est-il

donc pas plus digne d'avoir
des adorateurs que ceux qui,
étant eux-mêmes dans les té-

nèbres, ne sauraient éclairer
personne ? Sur quel fonde-
ment appuyez-vous donc vos
jugements?

37. Ils n'ont d'autre règle

que leur opinion, et elle n'a
rien de conforme à la vérité.

Le Très-Haut connaît leurs
actions.

38. Le Koran est l'ouvrage
de Di^u. 11 confirme la vé-
rité des écritures qui le pré-
cèdent. Il en est l'interpréta-

tion. On n'en saurait douterJ
Le Souverain des mondes Ta
fiîîrdescindTe^^ 7"

^'"SOîirez-voHs'qîïeTOMmet
"en est Tauteur? Réponds-
leur : Apportez un chapitre
semblable à ceux qu'il con-,

tient, et appelez à votre aide
tout autre que Dieu, si vousi
êtes véridiques.

40. Ils accusent de fausseté
un livre dont ils ne comprend
nent pas la doctrine, et dont
ils n'ont pas encore vu l'ac-!

complissement. C'est ains*
que les prophètes venus avant
eux furent traités d'impos*



leurs ; mais attendez la fin des
impies.

4i .Les uns croientau Koran,
les autres nient sa doctrine

;

mais le Seigneur connaît les

hommes corrompus.
42. Slls t'accusent de men-

songe, réponds-leur : J*ai

pour moi mes œuvres. Que les

vôtres parlent en votre faveur.
Vous ne serez point respon-
sables de ce que je fais, Je
suis innocent de ce que vous
faites.

43. 11 en est qui écouteront
ta doctrine; mais peux-tu
faire esT^-^ndre les sourds? Ils

sont pri'vés d'intelligence,
i 44. Les uns attacheront sur
toi leurs regards ; mais peux-
tu éclairer les aveugles? Leurs
yeux sont fermés àla lumière.

45. Dieu n'est point injuste
envers les hommes ; ils le sont
ftivers eux-mêmes.
46. Alors qu'ils seront ras-

semblés devant lui, le séjour
qu'ils ont fait sur la terre

ne leur paraîtra avoir duré
qu'une heure. Ils se recon-
naîtront mutuellement. Ceux
qui niaient la résurrection
ont péri; ils n'ont point été
éclairés.

47. Soit que tu sois témoin
d'une partie des châtiments
qui leur sont préparés^ soit
que nous t'envoyions la mort
auparavant, ils reviendront à
nous, et le Tout-Puissant
rendra témoignage de leurs
œuvres.

48. Tous les peuples eurent
des prophètes qui les jugè-
rent avec équité. Ils n'ont
j^oini été trait/^ ^ojustement.

49. Quand s'accompliront
tes menaces? demandent les

infidèles. Marque-nous le

terme, si tu es véritable.
50. Réponds-leur : Les tré-

sors et les vengeances célestes
nesontpoint dans mes mains.
Dieu seul en est le dispen-
sateur. Chaque nation a son
terme fixé. Elle ne saurait ni
le hâter, ni le retarder d'un
instant.

51 . Si la punition divine
vous surprend, ou le jour ou
la nuit, pensez-vous que les

impies l'aient accélérée?
52. Lorsque vous la verrez,

y croirez-vous ? Alors vous
sentirez ces fléaux que vous
vouliez hâter.

53. Alors on dira aux mé-
chants : Souffrez des peines
éternelles. N'êtes-vous pas
récompensés suivant vos
œuvres ?

54. Ils désireront savoir de
toi si ces menaces sont véri-
tables. Elles sont la vérité

même
;
j'en jure par le nom

de Dieu. Ils ne pourront en
suspendre l'exécution.

55. Alors l'impie donnerait,
pour racheter son âme, tous
les trésors de la terre. A l'as-

pect de la vengeance divine,

il cachera son repentir. Le
genre humain sera donc jugé
avec équité. Personne ne sera
trompé.

56. Les cieux et la terre

ne sont-ils pas le domaine
du Très-Haut? Ses promesses
ne sont-elles pas infaillibles?

Mais la plupart l'ignorent.

57. 11 donne la vie et la mort
et vous reviendrez tous à lui.
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0 mortels I Dieu vous
a envoyé des avertissements,

un remède pour vos cœurs,
la lumière et la miséricorde
pour les fidèles,

59. Dous précieux de sa

libéralité et de sa clémence.
Que leur possession vous
comble de joie 1 Combien est-

elle préférable aux richesses

du monde i

60. Dis-leur: Répondez-moi :

parmi les aliments que le

ciel vous a départis, il en est

dont vous défendez Tusage,

il en est dont vous le permet-
tez. Est-ce un précepte divin

qui vous autorise, ou Tat-

tribuez-vous faussement à
Dieu?

61. A quoi songe le blas-

phémateur qui nie la résur-

rection ? Le Seigneur est

plein de bonté pour ses créa-

tures, et la plupart ne le

paient que d'ingratitude.

62. En quelque état que
vous soyez nous vous accom-
pagnons. Nous sommes pré-

sents lorsque vous lisez le

Koran. Nous assistons à toutes

vos actions, et nous en ren-
drons témoignage. Le poids
d'une fourmi, sur la terre ou
dans les cieux, le poids le

plus petit comme le plus
grand, n'échappe point à la

connaissance du Très-Haut.
Tout 6St écrit dans le livre

de l'évidence,

63. La crainte et la douleur
n'approcheront point des
amis de Dieu.

64. Ils ont réuni la foi et

la piété.

QkS. Coûsoiéf dans ce lïioûde

par d'heureuses promesses,
ils en verront l'accomplisse-
ment dans l'autre. La parois
du Seigneur ne change point.
Ils jouiront de la félicité

suprême.
66. Que les discours de

l'impie ne t'affligent point,

La puissance appartient à
Dieu. Il sait et entend tout.

67. Il possède ce que les

cieux et la terre renferment.
Ceux qui adorent d'autres
divinités ne suivent-ils pas
leur seule opinion ? 0nt4ls
d'autre appui que le men-
songe?

68e II a établi la nuit pour
le repos des humains, et le

jour pour le travail. Ce sont
des signes pour ceux qui
entendent.

69. Les infidèlea disent :

Dieu a un (Ils. Loin de lui ce

blasphème I il se suffit à lui-

même. Les cieux et la terre

sont en sa puissance. Sur
quel fondement établissez-

vous votre croyance?Ne dites-

vous point de Dieu ce que
vous ne savez pas?

70. Dis-leur : Ceux qui
blasphèment contre sa ma-
jesté suprême n'arriveront
point au séjour du bonheur;

71. Après de courtes jouis-

sances, nous les citerons à
notre tribunal, et nous puni-
rons leur incrédulité par
des tourments terribles.

72. Rapporte-leur Thistoire

de Noé, lorsque, adressant la

parole à son peuple, il dit:

Si mon séjour au milieu de
vous, et la prédication d^es

commandements de Biei*^
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vous sont a charge, mon
unique confiance est dans le

Seigneur. Rassemblez vos
efforts et vos divinités

;
agis-

sez au grand jour; ordonnez
contre moi, et ne balancez
pas un instant.

73. Si vous rejetez mes ins-

tructions, je ne vous en de-
mande point le prix : je n'at-

tends de récompense que du
ciel; il m*a commandé d'em-
brasser Tislamisme.

74. Noé fut traité d'impos-
teur. Nous le sauvâmes dans
Tarche avec sa famille. Nous
avons établi sa postérité sur
la terre. Ceux qui niaient
notre doctrine furent enseve-
lis dans les eaux. Voyez quelle
est la fin des incrédules.

75. Après Noé, nous envoyâ-
mes aux nations des apôtres
avec la puissance des miracles.
Elles refusèrent de croire ce
qu'elles avaient nié aupara-
vant. Cest ainsi que nous
endurcissons le cœur des pré-
varicateurs.

76. Dans la suite nous char-
geâmes Moïse et Aaron d'an-

noncer nos volontés à Pharaon
et à ses courtisans. Elles

furent reçues avec mépris par
un peuple corrompu.

77. Ils virent la vérité, et ils

la taxèrent de mensonge.
78. Est-ce ainsi, dit Moïse,

que vous parlez de la vérité

qui vous éclaire? Sont-ce
là des prestiges? Les magi-
ciens ne prospéreront point.

79. Avez-vous résolu, s'é-

crièrent les courtisans, de
nous faire abandonner la re-

ligion de nos pères, et de

commanaer parmi nous t

Nous ne croirons point.

80. Pharaon ordonna qu'on
lui amenât tous les mages ha-
biles ; et lorsqu'ils furent
venus, Moïse leur dit : jetez

vos baguettes.
81. Us obéirent. Le Sei-

gneur, ajouta le prophète, va
anéantir votre prodige ; il ne
fait point réussir les œuvres
des méchants.

82. Il confirmera la véritë

de sa parole, malgré l'oppo-
sition des prévaricateurs.

83. Les Israélites crurent
seuls. La crainte de Pharaon
et des grands retint les Égyp-
tiens. Pharaon était puissant
et impie.

84. 0 mon peuple ! dit Moïse,
mettez votre confiance en
Dieu, si vous croyez en lui et

si vous êtes fidèles.

85. Il est notre unique ap-
pui, répondirent les Israéli-

tes; Seigneur, ne nous laisse

pas sous l'oppression des
pervers.

86. Fais éclater ta miséri-
corde; délivre-nous des infi-

dèles I

87. Nous inspirâmes à Moïse
et à son frère de bâtir en
Egypte des maisons pour lei

Israélites, de les tourner vers

le lieu où l'on fait la prière, de
faire célébrer les louanges du
Très-Haut, et d'annoncer nos
récompenses aux croyants.

88. Seigneur, s'écria Moïse,

tu as donné à Pharaon et aux
grands de son empire, la

splendeur et les biens terres-

tres. Ecarte-les de ta loi;

anéantis leurs richesses, en-
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durcis leurs cœurs; qu'ils

soient fermés à la îm jusqu'à
ce qu^ils voient fondre sur
eux tes châtiments terribles.

89. Ta prière est exaucée,
répondit le Sei^^ueur. Soyez
justes ; éloignez- vous de ceux
q'U sont dans l'aveuglement.

90. Nous ouvrîmes aux Is-

raélites un chemin à travers

^es eaux. Pharaon et sou ar-

mée les poursuivirent les

armes à la main. Ils furent
engloutis dans la mer. Pha-
raon s'écria alors : Je crois

qull n'y a de Dieu que le

Dieu des Hébreux; j'embrasse
leur croyance.

91. Tu crois, et jusqu'à cet

instant tu as été rebelle et

corrompu.
92. Nous retirerons ton

corps de la mer (1) afin qu'il

serve d'exemple à la posté-
rité. Combien peu d'hommes
sont zélés pour la religion I

93. Nous donnâmes aux
enfants d'Israël une habita-
tion sûre (2) et des aliments
purs. Ils n'ont disputé sur la

religion que quand ils ont vu
la lumière. Le Très-Haut ju-
gera leur différends au jour
de la résurrection.

^^4. Si notre doctrine élevait

quelques doutes en ton cœur,
interroge ceux qui ont lu le

Pentateuque avant toi. Dieu
t'a envoyé la vérité. Garde-
toi d'en douter (3).

{{) ()iie]qu<»<î îsFaéliî«<? aynnt éonié de
1& mort de Pharaon, (JatineS "ptira son
corps de la raer et l'exposa, à îeurs yeux.
Ebnabhas.

ii) Uae habitation sûre : 1* Syrie.

(3) Mahomet répondit à Tang* qui It^

95. N'imite pas ceux qui
accusent de fausseté les ora-
cles divins, si tu ne veux être
au nombre des réprouvés.

96. Ceux contre qui les dé-
crets immuables ont été pro-
noncés ne croiront point.

97. Leur opiniâtreté triom-
phera des plus grands mira-
cles, jusqu'à l'instant où ils

verront les feux éternels.

98. Autrement, plusieurs
villes auraient embrassé la

foi, et en auraient goûté les

avantages. Le peuple seul de
Jonas (4) crut à sa prédication.

apporta ce verset : Je n© doute point, et

je BÏnterrogerai personne. Geîaleddtn^

(4) Jonas, de la tribu de Benjamiu,
élii prophète, alla prêcher les Niai vites

après la mort de Joathan^ fils d'Ozias,
roi de Jérusalem. Ils adoraient des
idoleà. Le prophète menait avec lui sa
femme et ses deux fils. U perdit l'aîaé

au passage du Tigre; un loup em-
porta l'autre, et sa femme disparut sur
les bords du fleuve. Jonas s'aban-
donna aux larmes et aux gémissements.
Une révélation lui apprit que sa fa-

mille lui serait rendue et e&lma sa
douleur. II continua sa route et alla

prêcher les Ninivites. Il les exhortait à
embrasser la vraie religion. Les injures
et les mauvais traitements furent le

prii de son xèle. Il implora le Seigneur
diius sa détresse; et, obéissant à l'ins-

piration divine, il sortit de la ville, et

prédit à ses habitant» une vengeance
terrible. Dieu couvrit tout le pays d'un
nuage affreux qui s'abaissa sur la terre.

H en sortait des flammes qui rédui-
Sfiient en cendres tout ce quelles tou*
ch;(ient. Les Ninivites ayant eu vain
cberclié Jouas, implorèrent le s^^'car^^

du Dieu qu'il adorait. Hommes, femmes,
enfants, tous sortirent de la ville, ut

fléchirent par leurs prières et leurs gé
missements la miséricorde divine, ils

furent délivrés du fléau vengeur. Jonas
arriva. Ne voyant point le châtiment
aoni il les avait menacés, et ignorant
tear repentir, il s'en alla plein d'indi-

gnation, et jura de ne plu» retourner à
NinivA, Il 8 embarqua «nr le fleuve,

16
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Il fut délivré de la peine igno-
minieuse qui le menaçait dans
ce monde. Nous le laissâmes
subsister jusqu'au temps.

99. Si le Seigneur eût
voulu, une même croyance
aurait uni tous les mortels.
Veux-tu forcer la terre à em-
brasser l'islamisme?

400. La foi est un don que
le ciel dispense à son gré.

Dieu couvrira d'opprobre ceux
qui ne veulent point com-
prendre.

401. Dis-leur: Le spectacle
merveilleux des cieux et de
la terre, les miracles et les

prédications ne serviront de
rien à ceux qui ne croient

pas.

102. Quel est leur espoir?
Un sort semblable à celui des
peuples qui les ont précédés
sera leur partage. Dis-leur :

Taisseau demeura immobile. Le patron

ayant Jeté le sort, il tomba sur Jouas,

qui fut précipité dans les eaux. Uu pois-

son l'avala; et l'ayant porté près de la

ville d'Aila, le vomit sur le sable après

quariiute iours. Dieu lit croître une
citrouille dont les rameaux s'étendirent

et le couvrirent de leurs feuilles. Il

était absolument nu. Gabriel lui tou-

cha la téte, et elle se couvrit de che-

veux. Le Seigneur le reprit avec bonté,

et lui rendit son épouse et ses deux
fils. 11 retourna à Ninive. Le roi et

le peuple vinrent au-devant de lui,

et le reçurent avec de grandes marques
de joie. Il demeura parmi eui jusqu'à

la mort. lumaél^ fils d'Jih', chap. i,

f/onoê.

Attendez
;

j'attendrai avec
vous.

103. Notre protection sauva
les prophètes et les croyants.
Leur salut est pour nous une
loi.

104. Mortels, si ma religion
vous laisse des doutes, n'at-
tendez pas que je serve vos
divinités. J'adore le Dieu qui
vous enverra la mort. 11 m'a
ordonné d'embrasser Tisla-
misme.

405. Ouvre ton cœur à la

croyance de l'unité de Dieu,
et refuse de l'encens aux
idoles.

106. N'invoque point des
dieux chimériques qui ne
peuvent ni te servir ni te

nuire. Si tu violes ma dé-
fense, tu seras au nombre des
réprouvés.

407. Dieu seul peut retirer

et les maux et les biens qu'il

t'envoie. 11 dispense ses fa-

veurs à son gré; il est clé

ment et miséricordieux.
108. Mortels, la vérité a

brillé à vos yeux; celui qui

l'a vue a rempli son ànie de
lumière ; celui qui s'en est

écarté a perdu son âme. Je

ne suis point votre protec-

teur.

109. Suis les inspirations

divines et attends le jugement
de ton Dieu. Il est le plus

équitable des juges.
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^CHAPITRE XI "f

H 01). La paix soit avec lut,

DONNÉ A LA MECQUE, COMPOSE DE 123 VERSETS

m

Au nom de Dieu clément et miséricordieux.

4. E. L. H. Un ordre judi-

cieux règne dans ce livre. Il

est l'ouvrage de celui qui

possède la sagesse et la

science.

2. L'unité de Dieu vous y
est recommandée. Je suis le

ministre chargé de vous an-

noncer ses peines et ses ré-

compenses.
3. Implorez la miséricorde

divine. Convertissez-vous. Le
Seigneur vous comblera de
faveurs jusqu'au terme mar-
qué. Celui qui en aura été

digne éprouvera sa libéralité.

Si vous rejetez mes avis, je

crains pour vous les tourments
du grand jour.

4. Vous paraîtrez devant le

tribunal de celui dont la

puissance est infinie.

5. N'enveloppent-ils pas
leurs cœurs d'un double voile,

pour se dérober aux regards
du Très-Haut?

6. Mais quelques efforts

qu'ils fassentpour se couvrir,
il connaît ce qu'ils cachent et

ce qu'ils laissent paraître.

1. Il sonde le fond (Jes

cœurs.
8. Le plus vil des reptiles

est nourri de ses mains. !1

connaît son repaire, et le

lieu où il doit mourir. Tout
est écrit dans le livre de l'é-

vidence.
9. 11 créa les cieux et la

terre dans six jours. Son
trône était porté sur les eaux.
Il considérait qui de vous
méritait le premier l'exis-

tence.

10. Quand tu dis aux infi-

dèles que l'homme ressusci-
tera, ils crient à l'imposture.

14. Suspendons-nous nos
châtiments jusqu'au temps
fixé, ils disent : Et pourquoi
en différer l'exécution ? Ils

les verront un jour, ces pei-

nes dont il se moquaient, et

personne ne les en délivrera.

12. Otons-nous à l'homme
les biens que nous lui avions
départis, il se désespère et

devient ingrat.

13. Au mal qui l'oppressait^

faisons-nous succéder les

jours delà prospérité, il dit

Le malheur s'est éloigaé de
moi. Il s'abandonne à l'ivres-

se de la joie et de l'orgueil.

14. Celui qui souffrira avec
patience, et qui pratiquera la
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vertti, recevra notre indul-
gence et une récompense
glorieuse,

45. Si quelqu'un de mes
préceptes échappait de ta mé-
moire; si Ton exigeait de toi

que tu fisses paraître un tré-

sor, ou qu'un ange t'accom-
pagnât, ne t'afflige point. Ton
ministère se borne à la pré-

dication. Le gouvernement de
tout ce qui existe appartient à
Dieu.

46. Diront-ils: Le Koran est

son ouvrage? Réponds-leur :

Apportez dix chapitres sem-
blables à ceux qu'il renferme

;

appelez à votre aide tout autre
que Dieu, si vous êtes véri-

tables.

47. Si le succès trompe vos
vœux, sachez que ce livre est

descendu avec la science du
Très-FIaut, et qu'il n'y a de
Dieu que lui. Ne croirez-vous

donc pas ?

48. Ceux qui, attachés à la

vie du monde, désireront ses

plaisirs, y recevront le prix
de leurs œuvres, et ils ne
seront point trompés;

49. Mais leurs œuvres seront
vaines et sans prix pour la

vie éternelle. Le feu sera leur
récompense.

20. Ceux qui sont dociles

aux instructions du prophète,
qu'accompagne partout un
témoin fidèle, que précéda le

Pentateuque où brillent la

lumière et la miséricorde di-

vine, croiront à sa doctrine.

Les sectaires qui la rejettent

n'ont pour attente que les

tourments de l'enfer. Que le

Coran né fasse naître aucun

doute en ton esprit. îl est

la vérité descendue du ciel
;

cependant la plupart des
hommes persisteront dans
leur incrédulité.

21. Quel crime plus horrible
que d'accuser Dieu de men-
songe ? Ceux qui en seront
coupables paraîtront devant
son trône. Voilà, diront les

témoins, voilà ceux qui ont
blasphémé contre le Tout-
Puissant. Les impies ne se-

ront-ils pas couverts de sa
malédiction ?

22. Ceux qui écartent leurs

semblables de la religion, ceux
qui lui donnent de fausses
interprétations, et qui ne
croient point à la vie future,

ne rendront point Dieu im-
puissant. Ils n'auront aucun
abri contre sa colère. Leurs
tourments seront horribles,

parce qu'ils n'ont voulu ni

voir ni entendre.
23. Ils ont perdu leurs âmes,

et ont vu disparaître leurs

dieux chimériques.
24. Leur réprobation est

certaine.

25. Les croyants vertueux,
qui auront mis leur confiance

dans le Seigneur, seront les

hôtes du séjour de délices.

Ils y demeureront éternelle-

ment.
26. Les uns ressemblent aux

sourds et aux aveugles, les

autres à ceux qui voient et

entendent; peuvent-ils être

comparés ? Cet exemple ne
vous éclairera-t-il point ?

27. Noé, notre ministre, dit

à son peuple : Je suis chargé de
vous prêcher la parole divine*



28. N'adorez qu'un Dieu;
je tremble que vous ne suivis-

siez les châtiments du jour
de douleur.

29. Les premiers du peuple
voués à rincrédulité répon-
lirent : Tu n'es qu'un homme
î:,omme nous ; la plus vile po-
pulace t'a suivi sans réilexion.

Vous ne possédez aucun mé-
rite que vous rende supé-
rieurs à nous. Nous vous
croyons des imposteurs.

30. 0 mon peuple, reprit

Noé, pensez-vous que si je

n'étais dirigé par la lumière
de Dieu, et favorisé de sa

grâce (hélas ! elle lest éteinte

pour vous), je vous sollicite-

rais à rimplorer, tandis que
vous l'avez en horreur?

31 . Je ne vous demande
point le prix de mon zèle;

toute ma récompense est en
Dieu; mais je ne dois pas
éloigner de moi les croyants.
Ils comparaîtront devant lui,

et je vous vois ensevelisdans
rignorance«

32. 0 mon peuple, si je les

rejetais, qui me protégerait
auprès du Seigneur? N'ouvri-
rez-vous point les yeux?

33. Je ne vous dis point:
Les trésors du ciel sont à ma
disposition, je lis dans l'ave-

nir, je suis un ange, ceux que
dédaigne l'orgueil de vos
regards ne jouiront point
des biens célestes ; de tels

discours seraient un crime.
L'Eternel lit au fond des
cœurs.

34. Ils répondirent au
prophète î Depuis longtemps
tu disputes avec ùou$. F^ià

que tes menaces s'accomplis-
sent, si tu es véridique.

35. Certainement, dit Noé,
Dieu les accomplira si c'est

sa volonté ; et vous ne pour-
rez en adoucir la rigueur.

36. Mes avis salutaires vous
seront inutiles, si Dieu veut
vous jeter dans Terreur. Il est
votre Seigneur et le mien

;

nous retournerons tous à lui.

37. Diront-ils : Mahomet est
l'auteur duKoran? S'il en est
ainsi, j'en porterai le crime;
mais je suis innocent des
vôtres.

38. Noé eut cette révélation :

11 n'y aura de croyants parmi
ton peuple que ceux qui ont
déjà embrassé la foi ; ne
t'afflige point des actions de
l'impie.

39. Construis sous no^yeux
l'arche dont nous t'avons
donné le plan ; n'élève plus
ta voix en faveur des pervers

;

ils doivent périr dans les

eaux,
40. Noé, travaillant à l'ar-

che, était en butte aux rail-

leries des passants. Vous vous
moquez de moij disait-il, je
je me rirai de vous à moç
tour.

41 . Bientôt vous saurez sur
qui tombera la vengeance
céleste, qui confondra les

coupables, et leur fera subir
des supplices éternéls.

4i. Lorsque nos ordres
eurent été donnés, et que
tout fut prêt, nous dîmes à
Noé : Fais entrer dans l'arche
un couple de chaque espèce
d'animaux, et ta famille, ex-
cepté c^lui qui Gài destiné 4



périr (1). Fais-y entrer les

croyants, mais le nombre en
était très petit.

43. Noé leur dit : Montez
dans l'arche au nom de Dieu
qui la fera voguer et s*arrê-

ter, parce qu'il est indulgent
et miséricordieux.

44. Le vaisseau les portait

sur les Ilots (2), qui s'éle-

vaient comme des montagnes.
iNoé appela son fils qui était

demeuré sur la terre. 0 mon
fils, lui dit-il, entre avec nous,
ne reste pas avec les infidèles.

45. Je me retirerai sur la

montagne, répondit-il; elle,

me mettra à l'abri des eaux
Personne n'évitera la punition
de Dieu, repartit Noé, excepté

jçeux pour lesquels il a fait

"^éclater sa miséricorde. Les
eaux s'élevèrent, et tous les

hommes furent engloutis.

(1) Excepté celui qui est destiné à pé-

rir. Elhaçan pense que c'est un des

petits-HIs (le Noé, dont le nom n'est pas

parvenu jusqu'à nous.

Noé, S«m, Cham, Japhet, et leurs

fcrois femmes, furent les seuls sauvés

dans Tarcbe. Gottnda. D'autres auteurs

arabes font roonler le nombre de ceux
qui entrèrent dans l'arche avec Noé,
jusqu'à quatre-vingts personnes.

^2) L'arche avait, suivant Elhaçan,
douze cents coudées de long et six cents

de larg^p. C'est IMnterprétalion fidèle

de ces mots : elhacen ou can toul

êisafinai elf draa, ou ma^tan draa, ou
ardeha set maîat draa. Marracci a tra-

duit ainsi ces mots : L'arche avait douze
cents coudées de haut et six cents de
largfi> Il a donné au mot toul, qui si-

gnifie longueur, la signification de lar-

geur, ensuite il s'est récrié sur l'imbé-

cillité des auteurs arabes, et sur le

ridicule des proportions d'un navire qui

anrait douze cents coudées de haut et

six cents de large. Ignorait-il que le

ridicule qu'U répand si volontiers devait

retmuber sur lui-même? Marracci. Ré-
futaitons sur le chapitre zi du Koran.

46. Il fut dit : 0 tertre î ab-
sorbe tes eaux

;
cieux, fermez-

vous. L'eau diminua. L'arrêt

du ciel fut accompli. L'arche
s'arrêta sur le mont Joudi (3);

et il fut dit : Loin d'ici les

impies !

47. Noé adressa à Dieu cette

prière : Seigneur, mon tils

est de ma famille ; tes pro-
messes sont véritables; tu es

le plus équitable des juges.
48. Il n'est point de ta fa-

mille, répondit le Seigneur
;

ta demande est injuste ; ne
me prie point, quand tu igno-
res quels vœux tu formes. Je

t'avertis afin que tu ne sois

pas au nombre des igno-
rants.

49. Seigneur, ajouta Noé,
tu es mon refuge. Ne permets
pas que je t'adresse des vœux
indiscrets. C'est fait de moi
si ta miséricorde n'éclate en
ma faveur.

50. Il fut dit : 0 Noé ! des-
cends de l'arche. Que notre
salut et notre bénédiction
soient avec toi et avec une
partie de ceux qui t'accom-
pagnent. Nous laisserons les

autres se plonger dans les

plaisirs, et ensuite ils éprou-
veront nos châtiments.

54. Nous te révélons cette

histoire tirée du livre des mys-
tères. Ni toi, ni ton peuple,
n'en aviez connaissance. Soyei
patients dans vos soufTrances.

(3) Le mont Jeudi est dans la Méso-

potamie. Les auteurs arabes prétendent

que Tarche s'y arrêta. r,e sentiment est

détruit par Vautorité du Pentateuque,

3ui la fait s'arrêter sur b mont Ararat^

ans l'Arménie»



Ceux qui craignent Dieu
auront une fin heureuse.

52. Hod, ministre du Très-

Haut,dit aux Aû^^en.s ses frères:

Servez le Seigneur; il n'y a
point d*autre Dieu que lui.

Les divinités que vous formez
sont chimériques.

53. 0 mon peuple! je ne
vous demande point le prix
de mes soins ; ma récompense
est dans les mains de Dieu,

N'ouvrirez-vous point les

y^eux ?

54. 0 mon peuple, retournez
à Dieu ; faites pénitence. Il

fera descendre la pluie sur
vos campagnes.

55. 11 augmentera votre puis-

sance. Ne retombez pas dans
le crime de ridolâtrie.

56. Tu ne nous as donné
aucune preuve de ta mission,
répondirent les Adéens. Nous
ne quitterons pas nos dieux à
ta voix ; nous ne croirons
point en toi.

57. Quelqu'un de nos dieux
t'a frappé de sa vengeance.
Jeprends le Seigneurà témoin,
et ^'ous aussi, reprit f/o(/, que
10 suis innocent de votre ido-

lâtrie.

58. Environnez-mui de ^os
pièges, et n'attendez pA* ^ne
je les redoute.

59. J'ai pour appui le bras
du Très-Haut, mon Seigneur
et le vôtre. Il contient par sa

puissance les êtres créés. Il

enseigne la voie du salut.

60. Si vous persistez dans
l'incrédulité, je me suis ac-

quitté de ma mission. Dieu
mettra un autre peuple à
votre place. Vous ne pourrez

lui nuire. Il conserve la na-

ture entière.

61 . L'arrêt terrible fut pro«
noncé. Hod et les croyants, à
l'ombre de notre protection,

furent sauvés d'un supplice
épouvantable.

62. Le peuple iVAod rejeta

nos commandements; il fut

rebelle à notre envoyé, et

suivit aveuglément les vo-

lontés des infidèles puissants.

63. La malédiction de Dieu
les a poursuivis dans ce

monde et dans l'autre. N'a-
vaient-ils pas été incrédules?
Ne s'étaient-ils pas éloignés

du Seigneur?
64. Salek déclara nos vo-

lontés aux Thémudéens ses

frères, 0 mon peuple I leur
dit-il, adorez le Seigneur; il

n'y a point d'autre Dieu que
lui. Il vous a formés de terre;

il vous y a donné une habita-

tion. Faites pénitence. Re-
tournez à lui. Il est proche de
vous, et vous entend.

65. 0 Saleh ! répondirent
les Thémiidéem^ toi que nous
attendions avec empresse-
ment, viens-tu nous interdire

le culte des dieux qu'ont
adorés nos pères ? Ta doctrine

nous paraît suspecte, et nous
en doutons.

66. Jugez-moi, dit le pro-

phète. Chargé des ordres du
ciel, favorisé de ses grâces, si

je lui désobéis, qui me mettra
à l'abri de son courroux? Vos
efforts ne feraient que hâter

ma perte.

67. 0 mon peuple I cette

femelle de chameau est un!
signe" déja^puissaïïce divine
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Laissez4a paître dans le

gBamp sacré . Gardëz-voiis de

lui nuire . Votre désobéissance
serait^,jaMiv5~ d'un prom pt

cSatimeoL
Ilstuèrent la femelle du

chameau, et '^^aUh leur dît :

Joùisiez". T)ang trojs jours

vous ne plus. L^rrêtserez

esl inévitable.

69. Notre vengeance éclata.

Sa/e/i et les croyants, sous
Taile de notre sauvegarde,
furent délivrés d'un supplice

ignominieux. Ton Seigneur
est le Dieu fort, le Dieu puis-

sant.

70. Les coupables ne purent
éviter notre punition. 0:;i les

trouva le matin dans leurs

maisons étendus morts, "Te^

visaf^e contre terre.
" 71. Us ne se relevèrent plus.

N'avaient-ils pas été rebelles

à ôieul Ne s'étaient-ils par
éloignés de lui?

72. Nos envoyés étant venus
apporter une heureuse nou-
velle à Abraham, lui dirent :

La paix soit avec toi. 11 leur

rendit le salut, et leur servit

un veau rôti.

73. Lorsqu'il vit qu'ils ne
lui touchaient pas la main (1),

(1) Lorsque les Ori' iitaaï s*» i-feincoD-

trent, après la salutation oriliuaire la

'j^ïQ.ix soit avec vous {salam alaicom),

ils portent la main du cMé du cœur, et

»e la serrent mutu^^Uement. Lorsqu'ils

sont étroitement lié», ils réitèrent cette

cérémonie en se faisant des souhaits

heureux. S'ils ne cdenaisseut pî)int la

personne qu'il» irencontreut, ils lui don-

nent simplement le salut; et si c'est un
infidèle, ils se contentent d<3 lui souhai-

ter le bonjour, Abraham voyant que
les deux envoyés célestes ne lui tou-

chaient point la main, les prit pour des

^ani^ers dont il n'était point connu.

11 les prit pour des étrangers
et se défia d'eux. Ne crains
point, lui dirent-ils, nous
sommes députés vers le

peuple de Loth.
74. Nous lui annonçâmes la

naissance d'Isaac et de Jacob ;

mais sa femme rit de notre
prédiction.

75. 0 ciel! s'écria-t-elle» je

suis avancée dans la vieil-

lesse, mon mari est vieux, et

j'enfanterais ! cela n'est-il

pas merveilleux?
76. Vous déliez-vous de îa

puissance du Seigîieur? ré-

pondirent les anges. Famille
d'Abraham, sa miséricorde
et sa bénédiction sont avec
toi. La louange et la gloire ap
partiennent au Tout-Puissant.

77. Cette prédiction heu-
reuse ayant dissipé la frayeur
d'Abraham, il disputa avec
nous en faveur du peuple de
Loth, parce qu'il était doux,
humain et pieux.

78. Cesse de nous prier,

lui dirent les anges, Tordre
de Dieu est donné, et la peine
portée est inévitable.

79. Nos ministres arrivèrent

chez Loth. Il s'affligea pour
eux, et ne pouvant les proté-

ger, il s*écria : 0 jour plein

d'amertume I

80. Un peuple, depuis long-

temps accoutumé au crime,
vint en foule se présenter à

lui : Voilà mes filles, leur dit

Loth; vous serez moins cou-
pables en abusant d*elles. Ne
me déshonorez pas dans la

personne de mes hôtes. Toute
pudeur serait-eiie éteinte

parmi vous?
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84. Tu sais, répondirent les

habitants de Sodome, que
nous n'avons aucun droit à
tes tilles, et tu n'ignores pas
ce que nous demandons.

82. Ciel ! reprit Loth, ne
pourrai-je réprimer vos de-

sirs infâmes, ni trouver d'asile

contre vous?
83. Nous sommes les mi-

nistres du Très-Haut, dirent
les anges à Loth. Ces scélérats
ne t'insulteront point. Sors
cevtte nuit de la ville. Que
personne de vous ne se dé-
tourne pour regarder. Ta
femme seule enfreindra cette

défense. Elle subira le sort
des coupables. L'arrêt du ciel

s'exécutera au lever du jour.

L'instant de leur ruine est

proche.
84. L'heure arriva. Nous

renversâmes Sodome, et nous
fîmes pleuvoir sur les habi-
tants des pierres marquées de
la main de Dieu. Peut s'en

faut que la Mecque ne soit

aussi coupable que Sodome
85. Cfiaiby ministre du Très-

Haut, dit aux Madianites ses

frères : 0 mon peuple I adorez
le Seigneur ; il n'y a point
d'autre Dieu que lui. Ne
retranchez rien du poids ni

de la mesure. Vous êtes dans
un état florissant, mais je

crains pour vous la peine du
grand jour.

86. Omon peuple I remplis-
sez le boisseau. Pesez avec jus-

tice. Ne touchez point au bien
d'autrui, et ne répandez pas
la corruption sur la terre.

87. 4 lors vos richesses,

avouées du ciel, produiront

de plus grands avantages si

vous avez la foi.

88. Je ne suis point votre
gardien.

89 0 Chaïb l répondirènt les

Madianites, ta loi nous or-
donne-t-elle d'abandonner le

culte de nos pères ? nous
défend-elle d'user do nos biens
comme il nous plaît ? Es-tu
donc le sage, le savant par
excellence ? 1

9u. Juge^-moi, reprit Chaîh :

chargé des ordres du Très-
Haut, comblé de ses faveurs,
dois-je vous imiter dans les

choses que je vous défends ?

Mon unique désir est de vous
rendre meilleurs, si je le puis.
Toute ma confiance est en
Dieu. Il est mon soutien. Je
retourne à lui.

91. 0 mon peuple! que
votre schisme n'attire pas sur
vous les fléaux qui ont fait

périr le peuple de Noé, les

Adéens, les Thémudéens^ et les

habitants de Sodome dont
le châtiment est encore ré-
cent.

92. Implorez la miséricorde
du Seigneur. Retournez à lui,

puisqu'il est aimaiit et misé
ricordieux.

93. 0 Chaïbl répliquèrent
les Madianites, nous ne sau-
rions comprendre ta doctrine.
Tu es sans appui au milieu de
nous. Si nous n'avions pitié

de famille, nous t'aurions
lapidé. Tu n'aurais pu te dé
rober à nos coups.

94. 0 mon peuple I con-
tinua Chaib^ ma famille a-t-
elle plus de pouvoir sur vos
cœurs que Dieu ? L'avez-vous
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oublié ? Il voit toutes vos

actions.

95. Agissez au gré de vos

désirs, j'agirai de mon côté.

96. Bientôt vous verrez sur

qui tombera un châtiment
ignoniraieux, et qui de nous
est livré au mensonge. Atten-

dons Tévénement.
97. L'instant marqué ar-

riva. Chaib et les croyants
éprouvèrent les effets de

notre miséricorde. Notre ven-

geance éclata sur les coupa-
bles. On les trouva le lende-

main matin étendus morts
dans leurs maisons.

98. Ils ne se relevèrent plus.

Semblables aux Thémudéens,

les Madianites ne s'étaient-ils

pas éloignés de Dieu?
99. Moïse, ministre du Très-

Haut, avait fait briller à la

cour de Pharaon la foi accom-
pagnée de prodiges; mais les

courtisans suivirent la vo-

lonté du prince, et sa volonté

était injuste.

100. Pharaon précédera son
peuple au jour de la résurrec-

tion. Il le conduira dans les

.brasiers de l'enfer, séjour du
'désespoir.

101. Il a eu des imitateurs
maudits dans ce monde et dans
Tautre. Mallieur a l'associa-

tion des méchants !

102. Nous te révélons ces

exemples tirés de l'histoire

des villes. Quelques-unes
d'elles subsistent encore; les

autres sont entièrement dé-

truites.

103. Nous ne fûmes point
injustes envers leurs habi-
tants. Ils se perdirent eux-

mêmes. Les dieux qu'ils ado-
raient, loin de les mettre à

l'abri des châtiments célestes,

ne servirent qu'à hâter leui

ruine.

104. C'est ainsi que ton
Dieu punit les villes cou-
pables. Ses vengeances sont
terribles.

105. Qu'elles servent d'exem-
ple à celui qui craint les

peines de la vie future, les

Eeines du jour où tous les

ommes seront rassemblés,
et où l'on rendra témoignage.

106. Nous le dilïerons jus-
qu'au temps marqué.

107. Danscejour, personne
n'élèvera la voix, sans la per-

mission de Dieu. Une partie

du genre humain sera dévouée
au malheur ; l'autre jouira de
la félicité.

108. Les malheureux préci-

pités dans les tlanunes pous-
seront des cris et des soupirs.

109. Ils y demeureront aussi

longtemps que les cieux et la

terre subsisteront, aussi long-

temps qu'il plaira au Tout-
Puissant; car il fait ce qu'il

lui plaît.

HO. Les bienheureux habi-

teront le Paradis, aussi lon^'-

temps que les cieux et la

terre subsisteroni, aussi

longtemps qu'il plaira au

Seigneur, qui ne les privera

point du don qu'il leur a fait.

111. Ne sois point en doute

sur le culte qu'ils professent.

Ils servent les dieux de leurs

pères, et nous n'adoucirons

point les peines qui leur sont

préparées,

112. Nous donnâmes le Pea-



tatetique à Moïse. Il fut un
sujet de dispute. Si l'arrêt du
ciel n'eût été prononcé, les

débats des infidèles auraient
été terminés. Maintenant ils

errent dans le vague du doute.
413. Dieu rendra à chacun

suivant ses œuvres. Rien
n'échappe à sa connaissance.

114. Suis la justice qui t'a

été recommandée. Que les

croyants la suivent. Ne vous
en écartez jamais. Dieu est

témoin de vos actions.

115. N'imitez pas les per-
vers, de peur que vous ne
soyez la proie des flammes.
Vous n'avez point de protec-

tion ni d'asile contre le Tout-
Puissant.

116. Faites la prière au
commencement du jour, au
^ïïucher du soieîl

y et dans la

nuit. Ces bonnes œuvres
cTiassent le mal. Ce précepte
s'adresse à ceux qui gardent
soigneusement le souvenir
du Seigneur.

117. Souffrez avec patience.
Dieu ne laisse point périr
U récompense de ceux qui
font le bien.

148. Parmi les nations qui
vous ont précédés, un petit

nombre de justes s'opposèrent

au torrent du vice. Nous les

sauvâmes ; mais les méciiants

abandonnés aux délices de la

vie, se plongèrent dans le

crime.
419. L'iniquité n'approche

point de l'Eternel. Il n'aurait
pas détruit des villes dont les

habitants eussent été ver-
tueux.

120. S'il eût voulu, une
seule religion aurait régné
sur la terre. Ceux que sa
grâce éclaire seront les seuls
unis. L'esprit de dissension
divisera le reste des mortels.
Tels ils ont été créés. La
parole divine s'accomplira.
L'enfer sera rempli de génies,
et d'hommes de toutes les

nations.

121. Nous te révélons ces
vérités tirées de l'histoire des
prophètes, afin qu'elles éclai-
rent et affermissent ton CŒîur,

*et qu'elles servent d'exemple
et d'avertissement aux fi-

dèles.

422. Dis aux incrédules :

Agissez au gré de vos désirs;
nous agirons de notre côté.
Attendons l'événement.

123. Dieu connaît les mys-
tères des cieux et de la terre.

Il est le terme où tout doit
aboutir. Adore sa majesté
suprême. Mets ta confiance en
lui, et songe qu'il a l'œil

ouvert sur tes actions.
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CHAPITRE XH (i)

JOSEPH. La 'paix sott avec lui,

iiOmÈ À LA MECQUE, COMPOSÉ DE 111 VERSKt*

Au nom de Dieu clément et miséricordieux.

4. E,L. R. Tels sont les si-

gnes du livre de révidence.
2. Nous l'avons fait des-

cendre du ciel, eu la figue

arabe, afin que vous lecompre-
niez (2).

3. Nous allons te réciter

une histoire admirable (3),

puisque nous t'avons révélé

le Koran. Avant sa venue tu

l'aurais ignorée.
4. Joseph dit à son père :

J'ai vu onze étoiles, le soleil et

la lune qui m'adoraieal.
5. 0 mon fils I répondit

Jacob, ne raconte pas cette

vision à tes frères, de peur
qu'ils ne te dressent des em-
bûches. Satan est l'ennemi de
l'homme.

6. ïu seras l'élu de Dieu. Il

(i) Le mahoÉûeian qui lim* ce chapitré,

ou qui l'euseiguora & «es ami» «t à aes

st^j viteurs, aura uue mort douce et la

forre de ne porter enfie à personpe.

(2} Des (locteurg juifs ayaut engage
les principaufi citoyens de !a Mecque à

demander à Mahomet rhistoiro t^o

8«ph, Dieu lui réyéla ce chapitre, ^c-
davi, Zamchascar.

(3) Cette histoire est admirable, dit

Eamch&acar^ parce qu'elle est racontée

d'une manière nouvelle, et que le style

Ml ««I divin.

te donnerai'interpréiation des
choses futures. 11 accomplira
ses grâces sur toi, sur la fa-

mille de Jacob, comme il las

a accomplies sur Abraham et

Isaac, parce qu'il est savant
et sage.

7. L'histoire de Joseph et

de ses frères servira d'exemple
à la postérité.

8. Les frères de Joseph
tinrent entre eux ce discours:
Joseph et Benjamin ont toute
la tendresse de Jacob; cepen-
dant nous valons mieux
qu'eux. Il nous fait une in-

justice marquée.
9. Mettons Joseph à mort

ou l'envoyons dans une terre

étrangère, afin que le cœur
de notre père nous soit ou-
vert. Dans la suite nous nous
convertirons.

10. Ne trempons point nus
mains dans le sang de notre
frère, répondit un d'eux

;

descendons-le dans une
citerne profonde : quelque
voyageur l'emmènera.

11. Pourquoi, dirent-ils à

Jacob, ne nous confies-tu pas
Joseph ? Nous le conserve-
rions avec soin.
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^t. Laisse-le partir demain
s^ec nous, afin qu'il se livre

eo liberté aux amuseraents
de l'enfance. Repose toi sur
nous du soin de ses jours.

13. Je vous le remets en
tremblant, dit Jacob (1) ;

je

crains votre négligence ; je

crains que mon fils ne devien-
ne la proie d'une bête féroce.

14. Si une bête féroce

l'attaque, nous sommes en
grand nombre, et nous péri-

rons pour le défendre.
15. Ils partirent et con-

vinrent de le descendre dans
une citerne. Nous lui révé-

lâmes qu'il raconterait cette

action à ses frères, sans
qu'ils pussent la comprendre.

16. Ils revinrent le soir

trouver Jacob, et iU pleu-
raient.

17. Nous nous exercions à
la course, lui dirent-ils, et

nous avions laissé Joseph
auprès de nos habits. Une
bète l'a dévoré. Tu ne nous
croiras pas quoique nous
disions la vérité

;

18. Voici sa chemise en-
sanglantée. C'est vous, dit le

vieillard, qui êtes coupables
de sa mort. Il faut souffrir.

Dieu seul peut me secourir

dans le malheur que vous
m'annoncez.

49. Des voyageurs pas-
sèrent. On envoya puiser de
l'eau à la ciierne. Celui qui
descendit le seau, s'écria :

Heureuse nouvelle I voici un
enfant. Les fils de Jacob

(1) La crainte de Jacob Tenait de ee
qu'il avait vu en sojQg^ u|ie hH^ féroce
dévorer Joseph.

cachèrent quUl fût Ipyr frère,

pour en rëtirer derai>r»Mii;
mais Dieu voyait leur action.

20. lis le vendirent à vil

prix, et s'en défirent ainsi.

21. L'Egyptien qui Tacheta
dit à sa femme: Traite cet
enfant avec distinction ; il

pourra un jour nous être

utile
;
adoptons-le pour fils.

C'est ainsi que nous établî-

mes Joseph en Egypte. Nous
lui appt'îmes à lire dans
l'avenir. La volonté du Très-
Haut s'exécute infaillible-

ment; et la plupart des hom-
mes ignorent cette vérité.

22. Lorsque Joseph fut

parvenu à l'âge viril, nous
lui donnâmes la sages&e et la

science, juste récompense
de la vertu.

23. La femme du seigneur
égyptien porta ses vues sur
Joseph. Elle ferma la porte
et le sollicita au mal. Dieu
est mon refuge, dit le fils de
Jacob, n m'a comblé de biens
dans cette maison ; les in-

grats ne proï^péreront point.

24. Elle s'efforça de triom-
pher de sa résistance ; il

était prêt de céder k ses dé-
sirs, lorsqu'une vision l'ar-

rêta (2). Ainsi nous Téloi-

gnàmes du crime, parce qu'il

était notre fidèle adorateur.
25. Elle courut après Joseph

qui fuyait vers la porte, et

lui déchira sa robe par
d^îrrière. Le inari se trouvai

^ l'entrée de l'appartement.

(2) Co lut Japolî qui lui appa;-ut, et le

frappa à la poitrine. -^u^âit<^t je feu de
la concujiisceiice sorïit de aoa cçeur,

Gelaledàia.



Que mérite, lui dit-elle,

celui qui vient d^attenter à
Thonneur de ta femme, sinon
la prison, ou un châtiment
rigoureux?

2b. Seigneur, dit Joseph,

c'est votre épouse qui m'a
sollicité. Un des parents

prononça ces paroles : Si le

manteau est déchiré par
devant, votre femme dit la vé-

rité, et Joseph est coupable;

27. Mais s'il est déchiré

par derrière, elle est crimi-

nelle et Joseph innocent.

28. Le seigneur égyptien,

voyant le manteau déchiré

par derrière,ditàson épouse:
Voilà de vos fourberies ! sont-

elles assez grandes?
29. 0 Joseph I garde le

silence sur cette aventure,

et toi, implore le pardon de

ta faute, tu es seule coupable.

30. Les femmes se dirent

dans la ville : L'épouse du
oeigneur a voulu jouir de

son esclave. L'amour a en-

flammé son cœur ; elle est

dans l'aveuglement.

31. Ayant appris leurs

discours," l'épouse du sei-

gneur les invita à un grand
festin (1). Elle leur donna

(1) Les femme» égyptientiAs se visitetit

fréquemment et se donnent des festins.

Les hommes en sont exclus. On n'y ad-

met que les esclaves nécessaires pour

ie service. Auï plaisirs de la table,

elles font iuccéder la musique et la

danse. Elles aiment l'une et l'autre avec

passion. Les Aimé, c'est-à-dire les filles

8avaK*es, fout le cnarrae de rei festins.

Klles chantent des airs à la louange des

frounves et ûnissenl par des chansons

d'amour. Elles forment ensuite des

danses roluptueuses dont la licence va

souvent à Teieèi.

des couteaux tranchants, ei

elle fit paraître Joseph. Char-
mées de sa beauté, toutes les

femmes le comblèrent de
louanges. Elles se coupaient
les doigts par distraction, et

s'écriaient: 0 Dieul ce n'est

pas un homme, c'est un ange
adorable.

32. Voilà, leur dit l'épouse

du seigneur, celui qui m'a
rendue coupable à vos yeux.
C'est lui qui m'a fait naître

des désirs. Jusqu'à présent il

y a été insensible ; mais s'il

n'écoute ma passion je le

ferai renfermer dans une
prison, et il sera misérable.

33 Grand Dieu I s'écria

Joseph, la prison est préfé-

rable au crime ; mais si tu

ne me délivres des poursuites
de ces femmes, je succombe-
rai, et je serai au nombre
des insensés,

34. Le ciel exauça ses

vœux. 11 fut délivré des

pièges tendus à son innocence.
Dieu sait et entend tout.

35 11 fut mis en prison

quoique son innocence fût

reconnue. Deux jeunes sei-

gneurs y étant entrés avec

lui un, d'eux lui dit: J'ai songé
que je pressais du raisin

dans mes mains ; l'autre

ajouta : J'ai songé que je por-

tais sur ma tête des pains que
les oiseaux venaient becque-
ter, ô toi, qui es juste! donne-
nous rinterprétation de ces

songes.
36. Je vous en donnerai

l'explication, dit Joseph,

avant que vous ayez reçu de

la nourriture. Le Seigneur
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m*a instruit, parce que j'ai

abandonné la secte de ceux
qui ne croient ni en Dieu,

ni à la vie future.

37. Je professe la religion

de mes pères Abraham, Isaac

et Jacob. Le culte des idoles

nous a été défendu.
38. C'est une faveur de

Dieu, qui comble de biens
tous les hommes; mais la plu-
part ne Fen remercient pas.

39. 0 mes compagnons
d'infortune ! Des idoles doi-

vent-elles être préférées au
Dieu unique dont la puis-
sance s'étend sur Tunivers?

40. Vos dieux ne sont que de
vains noms que vous avez
inventés ou reçus de vos
pères. Ils sont dépourvus de
puissance. Dieu seul a le

pouvoir de juger. 11 a com-
mandé qu'on n'adorât que
lui. C'est la vraie religion

;

mais la plupart des hommes
ne la connaissent pas.

41 . 0 mes compagnons d'in-

fortune! Un de vous devien-
dra réchanson de son roi,

l'autre sera crucifié, et les

oiseaux se nourriront de sa
chair. Voilà l'explication que
vous me demandiez.

42. 11 dit â celui qui devait
échapper au supplice : Sou-
viens-toi de moi auprès du
prince; mais Satan effaça de
sa mémoire le souvenir de
Joseph, et il resta plusieurs
années en prison.

43. Le roi dit à ses courti-
sans (i): J'ai vu en songe sept

(1) Ce roi, dit GelaleddïH^ était

EitUn, fîls d'Éloualid,

vaches grasses que sept
vaches maigres ont dévorées,
et ensuite sept épis verts aux-
quels sept épis arides ont
succédé. Expliquez ma vision,
si vous avez cette science.

44. Seigneur, lui répondi-
rent-ils, ce sont là des fan-
tômes du sommeil, et nous
ne savons point interpréter les

songes.
45. L'échanson s'étant res*

souvenu de Joseph dit au roi *.

Prince, laissez-moi sortir, je
vous en rapporterai l'explica-
tion.

46. 0 toi qui ne trompes
point î dit-il à Joseph, Ex-
plique-nous ce que signifient
sept vaches grasses que sept
maigres dévorent, et sept épis
verts suivis de sept épis arides,
afin que je l'apprenne à ceux
qui m'ont envoyé.

47. Vous sèmerez, répondit
Joseph, sept années de suite

;

mais laissez dans l'épi le grain
que vous aurez moissonné,
excepté ce qui sera néces-
saire pour votre subsistance.

48.Ces années seront suivies
de sept autres entièrement
stériles, qui consumeront
presque tout ce que vous
aurez mis en réserve.

49.Un temps viendra ensuite
où les hommes se corrom-
pront, et presseront le raisin,

50. Qu'on m'amène Joseph,
dit le roi. Un exprès l'alla

trouver et lui dit : Prie ton
Dieu de te faire connaître quel
était le dessein des femmes
qui se sont coupé les doigts,
parce que le prince est ins-
truit de leur malice.



5i. La roi l^pr demaiida :

Quel a été le succès yps
poyr.suites auprès de Joseph?
Prince^ répoji dirent-elles, spii

cœur a résisté a,u mal, Ren-
dons hommage à la vérité,

ajouta Id. femme du geigneur.
voulu ^édi^ire sajeunesse;

mfii? il est i^npcenjt.
5-2. Mou maUrç verra, dit

Joseph, que je ne l'ai point
trompé pendant pon absence.
Di^u ne dirige poix^t les com-
plotî> des niéchantf?,

53. Je ne me crois pas exempt
de péché. Uhomme est enclin

a]U mal. Ceux que le ciel favo-

rise de ses grâces peuvent
seuls réviter. Le Seigneur est

clémept et miséricordieux.
54. Qu'onfasse venir Joseph,

dit 1^ roi, je veux me ratta-

cher. Après ravoir entretenu,
il lui dit : Demeure dès ce

jour auprès de rnoi, et jouis

de ma confiance.

55. Joseph lui répondit :

Prince, donne-moi rc^drninis-

tration de^ gniins de ton em-
pire, je saurai les conserver.

56. Nous élablimes ainsi

Joseph en Egypte. 11 s*y choi-
sit une habitation à son gré.

Nous versons nos faveurs sur
ceux qu'il nous plaît, et nous
ne laissons point périr le prix

d û à la vertu.

57. La récompense de l'au-

tre vie, bien plus magnifique,
sgra le partage de ceux qui
ont la foi et la crainte du
Seigneur.

59. Les frères de Joseph
vinrent se présenter à lui. H
les reconnut aussitôt ; m^is
ils ne purent le reconnaître.

59. îl leur fit donner les

choses dont ilsavaientbe^ciia,

et leur dit : Amene?~moi ce-

lui de vos frères qui est resté

<^iuprès de votre père. Ne
voyez-YPUSpas que je rempli $

la mesure, et que je reçois
bien mes hôtes?

60. S'iJ ne vou^ accompa-
gne, à votre retour, rachat
du grain vous ^era interdit,

et vQu^ n^approthprez plus de
mui.

61. Nous le de.iaanderons
instamment à notre père, ré-

pondirent-ils, et npîj^s ferons
ce que V0U3 ordonner

.

62. Joseph commanda qu'on
mît dans leurs sacs le prix
de leur blé, ^fin que 4^ re-

tour chez eux, l'ayant trouvé,
ils revinssent.

63. Arrivés dans leur Ca-

mille, ils dirent à J^icob :

L'achat du grain nous est in-

terdit. Envoie Benjamin avec
nous, si tu veux qu'on nous
en mesure une seconde fois.

Hepose-toi sur nous du soin
de sa conservation.

64. Vous le conflerai~je, ré-
pondit Jacoh, comme je vous
confiai son frère? Mais Dieu
est le meilleur des gardiens.

Sa miséricorde est infinie.

65. Lorsqu'ils eurent ouvert
leurs sacs, ils trouvèrent leur

argent, et s'écrièrent : 0 Ja-

cohî Qu'avons- nous à désirer?
Voilà le prix du blé. 11 nous
a été rendu. Nous ei^ achète-
rons une seconde fois pour
notre familje. Npus conserve-
rons notre frère, et en sa fa-

veur on nous accordera la

charge d*un chameiaiji. Cejl^
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grâce est facile à obtenir.

66. Je ne le laisserai point

partir, reprit le vieillard, à

moins que vous ne vous obli-

giez devant Dieu à me le ra-

mener, s'il ne se rencontre
pas d'obstacle invincible .

Lorsqu'ils lui eurent donné
cette assurance, il s'écria :

Le ciel est témoin de votre

serment.
67. 0 mes fils ! continua- t-il,

n'entrez pas tous ensemble
dans la ville ; entrez-y par
différentes portes; mais Dieu
seul peut vous rendre cette

précaution utile. Il possède la

sagesse. J'ai mis en lui ma
confiance. C'est en lui que
tout croyant doit mettre son
appui.

68. Ils entrèrent dans la

ville, suivant l'ordre de leur

père, et ils n'en retirèrent

d'autre avantage que celui de
satisfaire son désir. Jacob
était doué de science. Nous
avions éclairé son esprit, et

la plupart des hommes sont
aveuglés par l'ignorance.

69. Ils vinrent se présenter
à Joseph qui appela Benja-
min et lui dit : Je suis ton
frère. Ne t'afftige point de ce
qui est arrivé.

70. Lorsqu'il eut pourvu
à leurs besoins, il fit mettre
un vase dans le sac de Benja-
min, et quand ils s'en retour-
naient, un héraut leur cria :

0 étrangers ! Il y a parmi vous
des voleurs.

7î Les fils de Jacob s'étant
reioMT' As, dirent : Que de-
m^Liâtlez vous ?

7^. Nous cherchons la coupe

du roi ; celui qui la produira

aura pour récompense autant

de bl^ qu'en peut porter un
chameau. Nous sommes ga-
rants de cette promesse.

73. Au nom de Dieu, vous
savez que nous ne sommes
point venus porter la corrup-
tion parmi vous, et que ja-

mais on ne nous accusa de
larcin.

74. Quelle doit être, repri-
rent les Egyptiens, la peine
de celui qui en sera coupable
si vous nous en imposez?

75. Que celui qui a volé la

coupe, répondirent-ils, soit

livré pour elle, c'est ainsi que
nous punissons ce crime.

76. On commença à fouil-

ler dans les sacs des frères

de Benjamin, et ensuite dans
le sien, d'où on retira la

coupe. Nous suggérâmes cet

artifice à Joseph. Il n'aurait

pu faire esclave son frère,

suivant la loi du roi (i), si

Dieu ne l'eût permis. Nous
élevons qui il nous plaît

;

mais au-dessus de tous les sa-

vants, est celui qui possède
la science.

77. Si Benjamin, dirent-ils,

a commis ce larcin, son frère

en commit un avant lui (2).

(1) n n'aurait pu faire esclave son
frère «iiiivaut la loi du pays, parce que
l'esclavage n'était pas chex les Egyp-
tiens la peine du vol. Us se contentaieut

de flageller le voleur ou de lui faire

rendre le double de ce qu'il avHÏt pris;

mais Joseph pouvait retenir sou frère

esclave comme Hébreu, parce que parmi
les juifs, le voleur payait le larcin li.*

liberté. Gelalpddin.

(2) Jos' ph avait volé une idole d or à

smi grand-père Laban, et l'avait ^>ru^8(ô^
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Joseph repassait ces choses
en son esprit, et ne leur en
faisait rien paraître. Vous
êtes plus à plaindre que nous,
disait- il en lui-môme; Dieu
sait oe que vous racontez.

78. Seigneur, ajoutèrent-
ils, son père est fort âgé,
prenez un de nous en la place
de Benjamin : nous savons
que vous êtes bienfaisant.

79. A Dieu ne plaise, répon-
dit Joseph, que je retienne
un autre que le coupable. Je

serais injuste moi-même.
80. Désespérant de le fléchir,

ils se retirèrent et tinrent con-
seil entre eux. Avez-vous ou-
blié, dit l'aîné, que Jacob a
reçu notre serment à la face
du ciel? Rappelez-vous ce
que vous fîtes à Joseph. Je ne
sortirai point d^Ëgyple que
Jacob ne me Tait permis, ou
que Dieu n'ait manifesté sa
volonté. Il est le plus équita-
ble des juges.

81. Retournez à votre père
et lui dites : Ton fils a volé.

Nous n'attestons que ce que
nous avons vu. Nous n'avons
pu être garants de ce que
nous ignorions.

82. Interroge la ville où
nous étions, et les marchands
avec qui nous sommes par-
tis; ils rendront témoignage
que nous disons la vérité.

83. Vous avez inventé ce

mensonge, leur dît Jacob. La
patience est le seul reniède à

mes maux. Peut être que Dieu
me reiidfâ tous mes enfants.

Il est savant et sage.

84. Il se détourna d'eux et

s'écria- 0 Joseph, objet de

ma douleur! Le chagrin ré-

pandit la pâleur sur son vi-

sage* Son cœur était plein
d'amertume.

85. Au nom de Dieu, lui

représentèrent ses fils, vous
ne cesserez de nous parler de
Joseph que quand la mort
aura terminé vos jours.

86. Hélas! répondit le vieil-

lard, je me plains de l'impuis-
sance de ma douleur; je porte
mes pleurs devant Dieu; il

m'a donné des connaissances
que vous n'avez pas.

87. 0 mes enfants! Allez,

informez-vous de Joseph et

de son frère. Ne désespérez
pas de la miséricorde divine.

Il n'y a que les infidèles qui
en désespèrent.

88. Ils retournèrent vêrs
Joseph, et lui dirent : Sei-

gneur, la misère s*est appe-
santie sur nous et sur notre
famille. Nous venons vers

vous avec peu d'argent. Rem-
plissez pour nous le boisseau.
Faites éclater votre bienfai-

sance. Dieu récompense ceux
qui font le bien.

89. Avez-vous oublié, leur

dit-il, ce que vous fîtes à
Joseph, et à son frère lorsque
vous étiez dans l'égarement?

90. Seriez- vous Joseph?
s'écrièrent- ils. Il leur répon-*

dit : Je suis Joseph ; voilà

mon frère. Dieu vous a re»

gardés d'un œil favorable. Ce-
lui qui craint le Seigneur et

souffre avec patience, éprou^
vera qu'il ne laisse point pé-

rir la récompense de la vertu.

91. Le Seigneur, lui dirent-

ils, t'a élevé au dessus de
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nous parce que nous avons
péché.

92. Ne craignez de moi au-
cun reproche, continua .Jo-

seph. Dieu vous pardonne. Sa
clémence est infinie.

93. Allez, portez ce man-
teau à mon père (1); couvrez-
en son visage; il recouvrera
la vtte. Atnenéz ici toute ma
famille.

94. Lorsque la caravane
partit d'Egypte, Jacob dit à

c^ux qui renvirounaient : Je

sens l'odeur de Joseph, et tie

croyez pas que je sois en dé-

lire.

95. Vous voilà encore, lui

répondirent-ils, dans votre

ancienne erreur.

96. Celui qui apportait
l'heureuse nouvelle, étant ar-

rivé, jeta le manteau sur la

tête du vieillard, et il recou-
vra la vue.

97. Ne vousavais-je pas fait

connaître, dit-il, ce que Dieu
m'avait révélé, et ce que vous
ignoriez ?

98. Implorez notre pardon,
lui dirent ses fîls. Nous
avons péché.

99. Je prierai Dieu pour vous,

répondit le vieillard ; il est

indulgent et miséricordieux.
100. Lorsque la famille de

Joseph fut arrivée, il alla

(1) Ce mafitpau est tout à fafl mira-
culeus. Gabriel ra[)portci à Abraliara
iorsq-i'i! fut jeté iiaûs les flammes. 11

était fait de soie du par&dis. Abraham
le laissa à Isaac qui je transmit à Jacob,
fies mains du«4uel il était passé à Joseph.
Z >: mehascàr.
Ce manteau r(*pandait une odeur di-

vine et guérissait tous leJ rtialade» qu'il

louchait. Gelaleddiïi,

recevoir son père et sa mère;,

et leur dit : Entrez en Egypte.
Fasse le ciel que vous y pas=
siez des jours tranquilles l

101. 11 lit asseoir son père
et sa mère sur un trône, et

tous s'étant prosternés pour
Tadorer

;
voilà, dit-il à Jacob,

l'interprétation de ma vision.

Le ciel Ta accomplie. 11 m'a
comblé de ses faveurs. Il m'a
délivré de la prison. Il vous a
tirés du désert pour vous
condtiire ici, après que Satan
a eu mis la désunion entre
moi ét meâ frères. Le Seigneur
vient facilement à bout de ses

desseins, il est savant et sage.

102. Seigneur, tu m'as donné
la puissance, tu m'as en-
seigné l'interprétation des
songes. Architecte des cieux
et de la terre, tu es mon ap-
pui dans ce monde et dans
l'autre. Fais que je meure
fidèle à la foi. Introduis-moi
dans rassemblée des justes.

103. Nous te révélons cette

histoire. Elle est tirée du livre

des mystères. Tu n'étais pas
avec eux lorsqu'ils se réuni-
rent pour perdre leur frère,

etqii'ils lui tendirentun piège.

La plupart des hommes, mal--

gré tes désirs, ne croiront
point.

404. Garde-toi de leur de-
mander le prix du Koran. Il a

étp envoyé du ciel pour appe-
ler les hommes à leurs devoirs,

105. Les cieux et la terre

leur offrent des merveilles
sans nombre. Ils passent et ne
veulent pas ouvrir les yeux.

106. La plupart ne croient

point en Dieu sâiis mêlet" k



m LÊ KORaN.

son culte celui des idoles.

107. Peuvent-ils croire que
la punition divine les envelop-
pera, que rheure fatale les

surprendra tout à coup sans
réfléchir à ces vérités?

108. Dis : Voilà ma doctrine.
J'appelle les hommes à Dieu;
j'offre l'évidence à ceux qui
me suivent

; je rends grâces
au Très-Haut de n'être point
idolâtre.

109. Nous n'avons envoyé
avant toi que des hommes ins-

pirés et choisis dans les villes.

Les idolâtres n'ont-ils point
voyagé sur la terre ? Nont-ils
pas vu quel fut le sort de
ceux «pii les ont précédés? La
vi« future est la meilleure.

Ceux qui craignent le Sei-

gneur l'ont choisie. Ne lé com-
prenez-vous pas?

110. Lorsque les ministres
de la foi n'avaient plus d'es-

poir, et qu'ils pensaient qu'on
les croirait menteurs, ils

éprouvèrent les effets de notre
protection. Nos élus furent
sauvés ; mais rien ne put
écarter nos fléaux des impies.

111. L'histoire des prophètes
est remplie d'exemples que
doivent retenir les hommes
sensés. Ce livre n'est point
une fable inventée à plaisir

;

il confirme ceux qui l'ont pré-

cédé; il explique clairement
toute chose. Il est la lumière
et la grâce des croyants.

XCHAPITRE XllIX

LE TONNERRE

DONNÉ A LA MECQUE, COMPOSÉ DR 43 VERSET»

4w nom de Dieu clément et miséricordieux,

i.E. L. M. R.(l)Tels sontles grand nombre des hommes
signes du Koran. La doctrine ne croiront point,

que tu as reçue du ciel est 2. Dieu éleva les cieux sans
véritable

;
cependant le plus colonnes visibles, et s'assit

sur son trône. Il ordonna au
(MA. L. R. Gpiaieâdin «e débarrasse soleil et à la lune de remplir

à son ordinaire de l'explicati«»Q de ces i f^phft Ton* le^ ,>urn<^
c*iatlèieseii disant: iJiea ,*ait ce qu'il*

'^-^^^
-

* '^V
«ifnii2«»nt célestes se meuvent ii*<uîi la



route qu1l leur a tracée. Il

gouverne Tunivers. Il vous
otïre des merveilles sans

nombre, afin que vous croyiez

à la résurrection.

3. C'est lui qui étendit la

terre, qui éleva les monta-
gnes, qui forma les fleuves,

qui vous donna les fruits di-

vers. Il créa rhomme et la

femme; il fait succéder le

jour à la nuit. Ces prodiges
sont des signes pour ceux qui

pensent.
4. La terre offre à chaque

pas un tableau diversifié :

ici sont des jardins ornés de
vignes et de légumes ; là

croissent des palmiers isolés

ou réunis sur une souche. Tous
les fruits sont arrosés par la

même eau. Cependant ils

diffèrent en bonté. Ainsi nous
donnons des marques de notre

puissance à ceux qui com-
prennent.

5. Si leur infidélité t'étonne,

quelle doit être ta surprise,

lorsque tu les entends dire :

Se peut-il que la poussière
de nos corps devienne une
créature nouvelle?

6. Ils ne croient point en
Dieu. Leurs cous seront char-
gés de chaînes, et ils seront
éternellement en proie aux
flammes.

7. Us le solliciteront plu-
tôt de hâter le courroux du
ciel que ses bienfaits. De sem-
blables exemples les ont pré-

cédés ; mais si le Seigneur
est indulgent pour le coupa-
ble, il est terrible dans ses

châtiments.
8* Quelque signe divin dis-

tingue-t-il le prophète? de-
mandent les incrédules. Tu
n'es chargé que de la prédi-

cation. Chaque peuple a eu
son guide.

9. Dieu sait ce que la femme
porte dans s^n sein, de com-
l3ien la matrice se resserre et

s'élargit. Tout est pesé devant
lui.

40. Tous les secrets sont
dévoilés à ses yeux. 11 est le

grand, le Très-Haut.
i\. Celui qui parle dans

le secret, celui qui parle en
public, celui qui s'enveloppe

des ombres de la nuit, et

celui qui paraît au grand
jour, lui sont également con-
nus.

12. L'homme est environné
d'anges (4) qui se succèdent
sans cesse. Dieu les a chargés
de veiller à sa conservation.

Il ne retire ses grâces que
quand l'homme est perverti.

Lorsqu'il voudra le punir, rien

ne pourra lui mettre obstacle,

parce qu'il n'y a point d'abri

contre sa puissance,
13. C'est lui qui fait briller

la foudre à. vos regards (1),

pour inspirer la crainte et

l'espérance. C'est lui qui élève

les nuages chargés de pluie.

14. Le tonnerre célèbre ses

(î) Ce sont, dit Elhaçan, quatre

anges chargés de veiller sur les actions

de chaque homme, deux pendant le

jour et deux pendant la nuit. Us se

succèdent sans relâclie dans cet emploi.

Jahia.

(2) L'ange qui fait briller la foudre

est celui qui préside aux nuages. U les

pousse les uns contre les autres. Il pu'
blie les grandeurs de l'Eternel, et ré-

pète sans cesse ces mots : Louange â
Lieu! Gelaleddin,



louanges (1). Les anges trem-
blent en sa présence. 11 lance
la foudre et elle frappe les

victimes marquées. Les hom-
mes disputent de Dieu. 11 est

le fort, le puissant.
15. Il est riuvocation véri-

table. Ceux qui implorent
d'autres dieux ne seront point
exaucés. Ils ressemblent au
vojrageur qui, pressé par la

soif, tend la maiu vers l'eau

qu'il ne peut atteindre. L'in-

vocation des infidèles se perd
dans la nuit de Terreur.

16. Tout ce qui est dans les

cieux et sur la terre rend à
TEternel un hommage volon-
taire ou forcé. L'ombre du
soir et du matin l'adore,

17. Quel est le souverain
des eieux et de la terre 1 Ré-
ponds : C'est Dieu. L'oublie-

rez-vous pour chercher des
patrons impuissants qui ne
peuvent ni se protéger ni se

Ruire? Comparerez-vous l'a-

veu^^le à celui qui voit et les

ténèbres à la lumière? Leurs
divinités chimériques ont-

elles produit une création

semblable à celle de Dieu?
Dis : L'univers est son ou-
vrage. 11 est le Dieu unique.
Tout est soumis à sa puis-

sance.
18,11 iaitdescendre lapluie

des cieux, et les torreuts rou-
lent dansleurs lits, entraînant
dans leur cours l'écume qui

(i> Mahomet avait envoyé un itiusul-

man z,éié |>our coutt-rtir un idolâtre et

{ui iaire embrasiser l'islamisme. Quel
est ton Dieu? lui demanda IMnfîdèle

,

est-il formé d'or, d'argeot ou de cuivre ?

La Coiidre frappa Timpie «t il périt.

GelaUddin*

surnage. Telle est dans îa

fournaise l'écume des métaux
que les hommes travaillent

pour leur utilité et leur
parure. Dieu tire ainsi l'ins-

truction de la vérité et de la

vanité. L'écume disparai I

bientôt. Ce qui est utile reste
dans la terre. Ainsi Dieu
propose ses paraboles. Ceux
que sont soumis à vsa volonté
posséderont le souxrerain
bien ; mais les rebelles
quand ils auraient une fois

plus de trésors que la terre

n'en contient, ne pourront
se racheter des tourments.
L'enfer sera leur demeure.
Ils y seront couchés sur un
lit de douleur.

19. Celui qui sait que Dieu
t'a envoyé la vérité du ciel

re^semblera-t~il à l'aveugle?
Les sages ouvriront les yeux,

20. Ceux qui, dociles aui?

commandements du Sei-

gneur n enfreignent point
son alliance;

21. Ceux qui unissent ce
qu'il lui a plu d'unir (2), qni
craignent Dieu, et le compta
qu'ils auront à rendre

;

22. Ceux que l'espoir de
voir Dieu rend constaiils dans
l'adversité, qui font la prière,

qui donnent, en secret ou en
public, une portion des biens
que nous leur avons dispen
sés, et qui efîacent leurs

fautes par de bonnes oeuvres,

seront les hôtes du paradis,

23. Ils seront introduits

{%) Uliir ce qu*^ Dieu a voullu unir,

c'est, suivant les auteurs arabes, croire

à tous les prophètes, etnemçttre.aacun®
différence «ntre em.



m
dans les jardina d'JÊden. Leurs
pères, leurs épouses et leurs

enfants qui auront été justes,

jouiront du même avantage.
Là, ils recevront la visite des
anges qui entreront par
toutes les portes.

24. La paix soît avec vous^
leur diront-ils. Vous avez été

patients. Jouissez du bonheur
qu'a mérité votre persévé-
rance.

25. Ceux qui violent le

pacte de Dieu, qui divisent ce
qu'il a uni, et qui répandent
la corruption sur la terre,

seront précipités dans l'enfer,

chargés de malédictions.
26. Dieu étend ou resserre

ses faveurs à son gré. Ils se

livrent aux jouissances de
cette vie ; mais qu'elles sont
faibles en comparaison de la

félicité éternelle I

27. Sa mission, disent les

infidèles, est-elle annoncée
par quelque signe céleste ?

Réponds-leur : Dieu égare
qui il lui plaît, et éclaire

ceux qui se repentent.
28. La pensée de Dieu fera

régner la paix dans Fâme
des croyants. Son souvenir
n'est-il pas la paix des cœurs?
Les fidèles qui auront fait le

bien pos3éderontla béatitude.
29. Nous t'avons envoyé à

un peuple que d'autres ont
[)récédé, afin que tu lui ensei-
gnes nos révélations. Ils ne
croient point au miséricor-
dieux. Dis- leur : Il est mon
Seigneur. Il n'y a de Dieu que
lui. J'ai mis ma confiance en
sa bonté. Je reparaîtrai de-
vant son tribunal.

Quand le Koran ferait

mouvoir les montagnes (1);

quand il partagerait la terre

en deux, et ferait parler les

morts, ils ne croiraient pas ;

mais Dieu est le juge des ac-
tions. Les croyants ignorçnt-
ils qu'il peut à son gré
éclairer toute la terre?

31. L'infortune s'est atta-

chée sur les pas des infidèles,

parce qu'ils sont criminels.

Nous ne cesserons d*assiéger

leurs villes jusqu'à ce que les

promesses du ciel soient ac-
complies. Ses promesses sont
infaillibles.

32. Avant toi, mes ministres
furent les objets de la rail-

lerie
; mais, après avoir laissé

les incrédules s'endormir au
sein des plaisirs, je les t'hà-

liai, et quels furent mes
chàtinaents I

33. Quel est celui qui
observe toutes les actions

des hommes? Us ont donné
des égaux à l'EterneL Dis»

leur : Nommez vos divinités.

Apprendrez-vous à Dieu quel-

que chose qu'il ignore ? Ou
les noms que vous créez ne
sont-ils qu'un vain son? Ils

se sont parés de leur iniquité,

et ont quitté la voie du salut,

parce que ceux que Dieu
égare, marchent sans guide.

34. Ils ont été puais dan^

(1) Ce verset fut révélé à Idahoinet
lorsque les infidèles lui dirent : Si tu

es prophète, transporte les montagnes
de la Mecque, fais-en jaillir des fon-

taines, fais-en couler des fleuves, afin

qoe nous puissions planter et semer.
Ranime les cendres de nos ppres. et

qu'ils attestent que tu es Tapôtie d«
'^Meu Gelaleddin.
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c« monde- Letirs supplices
seront bien plus terribles

dans l'autre ; ils n'auront
point de protecteur contre
Dieu,

35. Les jardins de délices,

arrosés par des fleuves, ces

jardins où l'on trouvera une
nourriture éternelle, et des
ombrages toujours verts,

seront le prix de la piété. Les
incrédules auront les flammes
pour récompense.

36. Ceux qui ont reçu les

écritures se réjouissent des
vérités qui t'ont été révélées.

D'autres à qui on les pro-
pose en rejettent une partie.

Dis-leur : Dieu m'a commandé
de l'adorer, de ne point lui

donner d'égal. J'invoque son
nom. Je retournerai à lui.

37. Nous t'avons envoyé le

Koran en langue arabe. Après
la science dont le ciel t'a

favorisé, si tu suivais leurs

désirs, quel asile trouverais-

tu contre un Dieu vengeur?
38. D'autres prophètes t'ont

précédé (i). Nous leur don-
nâmes des épouses et une
postérité. Ils n'opérèrent

(^1) Mahomet oppose ce reraet au\ juifs

3U1 Iwi reprochaient la polygamie. Il

it vue les prophètes venus ivaut lui,

qu'Mtraham, Jacob, David, Salomon,
euif>»it plusieurs femmes.

point de miracle ^att^ îa m
ionté du Seigneur. Ghaqufc
livre a son temps marqué.

39. Il efface et laisse sub-
sister ce qu'il veut. L'original
est en ses mains (2).

40. Soit que nous te fas-

sions voir l'accomplissement
d'une partie de nos menaces,
soit que ta mort les prévienne,
ton emploi se borne à la

prédication. A nous appar-
tient le soin de juger.

44. Ne voient-ils pas que
nous avons pénétré dans
leur pays, et que nous en
avons resserré les limites ?

Dieu juge, et ses arrêts sont
irrévocables. Il est prompt
dans ses comptes.

42. Leurs pères étaient

fourbes; mais Dieu ne peut-
ôtre trompé. 11 connaît les

mérites de chacun. Les infi-

dèles verront quels seront
les hôtes du paradis.

43. Les incrédules nieront
la vérité de ta mission. Ré-
ponds-leur: Le témoignage
de Dieu et de ceux qui pos-
sèdent les Ecritures, est une
preuve suffisante en ma fa-

veur.

(î) L'original est dans ses maint :

c'est la table gardée où tout est écrit,

et où rien ne s'altère. Dieu y a tracé

U eliaîne de tous le» ^tres. GeUUitddin,
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CHAPITBE XIV

ABRAHAM. La paix soit avec lui,

DONNÉ A LA MECQUE^ COMPOSÉ DE 52 VERSETS

Au nom de Dieu clément et miséricordieux.

\ . E. L. R. Nous t'avons en-

voyé ce livre, pour tirer les

hommes des ténèbres, les

éclairer, et les conduire dans
la voie excellente et glorieuse.

2. Le domaine des cieux
el de la terre appartient au
Très-Haut. Malheur aux infi-

dèles 1 Us seront la proie des
tourments.

3. Ceux qui préfèrent les

charmes du monde à la

vie future, qui éloignent
leurs semblables de la reli-

gion sainte, et qui s'efforcent

d'en corrompre la pureté,
sont plongés dans Taveugle-
ment.

4. Tous nos ministres par-
lèrent la langue des peuples
qu'ils prêchaient, afin de se

faire entendre. Dieu égare et

conduit ceux qu'il veut. Il

est puissant et sage.
5. Nous donnâmes à Moïse

le pouvoir d'opérer des mi-
racles, pour conduire son
peuple des ténèbres à la

lumière, et lui rappeler les

merveilles du Seigneur
;

exemple frappant pour celui
qui souffre patiemment et
qui rend grâce à Dieu.

6. Souvenez-vous des bien-
faits du Seigneur, disait

Moïse aux Israélites. Il vous
a délivrés de la famille de
Pharaon qui vous opprimait,
qui faisait périr vos enfants
mâles, et n'épargnait que vos
filles (1). Votre délivrance
est une preuve éclatante de
la bonté divine.

7. Dieu vous promit que
l'augmentation de ses grâces
serait le prix de votre recon-
naissance, et que la rigueur
des peines le vengerait de
votre ingratitude.

8. Quand vous seriez incré-
dules, ajouta Moïse, quand
toute la terre serait impie.
Dieu est riche et comblé de
louanges.

9. Ignorez-vous l'histoire

des nations qui vous ont précé-
dés, de Noé, d'Aod, deThemod ?

10. L'histoire de leur pos-
térité n'est connue que de
Dieu. Ces peuples eurent

(i) La prédiction d'un devin fut, sui-

vant les auteurs arabes, la cause de cett<

persécution. II prédit qu'un des enfanta

oui naîtrait des Israélites renverserai*

1 empire de Pharaon. Aussitôt ou fit

mourir leurs «nfants mâles, et la nation

fut opprimée. Gelaleddin.



des prophètes qui leur offri-

rent l'évidence ; mais, voués
à rinfîdélité, ils portaient
leurs mains à la bouche, et

s'écriaient: Nous nions votre
mission, et nous doutons de
votre doctrine!.

11. Pouvez-vous douter de
Dieu? leur représentaient nos
envoyés. Il est l'architecte

du ciel et de la terre. Il vous
appelle pour vous pardonner.
11 vous attend jusqu'au
temps marqué.

12. Vous n'êtes que des
hommes comme nous, leur

répondait-on. Voulez-vous
nous faire abandonner le

culte de nos pères ? Montrez-
nous des miracles.

t3. Nous ne sommes que
dps hommes comme vous;
mais Dieu favorise de ses

grâces ceux qu il veut.

14. Nous ne pouvons opé-
rer de miracle sans sa per-
mission. Que les fidèles met-
tent en lui leur confiance,

<o. Pourrions-nous lui re-

fuser notre confiance ?I1 nous
a tracé le chemin qu'il faut

suivre. Nous souffrirons pa-

tiemment vos persécutions-

Que ceux qui veulent un étppui

le. cherchent en Dieu !

10. No^î> vous chasserons
de Rotre pays, reprirent les

idolâtres, ou vous embrasse-
rez notre religion. Dieu dit

aux prophètos : J'extermi-

nerai les impies.

17. Vws habiterez la terre

après eux; cette faveur est

d\^e a ceux qui ont craint

mes çomai4û4et^eutâ, et mes
menaces.

î8. Les prophètes élevèrent
leur voix vers le ciel. L'or-
gueilleux et l'incrédule fu-
rent anéantis.

19. L'enfer les engloutit.
L'eau corrompue sera leur
breuvage.

20. Ils l'avaleront goutte a
goutte, et elle aura peine à
passer. La mort se présentera
à eux do tous côtés, et ils ne
mourront point. Cette boisson
sera suivie ae tourments hor-
ribles.

21. Les œuvres de TiEcré-
du le sont semblables à la

poussière qu'un vent violent

disperse dans un jour ora-
geux. Ils n-en retireront

aucune utilité. Ce sera le com-
ble de l'égarement.

22. Ne voyez-vous pas que
Dieu a créé lescieux et la terre

avec vérité ? 11 peut à son
gré vous faire disparaître, et

mettre d'autres créatures à

votre place.

23. Cela est facile à sapuis
sauce.

24. Tous les hommes paraî-

tront devant Dieu. Les idoM-
très diront à leurs chefs : Nous
vous avons suivis ; diminua-
rez->vous nos supplices?

25. Les chefs rép^Dudront :

Si Dieu nous eût éclairés,

nous vous aurions conduits
dans le droit chemin. Le mur-
mure ou la patience sant éga
lement inutiles dans notre

malbeur. II est sans espoir.

2tl. l ops(|ue l'arrêt sera

prononcé, Satan leur dira :

Les promesses de Dieu étaient

vérilabks, les miennes trom-
peuses; mais ne vous ai
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point forcés d'j ajouter roi.

27. le vous ai soilicités,

vp*|s Eçi'avez répondu. Ne me
faites ppint de reproches:
u'eu faites qu'à vous-mêines.

le puis ni vous donner du
secours, ni en recevoir de
vous. Quand vous m'égaliez

au Trè§-Haut, je n'ai point
cru être son égal. Un tour^

nient douloureux est préparé
aux impies.

28. Les croyants vertueux
entreront dans les jardins où
coulent des tleuyes. Ils y de-

m eure ro ii t é Le rn eî 1em eut,par
la permission de Dieu. Leur
salutation mutuelle sera : La
paix soit avec vous.

29. Ne savez-vpus pas à quoi
Dieu compare la parole de la

foi? A un arbre salutaire qui

H pQussé des racines profou-
(b's, et dont les rameaux s'élè-

vent dans les cieux.

30. Il produit du fruitdans
toutes les saison s. Le Seigneur
V>arle aux hommes en para-
boles pour les instruire,

M. il compare t«i doctrine
de rinfldèle à un arbre mau-
vais dont les racines sont à
Ûeur de terre, et qui n'a point

de stabilité,

.32. Dieu allermira les

<oroyants dans cette vie (1) et

{[) tneu giiïerinira la foi def croy^jots

dsiris cette vie eu leur faisant prononcer
ces paroles : La iila ella allah ou Ma-
h^irfi\ne<l raçoui ailah. /l n'y a ik Diey.

que Dieu, et Mahontet i'.Kt son itrnphète.

(l l'affermira «iaas l'autre en leur faisant

répondre comme U cr»Mvientau\ deux
aog^^e? eTaminat«urs qui ijes i^,(:frrog«r

ront dans le toinl/eau, Gslaled^in.
Ce.a, parole? : La Ua e/la allah ou

Makammed raçoul allah, forment
îft pf<9,f®îij5i9J^ foi ^ tja^OifM;©-''

dans rautra, pat la paiwtc
immuable. Il égarera les

méchants. Il fait ee qu'il lui

plaît.

33. Ne vois- tu pas que ceux
qui, foulant aux pieds les

grâces du ciel, sont devenus
impies, ont conduit les peu-
pk|8 à leur perte ?

34. Ils seront précipités

dans les brasiers de l'enfer,

séjour des misérables.
j^s idolâtres donnent à

Dii>u des égaux, pour écarter
les humains du sentier du
salut, Dis-leur : Enivrez-vous
des plaisirs terrestres, l'enfer

sera votre réceptacle.

36. Dis à mes serviteurs,

aux croyants : Accomplissez
la prière, faites l'aumône en
secret et en publie des biens
que nous vous avons départis,

avant le jour où Ton ne
pourra plus acquérir, et où
les liens de l'amitié seront
rompus.

37. C'est Dseu qui a tiré du
néant les cieux et la terre, et

qui fait desc,endre 1é^ pluie
pour faire éclore les fruits

divers qui servent à votre

taps.f'Ils lift profèP^rat tontes les fois

qu'iU entrent dans leui^ jisosquees. eî

q,u iJ9 Graigflcnt h tesitation, iiii 177*i^,

ayant pai n, couire la coutura*^ des Euro-

Pièens, habillé a la frauçaise dans les

rues de i)arajette, je vis l'horreur peinl»;

sur tous les visages» Les feroijjes m€
n'irardaient avec une curiosité niôi«^(»

d'elfroi, les enfanls pr^na'eut la fuitt

en criant, et les hommes, fronçant If

sourcil, njurmuriiieut e^ître leurs dent^:

La iia ella allah, etc. 11 ne fau irait

paji ré[<éier ces roots devant des Turcs.

il4s ne spjuiffrent pas qu'on plaisante sui

la religion; et si l'on était enJeiidu,

on courrait risque 4'^ ^re «u^palè au cir»

concis.
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lourriture, Lô taîsseâU fend
les oades à sa voix. Il a sou-
mis les fleuves à votre utilité.

Il a ordonné au soleil et à la

lun«i de vous dispenser libé-

ralement leur lumière. Il a

formé la nuit et le jour pour
servir à vos besoins. Il vous
a donné tous les biens que
vous lui avez demandés. Ses
bienfaits sont innombrables.
0 combien l'homme est in-

juste dans son ingratitude 1

38. Abraham adressa à Dieu
cette prière : Seigneur, pro-
tège ( i ) cette contrée ; éloi gne-
moi, éloigne ma postérité du
culte des idoles.

39. Elles ont couvert de
ténèbres une partie de la

terre. Celui qui me suivra sera
ton adorateur. Celui qui s'é-

loignera de moi... Seigneur,
tu es indulgent et miséricor-
dieux.

40. Seigneur, j'ai établi (2)

une partie de ma famille dans
la vallée stérile, près de ta

(1) Cette contrée est le lieu où est

bâtie la Mecque. C'est une plaine de
wible environnée de montagnes dont le

8ol jugrat se refuse à toute espèce de
culture. Ce fut là que l'angp découvrit
à Agar le puits de Zemzem^ qui signifie

de Veau qui murmure. Cette source
miraculeuse, consacrée par la religion,

est devenue très fameuse. Le huitième
jour de la solennité du pèlerinaçe, lee

musulmans se rendent au puits de
Zemzem et s'y désaltèrent avec un res-

rt religieux. Ismaël s'étant établi dans
rallée stérile, enseigna aux Arabes

la religion qu'il avait reçue de son père

Abraham, et leur apprit à n'adorer
qu'un Dieu unique, créateur du ciei et

de la terre, li transmit ce culte à sa

postérité ; mais ensuite l'idolâtrie pré-

valut, et sanctuaire d Ismaël fut

entouré d' idoles jusqu'au temps où Ma-
homet les renversa par terre,

(â) Ismaël et sa mère.

demeure sainte. Fais qu1lâ
accomplissent la prière. Dis-

pose en leur faveur le cœur
d'une partie des humains.
Prends soin de leur subsis-
tance, afin qu'ils te rendent
des actions de grâces.

41. Tu sais ce que Fhomme
recèle, comme ce qu'il publie.
Tout ce qui est dans les cieux
et sur la terre est dévoilé à
tes yeux. Louange au Dieu
qui, dans ma vieillesse, m'a
donné Ismaël et Isaac! Il

exauce les vœux des mortels.
42. Seigneur, fais que j'ob-

serve la prière, fais que ma
postérité y soit fidèle. Daigne
entendre mes vœux. Par-
donne-moi ; pardonne à mes
pères et aux croyants, au
jour du jugement.

43. Ne croyez pas que Dieu
néj^lige les actions des mé-
chants. Il diffère leur punition
jusqu'aujour où ils porteront
leurs regards vers le ciel.

44. Ils se hâteront, ils lève-

ront la tête. Leurs regards
seront immobiles, et leurs

cœurs saisis d'effroi. Prédis à

la terre le jour des ven-

geances.
45. Seigneur, s'écrieront les

impies, atlends-nous encore
quelque temps.

46. Nous écouterons ta pa-
role ; nous obéirons à tes mi-
nistres. On leur répondra :

Ne juriez-vous pas que vous
ne changeriez jamais?

47. Vous habitiez au milieu
des pervers; vous avez été

témoins de la manière dont
nous les avons traités; vous
avez entendu nos paraboles.
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IL« ne cessèrent de dresser

leurs embûches ; mais Dieu
pouvait détruire leurs arti-

fices, quand même ils eussent

été assez puissants pour trans-

porter les montagnes.
48. Ne pensez pas que Dieu

anéantisse la promesse faite

à ses apôtres. Il est puissant,

et la vengeance est dans ses

mains.
49. Dans ce jour la terre et

j les cieux seront changés (1).

Le genre humain se hâtera

de paraître devant le tribunal

du Dieu unique et victorieux.

50. Dans ce jour, vous ver=

rez les pervers chargés de

chaînes.
51. Leurs habits seront de

poix. Le feu couvrira leur

front. Dieu rend à chacun
suivant ses œuvres. Il est

exact dans ses jugements.
52. J'annonce ces vérités

aux hommes, pour qu'elles

leur servent d'avertissement,

et qu'ils sachent qu'il n'y a

qu'un Dieu. 0 vous qui avez

un cœur, gardez ce souvenir !

CHAPITRE XV

HEGR (2)

BONNE A LA MECQDE, COMPOSE DE 99 VERSETS

A u nom de Dieu ciém

1 . E. L. R. Tels sont les si-

gnes du livre qui enseigne la

vérité.

2. Un jour les infidèles re-

gretteront de n'avoir pas eu
la foi.

3. Laisse-les jouir des dé-

(l) Lorsque les hommes ressuscite-

rout, la terre deviendra blanche, unie

et pure, suivant la traâitJou des dea»
«ieiUards. Gelaleddtn

.

{T] thgr est une vallée située entre

Mpdinv et la Syrie. C'était là qu'habi-

Ui«ni lea Th(hmidé«n». Gelaleddm,

mt et miséricordieuœ.

lices de la vie, et nourrir
dans leurs cœurs de douces
espérances. Bientôt ils ver-

ront.

4. Les villes que nous avons
détruites avaient leur terme
fixé.

5. Aucun peuple ne peut
avancer ni retarder l'instant

marqué pour sa ruine.

6. Ils ont dit au prophète :

0 toi qui as reçu le Koran,
tn o'es qu'un insensé !

7. Si tu nous apportais la
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rènié^ne viendrais^tu pas ae-

cornpagaé d'anges ?

8. Les anges ne viendront
que quand il sera nécessaire ;

alors les impies ne seront
plus attendus.

9. Nous avons fait descen -

dre le livre (l) des avertisse-

ments. Nous sommes chargés
de sa conservation.

10. Nous envoyâmes des
prophètes aux sectes des an-
ciens.

11. Ils furent tous en butte
aux traits de la raillerie.

12. Ainsi nous endurcirons
le cœur des méchants.

13. Ils ne croiront point,
malgré l'exemple des peuples
qui les ont précédés.

14. Si nous ouvrions la por-
te du ciel, et qu'ils fussent
prêts à y entrer,

15. Ils^ s'écrieraient : L'i-

vresse offusque nos yeux, ou
nous sommes dans l'illusion.

16. Nous avons placé au
firmament des signes (2) et

nous les avons disposés en

(i) Ce livre t**t te KMàû. il èst confïé

h la garde -les ang<»9. Ils doivent veiller

à ce qu'il ne souffre ni chaug^ement ui

anfratiori.

Lorsqùe Dieu envoya le Koran à Ma-
homet, (jabriel fut charité du message.
Des angé^ furent places (fevaiit et der-
rière pour empèclier que les détà6ni
portassent atteinte à sa pureté. Les es-

prits célestes furent chargés de veilier

à sa i-dnséi^vatioû.

(i) ^ous avon? placé des «^igneS hU
firnjameut. Ce Sont, suivant les Arabes,

tés î*tgr»es du Zôdiaaiie 6 >ut voici les

FAacad, Rhpmb>ild, Elrhisan, Klaëtàb,
Elc'ms , Elqèdi^ Ëldeléu, RlhautM Bé-
lier lé T a' uréàtt, les Gémeau V, le Cancer,
iH Lion, I Kpi, ta 6a!àrice, fé Scotpiod,
le Sigittaire, le CâpricérHie, le Verstéati,

ordre pour satisfaire les re*.

gards.
17. Nous les défendons con-

tre les attentats des démons
en perçant ceux-ci de traits (3).

18. Si quelqu'un d'eux ose

y pénétrer furtivement pour
entendre, il sera poursuivi
par les llammes.

19. Nous avons étêndu la

terre et affermi les monta-
gnes. Nous y avons fait

éclore toutes lës plantes dans
un ordre admirable.

20. Nous y avons mis tout
ce qui vous sert d'aliment, et

les animaux que vous ne
nourrissez pas.

21. La source de toutes
choses est dans nos mains.
Nous les dis])ensons avec une
sage économie.

22. Nous envoyons les vents
qui portent la fécondité. Nous
faisons couler Teau des nua-

(3) Les mahométans croient q u'avan
Mahomet, les démons s'élevaient jus~

qu'aux signes du Zodiaque, qu'il>» y

écoutaient les discours des anges, et les

révélaient ensuite aux devins et au»
rriagiciètis. A FiûStaiat dii Mahomet vint

au monde. Dieu les chassa des sphères
célestes, et leur «{éfendit d'écouter l»'i

secrets du ciel. Il en est encore qui font

des efforts pour y péuetrf^r ; suais d -s

traits enflammés les en précipitent. Les
météores que; l'on voit briller au niilieu

dèà té'iiêbi*es, et que Virgile décrit

ainsi :

Sxp(^ etiam stellas, vento tmpèh'
[dentey nièfbii

Précipites cœlo labi, noctis'im
[per mn.hra »^

Flammarum longos à ieryo al'

[béscefé tracîu.i.

Les iTurcs les regardent comme des trà if

de feu que le Très-rfaïut laoCQ cmiH
les démons qtii s'efforcent de s'élév*

jusqu'^tii signes du !^diatia«i«



LE KÔB\rC. fît

f«s pour vous désaltérer. Vous
n en avez pas les réservoirs.

23. Nous donnons la vie et

la mort. Tout Tunivers est

notre héritage*

24. Nous connaissons ceux
qui vous ont précédés^ comme
ceux qui vous suivronti

25. Votre Dieu les rassem-
blera tous devant lui. Il est

savant et sage.

26. Nous avons créé rtiôm-
me du noir limon de la terré.

27. Avant lui tious avons
créé les esprits de feu pur.

28. Dieu dit à ses anges :

Je formerai l'homme du li-

mon de la terre*

29. Lorsque j'aurai con-
sommé mon ouvrage, et que
je l'aurai anitné de mon
souffle, prosternez-vous de-
vant lui pour l'adorer.

30à Tous les anges l'ado-

rèrent.

31. Eblis seul refusa d'obéir

h l'ordre du Créateur.

32. Pourquoi n'adores- tu

pas l'homme? lui dit l'Eter-

nel?
33. Me prosternerai-je, ré-

pondit Eblis, devant un être

formé de boue?
34. Sors de ce séjour, con-

tinua le Très-Haut^ tu seras

réprouvé.
35. Ma malf^diction le pour-

suivra jusqu'au jour du juge-
ment.

36. Seigneur^ répliqua E6h*s,

diffère ta vengeance jusqu'au
joui de ia résurrection.

37. Je t'attendrai, dit Dieu,

38. Jusqu'au terme marquée
39. Paisq[ue tu to'âM fait

Cômbêr, ajouta Tésprit re-

belle, je rendrai le Mal agréa-

ble aux hommes, et je lés

séduirai tous.

40. Tes serviteurs sincères
seront seuls épargnés.

41. Dieu dit : Je suis la

voie du salut;

42. Tu n'auras aucutie puis-
sance sur mes adoratétît^s ;

les infidèles seuls t'obéiront.

43. L'enfer e4>t le séjour
qui leur est promis.

44. 11 a sept portes. Ils au-
ront leur place màfqUéè au-
près de chaque porte.

45. Les jardins et les fon-

taines seront le partage de
ceux qui craignent le Sei-

gneui^.

46. Ils y entreront avec la

paix et la sécurité.

47. Nous ôteronâ l'envie de
leurs caiurs. Ils reposeront
sur dès lits, et auront lëâ Ufis

pour les aut^'es uUè bienveil-

lance frâternelle.

48. La fatigue n'approchera
point du séjour de délices.

On ne leur en ravira poiut la

possession.
49. Prêche à me^ serviteurs

mon indulgence et ma misé-
ricorde.

50. Prêche-lëur mes châti-

ments terribles.

51. Uécite-leur l'histoire

des hôtes d'Abraham.
52. Lorsqu'ils se furent àp-

pi^ochés, et qu'ils lui eurent
donné le salut^ il laissa vdîr

quelques mouvements éè
frayeur*

53. Ne crains points lui di^

rent-iis, nous venons té pré°

dire un fils doué de ScieUce.

54. VoU^ m'annoneez^ rô^



pondit Abraham, un enfant
dans ma vieillesse ; qui me
prouvera votre prédiction ?

55. La vérité, ajoutèrent
les anges. Ne désespère point.

56. Et qui peut, dU Abra-
ham, désespérer de la misé-
ricorde divine, si ce n'est

rimpie ?

57. Ministre du Très-Haut,
quelle est votre mission ?

58. Nous allons punir des
coupables.

59. Nous sauverons la fa-

mille de Loth.

60. Son épouse seule sera

enveloppée dans la ruine gé-
nérale.

61 . Lorsque les anges furent
arrivés à la maison Loth,

62. Il leur dit : Je ne vous
connais point.

63. Oui, sans doute et nous
venons exercer le châtiment
qu'ils révoquent en doute.

64. Nous sommes véridi-

ques; nous ne connûmes ja-

mais rimposture.
65. Sors cette nuit avec ta

famille. Marche après elle.

Qu'aucun de vous ne détourne
la tête. Allez où Ton vous or-

donne.
66. Nous lui fîmes con-

naître l'arrêt porté contre les

coupables qui devaient tous

être exterminés au lever du
jour.

67. Les habitants de So-

dome vinrent tout joyeux à

la maison de Loth.

68. Ce sont mes hôtes, leur

représenta l'homme juste. Ne
me déshonorez pas.

69. Craignez Dieu, et ne
me couvrez pas d'opprobre.

70. Ne t'avons- nous pas dé-
fendu l'hospitalité ? lui répon
dit le peuple.

71. Voilà mes filles, ajouta
Loih; contentez-vous-en.

72. Par ta vie, ô Mahomet I

ils persistaient dans leur cou-
pable ivresse.

73. Au lever du soleil le cri

de range précipita sur eux
nos fléaux.

74. Nous ensevelîmes So-
dome sous ses ruines, et nous
fîmes tomber sur ses habi-
tants une pluie de pierres.

75. Ce sont des signes pour
ceux qui voient.

76. Sodome était située sur
le grand chemin.

77. Cet exemple sert d'aver-

tissement aux fidèles.

78. Leshabitantsd'A/(?ïca(i)
étaient corrompus.

79. Nous leur fîmes éprou-
ver nos châtiments. Ces deux
villes étaient situées sur la

voie publique.
80. Les habitants d*Hegr (2)

accusèrent nos envoyés d'im-

posture.
81. Nous leur montrâmes

des prodiges, et ils persis-

tèrent dans leur incrédulité.

82. Ils bâtissaient des mai-
sons dans le rocher, et se

croyaient en sûreté.

83. Le cri de l'ange les

anéantit au lever de l'aurore.

84. Leurs travaux ne leur

furent d'aucune utilité.

85. Nous avons créé le ciel

(1) La ville d'Alêica était située dans
le désert près de Madiaa, sur le bord

de la mer Rouge.

(2) Les habitauts dY/e^r, c'est-à-dir*

Ids Thémudévns. Salek lui J*)ur dipôtra.
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et la terre, et tout ce que
renferi]^e respace qui ies sé-

pare, vérité présida à aotre
ouvrage.Gertaiueme&t Theure
vieudra. 0 Mahomet ! fais une
retraite glorieuse î

86. Ton Dieu est le créa-

teur, le savant.

87. Nous t'avons apporté
les sept versets (4) qui servent
de prière, et le Koran pré-

cieux.

88. pj'arrête point tes re-

gards sur les biens que nous
avons dispensés aux pervers.
Ne t*afflige point de leur sort.

Etends tes ailes sur les fidèles.

89. Dis-leur : Je suis votre
apôtre véritable.

90. Nous avons puni ceux
qui divisent les livres sacrés

;

91, Qui partagent le Koran.
92, J'en atteste ton Dieu,

nous leur ferons ren4re un
compte rigoureux.

93- Toutes leurs actions

seront pesées.

94. Manifeste nos comman-
déments, et fuis les idolâtres.

95. Notre assistance te suf-

fit contre ceux qui se mo=
quent de la religion.

96. Ceux qui donnent un
égal à Dieu verront.

97. Nous savons que leurs

discours t'affligent;

98. Mais célèbre les louan-
ges de ton Dieu; adore sa

majesté suprême.
99. Sers le Seigneur jusqu'à

l'instant qui terminera tes

jours.

CHAPITRE XVÏ

LES ABEILLES

DONNÉ A LA MSCQUB, ET COMPOSÉ D8 128 VJIRSBTfi

Au nowi de Dieu clément et miséjripordfieups.

4. La vengeance céleste
s'^pproclie. Nç la hâtez pas.

(i) Ce sont les sept Tersets qui com-
poseat le chapitre de l'iatroductîaa.
Les ninsulnians fécitent tppte? les

fois qu'ils font la prière, c'est-à-dire
AU lever de raurofe^ à mi^i, à trois
Heures, au coucher da soleil el d^eux

Louange au Très-Haut I Ana-
thème contre les idoles I

2. A sa voix les anges des-
cendront accompagnés de
l'esprit (2). Il inspirera à son
gré ses serviteurs. Il leur dit :

(S) G'eilrâ^diïs âia>rieU
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Avertissez les hommes qu'il

n'y a point d'autre Dieu que
moi. Craignez-moi.

3. Il est le véritable créa-
teur des cieux et de la terre.

Anathème contre les fausses
divinités I

4. Il a créé Thomme de
boue, et il dispute avec opi-

niâtreté.

5. Il a formé les troupeaux
qui servent à vous vêtir, à

vous nourrir, et dont vous
retirez plusieurs autres avan-
tages.

6. 11 vous est également
glorieux de les ramener au
bercail (1), ou de les con-
duire aux pâturages.

7. Ils portent vos fardeaux
aux lieux où vous ne par-
viendriez qu'avec peine. Votre
Dieu est clément et miséri-

cordieux.
8. lia tiré du néant les che-

vaux, les mulets et les ânes
qui servent à vos commodités
et à votre luxe, et beaucoup
d'autres animaux que vous ne
connaissez pas.

9. C'est à lui d'enseigner le

vrai chemin dont tant d'hom-
mes s'écartent. S'il eût voulu,
il aurait éclairé toute la

terre.

i 0. Il fait descendre la pluie

du ciel. Elle sert à vous désal-

térer. Elle sert à la croissance
des arbres et des herbes qui
nourrissent vos troupeaux.

( 1 ) Les Arabes «ont, de tous les peu -

ples de la terre, ceuï qui ont le plus

tonservé les mœurs uutiqucs. La vie

pastorale est encore honorée parmi eux.

Les princes ne dédaignent pas de con-

duire leurs troupeaux . Leurs filles ?oat

•acore puiser de l'eau à la foataiua.

11. Elle féconde les germes
des plantes. Elle fait éclore
l'olive, la datte, le raisin, et

tous les autres fruits. Ne sont-
ce pas là des signes pour ceux
qui réfléchissent?

12. Il a parlé, et à sa voix,
la nuit, le jour, le soleil, la

lune et les étoiles, se sont em-
pressés de servir à vos be-
soins : prodige éclatant pour
ceux qui comprennent!

13. Il a formé les diverses
couleurs que la terre étale à
vos yeux : signe manifeste
pour ceux qui pensent!

14. 11 a soumis la mer à
votre usage. Les poissons
qu'elle renferme dans son
sein deviennent votre nour-
riture. Vous y péchez des or-

nements qui décorent vos ha-
bits. Vous voyez le vaisseau
fendre les flots, et le naviga-
teur chercher l'abondance;
rendez grâce au Très-Haut.

1 5. 11 a posé de hautes mon-
tagnes sur la terre pour l'af-

fermir; il y a tracé le cours
des fleuves, et des chemins
pour vous conduire.

16. Il a placé au firmament
les étoiles où l'homme lit la

route qu'il doit suivre.

il. Le Créateur sera-t-il

semblable à celui qui ne peut
rien créer? N'ouvrirez-vous
point les yeux?

4 8. Il vous serait impossible
de nombrer ses bienfaits. Il

est indulgent et miséricor-
dieux.

19. Il sait ce que vous voi-

lez, et ce que vous produisez
au grand jour

20. Les dieux chimériques



qu'ils invoquent ne sauraient
rien créer; ils ont été créés

eux-mêmes.
21. Ils sont dépourvus de

vie et de sentiment.
22. Ils ignorent le temps où

ils ont été fabriqués.

23. Votre Dieu est le Dieu
unique. Ceux qui ne croient

point à la vie future ont l'im-

piété dans le cœur et repous-
sent orgueilleusement la vé-

rité.

24. Certainement il connaît
leurs pensées secrètes et celles

qu'ils dévoilent.

25. Il n'aime pas les su-

perbes.
26. Demandez-leur : Quel

est le livre descendu du ciel?

Ils répondent : Un tissu de
fables de l'antiquité.

27. Ils porteront au jour du
jugement le poids entier de
leurs crimes, et une partie de
celui des aveugles qu'ils ont
égarés. Malheureux fardeau!

28. Leurs prédécesseurs
étaient fourbes comme eux.
Dieu sapa dès le fondement
leur édifice (1). Le toit se ren-
versa sur eux, et le châtiment
les surprit du côté qu'ils ne
prévoyaient pas.

29. Le Seigneur les couvrira
de honte au jour de la résur-
rection, quand il leur deman-
dera : Où sont les dieux qui
étaient l'objet de vos disputes?

(i) Gelaleddin pease que Mahomet
Darle dans ce Tcpset de la tour de Babel,
Nemrod, dit-U, bâtit une tour fort

élevée. 11 voulait monter dans les cieax
et faire la guerre contre ses habitants.
Dieu sapa dès le fondement son édifice.

Il enroya un violent tremblement de
fMMTe, et la tour fut renversée.

Ceux qui ont reçu la science
s'écrieront : L'opprobre et le

malheur vont assaillir les ido-

lâtres.

30. Lorsque l'ange de la

mort frappe les impies, ils

demandent grâce, et s'écrient :

Nous n'avons point fait de
mal. Vous êtes coupables, leur
dit l'ange et Dieu connaît vos
attentats.

31. Descendez dans l'enfer.

Habitez éternellement la de-
meure affreuse des superbes.

32. Quelles faveurs avez-

vous reçues de Dieu? deman-
dera-t-on aux justes. Il nous
a comblés de biens sur la

terre, répondront-ils; mais la

vie éternelle offre bien d'au-
tres jouissances. Quel bon-
heur au séjour des hommes
vertueux I

33. Introduits dans les jar-

dins d'E(2en, arrosés par des
fleuves, ils auront à souhait
tout ce que le cœur peut dé-

sirer. C'est ainsi que Dieu ré-

compense la piété.

34. Les anges diront aux
justes, après avoir tranché
le fil de leurs jours : La paix
soit avec vous. Entrez dans le

paradis, digne prix de vos
œuvres.

35. L'infidèle attend-il que
l'ange de la mort s'approche î

Attend-il que l'arrêt du ciel

soit prononcé? Tels furent
leurs prédécesseurs. Dieu ne
les trompa point. Ils se trom-
pèrent eux-mêmes.

36. Ils ont reçu la peine d6
leurs crimes. La vengeance
dont ils se moa»*%»'='at l^*" \
surpris.
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37. Si Dieu eût voalu, disent
les idolâtres,nous et nos pères,
n'aurions adoré que lui ; nous
n'aurions interdit que cequ*iî
a défendu. Ainsi parlaient
ceux qui les précédèrent. Nos
ministres ne sont chargés que
de prêcher la vérité.

38. Tous les peuples ont eu
des prophètes qui leur ont
recommandé le culte de Dieu,
et défendu celui des idoles.

Les uns ouvrirent les yeux à
la lumière; les autres, par un
jugement de Dieu, restèrent
dans Taveuglement. Parcou-
rez la terre, et voyez quelle
fut la fin de ceux qui accu-
sèrent nos apôtres d'impos-
ture.

39. Si le zèle de leur salut

t'enflamme, songe que Dieu
n'est point le guide de ceux
qu'il a égarés, et qu'ils n'au-
ront point de protecteurs.

40. Ils ont juré par le nom
du Très-Haut, le plus terrible

des serments, que Dieu ne res-

susciterait point les morts.
Insensés I Peut-il manquer à
ses promesses? Mais la plu-
part sont dans l'ignorance.

41. 11 les ressuscitera pour
manifester les vérités dont ils

disputaient, et pour que les

infidèles voient qu'ils étaient

menteurs

.

42. Voulons-nous (ju'une

chose existe ? Nous disons :

Sois ; et elle est.

43. Nous donnerons une ha-
bitation honorable sur la

terre à ceux qui, injustement
opprimés, se seront expatriés
pour la défense de la foi. La
récompense de Tautre vie sera

bien plus magnifique. S'ils le

savaient!

44. Nous récompenserons
ceux qui supporteront 1 ad-
versité avec constance, et qui
auront mis leur confiance
dans le Seigneur.

45. Tous les prophètes qui
t'ont précédé, n'étaient que

}

des hommes à qui nous révé-

lâmes nosvolontés. interrogez
ceux qui ont reçu les Ecri-
tures, si vous l'ignorez.

46. Des signes et des livres

furent les marques de leur
mission. Nous t'avons envoyé
le Koran pour rapj)eiï^r aux
hommes la doctrine qu'ils ont
reçue, afin qu'ils en gardent
le souvenir.

47. Ceux qui t'ont dressé
des embûches croient-ils être

en sûreté? Dieu ne saurait-il

ouvrir la terre sous leurs pais,

et les abîmer à l'instant qu'ils

s'y attendent le moins?
48. Ne saurait-il les sur-

prendre dans leurs voyages?
Suspendraient-ils un instant

sa vengeance?
49. Ne saurait-il les punir

par la perte de leurs biens?
Certainement le Seigneur est

indulgent et miséricordieux.
50. Ne voient-ils pas que

tous les corps que Dieu a

créés fléchissent leur ombre :

à droite et à gauche, pour
l'adorer, et s'humilier devant
lui?

51. Tout ce qu'il y a de créa-

tures au ciel et sur la terre,

adore le Seigneur. Les anges
l'adorent et ne livrent peint

à l'orgueil.

52 il^ craignent Dieu élmi
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au-dessus d'eux, et exécutent
ses volontés.

53. N'adorez point deux
dieux, dit le Seigneur, je suis

le Dieu unique; craignez-
moi.

Ô4. Il est le souverain des
deux et de la terre. Un culte

perpétuel lui est dû. Ado-
rerez-vous un autre que lui?

55. Tous les biens dont vous
jouissez viennent de lui.

Quand leraaiheur vous visite,

c'est vers lui que vous élevez

une voix suppliante.
56. A peine a-t-il soulagé

votre misère, que la plupart
d'entre vous portent leur en-
cens aux autels des faux dieux.

57. Nos faveurs ne servent
qu'à les rendre ingrats. Jouis-

sez, pervers. Bientôt vous
saurez.

58. Ils offrent, à des divi-

nités inconnues, une partie

des biens que nous leur avons
(iispensés. J'en atteste le Tout-
Puissant, vous rendrez compte
de vos mensonges.

89. Us attribuent des filles

au Très-Haut (4). Loin de lui

ce blasphème 1 Eux-mêmes
forment d'autres vœux.

60. Si quelqu'un d'eux ap-

prend la naissance d'une fille,

îa tristesse élève un nuage sur
son front.

64. Accablé de cette nou-
velle, il se cache du peuple,
incertain s*ii n'outragera pas
le messager, ou s'il ne l'ense-

velira pas dans la poussière.

{{) Les Arabes irtofâtres croyaient
flue )H àu^ts étitient Im fîiies dé iHeu.

Leurs jugements ne sont-ils

pas sacrilèges?
62. Ceux qui ne croient

point à la vie future sont les

méchants. Dieu est le Très-
Haut, le Tout-Puissant, le

Sage.
63. S'il surprenait l'homme

dans son péché, il ne laisse-

rait point de créatures sur la

terre. Il diffère ses châtiments
jusqu'au terme marqué que
l'on ne saurait hâter ni re-
tarder d'une heure.

64. Ils attribuent à Dieu ce
qu'ils dédaignent. Ils disent
que le Paradis sera leur ré-

compense; ils profèrent un
mensonge. Ils seront préci-

pités dans les flammes.
65. J'en jure par l'Eternel,

nous envoyâmes avant toi des
prophètes aux nations. Satan
leur couvrait le vice de fleurs,

11 était leur patron sur la

terre ; mais les supplices ont
été leur partage.

66. Nous t'avons envoyé le

Koran pour éclaircir les dog-
mes contestés de la religion,
pour conduire les fidèles et
leur annoncer les grâces du
Seigneur*

67. Dieu fait descendre la

pluie des cieux, et la terre

stérile devient féconde. N'est-

ce pas là lin signe pour ceux
qui compreuïient?

68.Les animauxvous o firent

des 6X6^*4)^3 propres à vous
instruire : leur lait élaboré
dans l'estomac, entre le chyle
et le sang, devient pour vous
une boisson salutaire.

09. Du fruit du dattier et de
la vigne, ne formez-vous jpas
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une liqueur enivrante, ou un
aliment sain? Ce sont des si-

gnes pour ceux qui entendent.
70 Dieu a inspiré à l'abeille

de se construire une maison
sur les montagnes, dans les

arbres, et d'habiter celle que
rhomme lui bâtit ;

71. De se nourrir de tous
les fruits, et d'errer à son gré.

L'abeille tire de son sein une
substance liquide, diverse-
ment colorée, et salutaire aux
hommes : sign e frappant pour
ceux qui réfléchissent.

72. Dieu vous a donné la

vie. Il vous Tôtera. Il en est

parmi vous qui parviendront
à la décrépitude, et oublie-
ront tout ce qu'ils avaient
appris. Dieu est savant et

puissant.
73. Il a dispensé ses dons

inégalement. Ceux qu'il a
comblés de richesses les par-
tagent-ils avec leurs esclaves

de manière à les rendre leurs
égaux? Nieront-ils les bien-
faits du Seigneur?

74. Il vous a donné des
femmes formées de votre

sang; d'elles il vous a fait

naître des enfants et une pos-
térité : sa bonté vous a nourris
d'aliments purs.Croirez-vous
aux idoles? N'aurez-vous que
de l'ingratitude pour ses bien-
faits?

75. Ils adorent des divinités

dépourvues de puissance, qui
ne peuvent leur ouvrir les

trésors du ciel, ni ceux de la

terre.

76. Ne donnez point d'égal

à Dieu, Il sait, et vous ne
savez pas.

77. Il vous offre l'exemple
d'un esclave qui n'a aucun
pouvoir, et d'un homme libre

comblé de nos biens, et qui
les distribue en secret et en
public : ces deux hommes
sont-ils égaux? Louange au
Très-Haut î La plupart sont
dans l'ignorance.

78. Il propose la parabole
de deux hommes, dont l'un

muet de naissance, incapable
de tout, est à charge à son
maître, et ne réussit à rien,

et dont l'autre commande le

bien, et marche dans les voies

de la justice : ces deux hom mes
se ressemblent -ils ?

79. Dieu connaît les secrets

du ciel et de la terre. Le juge-

ment universel ne durera
qu'un clin d'œil, ou sera plus
prompt encore parce que rien

ne limite sa puissance.
80. Dieu vous a tirés du

sein de vos mères, dépourvus
de connaissances. Il vous a

donné l'ouïe, la vue, et un
coeur pour lui rendre grâce.

81. Ne voyez-vous pas l'oi-

seau fendre les airs? Dieu
seul peut l'arrêter dans son
vol. C'est un signe pour ceux
qui ont la foi.

82. Dieu vous a donné des

maisons pour habiter, et les

peaux des animaux pour for-

mer des tentes faciles à porter

en voyage, et à dresser lors-

que vous vous arrêtez. La
laine de vos troupeaux, leur

poil et leur crin, servent à

votre utilité et à votre parure
83.11 a formé pour vous le»

ombrages et les antres des

rochers. Il vous a donné des
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vêtements pour vous mettre
à l'abri (1) de la chaleur,

d'autres pour vous couvrir
dans les combats; c'est ainsi

qu'il accomplit ses grâces sur
vous afin que vous vous rési-

gniez à sa volonté.

84. S'ils s'éloignent de toi,

ton ministère se borne à la

prédication.

85. Ils nient les dons du ciel

qu'ils connaissent; la plupart
sont inîidèles.

86. Un jour nous suscite-

rons un témoin pour accuser
chaque peuple. Les incrédules
ne seront point écoutés, et

il n'y aura plus de pardon
pour eux.

87. Ils verront les tourments
qui leur sont préparés, sans
pouvoir les adoucir, ni les

différer d'un instant.

88. L'idolâtre, à la vue des
objets de son culte, dira :

Seigneur, voilà les dieux que
j'ai invoqués. ïu es un vil

»

(«) Gelaleddin pense qu'au lieu de
cea mots elhar de la chaleur, on doit

entendre elbard du froid, Maracci, sui-

vaat sa manière honnête d'expliquer
le« difficultés, s'écrie : Nimis stolidum
(mit prophetam suum, oui caloris no-
mine frigus intelligat. C'est toute son
eiplication, p. 400, réfutation du cha-
pitre XVf. Nous osons croire que Gela-
leddin s'est trompé, et que sous la zone
torride, les vêtements sont aussi néces-
Siiires à la conservation de l'homme
exposé à l'action d'un soleil brûlant,
qn ils le sont sous la tone glaciale à

celle du sauvage enfoncé dans la neige;
du moins l'expérience dépose-t-elle en
faveur de ce sentiment. Les Arabes ioni
li)ujours couverts de longs manteau
de laine qui arrêtent l'activité des
rayons du soleil, et qui les empêchent
de brûlw au milieu de torrei.t » de feux
que réfléchit de toutes parta 'e ré^er-
tiè€S des sable» embrasés*

menteur, lui répondront-ils.
89. 11 demandera pardon à

Dieu, et ses divinités se déro-
beront à ses regards.

90. L'intidèle qui aura dé-
tourné ses semblables de la

voie du salut subira des peines
plus rigoureuses, parce qu'il

aura été corrupteur.
91. Dans ce jour, nous fe-

rons lever du milieu de chaque i

nation un prophète, pour I

témoigner contre elle. Tu té-

moigneras contre les Arabes.
Nous t'avons envoyé le livre

qui instruit sur tous les de-
voirs, qui est une preuve de
notre miséricorde, qui sert de
direction et annonce d'heu-
reuses nouvelles à ceux qui se

résignent à la volonté de
Dieu.

92. Dieu commande la jus-

tice, la bienfaisance et la

libéralité envers les parents.
Il défend le crime, l'injustice

etla calomnie. Il vous exhorte
afin que vous réfléchissiez.

93. Accomplissez le pacte
formé à la face du ciel. Ne
violez pas vos serments, parce
que vous avez pris Dieu pour
garant de leur sainteté, et il

sait ce que vous faites.

94. Ne ressemblez pas à

celle qui rompt son fil qu'elle

avait tordu solidement; ne
faites pas présider la fraude
à vos engagements, parce
qu'une partie des contractants
est plus puissante que l'autre.

Dieu vous tentera dans ce

point, et vous montrera, au
jour de la résurrection, ce qui

tu l'objet de vos débats.

95. Dieu pouvait doimm in
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même religion à tous les

hommes : mais il dirige ou
égare ceux qu'il lui plaît.

Vous lui rendrez compte de
vos actions.

96. Évitez le parjure, de
peur que le pied qui était bien
atfernài ne glisse, que le mal-
heur ne s'attache à vos pas
pour avoir écatté les hommes
du chemin du salut, et que
vous ne deveniez la proie des

tourments.
97. Ne vendez pas la reli-

gion pour un vil intérêt. Un
prix infini vous attend dans
les mains de Dieu. Si vous
saviez 1

98. Vos jouissances sont
passagères ; celles que Dieu
vous promet sont perma-
nentes. Ceux qui auront
souffert avec patience, rece-

vront une récompense pro~
portionnée au bien quHls au-

ront fait.

99. Quiconque aura exercé
la bienfaisance et professé la

foi, jouira d'une vie semée de
plaisirs et du prix de ses

bonnes œuvres.
100. Lorsque tu lis le Koran^

prie le Seigneur qu'il te dé-
livre des embûches de Satan
foudroyé.

toi. Il n'a point de pouvoir

] sur le croyant qui met sa

; confiance en Dieu,

102. Sa puissance se borne
à ceux qui le prennent pour
patron, et qui l'égalent au
Très-Haut.

103. Si nous changeons un
verset duKoran, les infidèles

t'accuseront de ce change-
ment ; mais Dieu sait ce qu'il

envoie, et la plupart sont
dans l'ignorance.

104. Dis : L'esprit de sain-
teté (i) l'a apporté du ciél

avec vérité, pour affermir les

croyants, pour leur montrer
la lumière et les promesses du
Seigneur.

405. Je connais leurs dis-

cours : un homme, disent-
ils, dicte le Moran à Maho-
met (2). Celui qu'ils soupçon-

(1) L'esprit de sainteté : c'est ainsi

que Mahomet nomme l'archange Ga-
briel.

(2) Les auteurs ùe s'accordéiif point
sur celui qu'on soupçonnait d'instruire

Mahomet. Gelaleddin pense que c'était

Catfi, é\iièt\én que le prophète is'itait

(le temps en temps. Jahia croit que
c'était un esclave chrétien qui était

libraire. Zamchascar dit que c était un
jéuné homme nommé Aich, qui travail-

lait dans la librafriô, et qui érait fer

vent musulman. D'autres prétendent
que deux esclaves nommés Haber et

In^er, armurierë à ïa Bflecquè, i'instrui

saient. En efl'et, lorsque Mahomet pas-

sait devant leur maison, il entrait chez
eux, et ils lui lisaient le Peutateuque
et l'Evangile. Plùsieurs croiérit que cé»
paroles, une langue étrangère, dési-

gnent Salman, Persan, dans lequel il

avait beaucoup de confîâncé.

Cette variété d'opinions peot nous
conduire à la vérité. Mahomet, voulant
faire passer son livre pour divitf, com-
mença par protester qu'il ne savait ni

lire ni écrire 11 (eignit que la doetriue

qu'il prêchait lui était révélée par Ga-
briel. Pour jouer ce rôle avec shccps,

il lui fallait des connaissances qu'un
génie élevé ne peut pas donner seul.

Il s'était instroit dans ses voyages. La

retraite qu'il faisait chaque aiinée dans
une caverne du mont Tour^ lui servait

à lier ensemble les différentes parties

de son système religieux; mais il lui

fallait connaître la religion chrétienne,

la juive, et la tradition de soft pays.

U ne pouvait puiser ces connaissances
que dans les livres et dans ie commerce
d|BS hommes < Aussi fréquentait- il le«

chrétiens, les juifs, les Persans ; aussi

se faisait-il lire leurs livres sacrés*.

C'est pour c«l» qu'on lui reprocliAi»^



nent parie une langue étrangère,

et l'arabe du Koran est pur et

élégant.

106. Dieu ne dirige point
ceux qui ne croient point en
ses signes - un châtiment cruel

leur est réservé.

107. Ceux qui ne croient

point aux signes de Dieu,

ajoutent le blasphème au
mensonge.

1 08. Les croyants qui devien-
dront apostats, serontdévoués
au courroux et à la vengeance
du ciel, à moins qu'ils n'aient

cédé à la violence, et que
leur cœur ne soit sincèrement
attaché à la foi.

109. Ils ont préféré la vie

mondaine à la vie future. Dieu
ne conduit point les infidèles.

110. lia scellé leurs cœurs,
leurs oreilles et leurs yeux.
Ils sont ensevelisdans le som-
meil de l'insouciance. Leur
réprobation est certaine.

111. Ceux que la tyrannie a
fait fuir, et qui ensuite ont
combattu et supporté l'infor-

tune avec constance, éprou-
veront la miséricorde divine.

112. Un jour chacun plai-

dera sa cause, et recevra le

prix de ses œuvres. Personne
ne sera traité injustement.

113. Dieu propose l'exemple
d'une ville qui reposait dans
une profonde sécnrité. L'af-

flence des biens lui venait de
toutes parts. Elle fut ingrate

d'être instruit par de* hoiâmes et non
pnr des anges. Aiùîîi, fes diffAi*eufes

opinions lies commentàteurâ peuvehfc se
csiriciirer. Chacun de* hoihhiè^ Crtés aura
c<imtribu(i à instruire Mahdtti«^. 11 a eù-
«*jite comVi'n»» son •«y^téRié de rétij'Ion,

carii^'èe le (Cor&i^*

envers le Seigneur, et il la

revêtit du manteau de la fa-

mine et de la crainte à cause
de son infidélité.

114. Un prophète de leur
nation s'est levé du milieu
d'eux. Ils l'ont accusé d'ini-

posture; mais le châtiment
les a surpris dans leur ini-

quité.

1 1 5. Nourrissez-vous des
aliments permis que Dieu vous
a donnés, et soyez reconnais-
sants de ses bienfaits, si vous
êtes ses serviteurs.

116. Il vous a interdit les

animaux morts, ceux qui ont
été immolés devant les idoles,

le sang et la chair du porc :

mais celui qui sans convoitise
aurait cédé à la nécessite,

éprouvera combien le Sei-

gneur est indulgent et misé-
ricordieux.

117. Gardez-vous de prof*^-

rer un mensonge, en disant •

Gela est permis, cela est dé-
fendu. Les menteurs ne pros-
péreront point.

118. Après de courtes jouis-

sances, ils seroflt livrés à des
peines éternelles.

119. Nous avons interdit

aux juifs ce que nous t'avons
déjà révélé. Nous ne ies avon«
point traités injustement. Ils

ont été injustes envers eux-
mêÉies.

120. Ceux qui, après être

tombés par ignorance, se con-

vertiront et pratiqueront la

vertu, éprouveront la misé-
ricorde divine.

121. Abrahartl était lé éhei

des croyants. Il fut soumis à

Pieu. U adora son unité, at
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refusa de l'encens aux idoles.

122. Reconnaissant des grâ-

ces du ciel, il fut l'élu du
Seigneur, qui le conduisit
dans la voie du salut.

123. Comblé sur la terre

des faveurs célestes, il sera,

dans l'autre monde, au nom-
bre des justes.

124. Nous t'avons inspiré

d'embrasser la religion d'A-

braham, qui reconnut l'unité

de Dieu, et qui n'adora que
sa majesté suprême.

425. Le Seigneur établit le

sabbat parmi les juifs qui dis-

putaient à ce sujet. Il jugera
leurs différents au jour de la

résurrection.

126. Emploie la voix de la

sagesse et la force de la per-*

suasion pour appeler les hom-
mes à Dieu. Combats-les avet;

le charme de l'éloquence. Dieu
connaît parfaitement ceux
qui sont dans l'égarement, et

ceux qui marchent au flam-

beau de la foi.

127. Si vous vous vengez,
que la vengeance ne passe
pas l'offense. Ceux qui souffri-

ront avec patience feront une
action plus méritoire.

128. Sois constant; Dieu
aidera ta constance. Ne pleure
point sur leur sort. Ne t'alar-

me point des pièges qu'ils te

tendent. Dieu est avec ceux
qui le craignent et qui sont

bienfaisants

CHAPITRE XVIÏ (1)

LE VOYAGE NOCTURNE

DONNÉ A LA MECQUE, COMPOSÉ DE 111 VERSETS

Au nom de Dieu clément et miséricordieux.

4 . Louange à Dieu, qui a son serviteur du temple de h
transporté pendant la nuit Mecque au temple de Jérusa-

(i) Ce chapitre est intitulé Esra, qui

eut dire il a transporté pendant la

nnit. Mahomet dit seulement dans le

Koran que Dieu l'a transporié pendant

1& nuit du temple de la Mecque dans

celui de Jérusalem. Il était trop pru-

dent pour décrire ce voyage miraculeus.,

imaginé yo%t donner du poids à ia nou-

velle manière de prier qu'il voulaH
établir. 11 se contenta de le raconter de

?ive voix, et voyant qu'il ne prenait

pas dans le public, il n'en parla plus,

La tradition a transmis le voyage noc •

lurne comme une de ces vérités que les

ranhom tans doivent croire sans exa-

v&ftVk Les auteurs les plus graves Iq r»-
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lem, dont nous avons béni
Fenceinte pour y laisser des

marques de notre puissance.
Dieu voit et entend.

2. Nous donnâmes le Pen-
tateuque à Moïse, pour con-
duire les enfants d'Israël, et

nous leur défendîmes de re-

chercher d'autre protection
que celle de Dieu.

3. Nous portâmes dans Tar-
che Noé et sa postérité. Il

fut un serviteur reconnais-
sant.

4. Nous prédîmes aux Hé-
breux, dans les livres sacrés,

que deux fois corrompus, ils

se livreraient à des excès
inouïs.

5. Lorsque la première épo-
que arriva, nous suscitâmes
contre vous nos serviteurs. Ils

rassemblèrentdes armées for-

midables; ils portèrent la

guerre au sein de vos mai-
sons; et la prédiction fut ac-

complie.
6. Après ce désastre, nous

vous accordâmes la victoire

sur vos ennemis ; nous aug-
mentâmes votre puissance et

le nombre de vos enfants.

7. Ce que vous faites de bien
et de mal, vous le faites à
vous-mêmes. Lorsque la se-

conde période de vos mal-
heurs fut venue, vos ennemis
répandirent la consternation

fiarmivous ;ils entrèrent dans
e temple, comme la première
fois, et le démolirent.

8 . Dieu peut vous pardonner
encore ; mais si vous retour-

gurdent comme une vision. ïls soutien-
nent que Mahomet ne fut tr;m?porté

lu'en esprit. (Voyes Via de MakomeiÀ

nez au crime, son bras est

prêta frapper. L'enfer sera U
prison des méchants.

9. Le Koran conduit dans
la voie la plus sûre. Il promet
we bonheur aux fidèles.

10. Il annonce aux bien-
faisants une récompense glo-

rieuse.

11. Les incrédules seront
dévoués à la rigueur des sup -

plices.

12. L'homme demande le

mal au lieu du bien, et il est

ardent dans ses vœux.
13. La nuit et le jour attes-

tent notre puissance. Nous
avons couvert la nuit d'un
voile, et éclairé la face du
jour, afin que vousl'empioyiez
à chercher Fabondance. Il

vous sert à compter les

années et le temps. Partout
brille Tempreinte de notre
sagesse.

14. L'homme porte son sort

attaché au cou (1). Nous lui

montrerons au jour de la

résurrection un livre ouvert.
15. Nous lui dirons : Lis ce

livre et vois toi-même ton
compte.

16. Suivez la lumière ou
les ténèbres, c'est pour vous
que vous travaillez. Vous ne
porterez point le fardeau d'au-
trui. Nous n'avons point puni
de peuple avantde l'avoir aver
tipar la voix de nus prophètes.

17. Lorsque nous voulûmes

(1) L'homme porte son sort attaché

au cou. Tous les musulmans croient à

la prédestination. Ils pensent que le

destin de l'homme est écrit à Tinstant
de sa naissance. Cette opinion les rend
patients dans le malheur et hardis daui
i@ danger.
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détruire une ville, mous pré- 25. Sois pour eux tendre et
vînmes les principaux du peu- soumis, et adresse au eiel

pie. Ils persistèrent dans leur celte prière : Seigneur, fais

aveuglement. Notre parole éclater ta miséricorde pour
s'accomplit. La cité fut ense- ceux qui m'ont nourri dans
velie sous ses ruines. mon enfance.

18* Combien, depuis Noé, 26. Dieu lit au fond de vos
avons-nous exterminé de na- cœurs. Il sait si vous êtes jus-
lions? Toutes les fautes des tes.

hommes sont dévoilées aux 27. Il pardonnera à ceux
yeux de TEternel. qui reviendront à lui.

19. Nous dispenserons à 28. Rends à tes proches ce

notre gré les biens terrestres à que tu leur dois. Fais Tau-
celui qui les demandera avec mône aux pauvres, aux voya-
ardeur. (Nous les donnons à geurs, et ne dissipe point
qui il nous plaît.) Ensuite follement tes richesses,

nous le précipiterons dans les 29. Les dissipateurs sont
brasiers de Tenfer, où il sera les frères de Satan, et Satan
dévoué à Tignominie, fut infidèle à Dieu.

20. Enflammé du désir de 30. Si tu t'éloignes de Tin-
la vie future, le croyant qui gent, obligé toi-même d'avoir

marchera dans le sentier de recours à la miséricorde di-

la justice sera agréable à vine, parle-lui au moins avec
Dieu. humanité.

21. Nous accorderons nos 31. Ne te lie pas le bras au
grâces aux uns et aux autres, cou ; ne Téteods pas de toute

Elles ne seront refusées à son étendue, de peur que- lu

personne. ne sois exposé au blâme ou a

22. Vois comme nous avons la mendicité.
établi des degrés parmi les 32. Dieu ouvre ou ferme
hommes. Dans la vie future, ses trésors à son gré. Il voit

les rangs seront bien plus dis- et connaît ceux qui le servent,

tincts, bien plus glorieux. 33. Que la crainte de l'indi-

23. Ne donne point d'égal gence ne vous fasse pas tuer

à Dieu, car tu serais couvert vos enfants. Nous fournirons

de honte et d'avilissement. à leurs besoins et aux vôtres*

24. Dieu te commande de Cette action est un attentat

n'adorer que lui. Il te près- horrible.

crit la bienfaisance pour les 34. Evitez l'adultère. Cest
auteurs de tes jours, soit que un crime, et le chemin dû
l'un d'eux ait atteint la vieil- l'enfer,

lasse, ou qu'ils y soient par- 35. Ne versez point le sang
ténus tous deux. Garde-toi de humain, si ce n'est en justice,

leur marquer du mépris ou Dieu vous le défend. Le meur-
de les reprendre, et ne leur trier sera en la puiâsaneë dës

patle qu'avec respect.
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Sfe àoivmi point excéder les

bornes qui leur sont preseri-

tes, en exigeant sa mort,
parce qu'ils sont sous la pro-
tection des lois.

36. Ne touchez point aux
biens de Torphelin, à moins
que ce ne soit pour les amé-
liorer, jusqu'à ce quHl ait

atteint Tâge lixé. Observez
vos engagements. Vous en
rendrez compte.

37. Quand vous mesurez,
remplissez la mesure. Rendez
la balance égale, et vous rem-
plirez les lois de la justice et

de l'honnête té.

38. Ne cherchez point à pé-

nétrer ce que vous ne pouvez
savoir; vous rendrez compte
de Touie, de la vue et de
votre cœur.

39. Ne marchez point or-

gueilleusement sur la terre.

Vous ne pouvez ni la parta-
ger en deux, ni égaler la hau-
teur des montagnes.

40. Toutes ces actions sont
des crimes aux yeux du Tout-
Puissant.

41. Dieu fa révélé cette
doctrine tirée du livre de la

sagesse. Ne lui donne point
d'égal, de peur que tu ne suis

jeté dans l'enfer, couvert d'op-
probre.

42. Direz-vous que Dieuvous
a choisis pour ses enfants, et

que du commerce avec les

anges il a eu des filles ? Pouvez-
vous proférer ce blasphème?

43. Nous avons voulu expli-

quer aux hommes leurs de-

vons dans le Koran ; mais
noire zèle n'a servi qu'a les

éloigner de la foi.

44. Dis : S'il y avait d'autres
dieux que le Très Haut, ils

s'efforceraient de s'ouvrir une
route jusqu'à son trône.

46. Louange au Tout-Puis-
sant! Il est élevé d'une im-
mense hauteur au-dessus de ce

blasphème.
46. Les sept eieuxle louent.

La terre répète ses louanges
Tout ce que renferme runivers
publie ses grandeurs; mais
vous ne sauriez comprendre
leurs cantiques. Le Tout-
Puissant est doux et miséri-
cordieux.

47. Lorsque tu liras le Koran,
nous étendrons entre toi et

ceux qui ne croient pas à la

vie future, un voile inpéné-
trahie.

48. Nous en envelopperons
leurs cœurs, afin qulls ne
puissent comprendre. Nous
mettrons un poids dams leurs

oreilles.

49. Lorsque tu célèbres dans
le Koran un seul Dieu, ils

fuient d'un pas précipité.

50. Nous savons ce qu'ils

entendent quand ils t'écou-

tent, et ce qu'ils inventent
quand dans leur injustice ils

disent : Nous ne suivons qu'un
insensé.

51. Vois à quoi ils te com-
parent. Ils sont dans Terreur,
et ils ne trouveront plus la

vérité.

52. Se peut- il, disent les

incrédules, qu'après que nous
serons devenus os et pous-
sière, nous soyons ranimés de
nouveau ^

53. Dis-leur : Fussiez-vous
pierre, fer, ou ee qu'il vous
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plaira, vous ressusciterez. Qui
uous fera retourner à la vie?
Celui qui vous a créés la pre-
mière fois. Ils secouentla tête,

et demandent quand cet évé-
nement arrivera. Réponds-
leur : Peut-être qu'il n'est

pas éloigné.

54. Un jour Dieu vous ap-
pellera du tombeau. Vous lui

répondrez en publiant ses

louanges. Il vous semblera
n'y avoir demeuré qu'un ins-

tant.

55. Recommande à mes ser-

viteurs Thonnêteté dans les

paroles, de peur que Satan ne
sème la discorde entre eux.
Il est Tennemi déclaré de
l'homme.

56. Dieu connaît le fond
des cœurs. 11 peut à son gré

vous pardonner ou vous pu-
nir. Nous ne t'avons point en-
voyé pour être leur défenseur.

57. Il sait ce qui est dans
les cieux et sur la terre. Nous
élevâmes les prophètes les

uns au-dessus des autres.

Nous donnâmes à David le

livre des psaumes.
58. Dis-leur : Invoquez vos

dieux. Ils ne pourront ni ôter,

ni changer le mal qui vous
oppresse.

59. Ceux à qui ils adressent
leurs vœux, font eux-mêmes
tous leurs efforts pour s'ap-

procher du Très -Haut. Ils

attendent sa miséricorde et

craignent ses châtiments ter-

ribles.

60. Nous détruirons ou pu-
nirons rigoureusement toutes

les villes de la terre, avant
le jour de la résurrection :

c'est un arrêt écrit dans le

livre.

61. Nous aurions accompa-
gné ta mission de prodiges, si

Ton avait cru ceux que nous
opérâmes avant toi. Les Thé-
mudéens ne tuèrent ils pas
cette merveilleuse femelle de
chameau que nous leur avions
donnée? Nous n'avons fait

éclater des miracles que pour
inspirer la terreur.

62. Nous t'avons déclaré
que la puissance de Dieu
embrasse tous les hommes.
La vision dont nous t'avons
favorisé sera un sujet de
tentation, ainsi que l'arbre

maudit (1), dont il est parlé
dans le Koran. Il épouvantera
les infidèles ; mais il n'accroî-
tra que leurs erreurs.

63. Nous ordonnâmes aux
anges d'adorer Adam. Tous
se prosternèrent devant lui.

Ehlis seul refusa d'obéir. Ado-
rerai-je, dit l'esprit rebelle,

celui que tu as formé de boue?
64. Seigneur, ajouta-t-il, si

tu diffères tes châtiments jus-

qu'au jour de la résurrection,
j'enchaînerai la postérité de
celui que tu as élevé au-des-
sus de moi. Peu échapperont
à mes pièges.

(1) L'arbre maudit, c'est l'arbre za^

coum. U s'élève du fond de l'eafer.

Lorsque Mahomet assure qu'U sera ua
sujet de tentation, il fait allusion aux
débats des io fidèles qui disaient : Le
feu consume des pierres, comment l'ar-

bre zacoum peut-il croître au milieu

des flammes ? Gelaleddin.

Le zacoum est un arbre épineux qui

croit en Arabie, ,et dont les fruits sohI

extrêmement amers ' C'est sann <ioul< *

cause de ces qualités malfaisantes o*j«

Mahomet 1« place dans Teafer*
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65. Va, répondit Dieu :

Ceux qui te suivront, seront
précipités avec toi dans Fen-
fer. Ils auront les tourments
pour récompense.

G6. Rends les hommes do-
ciles à ta voix; attaque-les
avec tes légions; augmente
leurs richesses et le nombre
de leurs enfants; flatte-les

par de douces espérances. Tes
promesses seront trompeuses.

G7. Tu n'auras point de pou-
voir sur mes serviteurs. Ma
protection sera pour eux un
asile assuré.

66. Votre Dieu est celui qui
fait voguer le navire sur les

flots, afin que vous vous pro-
curiez Fabondance. Il est

plein de bonté pour vous.
69. Si le malheur vous

poursuit au milieu des eaux,
vos dieux s'enfuiront loin de
vous. Si Dieu vous délivre du
péril, et vous rend à votre pa-
trie, vous l'abandonnerez,
parce que Thommeest ingrat.

70. Croyez-vous être à Tabri
de ses coups ? Ne peut-il ou-
vrir un abîme sous vos pas,
ou faire fondre sur vos têtes

un nuage chargé de pierres?
Où trouveriez-vous un refuge ?

71. Etes-vous sûrs qu'il ne
vous ramènera point sur les

mers, et que pour punir votre
ingratitude, il ne déchaînera
point contre vous un vent im-
pétueux qui vous engloutira
dans les eaux? Vous n'auriez
point de libérateur.

72. Nous honorâmes les en-
fants d'Adam. Nous les por-

tâmes^îsur la terre et les mers.
Nous les nourrîmes d'aliments

purs, et nous les élevâmes au-
dessus de beaucoup de créa-

tures.

73. Un jour je rassemblerai
chaque nation avec son chef
Ceux qui recevront leur livre

dans la main droite, le liront

et ne seront point traités in-

justement.
74. Celui qui dans cette vie

aura été aveugle, le sera dans
l'autre. Il a perdu le vrai

chemin.
75. Peu s'en est fallu que

les infidèles ne t'aient fait

abandonner notre doctrine, et

changer nos préceptes. Cette

condescendance t'eût procuré
leur amitié.

76. Si nous n'avions affermi

ton cœur, tu étais près de cé-

der à leurs désirs.

77. Si tu les eusses suivis,

nous t'aurions fait éprouver
les infirmités de la vie et de
la mort, et tu n'aurais pu évi-

ter notre courroux.
78. Peu s'en est fallu qu'ils

n'aient jeté la frayeur dans
ton âme, et qu'ils ne t'aient

fait fuir de Médine. Ils n'y

auraient pas demeuré long-

temps.
79. Suivant la loi établie en

faveur des prophètes qui t'ont

précédé, loi qui est immuable :

80. Fais la prière depuis le

coucher du soleil jusqu'à la

nuit. Lis le Koran au point du
jour. Les anges seront té-

moins de ta lecture.

81. Lis le Koran une partie

delà nuit. Ce sera un accrois-

sement de mérites, et le Sei-

gneur t'élèvera À un rang
glorieux.
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Sg, Dis 4 Seigneur, fais que
k Yériié présicle à mon an=-

trée (1), fais qu'elle préside à
ina sortie ; couvrer-moi du
bouclier de ta puissance.

83. Dis : La vérité a paru,
et le mensonge s'est dissipé

ci>mjaie une vapeur légère.

84. Les fidèles trouveront
dans le Koran leur guérison,
et les grâces du Seigneur ;

mais il hâtera la '«^te des
incrédules,

85. L'homme comblé de nos
faveurs s'éloigne de nous dans
son ingmtitude. Est-il en
proie au malheur ? Il se livre

au désespoir,
86. Dis : Chacun prend ses

désirs pour lois; mais Dieu
sait celui qui marche dans le

sentier du salut.

87. Ils t'iaterrogerant sur

râflfie. Dis-leur : Dieu s'en est

réservé la connaissauce. Il

nous a laissé bien peu de lur

mières.
88. Nous pouvons anéantir

ce que nous t'avons révélé. Tu
ne saurais mettre d'obstacle à

nos volontés.

89. La miséricorde de Dieu
serait ton seul asile. Il l'a

comblé de ses grâces.

90. Dis: Quand l'enfer s'uni-

rs^ltàla terre pour produire un
ouvrage semblable au Koran,
leurs efforts seraient vains.

(i) l.»r9q«« Mahofïiet entc\a triom-

pliant à U Mecque, le temple était eo-
Tipoané de trois cent soixante idoles,

li les frappa avec une baguette qu'il

tenait i la main, en priant jusqu'à ce

içy 'elle» furent renversées : La vérité a
paru, le meusQug'e va «'évanouir.

leU^ddin. (Voyei Vié de Makùmet, hui-

tième année ds rHégire.)

91. Nous f avons donné de
instructions à l'homme sut
tous ses devoirs; mais opi«
niàtre dans son incrédulité, il

rejette la lumière.
92. Les infidèles ont dit '

Nous ne croirons point à ta

mission, si tu ne fais jaillir de
la terre une source d'eau vive I

93. Ou si du milieu d'un
Jardin, planté de palmiers et

de vignes, tu ne fais sortir des
ruisseaux ;

94. Ou si tu n'abaisses la

voûte des cieux, comme tu
nous l'as promis en vain, et si

tu ne nous fais voir Dieu et les

anges à découvert
;

95. Si tu ne bâtis une mai'
son d'f)r, ou si tu ne montes
dans les cieux par une échelle,

et nous ne croirons point en-
core, à moins que tu ne nous
envoies du ciel un livre que
nous puissions lire. Dis-leur :

Louange au Très-flaut! Je ne
suis qu'un homme qui vous a
été envoyé.

96. Les homm^ib n ont point
cru lorsque la vraie religion

leur a été annoncée, parce
qu'ils ont dit : Dieu aurait-il

choisi un mortel pour être

l'organe de ses volontés?
97. Réponds-leur : Si les

Anges habitaient la terre, s'ils

Gonversaient avec vous, noua
vous aurions envoyé un ange
pour ministre.

98. Dis : Le témoignage de
Dieu me suffit contre eux. Il a

l'œil ouvert sur ses serviteurs

yU. Celui que Dieu conduit
marche dans le vrai chemin.
Ceux qu'il égare n'auront

point d'abri contre b% vea-
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^ean ce . Nous les rassembl eronâ
au jour de la résurrection.

Aveug es, muets et sourds, ils

auront le froui prosterné.

L'enfer sera leur demeure. Si

les flammes viennent à s^étein-

dre, nous les rallumerons
et nous en augmenterons Tar-
deur.

100. Ils souffriront ces tour-

ments parce que, rebelles à la

foi, ils ont dit : Est-il possible

que devenus os et poussière
nous retournions à la vie?

101. Ne voient-ils pas que
le créateur des cieux et de la

terre peut former d'autres

hommes semblables à eux, et

fixer le terme de leurs jours?
Cette vérité est incontestable ;

mais les infidèles se refusent
opiniàtrément à Ùévidence.

102. Dis : Si la miséricorde
divine vous avait dispensé des
trésors, vous n'oseriez y tou-

cher, parce que Thomme est

avare.

103. Nous donnâmes à Moïse
le pouvoir d'opérer neuf mi-
racles. Interroge les enfants
d'Israël dont il fut le guide.
Tu n'es à mes yeux, lui dit

Pharaon , qu'un imposteur
entouré de prestiges.

104. Tu sais, lui répondit
Moïse, que ces merveilles ne
peuvent être que l'ouvrage
du Souverain des cieux et de
la terre. Ce sont des signes
évidents. 0 Pharaon! je vois

ta parte certaine.

105. Pharaon voulut chavssen

les Hébreux d'Egypte. Nous
l'ensevelîmes dans les eaux
avec une partie de son peu pie.

106. Nous dîmes ensuite aux
enfants d'Israël : Habitez la

terre
;
lorsque la promesse de

la vie future sera venue, nous
vous rassemblerons tous.Nous
avons envoyé ce livre avec vé-

rité. La vérité l'a apporté du
ciel. Nous l'avons choisi pour
annoncer aux humains nos
promesses et nos menaces.

107. Nous avons divisé le

Koran, afin que tu puisses le

lire avec des pauses. Nous
Pavons envoyé par chapitres.

108. Croyez ou rejetez sa

doctrine; lorsqu'on la lit à
ceux qui avant sa venue re-

çurent la science, ils se cour-
bent avec adoration, et s'é-

crient : Louange à Dieu qui a
accompli ses promesses I

109. Ils se prosternent en
esprit, versent des larmes, et

semblent augmenter leur sou-

mission à Dieu.
110. Invoquez Dieu, ou in-

voquez le miséricordieux;
ces deux noms sont égale-

ment beaux. Ne lis ni d'un
ton trop bas ni trop élevé.

Tiens un juste milieu.
111. Dis : Louange au Très-

Haut! Il n'a point de fils.

Il ne partage point Pempire
de l'univers. Il n'a point be-
soin d'aide. Publie ses gran-

deurs.
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CHAPITRE XVHl (î)

LA CAVERNE

ÛONNÉ À LÀ MECQUE, COMPÔSé lik 110 VERSETS

Au nom de Dieu clément et miséricordieux.

1. Louange à Dieul quia en-
voyé à son serviteur le livre

qui ne trompe point.

2. Pour effrayer les coupa-
bles pas la rigueur des châti-

ments, et réjouir les croyants
vertueux par Tespoir d'un
bonheur éternel;

3. Et pour servir d'avertis-

sement à ceux qui disent

que Dieu a un fils.

4. Ils avancent cette asser-

tion sans fondement. Leurs
pères étaient dans la même
erreur. Il ne sort de leur

bouche que mensonge.
5. S'ils ne croient pas à ta

doctrine, tes efforts pour les y
ramener seront vains, et ta

douleur inutile.

6. Nous avons embelli l'ha-

bitation des hommes. Nous
leur avons offert des jouis-

sances pour les éprouver, et

voir qui d'entre eux en ferait

lueilleur usage.

7. Nous réduirons en pous-

(1) Ce chapitre est intitulé Elcahaf,

ia caverne, parce que Mahomet y parle

de plusieurs enfants qui s'étaient reti-

rés dans une caverne pour conserver

leur foi. Cette fable a beaucoup ae rap»

poft avec Thistoire dss ss*it dormants

sière tout ce qui décore là

terre.

8. Avez-vous fait attention

que l'histoire des compagnoiis
de la caverne et d'Al-drakin
est un de nos signes et une
chose extraordinaire ?

9. Lorsqu'ilsy furent entrés,

ils adressèrent à Dieu cette

prière: Seigneur, couvre-nous
de l'ombre de ta miséri-
corde, et fais que la justice

préside à notre entreprise.

10. Nous les plongeâmes
dans un sommeil profond,
pendant un grand nombre
d'années.

1 1 . Nous les réveillâmes en-
suite, pour voir qui d'entre

eux saurait mieux compter le

temps qu'ils y étarient restés.

12. Nous te racontons leur

histoire avec vérité. Ces en-
fants croyaient en Dieu, et

nous fortifiâmes leur foi.

13. Nous mîmes la cons-
tance dans leurs cœurs, lors»

que rendant hommage à la

vérité, ils dirent : Notre Dieu
est le Souverain des cieux et

de la terre : nous n'en invo-

querons point d'autre; car

nous serions impies.
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!4. Nos côncitoyens adorent que nous y avons demeuré,

à'autres divinités que Dieu : Envoyons quelqu'un de nous
peuvent-ils nous montrer une avec cet argent à la ville (1),
preuve évidente en faveur de pour acheter des aliments,
leur culte ;ei qui est plus cou- Qu'il se comporte avec eivi-
pable que celui qui a forgé lité, et qu'il garde le silence
un mensonge sur le compte sur notre retraite,

de Dieu? 19. Si les habitants nous'
15. Ils se dirent alors l'un voyaient ici, ils nous lapide-

à l'autre : Si nous les quit- raient, ou nous forceraient
tions, ainsi que les idoles de retourner a leur idolâtrie,
qu'ils adorent a côté de Dieu et le bonheur serait éteint
et si nous nous retirions dans pour nous.
une caverne ? La miséricorde 20. Nous les ramenâmes à
divine veillera sur nous et leurs concitoyens, afin qu'ib
pourvoira à nos besoins.

^
vissent Taccomplissement des

16. Tout le temps qu'ils promesses du Seigneur; car
demeurèrent dans la grotte, sa parole est immuable. La
on vit le soleil en respecter ville disputait à leur sujet,
l'entrée. Lorsqu'il se levait, il On proposa de bâtir un ora-
fléchissait à droite ses rayons toire sur la caverne où ils
enflammés; il les portait à s'étaient retirés. Lé ciel les
gauche quand il tournait vers protégeait, et les fidèles qui
l'Occident. La main du Tout- défendaient leur cause s'é-
Puissant opéra ce miracle, crièrent : Sans doute nous y
Celui que Dieu dirige est dans élèverons un temple.
lé vrai chemin. Celui qu'il 21. On disputera sur leur
égare ne retrouvera plus la nombre, et Ton dira qu'ils
lumière, et n'aura plus de étaient trois et leur chien,
protecteur. cinq et leur chien

,
sept et leur

17. On les eût cruséveillés, chien (2) ; mais c'est vouloir
et ils dormaient. Nous les pénétrer un mystère que peu
tournions d'un côté et de de personnes savent. Dis :

l'autre. Leur chien était cou- Dieu connaît parfaitement
ché les pattes étendues àfen- leur nombre.
trée delà caverne. Quiconque 22. Ne parle d'eux qu'avec
les eût perçus à l'impro- science et ne raconte point
viste, aurait fui épouvanté. leur histoire aux infidèles.

18. Nous les tirâmes de 23. Ne dis jamais (3) : Je
leur sommeil afin qu'ils s'in-

terrogeassent mutuellement. (0 Quelques interprètes fwnsent que

Combien de temps, demanda
i'^ ll^^^f^^^Aail ^fciS""

'"^

lUn a eux, sommes-nous reS- (2) On dira qu'As étaient sept. C'est

tés ici? Un jour, lui répon- le sentiment que l'ou doit adopter sui-

dit-on, ôuniôins encore. Dieu '^7i^&f^f•.: ... n 1
, . , (a) rve dis jamais, ete. siuelques cnrè-

Sait, reprireûi lès autres, ce tiens ayant demandé à M&à^^mst riaift.
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ferai cela demain, sans ajou-

ter : si c'est la volonté de
Dieu. Elève vers lui ta pensée
lorsque tu as oublié quelque
chose, et dis : Peut-être qu'il

m'éclairera et qu'il me fera

connaître la vérité.

24.Ges enfants demeurèrent
trois cents ans dans la caverne
plu3 neuf ans.

25. Dieu sait parfaitement
le temps qu'ils y restèrent.

Les secrets des cieux et de la

terre lui sont dévoilés. Il voit

et entend tout. 11 n'a point
d'autre protecteur que lui, et

il n'associe personne à ses

jugements.
26. Lis le Koran que Dieu

t'a révélé. Sa doctrine est im-
muable. Il n'y a point d'abri

contre le Très-Haut.
27. Sois constant avec ceux

qui l'invoquent le matin et le

soir,et qui recherchent sesgrà-
ces. Ne détourne point d'eux

tes regards, pour te livrer aux
charmes de la vie mondaine.
Ne suis pas celui dont le cœur
nous a oublié, et qui n'a pour
guide que ses désirs et ses

passions dérégléès.

28. Dis : La vérité vient de

Dieu. L'homme est libre de

toire des sept dormants : Je vous la ra-

conterai demain, répondit-il ; il oublia

d'ajouter, si c'est la volonté de Dieu.

l\ fut replis de cette omission, et ce

verset lui fut révélé : Ne dis jamais : Je

ferai cela demain, sans ajouter : si c'est

la volonté de Dieu.

Les Turcs out parfaitement bien retenu

cette maxime, lis ne font jamais de
réponse adbsolue. Qu'on leur demande :

Viendrei-vous ? ireiz-vous? terminerez-

vous cette affaire? Ils ajoutent toujours

à lu fin de leur réponse î Èn cha Allah,

H c'est la volonté de Di^'*

croire ou de persister dans
l'incrédulité. Nous avons al-

lumé des brasiers pour les

méchants. Un tourbillon de
flammes et de fumée les enve-
loppera. S'ils demandent
des adoucissements, on leur
offrira de l'eau qui, semblable
à de l'airain fondu, brûlera
leur bouche. Ils avaleront
cet affeux breuvage, et seront
étendus sur un lit de douleur.

29. Le croyant vertueux ne
verra point périr le bien
qu'il aura fait.

30. Possesseur des jardins
d'Eden, où coulent des fleu-

ves, paré de bracelets d'or,

vêtu d'habits verts tissus en
soie et en or, rayonnant de
gloire, il reposera sur le lit

nuptial, prix fortuné du sé-

jour de délices.

31 . Propose cette parabole :

Un homme possédait deux
jardins plantés de vignes, en-

tourés de palmiers et enrichis

de diverses semences. Ils de-
vinrent féconds, et son attente

ne fut point trompée.
32.Nous avions fait couler

un ruisseau au milieu. Une
abondante récolte allait en-
richir le possesseur. Il se li-

vra à l'orgueil, et dit à son
voisin : Je suis plus riche

que toi et ma famille est plus
nombreuse.

33. Fier au milieu de ses

possessions, il s'écria : Je ne
pense pas que ces campagnes
puissent jamais être rava-

gées,

34. Je ne crois point à la ré-

surrectioîi, etquand je ressus-

citerais, j'aurai pour partage
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des richesses plus précieuses
que celles-ci.

35. Nieras-tu, lui répondit
le fidèle d'un ton assuré, Texis-

tence de celui qui t'a créé de
poussière, et qui t'a dessiné
dans rhommef

36. 11 est le vrai Dieu. 11

est monseigneur, et je ne lui

donnerai point d'égal.

37. Lorsque tu entres dans
tes jardins, ne diras-tu ja-

mais : La volonté de Dieu soit

faite ? Lui seul possède la

force. J'ai moins de richesses

et d'enfants que toi;

38. Mais Dieu peut me don-
ner une campagne plus riche
que la tienne ; il peut faire

tomber la foudre sur tes mois-
sons, et les réduire en pous-
sière mobile.

39. L'eau qui les arrose
peut s'engloutir dans la terre

et tu ferais de vains elTorts

pour la puiser.

40. Les jardins du superbe
furent dévastés. Il ne resta

des vignes que leurs appuis.

Il regretta ses dépenses, et

dit: Plût à Dieu que je n'eusse
point adoré les idoles !

41. Ses esclaves nombreux
n'arrêtèrent point le bras du
Tout-Puissant. Il ne put se

défendre lui-même.
42. Au jour du jugement^

1 n'y aura de refuge qu'en
)ieu. Personne ne sait mieux
récompenser que lui, ni con-
duire à une fin plus heureuse.

43. Propose-leur la para-
bole de la vie mondaine. Elle

ressemble à la pluie que
nous faisons tomber des nua-
ges pour féconder les plantes.

Elles brillent un instant;
mais tout à coup desséchées,
elles deviennent le jouet des
vents. La puissance de Dieu
est infinie.

44. Les richesses et les en-
fants font l'ornement de la

vie; mais les vrais biens,
ceux qui sont agréables à
Dieu, et dont la récompense
est certaine, sont les bonnes
œuvres.

45. Un jour nous transpor-
terons les montagnes. La
terre sera aplanie. Nous ras-

semblerons tous les hommes.
Aucun d'eux ne sera oublié.

46. Ils paraîtront chacun à
leur tour devant le tribunal
de Dieu, qui leur dira : Vous
paraissez devant moi dans
l'état où je vous ai créés, et

vous pensiez que je n'aurais
pas gardé mes promesses.

47. Ils auront tous un livre

à la main (1). Les impies y
liront en tremblant, et s'écrie-

ront : Malheur à nous! Quel
livre I Les plus petites choses

y sont marquées avec au-
tant d'exactitude que les plus
grandes. Ils y verront toutes
leurs actions écrites. Dieu ne
les trompera en rien.

48. A notre voix, tous les

anges adorèrent Adam. E6/w,
un des esprits rebelles, refusa
seul d'obéir. Recherchez-vous
sa protection, et celle de sa
postérité (2), plutôt que la

(1) Toutes les actions des hommes
seroot écrites dans ce livre. Les croyaiits

le recevront dans la main droite, et les

infidèles dans la main gauche. GeUi'
leddin.

^â) Les génies, comme nous l'avons
dÂ}à dit, tiennent le milieu entre les
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mienne? ïls sont vos enne-
mis. Malheur au choix des
inf}<ièles.

49. Je ne les appelai point
à mou secours quand je créai

les ciçuxet la terre, ni quand
je les tirai eux-mêmes du
néant. Je n'ai point eu be-
soin de l'aide des démons.

50. Un jour nous dirons

aux infidèles : Appelez vos
dieux. Ils les invoqueront

;

mais ils ne recevront point
de réponse. Nous mettrons
entre eux le tleuve du mal-
heur.

51. Les scélérats verront
les tlammes où ils seront pré-

cipités, et ils n'auront point

de libérateur.

52. Nous avons répandu
dans leKoran des instructions

diverses; mais Thomme dis-

pute de tout.

53. Lorsquela vérité aparu,
les pervers l'ont niée. Ils

n'ont point recouru à la misé-
ricorde divine; mais l'arrêt

porté contre leurs prédéces-
seurs, ou une punition écla-

tante, sera le prix de leur in-

fidélité.

54. Nous n'avons envoyé
des prophètes que pour an-
noncer nos promesses et nos
menaces. L'infidèle armé du
mensonge combat la vérité.

Il se TÏtf de nos commande-
ments et de nos men^^ces.

55. Quel être plus injuste

que celui qui rejette la doc-
trine divine qu'on lui a prê-

anges et les homnies. Ils peuvent donner
l'existence à des êtres semblables â cixk.

Eblis, doat kous avous fait le mot Dia-

ktU. fui leur père.

chée, et qui oublie le mal
qu'il a fait? nous étendons
un voile sur le cœur des in-
grats? nous posons un poids
dans leurs oreilles, afin

qu'ils ne comprennent point.
56. En vain vous voudriez

les ramener au chemin du sa-

lut ; ils ne seront plus éclai-

rés.

57. Dieu est indulgent et

miséricordieux. S'ils eût pro-
portionné ses châtiments à
leurs forfaits, il aurait hâté
leur supplice ; mais ses pro-
messes sont immuables. Un
jour ils ne trouveront point
d'abri contre sa colère.

58. Nous avions prédit, aux
villçs coupables que nous
renversâmes, l'instant de leur
ruine.

59. Je ne cesserai de mar-
cher, dit Moïse à son servi-

teur (1), jusqu'à ce que je

sois parvenu à l'endroit où
les deux mers se joignent,
ou je marcherai pendant plus
de quatre-vingts ans.

60. Lorsqu'ils y furent arri-

vés, ils oublièrent leur pois-

son, qui s'en retourna dans
la mer par une voie souter-

raine.
61. Ils passèrent outre, et

Moïse dit à son serviteur :

Apporte-moi de la nourriture.

Notre voyage a été fatiguant.

62. Avez-vous fait atten-

tion, lui répondit le servi-

teur, à ce qui est arrivé au-
près du rocher où nous avons
passé? J'y ai laissé le poisson.

Satan me l'a fait oublier, et

(U Josué, fit? de
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il est miraculeusement re-

tourné dans la mer (l).

63. C'est ce que je désirais,

reprit Moïse; et ils s'en re-

tournèrent.
64. Ils rencontrèrent un

serviteur de Dieu, comblé de
ses grâces, et éclairé de sa
science,

65. Permets-moi de te sui-

vre, lui (lit Moïse, afm que je

m'instruise dans la vraie

doctrine qui t'a été révélée.

66. Tu ne seras point assez

constant, lui répondit le sage,

pour rester avec moi.
67. Comment pourras -tu

t*abstenirde m'interroger sur
des événements que tu ne
comprendras point?

68. S*il plaît à Dieu, reprit

Moïse, j'aurai delà constance
et unç obéissance entière.

69. Si tu m'accompagnes,
ne m'interroge sur aucun fait

avant que je t'en aie parlé.

70. Ils partirent. Etant en-
trés dans une barque, le ser-

viteur de Dieu la mit en piè-

ces. Etait-ce pour nous faire

périr, lui demanda Moïse,
que tu as brisé cette barque?
Voilà une action bien mer-
veilleuse !

74. Ne t'ai-je pas dit, que
tu n'étais point assez patient
pour rester avec moi?

72 Que l'oubli de ma pro-
messe, dit Moïse, ne firrite

pas. Ne m'impose point une
obligation trop difficile.

73. Us se remirent en che-

(i) La fuite de ce poisson était le

signe aii'^uel Moïse devait reconnaitre
îa rencontre prochaine de celui qu'il

?*bierch*it. Gelaleddin.

min, et ajant rencontre un
jeune homme, le serviteur de
Dieu le tua. Eh quoil s'écria

Moïse, tu viens de mettre à
mort un innocent. Il n'est
coupable d'aucun meurtre.
Tu as commis un crime.

74. Ne t'ai-je pas dit qne
tu n'étais point assez patient
pour rester avec moi ?

75. Excuse-moi encore,
ajouta Moïse, mais si désor-
mais je te fais une seule ques-
tion, ne me permets plus d8
Raccompagner.

76. Ils continuèrent leur
route et arrivèrent aux por-
tes d'une cité (1). Ils deman-
dèrent l'hospitalité aux habi-
tants. On la leur refusa. Un
mur menaçait ruine. Le servi-

teur de Diex le rétablit dans
sa première solidité. Tu au-
rais pu, lui dit Moïse, atta-
cher un prix à ce bienfait.

77. Ici nous nous sépare-
rons, répondit le serviteur de
Dieu, mais auparavant je

veux Rapprendre la significa-

tion de ces actions sur les-

quelles tu n'as pu garder le

silence.

78. La barque appartenait
à de pauvres mariniers

;
je

l'ai mise en pièces, parce
qu'il y avait à sa poursuite
un roi qui enlevait tous les

bateaux par force.

79. Le jeune homme était

né de parents fidèles, et j'ai

craint qu'il ne les infectât de
ses erreurs et de son incrédu-
lité.

80. J'ai voulu que Dieuleuf

(2) Ant^oçhf,
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donnât des fils meilleurs,

plus tendres, et plus dignes
de ses grâces.

81. Le mur était l'héritage

de deux jeunes orphelins.

Il cachait un trésor qui leur

appartenait. Leur père fut

juste, et Dieu a voulu les lais-

ser parvenir à Tâge de rai-

son, avant qu*ils retirassent

leur trésor. Ce n'est pas de
mon propre chef que j'ai fait

tout cela. Voilà Texplication

des événements qui ont ex-

cité tes questions.

82. Ils t'interrogeront au
sujet d'Alexandre (1). Dis-

leur: Je vous raconterai son
histoire.

83. Nous affermîmes sa

puissance sur la terre, et

nous lui donnâmes les

moyens de surmonter tous

les obstacles.

84. 11 marcha jusqu'à ce

qu'il fût arrivé au couchant.

Il vit le soleil disparaître

dans une mer en feu (2). Ces

(1) Alexandre est nommé dans le Ko-
ran Zou Cornairit c'est-à-dire posseS'

seur de deux eornes. O'ielques auteurs

arabes prétendent qu'il se nommait
ainsi parce qu'il portait deux cornes à

sa couronne ; d'autres parce qu'il possé-

dait deux empires, celui des Perses et

celui des Grecs. Zamekascar.
Ismaël, fils d'AZt, dans son histoire,

d'Alexandre, fils de Philippe, soutient

quecelui dont il est parlé dans le Koran
n'est point Alexandre le Grand. Il assure,

d'après le sentiment de plusieurs au-

tenrs, que Zou Cornain vivait du temps
d'Abrahap™, qu'on doit entendre par ce

nom Afrid, fils A'Asphian, sixième roi

de Perse, ou bien Essaab, fils d ElraïSy

roi de l'Arabie Heureuse. Quoi qu'il en

soit, le sentiment le plus généralement
reçu, est que Zou Cornain est le même
qu'Alexandre le Grand.

(%) 11 vit le soleil se cowcher dann une

contrées étaient habitées par
un peuple infidèle.

85. Nous lui commandâmes
d'exterminer cette nation, ou
de l'emmener en captivité.

86. Je châtierai les infi-

dèles, répondit Alexandre, et

ils retourneront à Dieu qui
les livrera à la rigueur des
supplices.

87. Mais ceux qui croiront
et qui feront le bien auront
la félicité pour partage. Ils

trouveront nos préceptes
faciles.

88. 11 continua de marcher,
89. Jusqu'à ce qu'il fût

arrivé aux régions où se

lève le soleil. Elles étaient

habitées par un peuple, au-
quel nous n'avons point
donné de vêtements pour se

mettre à l'abri de la chaleur.

90. Cette narration est vé-

ritable. Nous connaissons
tous ceux qui étaient avec
Alexandre.

91. Il se remit en chemin.
92. Et il arriva entre deux

montagnes, au pied desquel-
les habitait une nation qui
avait peine à l'entendre.

93. 0 Alexandre I Lui

mer en feu. Ces mots fiaïn hamiat, dans
une mer en feu^ Marracci les a traduits

ainsi : dans une fontaine de boue noire.

Il est vrai que le mot aîn signifie une
fontaine, mais il a bien d'autres accep-
tions ; il signifie aussi un courant d'eau^

une étendue d'eau. Hamiat est un dé-

rivé de la cinquième conjugaison du
verbe hama, il a produit de la chaleur,

Maracci a pris hamaat, qui veut dire de
la boue noire., pour hamiat, être en feu;
et il a traduit : il vit le soleil se coucher
dans une fontaine de boue noire. Peut-

être aiissi que cette manière de rendre

le texte fournissant une plus ample ma-
tière à réfutslion, loi si paru préférabS^
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dirent-ils, Jagog et Magog dé-

vastent nos contrées. Reçois

de nous un tribut à condi-

tion que tu élèveras entre

nous et nos ennemis une
barrière.

94. Offrez à Dieu votre

tribut, dit le prince ; c'est

lui qui a établi ma puissance.

Secondez mes efforts
;
j'élève-

rai, pour vous défendre, un
rempart impénétrable.

95. Apportez-moi du fer,

afin que je réunisse les deux
montagnes (1). Souftlez jus-

qu'à ce qu'il s'enflamme, et

jetez dessus de l'airain fondu.

96. Jagog et Magog (2) ne
purent ni escalader le mur
ni le percer.

97. Cet ouvrage, dit Alexan-
dre, est un effet de la misé-

ricorde divine.

98. Lorsque le temps mar-
qué par le Seigneur sera

venu, il le réduira en pous-
sière. Ses promesses sont
infaillibles.

(1) Ces deux montagnes sont dans la

Thrace. Alexandre ferma d'un mur le

passage qu'elles laissaient entre elles.

Gelaleddin. Lorsque Mahomet a youIu
écrire sur Thistoire, il n'a débité que
des fables ; mais il a toujours eu soin

de les adapter à ses vues et à son sys-

tème de religion. Le charme inimitable

de son style, le ton prophétique avec
lequel il les a publiées, les font passer
aux Y6UX des ^Iahométaus peu instruits

pour des vérités incontestanles.

(2) Jagog et Magog sont les noms
barbares de deux tribus. Zamchascar
les fait descendre de Japhet, troisième
fils de iNoë. Ils ajoutent qu'elles étaient
anthropophages. D'autres auteurs pré-
tendent que Jagog et Magog étaient des
géants. Ils paraissent être les mêmes
que Gag et Magog dont parle Ézéchiel,
pt dont l'Apocalypse de saint Jean fait

«inmtion. Maracci,

99. Dans ce jour tous les

hommes seront confondus.
La trompette sonnera, et ils

seront tous rassemblés.
100. Nous donnerons aux

infidèles l'enfer pour de-
meure.

101. Leurs yeux seront
couverts d'un voile, et leurs
oreilles fermées à la vérité.

102. Les impies ont-ils

pensé qu'ils rendraient impu-
nément à mes créatures des
honneurs divins? l'enfer sera
leur partage.

103. Dis: Vousferai-je con-
naître ceux dont les œuvres
sont vaines ?

104. Ceux dont le zèle est

aveugle, et qui croient leurs

actions méritoires?
105. Ce sont ceux qui ont

nié l'islamisme et la résurrec-
tion. Le mensonge présidait

à leurs œuvres. Elles seront
sans poids au jour du juge-
ment.

106. Incrédules, ils ont
fait de ma religion et de mes
ministres l'objet de leur risée.

L'enfer sera leur récompense.
107. Le croyant qui fera le

bien, aura pour demeure les

jardins du paradis.

108. Habitant éternel du
séjour de délices, il ne dési-

rera aucun changement à son
sort.

109. Si les flots de la mer
se coloraient en noir, pour
décrire les louanges du Sei-

gneur, ils seraient épuisés
avant d'avoir célébré ses

merveilles. Un autre océan
semblable ne suffirait point
encore.
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tlQ. Dis : Je suis un hom- qvi\ croit k ras3embl^e vinï-

me CQrnme vous
;
j'ai été favp- Yerselle fa^se le bien, et ne

risé des révélations célestes
; parta^ge point l'encens qu'il

il n'y a qu*un Dieu. Que celui doit à l'Éternel.

CHAPITRE XÏX

MARIE

DONNÉ A LA MECQUE, COl^POSÉ DE 98 VERSK^Tf

Au nom de Dieu clément et miséricordieux.

4. K.H. Y. A. S. Le Seigneur
se souvint de sa miséricorde
envers son serviteur Zacharie.

2. Lorsqu'il invoqua son
noin dans le secret.

3. Seigneur, dit-il, mon
corps est tombé dans l'infir-

mité. Les cheveux blancs
couvrent ma tête.

4. Je n*ai jar^ais été inal-

heureux danî^ les vœux que
je t'ai adressés.

5. Je crains ceux qui héri-

teropt de mon Ti^Bg. Ma fenime
est stérile. Dpnne-niQi un fils,

et mets le comble à tes faveurs.

6. Qu'il soit mon héritier;

qn'il H\X l'héritagp de la fa-

inille de Japob ; et qu'il te

soit agréable.
7. Zacharie nous t'annon-

çons nn fils nommé Jean.

8. Personne avant lui n'a

porté ce nom.
9 Seigneur, répliqua Za-

charie, comrnent aure^is j^ fe
fils ? Mon épouse est stérile,

et je touche à la décrépi-
tude (i).

10. Il en sera ainsi. Ce pro-
dige n'est point au-dessus de
ma puissance, ditle Seigneur.
C'est moi qui t'ai créé de
rien.

11. Seignenr, ajouta le vieil-

lard, donne-moi un si^ne
pour garant de ta promesse.
Tu seras muet pendant trois

jours, reprit l'ange.

42. Il sortit du sanctuaire,

et s'avançantyersles Hél)renx,
il leur faisait signe de louer
Dieu le matin et le soir.

13. JeanI lis les écritures

avec ferveur. Nous lui don-
nâmes la sagesse dès sa plus
tendre enfance.

i\) Si l'on eq croit Gelaleddin, Za-
charie avait alprs cent vingi ans et son
épous*» quatre -Tîngt-dii'bijit
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ii. l\ eut la bienfaisance et

la piété en pariage. Juste

envers ses parents, il ne con-
nut ni l'orgueil ni la désQ-
béissance.

15. La paix fut avec lui, à
sa naissance, à sa i ; elle

raccompagnera au jour de la

résurrection.

16. Célèbre Marie dans le

Kovan; célèbre le jour où elle

s'éloigna de sa famille du côté

de rUrient.
17. Elle prit en secret un

voile (1) pour se couvrir, et

nous lui envoyâmes Gabriel,
notre esprit, sous la forme
humaine.

18. Le miséricordieux est

lïion refuge ! s'écria Marie :

si tu le crains
19. Je suis r^^nvoyé de ton

Dieu, dit Vs^u^e; je viens
t'annoncer un fils béni.

20. D'où me viendra cet

fnfant? répondit la vierge.

Nul mortel ne s'est approché
de moi et je vice m'est in-

connu.
21 .lien sera ainsi, répliqua

l'ange. La parole du Très-Haut
en est le garant. Ce miracle lui

est facile. Ton fils sera le pro-
dige et le bonheur de Tuni-

(i) Dès la plus haute antiquité, les

femmes des contrées orientales ont été

dans l'usage de se couvrir le visage. De
nos jours elles ne paraissent poiut en
public sans être voilées. Ces voiles sont

de rnoussejjne et descendent jusqu'à la

ceinture, ijjx y iajssQ deux petites ou-
vertures, afin qu'elles ptiisseat voir à se

confJuire. Deux causes doivent avoir in-

troduit parmi les femmes de l'Orient,

l'usage de se couvrir le, visage ; la cha-
leur excessive qui effacerait bientôt
l'éclat do leur teint, cl la jalousie ex-
eeasive Jea hommes qui ue veulent pas
qu'elles soient yuea.

vers. Tel est l'ordre du ciel.

'i^. Elle conçut et elle se

retira dat^s un lieu écarté.

23. Les douleurs de l'enfan-

tement la surprirent auprès

çl'un palmier, et elle s'écria :

Plût à Dieu que je fusse morte,
oubliée et a ban don née des hu-
mains, avant mjv copception î

24. Ne t'^^fflige point, lui

cria Y(Xnge, \\ieu a fait couler
près de toi un ruisseau.

25. Ebranle le palmier (1),

et tu verras tomber des dattes

mûres.
26. Mange, bois, essuie tes

pleurs, et si quelqu'un t'in-

terroge,

27. Dis-lui : J'ai voué un
jeûne au miséricordieux, et je

ne puis parler à un homme.
28 Elle retourna vers sa

famille, port^ïit son flls dans
ses bras. Marie, lui dit-on, il

vous e?.t arrivé une étrange
aventure.

29. Sœur d'Aaron (2), votp^

père ét^it juste et votre mèr»
vertueuse.

30. Pour toute réponse, elle

leur fit signe d'interroger son
fils. Nous adresserpqs-nous,
lui dit-on, £t un enfant au b^r»
ceau?

31. Je suis le serviteur de
Dieu, ^épojidit l'enfani. Il m'a
donné l'Evangile et m'a établi

propttète.

{"ï) Ce palmier était desséché, eaus

brsnclies et sans feuillage, c'était

hiver. 4 la voix d^e l'ange il se couvrit

de feuilles et de fruits. Zamchascar

.

(3) {.eX Aaron était do la famille du
prophète de même no^l. Il était frère, de
Marie, et jouissait parmi les hébreux
d'une grande réputation de probité et

de vertu. Zamchasçat,
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32. Sa bénédiction me
uivra partout. Il m'a com-
mandé d'être toute ma vie

fidèle au précepte de la prière

et de Taumône.
33. Il a mis dans mon cœur

la piété filiale, et m'a délivré

de l'orgueil qu'accompagne
la misère.

,
34. La paix me fut donnée

au jour de ma naissance. Elle

accompagnera ma mort et

ma résurrection.

35. Ainsi parla Jésus, vrai

fils de Marie, su jet des doutes

d'un grand nombre.
36. Dieu ne saurait avoir

un fils. Loué soit son nom 1 il

commande, etle néant s'anime

à sa voix.

37. Dieu est mon seigneur

et le vôtre. Adorez-le, c'est le

chemin du salut.

38. Les sectaires ont beau-
coup disputé ; mais malheur
à ceux qui nient l'assemblée

du grand jour !

39. Que n'entendront, que
ne verront-ils point, quand ils

paraîtront devant notre tribu-

nal? Aujourd'hui ils sont dans
un aveuglement profond.

40. Annonce-leur le temps
des soupirs, lorsque l'arrêt

sera prononcé. Maintenant ils

reposent dans l'insouciance

et l'incrédulité.

41. La terre et tout ce qu'elle

renferme est notre héritage.

Toutes les créatures revien-

dront à nous.
42. Rappelle dans le Koran

le souvenir d'Abraham. Il fut

juste et prophète.
43. 0 mon père ! disait-il,

pourquoi adores-tu des idoles

qui ne voient ni n'entendent,
et qui ne sauraient te secourir?

44. 0 mon père I j'ai reçu
des lumières que tu n'as pas
Suis-moi, je te conduirai dans
le chemin du salut.

45. 0 mon père ! n'adore pas
Satan, il fut rebelle aux ordres
du miséricordieux.

46 . 0 mon père ! j e ci^ains que
Dieu n'appesantisse son bras
sur toi, et que tu ne deviennes
le compagnon de Satan»,

47. Abraham, répondit le

vieillard, si tu rejettes le culte
de mes dieux, je te lapiderai.
Eloigne-toi de moi.

48. La paix soit avec toi , con«
tinua Abraham. J'implorerai
pour mon père la miséricorde
de Dieu. Sa bonté me protège.

49. Je me sépare de vous et

de vos idoles. J'invoquerai le

nom du Très-Haut. Peut-être
ne rejettera-t-il pasma prière.

50. Il quitta sa famille et

les dieux qu'elle adorait. Nous
lui donnâmes Isaac et Jacob,
tous deux prophètes.

51. Nous les comblâmes de
nos faveurs, et nous leur ins-

pirâmes le langage sublime
de la vérité.

52. Chante dans le Koran
les vertus de Moïse. Il fut en-

voyé et prophète.
53. Nous l'appelâmes du

flanc droit du mont Sinaï, et

nous le fîmes approcher pour
s'entretenir avec nous.

54. Nous créâmes son frère

Aaron prophète, par un b ien-

fait de notre miséricorde.

55. Publie dans le Koran la

louange d'Israaël, fidèle à sîi

promesse, envoyé et prophète.
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56. Il recommandait à sa

famille la prière et Taumône.
[] fut agréable aux yeux de
rEternel.

57. Célèbre Henoch (1) dans
le Koran; il fut juste et pro-

phète.
58 Nous l'enlevâmes dans

un lieu sublime.
59. Voilà ceux que Dieu a

comblés de ses bienfaits, ce

sont les prophètes de la pos-
térité d'Adam, ce sont ceux
que nous avons portés dans
l'arche de Noé. C'est la pos-
térité d'Abraham et d'Israël,

ce sont ceux que nous avons
vengés et élus. Lorsqu'on leur
récitait les merveilles du mi-
séricordieux, le front pros-
terné, les yeux baignés de
larmes, ils adoraient sa ma-
jesté suprême.

60.Une génération pervertie

leur a succédé. Elle a aban-
donné la prière et suivi le

torrent de ses passions; elle

sera précipitée dans le fleuve

du Tartare.
61. Mais ceux qui joindront

au repentir la foi et les

bonnes œuvres, entreront
dans les jardins d'Eden; et

ne seront point lésés pour la

plus vaine portion.
62. Jardins délicieux que le

(1) Les Arabes débitent beaucoup de
fables au suje^ d'Heooch. Nous nous
contenterons de rapporter ce qu'en dit

Ismaël ebn Ali. Henoch fut enlevé au
Ciel à ràge d a trois cent cinquante ans.
Dieu lui donna l'esprit prophétique et

lui révéla les sdcrets du ciel. 11 lui en-
voya trente volumes sacrés. Henoch fut

le premier qui se servit de la plume et

de l'épée pour défendre la religion. Il

inventa l'astrolc^e et apprit aui hom-
mes à compter et à peser.

miséricordieux a promis à
ses serviteurs, pour les con-
soler dans leur exil ; ses pro-
messes sont infaillibles.

63. Les futilités en seront
bannies. La paix y régnera.
Les hôtes de ce séjour rece-
vront leur nourriture le matin
et le soir.

64. Tel est le Paradis que
nos serviteurs vertueux au-
ront pour héritage.

65. Nous ne sommes des-
cendus que par l'ordre de
Dieu. Le passé, le futur, le

présent lui appartiennent. Il

ne connaît point l'oubli.

66. Les cieux, la terre, ce
que renferme l'espace qui les

sépare, forment son domaine.
Sers-le : sois constant dans
son culte. En connais-tu u»
du même nom ?

67. Eh quoi I dit l'incrédule,
lorsque je serai mort ma
cendre se ranimera-t-elle de
nouveau?

68. A-t-il donc oublié que
nous l'avons tiré du néant,
pour lui donner l'existence?

69. J'en jure par ton Dieu,
nous rassemblerons les hom-
mes et les démons; nous en
formerons une enceinte dans
l'enfer, et nous les forcerons
de se tenir à genoux.

70. Nous choisirons ensuite
ceux dont l'insolence aura
plus éclaté contre le miséri-
cordieux.

71. Nous connaîtrons ceux
qui ont mérité davantage le

tourment des flammes,
72. Ils y seront précipités;

c'est un décret prononcé par
l'EterneL
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73, Nous délivrerons ceux

qui ont craint le Seigneur, et

nous laisserons les coupables
à genoux.

74. Lorsque vous prêchez
nôtre doctrine aux infidèles,

is disent aux croyants : Le-
quel de ûos deux partis est le

plus fort, et le plus floris-

sant?
ik> 75. Combien de peuples
plus riches et plus puissants
qu'eux sont tombés sous nos
coups?

76. Puisse le miséricordieux
prolonger les jours de ceux
qui sont plongés dans Ter-
reur !

77. Afin qu'ils voient Fac-
complissement de nos me-
naces, soit dans ce monde,
soit dans Tautre. Ils connaî-

tront alors ceux qui sont plus
malheureux, et plus dépour-
vus de secours.

78. Dieu fortifiera les fidèles

qui professeront la vraie re-

ligion.

79. Les bonnes oeuvres au-
ront un mérite permanent à

ses yeux, et seront magnifi-

quement récompensées.
80. N'as-tu pas vu l'infidèle

se flatter de recevoir des ri-

chesses et des enfants?
81. Connalt-il l'avenir?

Dieu lui en a-t-il fait la pro-

messe ?

82. Il se flatte vainement.

Nous écrirons son ostenta-

tion, et nous aggraverons ses

peines.

83. Nous lui donnerons les

biens qu'il demande sur la

terre ; mais il paraîtra nu de-

vant notre tribunal.

84. Ils comptent sur îà pro-
tection de leUrs divinités chi-
mériques.

85. Vain espoir! Elles rejeta

teront leur enr^èns, et se dé-
clareront contre eux.

86. Ne sais-tu pas que noué
avons déchaîné les démons
contre les incrédules, pour
les porter au mal?

87. Ne précipite rien contre
eux. Nous comptons leuri*

jours.

88. Les justes rassemblés
formeront le cortège du mi-
séricordieux.

89. Les scélérats descen-
dront dans l'enfer.

90. Ceux-là seuls qui ont
reçu l'alliance divine, auront
des intercesseurs.

91. Ils disent qtie Dieu a un
fils, et ils profèrent un blas-

phème.
92. Peu s'en faut que les

cieux ne se fendent à ces niots,

que la terre ne s'entr'ouvre,

et que les montagnes brisées
ne s'écroulent.

93. Ils attribuent un fils au
miséricordieux, et il ne sau-
rait en avoir.

94. Tous les êtres créés au
ciel et sur la terre, lui paient
un tribut de louanges. 11 les

a comptés, et il en sait le

nombre.
95. Au jour de la résurréc-

tion, tous les hommes paraî-

tront nus devant lui.

96. Il fera régner l'amitié

entre les croyants vertueux.
97. Nous avons facilité 1&

lecture du Eoran en l'écri-

vant dans ta langue, afin que
tu annonces la félicité à ceuj^
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qm craignent le Seigneur, et

les tourments à ceux qui dis-

putent contre lui.

98. De tant de générations

que nous avons anéanties,

pourrais-tu faire paraître un
seul homme? Font-elles en-
tendre le plus léger murmure !

CHAPITRE XX

T. H. (1)

DÔNNÉ A LA MECQUE, COMPOSÉ DE 135 VERSETi

Au nom de Dieu clément et misérinordieux.

1. T. H. Nous ne t'avons pas
envoyé le Koran pour te rendre
malheureux;

2. Mais pour rappeler le

souvenir du Seigneur à celui

qui le craint.

3. Celui qui a créé la terre,

et élevé les cieux, te Ta en-

voyé.
4. Le miséricordieux est

assis sur son trône.

5. La terre et les cieux,

l'immensité de l'espace, l'u-

nivers entier forment son
domaine.

6. L'action que tu produis
au grand jour, et celle que tu

voiles des ômbres du mystère,
lui sont également connues.

7. 11 n'y a point d'autre

Dieu que lui. Les plus beaux
noms sont ses attributs I

(i) T. H. Tous ces caractères ëoqî

mystérieux, et Dieu seul en a la coa-
^asance. Gel&leddin. Zamchascar

8. As-tu ectendu réciter

l'histoire de Moïse?
9. Lorsqu'il vit le buisson

enflammé, il dit à sa famille :

Arrêtez-vous ici
;
j'aperçois le

feu sacré.

10. Peut-être que j'en ap~
porterai une étincelle, et que
j'y trouverai de quoi me con-
duire.

11. Lorsqu'il s'en fut ap-

proché, une voix lui cria :

Moïse !

12. Je suis ton Dieu ; quitte

ta chaussure; tu es'dans la

vallée sainte de Thoï.

13. Je t'ai élu. Ecoute atten-

tivement ce que je vais te ré-

véler.

14. Je suis le Dieu unique.
Adore-moi et fais la prière

en mon nom.
15. L'heure viendra. Peu

s'en est fallu que je nê te l'aie

révélée
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16. On rendra à chacun
suivant ses œuvres.

J 7. Que l'incrédule, aveuglé
par ses passions, ne t'empêche
pas de croire si tu crains de
périr.

18. Que portes-tu à la main ?

19. Seigneur, c'est mon
bâton ; il sert à m'appuyer, à
détacher des feuilles pour
mon troupeau, et à d'autres
usages.

20. Jette-le, ô Moïse !

21. Il obéit. Le bâton se

changea en serpent qui ram-
pait sur la terre.

22. Saisis-le sans crainte
;

il reprendra sa première
forme.

23. Porte la main dans ton

sein; tu la retireras blanche(l),

sans aucun mal ; seconde mar-
que de ma puissance.

24. Nous te rendrons té-

moin des plus grandes mer-
veilles.

25. Va trouver Pharaon (2).

Il passe les bornes de l'im-

piété.

26. Seigneur, réponditMoïse,
dilate mon cœur ;

27. Rends-moi ton ordre
facile.

28. Délie le lien de ma
langue,

29. Afin qu'on puisse m'en-
tendre.

30. Donne-moi un conseiller

de ma famille.

31. Que ce soit mon frère

Aaron.

(1) Sa main fat courert» d'une lèpre

blancàe sans qu'il resseotît aucune dou-
leur. Gelaleddin.

(2) PhafaoD se faisait rendre les» ho\\~

neurs di^îiiis. Gelaleddin.

32. Qu'il fortifie ma fai-

blesse,

33. Et qu'il partage mon
emploi.

34. Nous unirons nos voix
pour te louer, et nos cœurs
pour nous rappeler ton sou-
venir,

35. Puisque tu as daigné
jeter tes regards sur nous.

36. Tes vœux sont exaucés,
ô Moïse! je t'accorde ta de-
mande.

37. Déjà -nous t'avions
donné des preuves de notre
bonté vigilante,

38. Lorsque nous ftmes en-
tendre ces paroles à ta mère :

39. Mets ton iîls dans un
panier; laisse-le flotter sur
le Nil ; il le portera au rivage;
mon ennemi et le sien l'ac-

cueillera, et je lui inspirerai

de l'amour pour lui.

40. Il sera sous ma sauve-
garde.

41. Ta sœur se promenait
sur le bord du fleuve. Vou-
lez-vous, dit-elle, que je vous
enseigne une nourrice? Nous
te rendîmes à ta mère, afin

de tranquilliser son cœur et

de sécher ses larmes. Tu mis
à mort un Egyptien. Nous te

délivrâmes du supplice. Nous
t'éprouvâmes ensuite.

42. Tu as habité plusieurs

années parmi les Madianites,

et tu t'es rendu à ma voix.

43. Je t'ai choisi pour rem-
plir mes volontés.

44. Partez, toi et ton frère,

avec la puissance des mi-
racles, et n'oubliez pas mon
souvenir.

45. Allez vers Pharaon. Soft
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cœur s'est endurci dans le

crime.
46. Parlez-lui avec douceur,

afin qu'il ouvre les yeux, el

qu'il craigne.
47.Seigneur,réponditMoïse,

nous appréhendons son indi-

gnation, et sa violence.

48. Ne craignez rien. Je

serai avec vous. J'entendrai,

et je verrai.

49. Partez, et dites à Pha-
raon : Nous sommes les en-

voyés de Dieu; laisse sortir

d'Egypte les enfants d'Israël.

Gesse de les opprimer. Les
prodiges divins attesteront

notre mission. La paix soit

avec celui qui suit la lumière.
50. Ceux qui, nous accusant

d'imposture, resteront dans
l'erreur, vont être punis. Dieu
nous l'a révélé.

51. Quel est votre Dieu? de-
manda le roi à Moïse.

52. Mon Dieu est le dispen-
sateur de toutes choses. C'est

lui qui a tiré tous les êtres du
néant, et qui les gouverne.

53. Quelle fut donc l'inten-

tion des anciens peuples ? con-
tinua le Prince (1).

54. Elle est écrite dans le

livre, reprit Moïse. Dieu en a
la connaissance. 11 ne se

trompe point, et n'oublie
rien.

55. C'est lui qui vous a donné
la terre pour habitation, qui
vous y a tracé des chemins,
et qui fait descendre la pluie

des cieux, pour féconder
toutes les plantes.

56. Nourrissez-vous de ses

^i) Ëû idor&Qt les idoU*.

productions. Faites paître vos

troupeaux.Ces merveilles sont
des signes pour ceux qui ont
de Pintelligence.

57. Nous vous avons créés
de terre. Vous y retournerez,
et nous vous en ferons sortir

une seconde fois.

58. Nous opérâmes des mi-
racles devant Pharaon. Il les

accusa de fausseté, et refusa
d'y ajouter foi.

59. Es-tu venu, dit41 à
Moïse, pour nous chasser de
notre pays par la force de
tes enchantements?

60. Nous t'opposerons de
soTu»>lables artifices. Conve-
nons du temps et du lieu.

Qu'il n*y ait point d'infrac-

teur, et que tout soit égal.

61. Que l'assemblée, répon-
dit Moïse, se fasse un jour de
fête. Le concours du peuple
la rendra plus solennelle.

62. Pharaon se retira, et

au jour marqué, il parut avec
ses magiciens.

63. Malheur à vous ! leur
dit Moïse, si vous osez fabri-

quer une imposture contre
Dieu.

64. Il peut vous punir à
l'instant. Les magiciens qui
vous ont précédés ont péri.

65. Les mages se réuni-
rent, pour agir de concert, et

tinrent leur délibération se-

crète.

66. Prince, dirent-ils, ce»

deux hommes sont des im-
posteurs, qui veulent par
leurs charmes vous chasser
de votre pays, et entraîner
les grands de votre empire.

ù'., Kéunisseï, ajouta Moise,

20
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gjcrAts de votre art. Ve-
nez par ordre, et que ce jour
couvre de gloire les vain-
queurs.

68. Nous te donnons le

choix, dirent les mages, de
jeter ta baguette le premier,
ou après nous.

69. Commencez, dit Moïse.

A l'instant, leurs cordes et

leurs baguettes parurent, par
Feffet de leurs enchante-
ments, des serpents qui ram-
paient çà et là.

70. Moïse ne put se défen-

dre d'un sentiment de frayeur.
71. Nous lui dîmes : Ne

crains rien, tu seras victo-

rieux,

72. Jette ta baguette. Elle

dévorera leurs serpents, vains

effets du prestige. Le magi-
cien ne saurait prospérer.

73. Les mages se proster-
nèrent pour adorer le Sei-

gneur. Nous croyons, s'écriè-

rent-ils, au Dieu d'Aaron et

de Moïse.
74. Croirez-vous sans mon

ordre? dit le roi. Sans doute.
Moïse est votre chef. Il vous
a enseigné la magie. Je vous
ferai couper les pieds et les

mains, et vous serez attachés

à des palmiers. Vous saurez
qui de votre Dieu, ou de moi,

sera plus constant et plus ri-

goureux dans ses châtiments.
75. Ta volonté, répondirent

les mages, n'aura pas plus
d'empire sur nous, que le

prodige dontnous avons été té-

moins, que celui qui nous a

créés. Décerne ce qu'il te

plaira. Ta punition se borne
à 2a vie présente. Nous cro^' na

en Dieu afin qu'il pardonna
nos fautes, et la magie que
tu nous as commandée. Dieu
est plus puissant et plus per-
manent que toi.

76. Celui qui se présentera
devant son tribunal, souillé
de crimes, descendra dans
l'enfer. Il ne pourra ni éprou-
ver la mort, ni jouir de la

vie.

77. Le croyant qui appor-
tera de bonnes œuvres sera
élevé à un degré sublime.

78. Il habitera éternelle-

ment les jardins d'Eden, ar-

rosés par des fleuves : Telle

sera la récompense de ceux
qui auront été purifiés.

79. Dieu commanda à Moïse
de sortir pendant la nuit de
l'Egypte avec le peuple d'Is-

raël, de frapper la mer de sa
baguette, et de leur ouvrir

un chemin à travers les eaux.
80. Nous lui dîmes : Ne

crains point que Pharaon
t'arrête, et marche en sûreté.

81. Pharaon poursuivit les

Hébreux à la tête de ses sol-

dats. La mer les engloutit. Il

égara son peuple au lieu de
le conduire.

82. Enfants d'Israël, nous
vous avons sauvés des mains
de vos ennemis ; nous vous
avons marqué pour station

le flanc droit du mont Sinaï;

nous vous avons envoyé la

manne et les cailles.

83. Jouissez des biens que
nous vous offrons. Evitez

l'excès de peur de mériter

ma colère. Celui sur qui elle

tombera sera réprouvé.

84. Je pardonnerai a cv^ux
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qui joindront au repentir la

foi et les bonnes œuvres. Ils

marcheront dans la voie du
salut.

85. Qui t'a sitôt fait quitter

ton peuple? dit Dieu à Moïse.
86. Sei^(neur, répondit-il,

c'est le désir de t*être agréa-
ble. Les Israélites s'avancent
sur mes pas.

87. Nous les avons éprou-
vés, ajouta le Seigneur, depuis
ton départ. Sameri les a éga-

rés.

88. Le prophète retourna
vers eux enflammé de colère

et accablé de tristesse.

89. 0 mon peuple ! leur dit-

il, Dien ne vous a-t-il pas fait

une promesse glorieuse? Vous
a-t-elle paru trop longtemps
dilîérée? Ou avez-vous voulu
attirer sur vos têtes le cour-
roux du ciel, en violant rua

défense?
90. Nous ne Tavons pas

transgressée de notre propre
mouvement, répondirent-ils;
on nous a commandé d'ap-
porter nos ornements les

plus pesants; nous les avons
rassemblés, et Sameri les a
mis en fonte. Il en a formé
un veau mugissant, et les in-

fidèles ont dit : Voilà notre
dieu; voilà le Dieu de Moïse
qui Ta oublié.

91. Ne voyaient-ils pas qu'il

ne leur rendait point de ré-

ponse, et qu'ils ne pouvaient
en attendre ni bien ni mal ?

92. Enfants d'Israël, leur
criait Aaron : Ce veau est une
tentation. Le Seigneur est

miséricordieux. Suivez-moi
;

obéissez à ma voix.

93. Nous ne cesserons de
l'adorer, répondaient-ils, que
Moïse ne soit de retour.

94. Pourquoi ne m'as-tu pas

suivi, dit Moïse à son frère,

lorsque tu as vu le peuple
s'abandonner à Tidolàtrie ?

As-tu donc voulu contrevenir

à mes ordres?
95. Fils de ma mère, ré-

pondit Aaron, cesse de me ti?

rer par la barbe et par la

tête. J'ai eu peur que tu ne
m'accusasses d'avoir fait scis-

sion avec les Israélites, et de
t'avoir désobéi.

96. Qu'as-tu fait ? demanda
le prophète à Sameri. J'ai,

dit-il, des connaissances (4)

que le peuple n'a pas. J'ai

pris de la poussière sous les

pas du coursier de l'envoyé
céleste; je l'ai jetée dans la

fournaise, c'est une idée que
mon esprit m'a suggérée.

97. Fuis loin d'ici. Tu diras

à tous ceux qui te rencontre-
ront : Ne me touchez pas.

C'est une punition à laquelle

tu seras soumis jusqu'à
la mort. Vois ce dieu dont
tu étais l'adorateur zélé, il

va devenir la proie des

flammes, et sa cendre sefS'

jetée dans la mer.
98. Vous n'avez point

d'autre Seigneur que le Dieu

(1) Sameri sachant que sous les pieds

du cheval de Gabriel, le sable se con-
vertissait en or, et devenait propre à

rlonner la vie, prit de la poussière sur

laquelle le coursier céleste avait impri-

mé ses pas, et la fondit avec les orne-
ments les plus pesants des Hébreux, il

en fit un veau d'or mugis-aut et animé.

Telle e^i Topiniou des mahométass an
sujet d« c<ë T«a«»>.
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vers, de l'immensité de sa

science.

99. Nous te racontons ainsi

ces événenjeuts passés. Nous
t'avons apporté le livre des
avertissements.

100. C^lui qui s'en écar-

tera sera chargé, au jour de
la résurrection, d'un pesant
fardeau.

» 101 . 11 ne pourra s'en dé-

barrasser. Ce ifardeau fera

son malheur au jour du ju-

gement.
102. Le jour où la trom-

pette sonnerc^ (1), les spélé-

^ats serout couverts de té-

nèbres.
103. Ils se diront à basse

vQÎx : Nous ne sommes restés

sur la terre que dix jours.

104. Vous n'y êtes restés

qu'un jour, reprendront leurs

chefs. Nous connaîtrons leurs

discours.

105. Ils te demanderont ce

que deviendront les monta-
gnes. Dis-leur : Dieu les dis-

sipera comme la poussière.

106. Xuiç. lieux oi\ elles

étaient^ s'étendront de vastes

plaines, où l'on ne yerra ni

pente, ni éminence.
407. Les hommes suivront

l'ange qui les appellera. Ils

ne pourront s'en défendre,

f.eur voix sera humble et

faible devant le miséricor-

dieux. On n'entendra que le

bruit obscur de leurs pieds.

(t) Au secoofj son la trompette

qu'embouchera Asraphd, les âmes des

humains ea sortiront comme un essaim
d'.-ibtîilîes. et if-" '"'*<*indfe leurs corps.

108. L'intercession ne sera
utile qu'à ceux à qui Dieu
accordera cette faveur, et qui
auront prononcé la profes-
sion de foi qu'il aime (2).

109. Il connaît le passé et

l'avenir. L'intelligence hu-
maine ne s'étend pas jusque-
là.

110. Ils humilieront leur
front devant le Dieu vivant et

éternel ; et l'impie périra.

111. Le croyant vertueux
n'aura point à craindre un
sort injuste et rigoureux.

1 12. Nous avons envoyé du
ciel, le Korau en langue ara-

be; nous y avons répandu
des e^^emples menaçants ; afin

d'in^îpirer la crainte du Sei-

gneur, et d'instruire les

hommes.
113. Exalte le nom de Dieu,

le souverain du monde, et la

vérité par excellence. Ne te

hâte point de répéter les ver-

sets du Koran (3) avant que
la révélation soit achevée, et

dis : Seigneur, augmente ma
science.

114. Nous ftmes un pacte
avec i^dara; mais peu ferme
dans sa promesse, il l'oublia

bientôt.

115. Nous ordonnâmes aux

(2) Cette profession de foi est, comnie
uous l'avoQs déjà dit : La ila ella allah

ou Mohammed raçoul allah ; Il n'y a de
Dieu que Dieu et Mahomet est son pro-
phète. Il oe faut jamais prononcer *'e?

mots (jeyant des Turcs à moins que i on
ne soit disposé à se l'aire circoncire.

(3) Maiiomet craignant d'oublier un
mot, lorsque Gabriel lui récit.+it les ver-

sets du Koraa, §e hâtait de les répéter

avrmt même que l'auge eût Uni, pif;^

lui reproche sa crainte «t sa prer.ii>i|a

iivTi. i-ialeddin



«nj^es de prosterner de-
vant lui. Tous l'adorèrent.

Eblis seul refusa d'obéir. Nous
dîmes à Adam et à son épou-
se : Voilà votre ennemi. Pre-
nez garde qu'il ne voUs chasse
du paradis, et qu'il ne vous
rende malheureux.

116. Vous n'y souffrirez ni

de la faim, ni de la nudité.
117. Vous n'y serez incom

modés, ni par la soif, ni par
la chaleur.

118. Le démon tenta Adam.
Veux-tu, lui dit-il, que je te

fasse connaître l'arbre de
l'éternité, l'arbre^ qui donne
une souveraineté sans fin?

119. Adam et son épouse
mangèrent du fruit défendu.
Ils aperçurent leur nudité (1),

et se firent des habits de
feuilles. Le premier homme
fut désobéissant et prévari-

cateur.

120. Dans la suite, Dieu
reçut sa pénitence. Il eut
compassion de lui, et l'éclaira.

121. Descendez du Paradis,

leur dit le Seigneur; vous
avez été ennemis l'un de
l'autre. Un jour je vous en-
verrai un guide.

122. Celui qui le suivra ne
s'égarera point, et le malheur
ne sera point son partage.

123. Celui qui ne voudrà
pas entendre ma doctrine
éprouvera l'infortune dès
cette vie.

124. Au jour de la résur-
rection il sera environné de
ténèbres.

(t) Adam et Héve étaient nus, et cou-
verts seulement du ieujr longue cheve-

125. Seigneur, s'écriera-t-îl,

pourquoi suis-je aveugle ?AU"
paravant je voyais.

126. Nous t'avons prêché
nos commandements, lui ré-

Eondra Dieu; tu les as ou-
liés. Aujourd'hui tu vas être

plongé dans l'oubli.

127. Tel sera le sort de
l'idolâtre et de l'infidèle.

Les peines de la vie future
seront terribles et perma-
nentes.

128. Ne réfléchissent-ils

donc point aux méchants que
nous avons exterminés? Ils

foulent la terre qu'ils habi-
taient.Ces exemples devraient
les effrayer, s'ils pouvaient
comprendre.

129. Si l'arrêt du ciel n'était

prononcé, il hâterait leur
supplice; mais il attend
l'heure marquée.

130. Supporte avec cons-
tance leurs discours. Publie
la gloire du Très-Haul avant
le coucher et le lever du so-

leil. Célèbre sa louange pen-
dant la nuit et aux extrémi-
tés du jour (2); afin que ton
cœur soit content de lui-

même.
131. Ne porte point des

regards avidës sUr les biens
d'autrui. Les fleurs qui parent
le sentier de la vie sont une
épreuve. Les biens que Dieu
promet sont plus précieux
et plus durables.

132. Commande la prière
à ta famille. Fais-la avecper-

(2) Los Mahom^t^nn prinat cinq fois

le jour. Us u'out point <ie cloches. !><^3

crieurs annoncent du hiaut des miiiareti
la pHàpe AU peuple.
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sévérance. Nous n'exigeons
point que tu amasses des tré-

sors. Nous fournirons à tes

besoins. La piété aura sa ré-

compense.
133. Les infidèles ont dit :

Nous ne croirons poiriè à

moins qu*il n'opère des mi-
racles. N'ont-ils pas entendu
rhistoire des nations qui les

ont précédés ?

134. Si nous les avions
punis avant la venue de Ma-

homet, ils auraient dit : Sei-

gneur, comment aurions-nous
la foi, si tu ne nous as pas
envojé d'apôtre pour nous
enseigner tes commande-
ments» et pour nous faire évi-

ter l'opprobre et rignomiaie?
135. Dis : Nous attendons

tous. Encore quelque temps,

et vous saurez qui de nous a

été éclairé du tlambeau de la

foi ; qui de nous a suivi le

chemin du salut.

CHAPITRE XXI (1)

LES PROPHÈTES

DONNÉ A LA MECQUE, COMPOSÉ DE 112 VERSETS

Au nom de Dieu clément et miséricordieux.

1. Le temps approche où les

hommes rendront compte, et

dans leur insouciance, ils s'é-

loignent de cette pensée.
2. Ils n'ont entendu la lec-

ture du Koran que pour s'en

moquer.
3. Le cœur livré au plaisir,

les impies se sont dit en se-

cret : Mahomet n'est-il pas un
homme comme vous? Ecou-

(1) Celui qui lira ce chapitre sera jugé
avec douceur au jour de la résurrection.

Les prophètes dont il est fait mention
Jana le Koran, lui tendront ia main, et

tui donneront le salut. Zamchascar.

terez-vous un imposteur?
Vous le connaîtrez bientôt.

4. Dis : Dieu connaît ce qui
se passe au ciel et sur la terre.

Il sait et entend tout.

5. Ce livre, ont-ils ajouté,
n'est qu'un amas confus de
fables. Il en est l'auteur, il les

a mises en vers. Qu'il nous
fasse voir des miracles comme
les autres prophètes.

6. Aucune des villes que
nous avons détruites, n'a em-
brassé la foi. Ils ne croiront

point.

Avant toi nous n'avons
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envoyé que des hommes ins-

pirés. Interrogez les juifs et

les chrétiens si vous l'ignorez.

8. Nous ne leur donnâmes
point un corps fantastique.

Ils ne demeurèrent pas éter-

nellement sur la terre.

9. Ils virent l'accomplisse-

ment de nos promesses. Nous
les sauvâmes avec nos élus,

et les incrédules périrent.

10. Nous vous avons en-
voyé un livre, pour vous ins-

truire. N'ouvrirez-vous point
les yeux?

14. Combien avons -nous
établi de peuples sur les rui-

nes des villes criminelles et

punies?
12. A la vue de nos fléaux

les coupables prenaient la

fuite.

13. Où fuyez-vous? leur
criaient les anges. Revenez
goûter vos plaisirs. Revenez
au séjour que vous habitiez.

Vous allez être interrogés.
44. Malheur à nous! s'é-

criaient-ils. Nous avons vécu
dans rimpiété.

15. Ils proférèrent ces pa-
roles lamentables jusqu'à ce
qu'ils furent tous tombés sous
le glaive vengeur, comme la

moisson sous le tranchant de
la faux.

1(). Nous n'avons pas créé
les cieux, la terre, et tout ce
que l'espace renferme comme
un jeu.

47. Si nous avions formé
l'univers pour qu'on s'en mo-
quât, nous aurions été le pre-
mier objet de la raillerie.

18. Nous opposerons la vé-
rité au mensonge, et elle le

fera disparaître. Le voilà qui
disparaît. Malheur à vous qui
blasphémez contre Dieu.

19. Les cieux et la terre
composent son domaine. Les
anges ne dédaignent point de
s'humilier devant lui, et ne
se lassent point de l'adorer.

20. Ils le louent le jour et
la nuit. Ils ne cessent de pu-
blier ses grandeurs.

21. Les divinités qu'ils ont
choisies sur la terre, peuvent- ,

elles ressusciter les morts?
^

22. Si dans l'univers il y
avait plusieurs dieux, ils au-
raient déjà péri. Louange au
Dieu qui est assis sur le trône
des mondes, sa gloire est au-
dessus de leurs blasphèmes.

23. On ne lui demandera
point compte de ses actions,
et il leur demandera compte
de leurs œuvres.

24. Les anges adorent-ils
d'autres divinités que Dieu?
Apportez vos preuves. J'ai en
ma faveur le témoignage du
Koran (4). Lesjuifset les chré-
tiens ont leurs livres sacrés.
Mais la plupart ne connais-
sent point la vérité, et ils

fuient sa lumière.
25. Tous les prophètes qui

t'ont devancé eurent cette ré-
vélation : Je suis le Dieu uni-
que. Adorez-moi.

I

26. Les infidèles ont dit

Dieu a eu un fils du commerce
avec les anges. Loin de lui ce

(1) Le Koraa est pour moi la preure
,

?u€ les anges n'adorent qu*un Dieu. Le
entateuque et l'Ëvaagile attestent cette

vérité aux juifs et aux chrétiens. Telle
est Texplication de Gelaleddin au sujet
de ce passage. Nous l'avoDS suivie comoMî
la plus naturelle.
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blasphème I Les anges sont

ses serviteurs honorés.
27. Ils ne parlent qu'après

lui, et ils exécutent ses vo-

lontés.

28. Il sait ce qui existait

avant eux et ce qui sera après.

Us ne peuvent intercéder sans

sa permission.
29. ils sont saisis de frayeur

en sa présence.
30. Si quelqu'un d'eux osait

dire : Je suis Dieu, il serait

précipité dans l'enfer. C'est

ainsi que nous récompensons
l'impie.

31. Les incrédules ignorent-

ils que les cieux et la terre

étaient solides (1), que nous
les avons ouverts, et que nous
avons fait descendre la pluie

qui donne la vie à toutes les

plantes ? Ne croiront -ils

point?
32. Nous avons affermi sous

leurs pas la terre par de hau-
tes montagnes. Nous avons
laissé entre elles de vastes

espaces, pour qu'ils y tracent

des chemins.
33. Nous avons éXervA le fir-

mament pour lui >^rvir de
toit. N'y reconnaîtront ils

point les signes de notre puis-

sance?
34. C'est Dieu qui a fait le

jour et la nuit. Il a formé le

soleil et la lune qui roulent
rapidement dans le cercle que
sa main leur a tracé.

35. Avant toi, nul mortel
n'a joui de l'éternité ; et si tu

(i) Cette solidité des cieui n'est qu'une
cîpression figurée, par laquelle Maho-
mei lait eoteudre qu'ils étaient fermés

i Ift pluie.

dois mourir, peuvent-iîs es-
pérer d'être éternels?

36. Tout homme doit payer
le tribut à la mort. Nous vous
éprouverons par l'infortune
et la prospérité, et vous re-
viendrez à nous.

37. A ton aspect les idolâtres
s'armeront de plaisanteries.
Est-ce là, diront-ils, celui qui
attaque nos dieux? Et ils

osent insulter au miséricor-
dieux I

38. L'homme est d'un natu-
rel prompt ot ardent. Je vous
ferai voir les effets de ma
puissance, et vous ne deman-
derez plus qu'ils soient accé-
lérés.

3 9.Quand s'accomplira cette

promesse? demandent-ils. Ne
nous trompez-vous point?

40. Si les pervers savaient
quels tourments il éprouve-
ront, quand ils ne pourront
écarter la flamme de leur vi-

sage, ni de leurs reins, et

qu'ils n'auront point de libé-

rateur!

41. L'heure les surprendra.
Ils seront dans rétonnement.
Ils ne pourront ni l'éviter, ni

espérer de délai.

42. Avant toi nos ministres
furent en butte aux traits de
la raillerie; mais ceux qui

s'en sont moqués, en ont
porté la peine.

43. Dis-leur : Qui peut vous
défendre contre le bras du
Tout-Puissant,pendantle jour
ou pendant la nuit? Malgré
cet avertissement ils écartent

son souvenir.
44. Leurs divinités les met-

tront-elles à l'abri de notre
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courroux? Incapables elles-

mêmes de se défendre, com-
ment leur donneront-elles du
secours?

45. Leurs jouissances sem-
blables à celles de leurs pères,

ne passeront point les bornes
de la vie. Ne voient-ils pas
que nous resserrons leurs li-

mites? Peuvent ils espérer la

victoire?

46. Je vous prédirais ce qui
m'a été révélé ; mais les sourds
entendent-ils les conseils
qu'on leur donne?

4l. Au moindre souffle de
la colère divine, ils s'écrie-

ront : Malheur à nous I Nous
étions dans l'erreur.

48. Nous pèserons au jour
de la résurrection avec des
balances justes. Personne ne
sera trompé de la pesanteur
d'un grain de moutarde. L'é-

quité présidera à nos juge-
ments.

49. Nous donnâmes à Moïse
et à Aaron le livre qui dis-

tingue le bien du mal. Il est

la lumière et la rèf^le de ceux
qui sont pieux

;

50. De ceux qui craignent
le Seigneur dans le secret,

et qui redoutent l'heure fa-

tale.

51 . Et ce livre béni, nout
l'avons envoyé du cieL Nie-
rez-vous sa doctrine?

52. Nous servîmes de guide
à Abraham, parce que nous
connûmes son cœur.

53. Quels sont, deman-
da-t-il à son père et au peu-
ple, les simulacres devant les-

quels vous vous courbez?
154. Ce sont, lui répondit-on.

les dieux qu'ont adorés noû
pères.

55. Us étaient dans Ferréur,
reprit-il, et vous les imitez.

56. Est-ce la vérité que tu

nous annonces, ou veux-tu
abuser de notre crédulité?

57. Votre Dieu, continua
Abraham, est le Souverain dû
ciel et de la terre. Il les a ti-

rés du néant. Je rends témoi-
gnage de sa puissance.

58. J'en atteste mon Dieu,
à peine serez-vous éloignés
de vos idoles, que je les atta-
querai.

59. Il les mil en pièces, ex-
cepté la plus grande (1), afin
que le peuple tournât vers
elle ses soupçons.

60. Qui peut avoir ainsi mab
traité nos dieux? s'écrièrent
les idolâtres? C'est un impie.

61. Nous avons entendu un
jeune homme en parler avec
mépris, dirent quelques-uns.
II se nomme Abrahaoi,

62. Qu'on l'amène sous les

yeux du peuple, afin qu'on
témoigne contre lui.

63. Est-ce toi, lui deman-
da t-on, qui as commis cet àt
tentât contre nos divinités?

64. Le plus grand dé vos
dieux en est seul coupable,
répondit-il. Interrogez - les,

s'ils savent vous répondre.
65. Rentrés wn eux-niêmea

ils s'écrièrent i Nous étions
injustes ;

66. Mais bientôt se cour-

Ci) Abraham, après avoir mis en piè-
ces les iiloie» <je ses 5>eres, attacha sa
hache au cou de la plus g-rainle qu'il
laissa entière, aixn que Je peuple tour-
nât vers «lie ses fîCfupçoos. Gelaleddin.
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bant devant leurs idoles, ils

ajoutèreat : Tu sais qu'elles
ne parlent point.

67. Pourquoi adorez-vous
donc des simulacres impuis-
sants, dont vous ne pouvez
attendre ni bien ni mai? Mal-
heur à vous et aux objets de
votre culte! N'ouvrirez-vous
point les yeux?

68. Brûlez l'impie, s'écriè-

rent les idolâtres (1), et dé-
fendez vos dieux.

69. Nous commandâmes au
feu de perdre sa chaleur, et
au salut de descendre sur
Abraham.

70. Les idolâtres lui tendi-
rent d'autres pièges, et ils fu-

rent réprouvés.
71. Nous sauvâmes Abra-

ham et Loth; nous leur don
nâmes une contrée dont nous
bénîmes toutes les créatures.

72. Nous comblâmes les

vœux d'Abraham par la nais-
sance d'Isaac et de Jacob,
tous deux justes.

73. Nous les établîmes nos
vicaires, pour conduire les

peuples suivant la loi divine.

Nous leur recommandâmes la

pratique des bonnes œuvres,
la prière et l'aumône. Ils fu-

rent nos serviteurs.

74.Nous accordâmes à Loth,
la sagesse et la science. Nous
le délivrâmes de la ville abo-
minable, où les hommes
étaient livrés à des excès in-

fâmes.

(1^ Les auteurs arabes difient que les

Chaldéens ayant fait un grand bûcher,

y jetèrent Abraham enchaîné, mais que
les flammes consumèrent ses liens sans

toucher à sa personne. Maracci.

75. Nous le comblâmes de
nos faveurs, parce qu'il fut
juste.

76. Lorsque Noé éleva vers
nous sa voix, nous exauçâmes
sa prière, et nous le délivrâ-
mes avec sa famille, des maux
qui les affligeaient.

77. Nous le mîmes à l'abri

des complots d'un peuple
pervers, qui niait la vérité de
notre religion. Les incré-
dules furent ensevelis dans les

eaux.
18. Célèbre David et Salo-

mon, qui jugèrent le dégât
que des troupeaux avaient
causé dans un champ (2).

Nous fûmes témoins de leur
sentence.

79. Nous donnâmes à Sa-
lomon l'intelligence de cette

afTdire. Il eut en partage la

sagesse et la science. Nous
forçâmes les montagnes et les

oiseaux (3) de s'unir à la voix

(2) Un troupeau entré dans un charap
pendant la nuit, j avait fait du dégât.
L'affaire fut portée devant David. Il ju-
gea que les brebis devaient être livrées

pour le dommage. Salomon tut d'un
sentiment différent. Il prononça que
leur laine, leur lait, et leurs agneaux
seraient abandonnés au possesseur du
champ jusqu'à cf^ que le dommage fût

réparé, et qu'ensuite le berger rappren-

drait son troupeau. David applaudit à

cette senten(;e, Gelaleddin.

(3) Les commentateurs du Koran, ins-

truits par les Thalmudistes, disent que
Dieu avait soumis à David et à Salo-

mon, les montagnes, les vents, les ani-

maux et les démons. Ils commandaient
à la nature entière. Lorsque David était

fatigué de chanter des cantiques, il or-

donnait aux mootagnes et aux oiseaux

de le remplacer. Dieu lut apprit l'art

de faire des wiirasses. Maracci. Les

psaumes de David auront donné lieu à

celte fable. On aura pris à la lettre ce
•»>* était dans un fsens figuré.
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de David, pour chanter lus

louanges de l'Eternel.

80. Nous lui enseignâmes
Tart de faire des cuirasses,

pour vous couvrir dans les

combats. En ôtes-vous recon-
naissants?

81. Salomon reçut du ciel

le pouvoir de commander aux
vents. Il les faisait souffler à
son gré sur la terre de béné-
diction. Rien ne borne notre
science.

82. Les démons obéissaient
à sa voix. Il les employait à
plonger dans la mer, pour
amasser des perles, et à d'au-

tres usages. Nous les empê-
chions de nuire.

83. Célèbre la confiance de
Job (1), quand il s'écria : Sei-

(1) Nous rapporterons ici ce que les

docteurs musulmans penseut de Job. 11

descendait d'Ksaii et possédait d« gran-
des richesses. Des troupeaux de bœufs,

de moutons, de chameaux et de chevaux
couvraient ses campa;.' nés. Son épouse
se nommait Hahmet. Dieu l'éprouva en
lui étant tous ses biens. Il fut réduit à
une extrême misère. Couvert de ver-

mine, couché sur un fumier («), per-

sonne ne pouvait supporter la puanteur
qui s'exhalait de son corps. Sa Cérame
le servait avec patience ; mais Satan
étant venu lui rappeler son ancienne
félicité, et lui promettre de lui rendre
«es richesses s'il voulait l'adorer, Rah-
met le pria d'y consentir. Job en colère

jura, que s'il revenait eu santé, il lui

donnerait cent coups de verges. Le ciel

couronna sa persévérance. Il lui envoya
range Gabriel qui le prit par la main,
et l'aida à se lever. A l'instant une fon-

taine jaillit de dessous ses pieds. Il s'y

désaltéra, s'y lava. Les vers qui le ron-
geaient tombèrent. Il devint plus beau

(a) Le mot arabe mezhalat signifie fumier.
LaTuicate l'exprinte de la même maaière. Mais
dans l'hébreu, mezbalat est rendu par le mot
eendre, ce cjui ne s'accorde plus avec le texte.

D'où il parait que Job a écrit en arabe, et que
notre Vulgate a été traduite d'après le texte
wabe, MarraccU

gneur, le malheur s'est appe-
santi sur moi ; mais ta misé-
ricorde est infinie.

84. Nous entendîmes sa
voix. Nous le délivrâmes du
fardeau qui l'opprimait, et
nous le rendîmes à sa famille.

Nous augmentâmes ses biens,
par un effet de notre miséri-
corde, et pour l'instruction
des serviteurs de Dieu.

85. Rappelle le souvenir
d'Ismaël, d'Enoch et d'E/ca-

phel (2). Ils souffrirent avec
patience.

86. Nous les fîmes jouir de
nos faveurs, parce qu'ils fu-
rent vertueux.

87. Souviens-toi de Jonas,
lorsqu'il partit a regret, et

qu'il se crut à l'abri de notre
puissance. Bientôt il s'écria

du sein des ténèbres : Sei-

gneur, il n'y a de Dieu que
toi. Ton noni soit glorifié. J'ai

été prévaricateur.
88.Nous entendîmes sa voix,

et nous le délivrâmes de ses
angoisses. C'est ainsi que
nous sauvons les fidèles.

89. Publie les vertus de
Zacharie qui adressa au ciel

cette prière : Seigneur, ne

qu'il n'avait été. Dieu augmenta ses ri-

chesses, et lui rendit sa famille et ses

enfants, etc. Plusieurs auteurs croient
que Job fut prophète, et qu'il vécut du
temps de Jacob. On compte parmi ses
fils Basciar^ Hod et d'Elcaphel. Chro-
nique é'Ismaél eàn AZt, au chapitre de
Job.

(2) hmaël ebn Ali croit que Delca-
phel était fils de Job, et qu'il habitait

la Syrie. Il fut nommé ainsi parce qu'il

jeûnait le jour, et veillait la nuit. 11 ju-

geait sans aiçreur les différents des mor-
tels, de manière que tous ceux qui s'en

rapportaient à son jugement s'en retour-

làaient toujours satisfait» Gelaleddin,
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permets pas que je meure
sans enfants. Tti es le meil-
leur des héritiers.

90. Ses vœux furent exau-
cés. Nous lui donnâmes Jean.
Nous rendîmes sa femme fé-

conde, parce qifiis s'exci-

taient mutuellement au bien,
qu'ils priaient avec aniour et

crainte, et qu'ils nous étaient
sincèrement soumis.

91. Chante la gloire de
Marie qui conset*va sa virgi-

nité iiitacte. Nous soufflâmes
sur elle notre esprit. Elle et

son fils furent Tadmiration de
1 uhivërs.

92. 0 fidèles I Votre reli-

gion est une. Je suis voire

Dieu. Adorez moi.
93. Les juifs et les chré-

tiens soht divisés dans leur
croyance. Tous reviendront à
nous.

94. Le zèle du croyant ver-

tueux ne sera point sans ré-

compense. Nous écrirons ses

bonnes œuvres.
95. Anathème sur les villes

que nous avons détruites !

Leurs habitants ne reparaî-

tront plus.

96. Jusqu'à ce qu'on ail

ouvert le passage à -lagog et

à Magog; alors ils descen-
dront à pas précipités des
montagnes ;

97. Et jusqu'à l'approche de
l'heure inévitable, les infidè-

les, le regard consterné, s'é-

crieront : Malheur à nous!
Nous vivions dans î^oubli de
ce moment terrible, et dans
l'impiété.

98. Vous et vos idoles des-

cendrez dans l'enfer, pour ser-

vir d'alim^^îît aiîi flammes,
99. Si elles éiissent été dos

dieux, elles n'y auraient pas
été précipitées. Il sera leur
derneure éternelle.

100. Les réprouvés pdus-
seront de profonds soupirs, et

ils n'entendront point.
101 . Geiix à qui le souverain

biéhest destiné, seront placés
loin de ce séjdtir épouvan-
table.

102. ils n'en enteridront
point les cris plaititifs, et ils

ver t'ont éternellerhent leurs
désirs comblés.

103. Délivrés dés horreurs
de là crainte, ils seront reçus
par les anges qui leur diront :

Voilà l'heureux jbur qui vous
fut pronïis.

104. Alors nous plierons les

cieux comme l'ange Sehel (i)

plie un livre. Nous avons
créé le premier homme de
rien. Nous le ferons sortir

une seconde fois du néant.
Nous sommes garants de cette

promesse, et nous Taccom-
plirons.

405. Nous avons écrit dans
le Pentateuque, et dans le

livre des psaumes, que la

terre serait l'héritage de nos
isèrviteurs vertueux.

106.11 y a dans ce livre une
instruction suffisante pour
ceux qui craignent Dieu,

107. Nous ne te l'avons

envoyé que pour annoncer à

tous les hommes la miséri-

corde divine.

(1) Lorsque l'aage Sehfil aura !u les

actions de chaque homme, il pliera lé

Uvre, et Sdii *ôrt «erîi décida. Gela,-

Iffddin.
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108. Dis • n TO'a été révélé

qpe votre Dieu est un Dieu
unique. Embrasserez - vous
l'islamisme ?

109. Si vous persistez daqs
rinbrédulité, je vous annonce
des calamités. J'ignore si

ellos sont proches, ou encore
éloignées.

IIÔ. Iklais Dieu sait ce que
vous dévoilez, comme ce que

vous couvre?: des ombres du
mystère.
H i. J'ignore s'il veiit vous

éprouver, ou vous laisser

jouir jusqu'au temps.
il2. Dis : Seigneur, la vérité

est ton partage. Juge entre
nous. Notre Dieu est miséri-
dieux. Nous devons implorer
son secours contre vos bia::^-

phèmes.

CHAPITRE XXII

LE PÈLERINAGE

DONNÉ A LA MECQUE, COMPOSÉ DE 78 VERSETS

Au nom. de Dieu clément et miséricordieux.

1. Mortels, craignez }e Sei-

gneur, parce que le tremble-
ment de terre du grand jour
sera épouvantable.

2. Dans ce jour la nourrice
abandonnera son fils à la

mamelle, la femme enceinte
enfantera, les hommes frappés
par le bras terrible de Dieu
seront comme dans l'ivresse.

3. La plupart des hommes
disputent de Dieu, sans être

guidés parla lumière. Ils sui-

vent Satan rebelle.

4. ïl est écrit qu'il égarera
et entraînera dans l'enfer,

quiconque l'aura pris pour
paillon.

5. Mortels, si vous doutez
de la résurrection, considérez
les degrés par où nous vous
avons fait passer. Nous vous
avons formés de te^^re, ensuite
de sperme, puis de sang con-
gelé qui s'est changé en fœtus
à moitié informe. Nous avons
marqué le temps que vous
deviez rester dans lé sein de
vos mères. Nous vous en reti-

rons enfants. Vous parvenez
à Tâge viril. Beaucoup meu-
rent avant de l'avoir atteint.

Quelques-uns arrivent à la

décrépitude, et oublient tout

ce qu'ils avaient appris. Gpn-
aidère la terre que la. séchô-
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resse a rendue stérile. Nous y
versons la pluie. Son sein

s'émeut, et elle produit toutes

les plantes qui composent sa

richesse et sa parure.

^. Ces merveilles s'opèrent,

parce que Dieu, est la vérité
;

parce qu'il donne la vie aux
morts, et que sa puissance
embrasse Funivers.

7 . L'heure viendra ; on ne
peut en douter. Dieu rani-

mera les cendres qui sont

dans les tombeaux.
8 . La plupart disputent de

Dieu, sans être éclairés du
flambeau de la science, et

sans l'autorité d'aucun livre

fameux.
9. Ils détournent orgueil-

leusement la tête, pour écar-

ter leurs semblables de la

vraie voie. Ils seront couverts

d'ignominie dans ce monde,
et nous leur ferons éprouver,

au jour de la résurrection, le

tourment du feu.

10. Tel sera le prix de leurs

crimes. Dieu ne trompe point

ses serviteurs.

H. Tel parmi les hommes
adore Dieu ; mais incertain et

chancelant. Qu'il lui arrive

quelque bonheur, il se ras-

sure; mais que la moindre
épreuve le surprenne, le voilà

qu'il tourne le dos. Ils per-

dent ainsi les biens du monde
et ceux de la vie future. Mal-

heur irréparable I

12. Ils adorent des divini-

tés qui ne peuvent les assis-

tes, ni leur nuire. Aveugle-
glement déplorable I

13. Ils invoquent des dieux

qui leur seront funestes plutôt

que favorables. Malheur au
patron I Malheur à l'adorateurl

14. Die u introduira les

croyants vertueux dans des
jardins arrosés par des fleu-

ves. Il fait ce qu'il lui plait.

15. Que celui qui pense que
le prophète sera privé du
secours divin dans ce monde
et dans l'autre, attache une
corde au toit de sa maison,
et s'étrangle. 11 verra si son
stratagème rendra vain ce
qui l'irrite.

16. Nous avons envoyé le

Koran du ciel. Il est le dépôt
de la vraie religion ; mais le

Seigneur éclaire ceux qu'il

veut.

17. Au jour de la résurrec-
tion il jugera les croyants,
les juifs, les sabéens, les chré-
tiens, les mages et les idolâ-

tres, p^rce qu'il est témoin
de toutes choses.

18. Ne vois-tu pas que tout
ce qui est dans les cieux et

sur la terre adore le Seigneur
;

que le soleil, la lune, les

étoiles, les arbres, les ani-

maux et les hommes Tado-
rent? Mais beaucoup d'entre
les mortels sont destinés aux
supplices.

19. Celui que Dieu mépri-
sera sera couvert de houte. 11

fait ce qu'il lui plaît.

20 . Les croyants et les incré-

dules disputent de Dieu ; mais
les incrédules auront des ha-
bits de feu, et l'on versera sur

leur tête l'eau bouillante.

21. Elle dévorera leur peau
et leurs entrailles. Ils seront
frappés avec des bâtons arméa
de fer.
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22. Toutes les fois que la

douleur les fera s'élancer des
flamiïies, ils y seront replon-
gés, et on leur dira : Goûtez
la peine du feu.

23. Dieu introduira les

croyants qui auront exercé la

bienfaisance, dans des jardins
où coulent des fleuves. Ils

seront ornés de bracèlets d'or

enrichis de perles, et vêtus
d'abits de soie;

24. Parce qu'ils ont été con-
duits pour entendre les sain-

tes paroles et qu'ils ont mar-
ché dans le chemin du sa-

lut.

25. Les infidèles qui écar-
teront les croyants du sentier

de Dieu et du temple saint,

que tous les hommes, soit

étrangers, soit habitants de
la Mecque, doivent visiter;

26. Et ceux qui voudraient
le profaner, éprouveront la

rigueur de nos châtiments.
27. Lorsque nous donnâmes

à Abraham l'emplacement (1)

du temple de la Mecque, pour
asile, nous l*ii recommandâ-
mes de ne point y souffrir

d'idole, et de le purifier pour
les fidèles qui feront le tour
de son enceinte

,
qui y

prieront, et qui se courbe-
ront devant le Seigneur.

28. Annonce aux peuples

(1) Suivant le sentiment des auteurs
arabes, la maison sainte avait été ap-
portée du ciel par les anges. Soixante-
dit mille y priaient tous les jours, et

les mêmes n'y entraient jamais deux
fois. Adam et» avait (ait quarante fois le

pelerMnrtge du foud de l'Inde. Ayant été

eulevée au ciel avant le déluge, Dieu en
donna l'emidaeement à Abraham pour
I b&Ur ie temple de la Mecque.

le saint pèlerinage (2). Qu'ils

l'accomplissent à pied ou sur
des chameaux. Qu'ils vien-
nent des contrées leig plus
éloignées.

29. Ils verront combien ils

en retireront d'avantages.
Aux jours marqués, ils ren-
dront grâces au Seigneur qui
leur a permis de manger de
la chair des troupeaux. Nour-
rissez-vous-en, et calmez la
faim du pauvre.

30. Qu'ils quittent tout
levain d'infidélité; qu'ils ac-
complissent leurs vœux, et
qu'ils fassent le tour de la

maison antique (3).

31. Celui qui redoutera l'a-

nathème du ciel lui sera
agréable. Nourrissez-vous de
tous les animaux qui ne vous
sont point défendus. Fuyez
l'abomination des idoles, et
le mensonge.

32. Adorez l'unité de Dieu.
Ne lui donnez point d'égal.
L'idolâtre sera semblable à
celui qui, précipité du ciel,

devient la proie des oiseaux,

(2) Avant Mahomet les Arabes fai-
saient le pèlerinage de la Mecque. Ili

venaient y célébrer la mémoire d'Abra-
ham et dismaël. Ce n'était qu'un usage.
Mahomet le consaci-a par des cérémo-
nies religieuses, et leur en fit un pré-
cepte. Il cachait sous le motil de la reli-

gion des vues politiques. 11 voulait que
la Mecque devînt un point de réunion
pour tous les mahométans; qu'ils vins-
sent y chercher les aromates de l'Arabie
Heureuse, et apporter en échange leur
or et les productions de leur pays. Les
grandes caravanes qui partent tous les

ans de Perse, de Damas, de Maroc et du
Caire, se réunissent à la Mecque. Il

fait pendant le temps du pèlerinage ua
commerce immense dans cette ville, ei

à Gedda qui en est le port,

(3) Le temple de la Mecqjae
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ou est jeté diins un lieu

désert.

33. Celui qui fera éclater

sa niagiiifiGence dans les vic-

times qu1l oiï'rira, donnera
des marques de la piété de
son Cipur.

34. ¥ous retirerez des ani-

maux consacrés aux offran-

des de nombreux avantages
jusqu'au temps marqué. Ini-

moiez-les ensuite devant la

maison antique (1).

35. Nous avons donné à

chaque nation ses rites sacrés,

pour femercier le Seigneur
qui a muitiplié les troupeaux
utiles aux humains. Il n*y a

qu'un Dieu. Embrassez Tisla-

misme. Annoncez la félicité

aux humbles,
36. A ceux qui ne se rap-

pellent le souvenir de Dieu
qu'avec crainte, qui suppor-
tent avec censtance les maux
qui l^ur arrivent, qui font la

prière et qui versent dans le

sein des pauvres une pprtion

des biens que nous leur

avo^is départis.

37. Les chameaux doivent
entrer dans Thommage que
vous rendez au Très-Haut.

Vous en retirez des avanta-

ges multipliés. Invoquez le

nom du Seigneur sur ceux
|ue vous immolez. Qu'ils

soient posés sur trois jambes,
et liés par le pied gauche de
devant. Lorsqu'ils auront été

immolés, nourrissez-vous de

leur chair, et en distribuez à

tous ceux qui en demande-
ront. Dieu les a soumis à

(t) Le templd de la Mecque.

votre usage. Vous devez lui

rendre grâce de ce bienfait.

38. ii ne reçoit ni la chair, ni

le sang des victimes; mais il

agrée la piété de ceux qui
les immolent. Nous faisons
servir les animaux à votre
usage, afin que vous glorifiez

le Seigneur qui vous a éclai-

rés. Annonce le bonheur à
ceux qui exercent la bienfai-

sance.

39. Dieu détruira les pièges
tendus au croyant. Il hait le

fourbe et Tinfidèle.

40. 11 a permis à ceux qui
ont reçu des outrages, de
conibattre, et il est puissant
pour les défendre.

41. Ils ont été chassés de
leurs maisons parce qulls
ont professé la foi. Si Dieu
n'eût opposé une partie des
hommes à Tautre, les monas-
tères, les églises des chré-

tiens, les synagogues et le

temple de la"]V|ecque auraient
été détruits. C'est d^ns ces

lieux saints qii'pn célèbre les

louanges du Très-Haut. Il

aidera ceux qui combattront
pour la foi, parce qu'U <est

fort et puissant.

42. Affermis par nos mains
sur la terre, ils feront la

prière, Taumône ; ils exerce-

ront la justice, et aboliront

l'iniquité. Dieu est le terme
de toutes choses.

43. S'ils t'accusent d'impos-

ture, souviens-toi que les

peuples de Noé, d'Aod, de

Tkemod, d'Abraham, de Loth

et de Madian, ont ainsi traité

leurs prophètes. Moïse ne fut-

ii pas accusé de mensonges!
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J'ai laissé vivre les pervers
jusqu'au temps; ensuite je les

ai puais ; et mes tléaux ont
été terribles.

44. Combien de villes cri-

minelles avons-nous renver-
sées? Elles sont maintenant
ensevelies sous leurs ruines.

Combien de puits ont été

abandonnés? Combien de
forteresses détruites?

45. N'ont-ils jamais voyagé?
N'ont-ils pas un esprit pour
comprendre, des oreilles pour
entendre ? Leurs yeux ne sont
point fermés à la lumière ;

mais leurs cœurs sont aveu-
gles.

46 . Ils te presseront de hàtor
la vengeance céleste. Dieu ne
rétracte point ses promesses.
Un jour à ses yeux est comme
mille ans aux vôtres.

47. Combien de cités pen-
dant longtemps florissantes,

ont été anéanties, à Tinstant
où elles sont devenues cou-
pables? Leurs habitants pa-
raîtront devant moi.

48. Dis : 0 mortels I Je vous
prêche la vérité.

49. L'indulgence, et une ré-

compense magnifique, seront
le partage des croyants ver-

tueux.
50. Ceux qui s'efforceront

d'abolir la doctrine du lioran,

seront les victimes du feu.

51. Nous n'avons point en-
voyé de prophètes, que Satan
n'ait mêlé des erreurs dans
leur doctrine; rouis Dieu dé-
truit ses artifice», et les pré-
ceptes divins restent dans leur

pureté. Il est savant et sage.

52. Il ^'ait servir les pres-

tiges du tentateur, à l'aveu-

glement de ceux dont le cœur
est endurci et gangrené. Lea
impies sont ensevelis dans ae
profondes ténèbres.

53. Ceux qui ont reçu la

science, intimement persua-
dés que le Koran est la vérité

éternelle, croienten lui. Leurs
cœurs reposent tranquille-

ment dans cette croyance, et

Dieu les guide dans le che-
min du salut.

54. Les infidèles ne cesse-

ront de douter, qu'au moment
où l'heure fatale les surpren-
dra, et où ils verront les sup-

plices du jour terrible.

55. Alors la balance sera
dans les mains de Dieu. 11

jugera entre les mortels. Les
croyants qui auront exercé la

bienfaisance, seront intro-

duits dans les jardins de la

volupté.

56. Une peine ignominieuse
sera le prix des incrédules et

de ceux qui auront blasphémé
contre l'islamisme.

57. Martyrs de l'islamisme,
ceux qui seront morts, ou qui
auront été tués sous ses

étendards, recevront des biens
infinis. La libéralité de Dieu
est sans bornes.

58. Il les introduira dans
un séjour dont ils seront en-
chantés. Il est savant et doux.

59. Celui qui, après avoir
usé de représailles envers l'in-

fidèle, en recevra de nouvelles
insultes, aura pour appui, le

bras du Dieu clément et mi-
séricordieux.

60. Il fait succéder la nuit
au jour, ei le jour à l» nuit

21
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Il sait et apprécie totttea

choses.
61. Il est la vérité. Les

autres dieux qu*on invoque ne
iont que mensonge. Il est le

Dieu grand, le Très-Haut.
62. Ne vois-tù pas que sa

main abaisse les nuages qui

versent la pluie, qu'aussitôt la

terre se couvre de verdure?
11 est habile et prévoyant.

63. Il possède ce qui est

dans les cieux et sur la terre.

11 est riche, et sa louange
est en lui-même.

64. Ne voyez-vous paâ qu'il

a soumis à votre usage tout

ce que la terre contient, que
le vaisseau fend les ondes à

sa voix, qu'il soutient sur vos

tètes le firmament afin que
celui-ci ne s'atfaisse point sur

la terre, sauf quand il le per-

mettra, parce qu'il est clé-

ment et miséricordieux ?

65. C'est lui qui vous a

donné la vie. C'est, lui qui

vous envoie la mort, et qiii

vous ressuscitera. 0 combien
l'homme est ingrat!

66. Nous avons prescrit à

chaque peuple ses rites sa-

crés. Qu'ils les observent, et

qu'ils ne disputent point sur

la religion . Appelle-les à

Dieu. Tu es dans le chemin
véritable.

67. S'ils disputent, dis-leur :

Dieu connaît vos actions,

68. 11 jugera vos différents

au jour de la résurrection.

69 Ignqrez-vous que la

science de Dieu embrasse l'é-

tendue des cieux et delà terre?

Tout est écrit dans le livre.

Tout est facile y;u Très-Haut.

70. Le culte qu'ils rendent
aux idoles, n'est point auto-
risé du ciel. Ils n'ont point la

science pour guide. Un jour
ils seront sans protecteur.

71. Lorsqu'on récite les ver--

sets du Koràn, on voit l'indi-

gnation peinte sur le front
des infidèles, lié sont prêts à
se jeter sur le lecteur. Dis :

Vous airnôncerài-je quelque
chose de plus terrible? C'est

le feu de l'enfer que Dieu a
promis aux incrédules. Mal-
heur à ceux qui y seront pré-
cipités I

72. 0 idolâtrés 1 écdutez cette

parabole. Les dieux que vous
servez lïe sauraient créer une
mouche. En vain réuhiratent-
ils leur efforts ; et si ce faible

insecte ravit une parcëlle
de ce que vous lèur offrez, il

leur est impossible dè la re-

prendre. L'adorateur ët l'idole

sont également impuissantè,
73. Ils n'ont pas porté de

Dieu un jugëment équitablé.

Il est puissant et dbmiiiàtèur.
74. Il choisit sés ministres

parmi les anges e t lès hommes.
Il apprécie tout.

75. 11 connaît le passé et

l'avenir. Il est le terme de
toutes choses.

76. 0 croyants 1 côurbez»
vous, servez, adorez le Sei-

gneur; faites lè bien, et voua
serez heureux.

77. Combattez avec codragè
sous les étendards dë Diéu,

Vous êtes ses élus. Il liè vôtià

a rien commandé dé difflcîlè

darts votre religion. C'est là

foi de votre père Àbrahan^
que vous professez. C'est lui
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qui TOUS Qomma musulmans, genre humain. Accomplissez
78. Le Koran vous confirme la prière. Faites Taumône.

ce titre glorieux. Mon envoyé Soyez inébranlables dans la

sera témoin contre vous, au foi. Dieu est votre maître, et

jour de la résurrection. Vous quel maître et quel protec^
porterez témoignage contre le teur I

CHAPITRE XXllI

LES FIDÈLES

DONNÉ A LA MECQUE, ET COMPOSÉ DE 418 VKRSET9

Au nom de Dieu clément et miséHcordieuds.

{. Le bonheur est assuré
&UX croyants,

2. A ceux qui font la prière

avec humilité,

3. Qui évitent toute parole
déshonnête,

4. Qui observent le précepte
de l'aumône,

5. Qui gardent les lois de la

chasteté,

6. Et qui bornent leurs

jouissances â leurs femmes et

À leurs esclaves que leur a
procurées leur main droite;

dans ce cas, ils ne sont point
à blâmer.

7. Celui qui porte ses dé-

sirs au delà est prévaricateur.

8. Ceux qui gardent fidèle-

ment leurs serments et leurs

traités,

9. Qui font la prière av<^

tèle^

10. Seront lés héritiers du
paradis.

11. Ils y demeureront éter-
nellement.

12. Nous créâmes l'homme
du pur limon de la te^Te.

13. Sperme, noiis le dépo-
sons dans un lieu sur.

14. Nous le transformons
en sang coagulé , ce sang en
fœtus, do ut nous formons des
os recouverts de chair. Nous
accomplissons notre création
en ranimant. Béni soit le

Dieu créateur 1

15. L'hoinme subira la mort.
16. Il ressuscitera au jour

de la résurrection.
17. Avant de le former,

nous avions élevé les sept
cieux. Nous ne négligeons
point le soin de nos créaturéé,

ti8. Nous faisotis torabër
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l eau des nuages avec mesure.
Nous la laissons séjourner
dans la terre. Nous pourrions
à notre gré la faire dispa-

raître.

49. La pluie fait croître

dans vos jardins le palmier
et la vigne; elle fait éclore

tous les fruits qui vous servent

de nourriture.
20. Elle fait croître l'arbre

du mont Sinaï, dont on tire

Fhuile , et le suc bon à manger.
21 . Les animaux sont pour

vous un sujet d'instruction.

Leur lait vous offre un breu-

vage, leur chair un aliment.
Vous en retirez beaucoup
d'autres avantages.

22. Ils vous portent sur la

terre, comme le vaisseau sur
les mers.

23. Noé, notre ministre, dit

à son peuple : Servez le Sei-

gneur. Vous n Avez point

d'autre Dieu que lui> Ne Je

craindrez-vous donc pas ?

24. Noé uViSt qu'un homme
comme vous, direntles grands
voués à l'infidélité: il veut

dominer parmi vous. Si le

ciel eût voulu nous éclairer,

il nous aurait envoyé des
anges. L'histoire de nos pères

ne nous offre rien de sem-
blable.

25. C'est un insensé. Enfer-

mons - le pendant quelque
temps.

26. Seigneur I s'écria Noé,
protège-moi contre ceux qjii

m'accusent de mensonge.
27. Nous lui inspirâmes de

construire un vaisseau sous
nos )^ux, et suivant nos
c^rdres, et lorsque l'arrêt «ut

été prononcé, et que la ven-
geance fut prête,

28. Nous lui dîmes : Fais
entrer dans l'arche un couple
de chaque espèce d'animaux,
et ta famille, excepté celui

dont le sort est arrêté. Ne
nous implore point pour les

pervers. Ils vont périr dans
les eaux.

29. Lorsque tu entreras
dans l'arche avec ta famille,

publie les louanges de Dieu
qui t'a délivré des mains des
méchants.

30. Lorsque vous en des-
cendrez, adresse- lui cette

pr ère : Seigneur, ô toi qui es

le meilleur des guides, daigne
bénir notre sortie I

31 . Le déluge fut un signe
de la puissance divine. Il fit

périr le peuple de Noé.
32. Nous établîmes sur ses

ruines une autre nation.

33. Nous leur envoyâmes un
prophète choisi parmi eux,
11 leur dit : Servez le Seigneur,
il n'y a point d'autre Dieu
que lui. Ne le craindrez-vous
donc pas ?

34. ïjes premiers du peuple,
que dous avions comblés de
richesses, étaient infidèles,

et niaient la résurrection. Cet
envoyé, dirent-ils, est un
homme semblable à vous, il

mange comme vous,
35. Et il boit ce que vous

buvez,
36. Si vous obéissez à la

voix d'un mortel qui vous res-

semble, votre perte est cer-

taine.

37. Il vous flatte qu'après
votre mort^ lorsque vos corp9
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m leroîit plm qu'un amas
a' os et de poussière» vous re-

viendrez à ia vie.

38. Rejete?M rejetez cette

vaine promesse.
39. Il n'y a point d'autre

vie que celle dont nous jouis-

sons. Nous naissons, nous
mourons, et nous ne ressus-

citons point.

40. Cet homme n'est qu'un
imposteur qui prête à Dieu

un mensonge. Nous ne croi-

rons point sa doctrine.

41. Seigneur, s'écria le pro-

phète, lave-moi du crime dont
on m'accuse.

42. Encore quelques ins-

tants, répondit le Seigneur,

et ils seront livrés au repentir.

43. Le cri de l'ange exter-

minateur se fît entendre, et

semblables aux germes dés-

séchés, les incrédules furent
anéantis. Loin de Dieu les

impies 1

44. Nous établîmes d'autres

peuples sur les débris de leur

empire.
45. Les nation s ne sauraient

reculer ni avancer Finstant de
leur destruction.

46. Nous avons envoyé suc-
cessivement nos ministres.

Chaque nation a nié la mis-
sion de son apôtre. Elles ont
disparu les unes après les

autres. Nous avons apporté
un livre nouveau. Loin de
nous ceux qui n'y croiront
pas I

47. Nous chargeâmes Moïse
et son frère Aaron de prêcher
nos commandements, et nous
leur donnâmes la puissance
des miracles.

48. Ils m préseatèrent de-

vant Pharaon et les seigneurs
de^n cour, qui, enivrés de leur

puicjcance, rejetèrent notre
doctrine.

49. Croirons-nous, disaient^

ils, à deux hommes semblables
à nous, dont nous tenons le

peuple en esclavage?
50. Ils traitèrent nos mi-

nistres d'imposteurs, et ils

périrent.

51. Nous donnâmes à Moïse
un livre pour conduire les

Israélites.

52. Nous offrîmes Jésus et

sa mère à l'admiration de
l'univers. Nous les avons en-

levés dans un séjour qu'ha-

bite la paix, et où coule une
eau pure.

53. Prophètes du Seigneur,

nourrissez-vous d'aliments

purs
;
pratiquez la vertu

;
je

suis le témoin de vos ac-

tions.

54. Votre religion est une.

Je suis votre Dieu. Craignez-

moi.
55. Les peuples se sont divi-

sés en différentes sectes, et

chacune est contente de sa

croyance,
56. Laisse-les dans leurs

erreurs jusqu'au temps.

57. Pensent-ils que les ri-

chesses et les enfants que nous
leur avons donnés,

58. Soient un bienfait ga«

rant de leur bonheur? lis

trompent, et ils ne le sentent

pas.

59. Ceux que la crainte de
Dieu rend circonspects,

60. Ceux qui croient à a>t%

commandements.
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61. Ceux qtii ne lui don-

nent poiul d'égal,

62. Ceux qui font Taumône,
et que la pensée du jugement
tient dans la crainte,

63. Ceux-là, animés par un
saintzèle, devancentles autres

dans la voie du salut.

64. Nous n'exigerons de cha-
cun que suivant ses forces.

Nous possédons le livre de la

vérité. Personne n'éprouvera
d'injustice.

65. Ceux qui ignorent cette

doctrine, ceux dontles œuvres
n'ont point la vertu pour ob-
jet, resteront dans leur aveu-
glement.

66. Jusqu'au temps où les

plus puissants d'entre eux
éprouvant notre vengeance,
crieront tumultueusement.

67. On leur dira : Calmez
vos clameurs ; aujourd'hui
vous n'avez plus de secours à
attendre.

68. On vous a lu mes pré-

ceptes, et vous êtes retournés

sur vos pas.

69. Aveuglés par l'orgueil,

vous profériez vos discours

criminels, dans l'ombre de la

nuit.

10, Ont-ils considéré atten-

uvement la doctrine du Ko-
ran? Renferme-t-il d'autres

commandements que ceux qui

ont été prescrits à leurs

pères ?

71. Ne conn?Lissent-ils pas
leur apôtre? et ils nient la

vérité de sa mission I

72. Diront-ils qu'il est ins-

piré par Satan? Il est venu leur

prêcher la vérité, et la plu-

l^art d'entre eux l'a^bhorrent.

73. SI la vérité eût suîv^

leurs désirs, la corruption
aurait gagné le ciel, la terre,

et tout ce qu'ils renferment.
Nous leur avons apporté le

livre de l'instruction, et ils le

rejettent avec mépris.
74. Leur demanderas-tu le

prix de ton zèle? Ta récom-
pense est dans les mains de
Dieu. Nul ne sait mieux ré-

compenser que lui.

75. Ta voix les appelle au
chemin du salut,

76. Dont s'écartent ceux
qui ne croient point à la vie

future.

77. Si la pitié nous eût fait

leur prédire les maux qu'ils

allaient éprouver, ils n'en
auraient été que plus opi-

niâtres dans leur égarement,
78. Nous leur avons envoyé

des disgrâces passagères. Ils

ne se sont point humiliés, et

n'ont point adressé au Sei-

gneur d'humbles prières.

79. Mais lorsque nous ayons
ouvert sur eux la porte du
malheur, ils se sont aban-
donnés au désespoir.

80. C'est Dieu qui vous a

donné l'ouïe, la vue, et un
cœurpour sentir.Combien peu
reconnaissent ces bienfaits 1

81. Il vous a mis sur la

terre. Il vous rassemblera
devant son tribunal.

82. C'est lui qui fait vivre

et mourir: c'est lui qui a

établi la vicissitude de la nuit

et du jour; ne le comprenez-
vous pas ?

83. Loin d'ouvrir les yeux,
ils répètent ce qu'ont dit leur»

pères :
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morts, et qu'il ne restera de
notre être qu'un amas d'os et

de poussière, serons-nous
ranimés de nouveau ?

85. On berça nos pères de
cette espérance. On nous en
flatte de même ; mais ce n'est

qu'un vain songe de l'anti-

quité .

86. Demandez-leur : A qui

appartient la terre, et ce

qu'elle contient ? Le savez-

vous ?

87. Ils répondent : Elle ap-

partient à Dieu. N'ouvriront'

ils donc point les yeux ?

88. Demande-leur : Qui est

le souverain des sept cieux,

et du trône sublime?
89. C'est Dieu, répondent-

ils. Ne le craindroat41s donc
point ?

90. Demande- leur : Qui
tient les rênes de l'univers ?

Quel est celui qui protège et

qui n est point protégé ? Le
savez- vous ?

91. Dieu, répondent-ils. Dis-

leur : Vos yeux seront-ils donc
toujours fermés à la lumière ?

92. Nous leur avons ap-
porté la vérité, et ils persis-

tent dans le mensonge.
93. Dieu n'a point de fils.

Il ne partage point l'empire
avec un autre Dieu. S'il en
était ainsi, chacun d'eux vou-
drait s'approprier sa créa-
tion, et s'élever au-dessus de
son rival. Losange au Très-
Haut I Loin de lui ces blas-

phèmes I

94. Son œil perce dans
l'ombre du mystère. Il voit

tout Anathème aux idoles I

95. Dis ; Seigneur, fais-mo*
voir les tourments que tu
leur prépares,

96. Ne me confonds pas
avec loi pervers.

97. Bloas pouvons te mon-
trer les supplices destinés
aux méchants.

98. Oublie le mal qu'ils

t'ont fait. Nous connaissons
leurs discours.

99. Dis : Seigneur, tu es

mon refuge contre les tenta-
tions de Satan.

100. Défends-moi contre
ses desseins,

101. Quand l'impie subit
la mort, il s'écrie : Seigneur,
laisse-moi retourner sur la

terre.

102. Je ferai le bien, dans
l'espace de temps que tu

m'accorderas. Ces vains sou-
haits sont rejetés. Une bar-
rière impénétrable l'arrête

jusqu'au jour de la résurrec-
tion.

103. Lorsque la trompette
sonnera, tous les liens du
sang seront brisés. On n
s'interrogera plus.

104. Ceux dont la balanc
penchera, jouiront de la féli

c^té.

105. Ceux pour qui elle

sera légère, auront trahi leur
âme, et demeureront éter-

nellement dans l'enfer.

106. Le feu dévorera leuî

visage, et leurs lèvres se re-

tireront.

107. Ne vous a-t-on pas lu
ma doctrine ? Et vous l'avez

accusée de fausseté !

108. Seigneur, répondront-
ils : Le malheur a prévalu
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109. Délivre-nous des flam-

mes. Si nous retournons à
l'erreur, nous mériterons de
périr.

\ 10. Restez-y couverts d*op-

probre, dira Dieu, et ne m'a-
dressez plus vos plain tes.

m. Une partie de mes
serviteurs s'écriaient : Sei-

gneur, nous croyons. Par-
donne-nous. Aie pitié de
nous. Ta miséricorde est infi-

nie.

4i2. Vous avez insulté à
leur piété jusqu'à ce qu'ils

aient cessé de vous rappeler
mon souvenir, et vous vous
êtes joués de leur crédu-
lité.

113. J'ai récompensé au-
jourd'hui leur constance. Ils

possèdent le bonheur su-
'iréme.

114, On leur demandera :

Combien de ^mi i étes-fdilJ

restés sur la terroî
145. Un jour, on moini

encore, répondront-ils ; in-

terrogez, ceux qui comptent.
116. On ajoutera: Vous ne

l'avez habitée que peu de
temps, et vous l'ignorei

encore.
417. Avez-vous pu croire

que nous vous avions créés
en vain, que vous ne paraî-
triez plus devant nous? Gloire
soit au Très-Haut! il est le

roi véritable, le Dieu unique,
et le souverain du trône
glorieux. Celui qui donne un
égal à l'Eternel ne saurait
justifier sa croyance. Il lui

rendra compte de son im=
piété. Le bonheur ne sera

point le partage des idolâtres.

118. Dis: Seigneur, par-
donne-nous. Aie compassion
de nous. Ta miséricorde est

sans bornes.

CHAPITRE XXIV

LA LUM1È1\E

DONNÉ A MÉDINK, COMPOSÉ DR 64 VERSETS

Au nom de Dieu clément et miséricordiev^E,

4. Nous avons envoyé ce des signes dont Tévidenc^
chapitre du ciel. Il contient doit vous dessiller les yeux,

la sanction de nos lois, et 2. Les impudiques des deux

r
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coups de fouat. Cest le ju-

gement de Dieu. Vous n*aureE
pour eux aucune commiséra-
tion, si vous croyez en lui»

et au jour dernier. Que quel-

ques fidèles soient témoins
de leur châtiment.

3. Un homme débauché ne
pourra épouser qu'unefemme
de son espèce, ou une idolâtre.

Une fille débauchée ne se

, mariera qu'à un impudique,
ou à un idolâtre. Ces alliances

sont interdites aux fidèles.

4. Ceux qui accuseront
d'adultère une femme ver-
tueuse, sans pouvoir produire
quatre témoins, seront punis
de quatre-vingts coups de
fouet. Déclarés infâmes, ils

ne seront plus reçus en témoi-
gnage.

5. Ceux qui touchés de
repentir, retourneront à la

vertu, auront lieu d'espérer
la miséricorde divine.

6. Les maris qui, sur le seul
témoignage, accuseront leurs

femmes d'adultère, jureront
quatre fois, par le nom de
Dieu, qu'ils disent la vérité.

7. Le cinquième serment
sera une imprécation sur
eux-mêmes, s'ils sont par-
jures.

8. La femme se délivrera

du châtiment, en jurant
quatre fois, par le nom de
Dieu, que le crime dont on
l'accuse est faux.

9. Au cinquième serment,
elle invoquera sur elle la

vengeance céleste, si elle

n'est pas Innocente.
40. Si le Dieu clément et

8ige m faisait édaler m
miséricorde pour vousi il

punirait à Finslant le parjure.
41. Ceux qui ont avancé

un mensonge, sont en asseas

grand nombre parmi vous :

mais ne le regardez pas
comme un mal: bien plus,
c'est un avantage pour vous,
chacun de ceux qui sont cou-
pables de ce crime en sera
puai : celui qui l'aura ag-
gravé éprouvera un châtiment
douloureux.

12. Lorsque vous avez en-
tendu Taccusation (1), les

fidèles des deux sexes n'ont-

ils pas pensé intérieurement
ce qu'il était juste de croire ?

N'ont-ils pas dit Voilà un
mensonge impudent!

13. Les accusateurs ont-ils

produit quatre témoins? Et
s'ils n'ont pu les faire paraître

,

n'ont-ils pas proféré de faux
serments?

14. Si la miséricorde et la

bonté divine ne veillaient
sur vous, ce mensonge eût
attiré sur vos têtes un châti-
ment épouvantable. Il a passé
de bouche en bouche. Vous
avez répété ce que vous igno-
riez, et vous avez regardé
une calomnie comme une
faute légère, et c'est un crime
aux yeux de l'Eternel.

\ 5. Avez-vous dit, lorsqu'on
vous a fait ce rapport : Il ne
nous regarde point. Louange

(I) CeUe accusation fut intentée con-
tre Aiesha, épouse chérie de Mahomet,
que quelques musulmans accusèrent
d'avoir eu commerce aTee Sawan, On
peut voir ce que nous en avons dit danf
la Vie de Mafiomet, sixième année dû
l'Hégira.
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à Dieu î C'est une fm^:i:^^
évidente.

46. Dieu vous défend de
retomber jamais dans une
faute semblable, si vous êtes

fidèles.

il. U vous dévoile sa reli-

gion. U est savant et sage.

\ 8. Ceux qui prennent plai-

sir àpublier les faiblesses des
croyants, subiront un sup-
plice affreux.

19. Ils seront punis dans
ce monde et dans l'autre.

Dieu sait et vous ne savez

pas.

20. Rendez grâces à la bonté
et à la miséricorde divine.

21. 0 croyants ! ne suivez

par les traces de Satan. Il

commande à ceux qu'il a

séduits, riniquité et l'in/a-

niie. Si la miséricorde divine

ne veillait sur ses créatures,

aucun de vous n'eût con~
servé son innocence. Dieu
préserve du vice ses élus. Il

sait et entend tout.

22. Que le riche et le puis-

sant ne jurent jamais de
ne f^ire aucune largesse à
leurs parents, aux pauvres et

à ceux qui s'expatrient pour
la défense de la foi. Qu'ils

ressentent pour eux de la

commisération. Qu'ils soient

bienfaisants, Ne désirent-ils

pas eux-mêmes, les faveurs

du ciel ? Le Seigneur est

clément et miséricordieux.

23. Ceux qui accusent faus-

sement des femmes sages,

humbles et fidèles, seront

maudits dans ce monde et

dans VautTe, et livrés à la ri-

gueur des tourments.

rm jour, leurs tangues
leurs mains et leurs pieds té-

moigneront contre eux.
25. Dieu leur rendra, sui-

vaut leurs œuvres, et ils sau-
ront qu'il est la vériM im-
muable.

26. Les femmes corrom-
pues et les hommes corrom-
pus, les femmes vertueuses et

les hommes vertueux sont
faits pour être mis ensemble.
Ceux-ci doivent être à l'abri

de la calomnie. C'est poui-

eux que Dieu est indulgent;
c'est pour eux qu'il fera écla-

ter sa magnificence.
27. 0 croyants! n'entrez pas

dans une maison étrangère
sans demander permission,
et sans saluer ceux qui l'ha-

bitent. L'honnêteté l'exige, et

vous ne devez pas l'oublier.

28. Quant même il n'y au-
rait personne, n'y entrez point
qu'on ne vous l'ait permis,
et si Ton vous refuse, retour-
nez-vous sur vos pas. L'équité
le demande. Dieu connaît vos
actions.

29. Mais vous pouvez en-
trer librement dans les édi-

fices publics, qui vous sont
de quelque utilité. Dieu sait

ce que vous cachez et ce quç
vous produisez au grand jour.

30. Commande aux fidèles

de contenir la licence dje leuru
regards et d'être chastes. Ils

en seront plus purs. Dieu est

le témoin des actions.

31 . Ordonne aux femmes de

baisser les yeux, dç conservei
leur pureté, et de ne înontrer

de leur corps que ce qi^ii doit

paraître. Qu'elles aiant le
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f^p\n couvert ((). Qu'elles ne
laissent voir leur visage qu'à
leurs maris, leurs pères, leurs

grands-pères, ieui-s enfants,

aux enfants de leurs maris,
à leurs frères, leurs neveux,
leurs femmes/ leurs escla-

ves, leurs serviteurs (excepté
ceux qui ne leur sont pas
d'une absolue nécessité), et

aux enfants qui ne savent
pas ce qu'on doit couvrir.
Qu'elles n'agitent point les

pieds de manière à laisser

apercevoir des charmes qui
doivent être voilés. 0 fidè-

les ! tournez vos cœurs vers le

Seigneur, afin que vous soyez
heureux.

32. Epousez des filles fidè-

les. Mariez les plus sages de
vos serviteurs et de vos es-

claves. S'ils sont pauvres,
Dieu les enrichira. îl est li-

l)éral et savant.

33. Qne ceux que l'indi-

gence éloigne du mariage,
vivent dans la continence,
jusqu'à ce que le ciel leur ait

donné des richesses. Accor-
dez à vos esclaves fidèles l'é-

(1) Les femmes turque?, comme nous
Tavons dit, ne sortent, point en public,

»aus être voilées. Eu Egypte elles s'en-

reloppeut d'un long manteau de soie

noire qui leur couvre tout le corps. Des
babouges d'un cuir jaune et très mince
Wur servent de chaussure. De longs ca-

leçons et des habits traînant à terre em-
pêchent qu'on ne leur iroie la jambe

;

mais comme elles ne portent çôint de
bas, Mahomet leur défend d'agiter (es

pieds de manière à laisser apercevoir

des charmes qui doivent êtris voilés.

Elles paraissent toujours ep public ha-

billées avec la plu^ grande décence.
Dans l'intérieur de leurs maisons, elles

quittent tout cet attirail, soi^t têtues

À% la manière la plus légèrt.

cru qii| assure Te?!r liberté,

lorsqu'ils vous le demande-
ront. Donnez-leur une partie

de vos biens. Ne forcez point
vos femmes esclaves à se

prostituer pour un vil salaire,

si elles veulent vivre dans la

chasteté. Si vous les y con-
traignez, Dieu leur pardon-
nera à cause de la violence
que vous leur aurez faite.

34. Nous avons envoyé du
ciel des préceptes clairs,

semblables à ceux que nous
donnâmes aux anciens, ils

serviront d'instruction à ceux
qui craignent le Seigneur.

35. Dieu est la lumière de»
cieux et de la terre. Il éclaire

comme la lampe allumée
dans le verre, et dont l'éclat

ressemble à celui d'une étoile.

Sa lumière vient de l'arbre
béni, de cet olivier qui n'est

ni de l'orient ni de l'occident;

dont l'huile s'enflamme à la

moindre approche du feu, et

produit des rayons toujours
renaissants. Par elle il con-
duit ce]Lix qu'il lui plaît. 11

ofTre des paraboles aux hom-
mes pour les instruire. Sa
science est infinie.

36. Dieu vous a permis
d'exalter son nom dt^ns les

temples, d'y rappeler son
souvenir, et de 1 y louer, le

matin et le soir.

37. Mortels, que le com-
merce et le soin de vos affai-

res ne vous fassent point
oublier le souvenir de Dieu.
Faites la prière fst l'aumône.
Craignez le jour où les cceiiri

et lejs yeux seront dans la

consternation.
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3S. Il Totls dontiefa le prii
fortuné de vos mérites. îl

fous comblera de ses bien-
faits. Il les dispense à son
gré, et sans compte.

39. Les œuvres de Tinfidèie

ressemblent à la vapeur qui
s'élève dans le désert; le voya-
geur altéré y court chercher
de Teau, et lorsqu'il s'en est

approché, l'illusion a disparu.
Dieu rendra aux pervers sui-

vant leurs mérites. Il est

exact dans ses comptes.
40. Les œuvres de l'infidèle

sont encore semblables aux
ténèbres qui reposent dans
les abîmes de la mer, cou-
vertes de flots entassés, et de
Tobscurité des nuages, té-

nèbres si épaisses quel'homme
qui y serait plongé, aurait

peine à voir son bras étendu.
Celui à qui Dieu refuse la lu-

mière est aveugle.
41. Ne voyez-vous pas que

les cieux et la terre s'unis-

sent pour publier les louan ges
de l'Eternel? Les oiseaux
dans les bois les célèbrent
à leur manière. Tous les

êtres créés connaissent l'hom-
mage qu'ils lui doivent, et il

sait ce qu'ils font.

42. Le domaine des cieux
et de la terre lui appartient.

11 est le terme où tout doit

se réunir.

43. N'avez-vous pas vu
comme il agite légèrement les

nuages, comme il les pousse
dans les airs, les rassemble,
les entasse? Alors la pluie

tombe de leur sein entr'ou-

vert; alors des montagnes
semblent descendre des cieux.

La grêle frappé oè 11 nnt îî

la détourne à son gré, et Té-
clat de la foudre éblouit les

faibles yeux des mortels.
44. La succession du jour et

de la nuit est son ouvrage.
C'est un prodige pour ceux
qui voient. 11 a formé d'eau
tous les animaux. Les uns
rampent sur la terre, les uns
marchent sur deux pieds,
les antres sur quatre. Il crée
ce qu'il veut, parce que rien
ne limite sa puissance.

45. Nous dévoilons ces

merveilles à vos yeux, et le

Seigneur diriee ses élus au
chemin du salut.

46. Ils assurent qu'ils

croient en Dieu et en son
apôtre. Vains serments. La
plupart retournent à leurs

erreurs, et n'ont point la

foi.

47. Après en avoir appelé
au jugement de Dieu et du
prophète, le plus grand nom-
bre est retombé dans l'infidé-

lité.

48. Si la vérité était leur
guide, ils se hâteraient de ve-

nir à lui.

49. Leur cœur est-il cor-

rompu? Doutent-ils? Crai-

gnent-ils que Dieu et le pro-
phète ne les trompent? Ne
sont-ils pas Injustes?

50. Lorsque les fidèles en
appellent au jugement de
Dieu et de son ministre, ils

disent : Nous avons entendu
et nous obéissons. Ils joui-

ront du bonheur suprême.
51. Quiconque est docile à

la voix de Dieu et du prophète,
quiconque nourrit dans son
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cœur la crainte et le piété,

sera sauvé.

52. Ils ont juré par le nom
de Dieu, le plus saint des
serments, que, si tu leur en
avais donné Tordre, ils au-
raient marché au combat.
Dis-leur: Ne jurez point. Votre

obéissance est juste. Le Tout-
Puissant pèse vos actions.

53. Dis-leur ; Soyez soumis
à Dieu et au prophète. Si vous
êtes rebelles, il ne répond
que de ses œuvres. Vous ré-

pondrez des vôtres. La lumière
sera le prix de votre soumis-
sion. Son ministère se borne
à vous exhorter au bien.

54. Dieu a promis à ceux
qui croiront, et qui exerce-
ront la bienfaisance, de leur

accorder un empire tloris-

sant comme il Ta accordé à

ceux qui les ont précédés,
d'affermir la religion qu'ils

chérissent, de dissiper leurs

alarmes, et d'assurer leur

tranquillité. Servez-moi Ne
me donnez point d'égal. Ceux
qui, après ces avertissements,
persisteront dans l'incrédu-

lité, seront prévaricateurs.
55. Faites la prière et Tau

mône. Obéissez à votre apô-
tre, afin que vous jouissiez

des faveurs du ciel.

56. L'infidèle n'aura point
sur la terre d'abri contre
notre vengeance, et les flam-
mes seront son habitation.

Malheur à ceux qui y seront
précipités I

5*7. 0 croyants! vos servi-

teurs, vos esclaves et ceux
qui ne sont pas parvenus à
Tâge de puberté, voua de-

manderont la permission de
paraître devant vous (1), avant
la prière de l'aurore, à midi
lorsque vous quittez vos ha=
bits, et après la prière du
soir, 11 leur sera permis de .

se présenter devant vous
dans d'autres moments, si

quelque service exige leur
présence. Dieu vous déclare
ses volontés. 11 est savant et

sage.

58. Vos enfants parvenus à

Tâge viril vous demanderont
la même faveur, ainsi que
vous le pratiquâtes envers
vos pères. Le Seigneur vous
dévoile ses préceptes. Il est

savant et sage.

59. Les femmes âgées inca-

pables de mariage, pourront
(juitter leurs voiles, pourvu
qu'elles n'affectent pas de se

montrer. Elles feront mieux
de ne point user de cette per-

mission. Dieu sait et entend
tout.

60. Il est permis à l'aveugle,

au malade, aux boiteux et à

vous de manger dans la mai

(t) L'ancienne autorité des pères da
famille, la première que les hommes
aient connue, s'est conservée d;ins l'O

rient. Le Koran ne l'a point étahlie. Il

n'a fait que la rendre plus sacrée. Le
père de famille y jouit encore des droits

que la nature lui a donnés, fl est juge

et pontife. Ses serviteur?», ses eufauts nu

paraissent point devant lui sans sa per

mission. Ils doivent aller le matin, à

midi et le soir lui offrir leurs servicet,

et recevoir ses bénédictions. Il juge le*

différends qui naissent parmi aux,

immole les victimes du Beiram (fête det

Turcs). C'est là que l'on »oit des objets

attendrissants. Le même toit renferme
souvent quatre générations. L'extrême

vieillesse, l'âge viril, la tendre enfancf*,

y sont réunis par des liens sacrés el



134 LE KORAN.

son de vos enfants, dans celle

de vos pères, de vos mères, de
vos frères, dé vos sœurs, de

vos oncles, de vos tantes,

de vos pupilles et de vos amis,

ensemble ou séparément.
61. Saluez-vous mutuelle-

ment; souhaitez-vous les bé-
nédictions du ciel lorsque

vous entrez dans une maison.
Dieu vous explique sa doctrine

afin que vous compreniez.
62. Les fidèles sont ceux

qui croient en Dieu et en son
ministre. Lorsque quelque af-

faire les rassemble dans ta

maison, ils ne doivent point

sortir de ta présence, sans
t'en avoir demandé la per-

mission. Ceux qui te font

cette demande sont les vrais

croyants. S'ils sollicitent

quelque grâcé^ accorde-la h
celui ({ue tu en jugeras 1©

plus digne. Implbre pour eux
l'indulgence du Seigneur. Il

est clément et miséricor-»
dieux.

63. Ne parlez pas ati pro-
phète avec la familiarité dont
vous usez entre vous. Dieu
connaît ceux qui se retiretit

de rassemblée en secret. Que
ceux qui résistent à ses or-

dres tremblent. Les maux et

les supplices sont prêts à
fondre sur eux.

64. Dieu ne possède-t-il pas
ce qui est dans les cieux et

sur la terre? Il connaît l'état

où vous êtes. Un jour vous
paraîtrez devant lui. Il vous
montrera vos actions^ parce
que sa science est sans bornes.

CHAPITRE XXV

LE KOÙAN

BONNé K LA MECODE, COMPOSÉ DE 77 VERSETS

AU nom dé iHèii clément et msêricordieuà»

1. Béni suit celui qui a ëri= lage avec aucun être le gou-

royé du ciel le Koran, à son vernement de Funivers. Il a

lôrviteur, pour prêcher la foi tiré du néant tout ce, qui

aux hommes. existe, et il . en fait subsis-

2. L'empire des cieux et de ter rharmonie.

la toe est dans ses miHns, 3. L'idolâtre adore d^s divi-

11 n'a point de fils. 11 ne par- nilés impuissantes. Elles m
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peuvent rien créer. Elles-

mêmes ont été tirées du
néant.

4. Incapables du bien et du
mal, elles n'ont aucun droit

à la vie, à la mort et à la ré-

sun^ctiori.

5. Ce livre, disent les infi-

dèles, n'est qu'une impos-
ture. Mahomet en est l'auteur.

D'autres hommes l'ont aidé.

Ces discours ne sont appuyés
que sur l'iniquité et lé men-
songe.

6. Ce n'est, ajoutent-ils,

qu'un amas de fables de l'an-

tiquité qu'il a recueillies, et

qu'on lui lit le matin et le

soir.

7. Réponds-leur : Celui qui
sait les secrets du ciel et de la

terre a envoyé le Koran. Il est

indulgent et miséricordieux.
8. Quel est cet apôtre?

disent-ils. Il boit et man^^e
cômme nous. Il se promène
dans les places publiques. Un
ange est-il descendu du ciel

pour l'inspirer?

^, Nous a-t-il montré un
trésor? A-t-il produit un jar-

din orné de fruits? Suivrons-
nous un imposteur trompé
par des prestiges ?

40. Vois à quoi ils te com-
parent. Ils sont dans l'aveu-

glement. Ils ne retrouveront
plus la lumière.

41. Béni soit celui qui peut
te donner des biens plus pré-

cieux, des jardins arrosés par
des fleuves, et ornés de pa-
lais magnifiques.

12. Ils ont nié la résurrec-
tion. Le feu sera le prix de
leur ittcrédùlité.

13. A leur approche il re-

doublera d'ardeur, et ils en-
tendront mugir les llarames
dévorantes.

14. On les enretirerâ, pour
les jeter chargés de chaînes
dans un cachot étroit, où ils

invoqueront la mort.
15. N'en appelez pas une

seulement, leur dira-t-on : Ap-
pelez tous les genres de mort.

16. Demande-leur lequel

est préférable de Fenfér, où
du patradis promis aux justes

avec la félicité?

17. Dans le séjour éternel,

tous les vœux seront comblés.
Les justes ont droit d'exiger

de Dieu l'accomplissement de
ses promesses.

18. Un jour il rassemblera
les idolâtres, et demandera à

leurs dieux : Est-ce vous qui
avez égaré mes serviteurs, ou
se sont-ils livrés d'eux-mê-
mes à Terreur?

19. Seigneur, répondront-
ils, ton nom soit glorifié'

Nous ne pouvions rechercher
d'autre protection què la

tienne. Les richesses dont tu

les as comblés eux et leurs

pères, leur ont fait oublier
ton souvenir, et ils ont couru
à leur perte.

20. II dira aux idolâtres :

Vos divinités vous accusent
de mensonge. Elles ne sau==

raient ni protéger ni nuire,

âl. Quiconque de vous a
vécu dans l'impiété, va subir
un supplice douloureux.

22. Les apôtres qui t'ont pré-
cédé se nourrissaient cdminè
les aiitre? hommes, et mar-
fihaienl dans les places pu-
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bliques. Nous vous éprouvons
les uns par les autres. Serez-
fous coUvStants? Dieu est té-

(uoin.

23. Ceux qui nient la rôsur-
'ection ont dit : Nous ne croi-

.•ons point, à moins qu'un
jnge ne descende du ciel, ou
que nous ne voyions Dieu. Ils

se sont abandonnés à l'or-

gueil et à des excès inouïs.
24. Le jour où les anges

paraîtront devant eux, ils ne
leur apporteront point d'a-
gréables nouvelles. Les infi-

dèles crieront : Où trouver un
asile?

25. Nous produirons leurs
œuvres, et nous les réduirons
sn poussière.

26. Les hôtes du paradis
jouiront des douceurs du re-

pos, et auront un lieu déli-

cieux pour dormira midi (1).

27. Le jour où les cieux et

les nuages s'ouvriront quand
l'ange descendra,

28. L^npire appartiendra
aux misà<jricordieux. Ce mo-
ment sera ierrible pour les

infidèles.

29. L'impie se mordra les

doigts, et dira : Plût à Dieu
que j'eusse suivi la voie tra-

cée par le prophète!
30. Malheur à moi! plût à

{i) Les Orientaux sont daos l'usage
de aormir à midi. (Is expédieut leurs

affaires le maHn, font un léger repas
Ters oiup heures, et laissent passer daus
le» bras» du «ommeîl le teinpn de la plus
graude chaleur Cest uu be»oiu produit
par un «Jimat brûlant. Le>* Européeus
t'y accoutuineot à la longue. Les Turcs
qui peuvent reposer alun» près d'un
ruisseau, à t'ombre des oranger», se
croient déjà en possession du jardtu de
deiicAt que leur promet Maliuiaiet»

Dieu que je n'eusse point eu
des infidèles pour amis!

31. Ils m'ont fait abandon-
ner l'islamisme qu'on m'avait
prêché. Satan trahit l'homma

32. Le prophète dira : Sei-
gneur, mon peuple a aban-
donné la religion sainte.

33. Les scélérats sont les

ennemis des ministres du
Très-Haut; mais sa protection
est un bouclier puissant.

34. Les incrédules ont de-

mandé si le Koran n'avait pas
été envoyé dans un traité

suivi. Nous l'avons fait des-
cendre du ciel par versets f t

par chapitres, afin d'afîermir
ton cœur.

35. Toutes les fois qu'ils

t'attaqueront avec des para-
boles, nous t'en donnerons
l'explication ; nous t'enver-

rons la vérité pour les com-
battre.

36. Ceux qui se seront le

plus écartés du droit chemin,
seront couchés sur le front

dans l'enfer, et habiteront la

séjour le plus déplorable.
37. Nous donnâmes le Pen~

tateuque à Moïse. Nous lui

donnâmes son frère Aaron
pour conseiller.

'^S. Nous leur commanda-
mes d'aller trouver le peuple
qui avait nié la vérité de no -

tre religion, et nous l'exter-

minâmes.
39. Nous ensevelîmes dans

les eaux le peuple de Noé qui

accusait nos ministres d'im-
posture. Il sera un exemple
effrayant pour l'univers. Des
tourments rigoureux sont
préparés aux méchants.
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.40'/, themûà, îe§ pos-

sesseurs de Rassi (i), et beau-
coup d'autres natiops

41. Ecoutèrent sans fruit

nos instructions, et ils péri-
rent.

42. Les infidèles ont passé
près de la ville sur laquelle

npus fîmes tomber une pluie

fatale. N'ont-ils pas vu ses

ruines? Mais ils ne croient
point à la résurrection.

43. Lorsqu'ils t'aperçoivent,

ils s'arment d'ironies. Est-ce
là, disent-ils, l'envoyé du
Très-Haut?

44. Peu s'en est fallu qu'il

ne nous ait fait abjurer le

culte de nos dieux. Il fallait

notre constance pour lui ré-

sister. Ils verront, à l'aspect

des tourments, qui de nous
suivait le mauvais chemin.

45. Que t'en semble? Se-
ras-tu l'avocat de ceux qui ne
connaissent d'autre divinité

que leurs passions?
46. Supposes-tu de l'intel-

ligence à la plupart d'entre

eux? Ils ressemblent aux
brutes, s'ils ne sont plus aveu-
gles encore.

47. Considère comme la

main de Dieu prolonge l'om-
bre. II pourrait la rendre
permanente. Le soleil est son
indice.

48. Nous la resserrons avec
facilité.

49. Dieu vous couyre du
manteau de la nuit, U l'a éia-

(1) Rassi est le nom d'un puits situé

dans le territoire de Madian. Uii jour
qwe les Madianites étaient assis à l'eQ-

iour, la terre s'abîma, et ils furent tous
^gioutis. Gelaleddin.

bile pour |e rçipos. Le jour
e^t destiné au mouvemeiit,

50. Il epypie les vents^
avant-coureurs de ses grâces,

et fait descendre la pluie des
cieux.

51. Par elle nous vivifions

la terre stérile. Élle sert à
désaltérer nos créatures, les

aninxaux et les hommes.
52. Nous la, versons sur leurs

Cçimpagnes afin qu'ils se sou-
viennent de nos bienfaits;

mais la plupart oublient tout,

excepté d'être ingrats.

53. Si nous avions voulu,
nous aurions epvoyé un apô-
tre dans chaque ville.

54. Ne cède point aux in-

crédules. Attaque-les forte-

ment avec ce livre.

55. C'est le Tout^Puiss^nt
qui a rapproché deux mers,
l'une d'eau dpuçe, et l'autre

d'eau salée. C'est lui qui a
posé entre elles une barrière

insurmontable.
56. C'est lui qui a créé d'eau

les hommes, et qui a établi

entre eux les liens du sang et

de Tamitié. Sa puissance est

infinie.

57. Ils servent des dieux
incapq^iîles de bien et de mal.
L'idolâtre se révolte contre
son Seigneur.

5^. Ton ministère se borne
à la prédication de nos pro-
messes et de nos menaces.

59. Dis-lçur : Je ne demande
pour prix de mon zèle, que
de vous voir marcher dans
les voies du Seigneur.

60. Mettez votre confiance

dans celui qui vit et qui ne
mourra noiai. Publiez sei
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lo 11 anges. Il connaît les pé-
chés de ses serviteurs. Il créa

le ciel et la terre dans six

jours, ensuite il s'assit sur
son trône. Il est le miséricor-

dieux. Interrogez celui qui

possède la science,

61. Commandez-leur d'a-

dorer le miséricordieux. Qui
est le'miséricordieux? répon-
dent-ils. L*adorerons-nous
sur ta parole? Leur impiété
s'accroît.

62. Béni soit celui qui a
placé au firmament les signes
(lu Zodiaque, le flambeau des
jours et l'astre des nuits,signes

manifestes de sa puissance.
63. Il a établi la succession

de la nuit et du jour, pour
celui qui réfléchit à ces mer-
veilles, et qui en est recon-
naissant.

64. Les serviteurs du misé-
ricordieux sont ceux qui,

marchant avec modestie, ré-

pondent avec bonté à l'igno-

rant qui leur parle
;

65. Qui passent la nuit à

adorer le Seigneur, prosternés
ou debout ;

66. Qui disent : Seigneur,
éloigne de nous les peines de
l'enfer, qui tourmentent sans
relâche, en quelque posture
qu'on soit;

67. Qui, dans leurs lar-

gesses, ne sont ni prodigues
ni avares, mais économes ;

68. Et qui, adorateurs d'un
Dieu unique, ne transgressent
point le précepte divin, qui
défend le meurtre et l'adul-

tère. Celui qui s'en rendra
coupable portera la peine de
son iniquité ;

69. On augmentera pour
lui la rigueur des supplices
au jour de la résurrection. 11

sera couvert d'un éternel op-
probre.

70. Au lieu des maux qui
l'attendaient, le pécheur con-
verti qui croira, qui prati-

quera la vertu, jouira de la

félicité, parce que Dieu est
clément et miséricordieux.

71. Pénétré d'un vrai re»
pentir, il fera le bien, et sa
conversion sera sincère.

72. Ceux qui ne portent
point de faux t^mois^nage, et

qui conservent leur honnêteté
au milieu des discours obi*
cènes;

73. Qui, lorsqu'on leur parle
de la doctrine divine, ne sont
ni sourds ni aveugles

;

74. Qui disent : Seigneur,
donne-nous des femmes et

des enfants dont l'aspect

charme nos yeux et perpétue
ta crainte en nos cœurs

;

75. Ceux-là seront élevés â
un degré sublime, juste prix
de leur constance. Ils y trou-

veront le salut et la paix.

76. Ils habiteront éternelle-

ment le séjour de délices, éga-
lement favorable pour repo-
ser et pour marcher.

77. Dis : Peu importe à Dieu
que vous ne l'invoquiez pas*

Vous avez abjuré sa doctrine.

Une peine permanente voui
attend.
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OHaPITRE XXVI

LES POÈTES

DONNÉ A LA MECQUE, COMPOSE DE 228 VERSETS

Au nom de Dieu clément et miséricordieux.

1. T. S. M. Ces caractères
sont les signes du livre qui
manifeste la vérité.

2. Leur incrédulité t'afflige.

3. Nous pourrions faire des-
cendre des ci eux un prodige
devant lequel ils courberaient
leurs fronts humiliés;

4. Mais les avertissements
que Dieu leur envoie ne ser-

vent qu*à les éloigner davan--

tage de la foi.

5. Ils ont accusé Tislamisme
de fausseté. Ils apprendront
une nouvelle dont ils ne se

moqueront point.

6. N'ont-ils pas promené
leurs regards sur la terre?
N'ont-ils pas vu toutes les pro-
ductions dont nous l'avons
enrichie?

7. Notre magnificence y
brille de toutes parts ; mais
la plupart n'ont* point la

foi.

8. Ton Seigneur est le do-
minateur, le miséricordieux.

9. Dieu appela Moïse, et lui

dit : Va trouver un peuple
coupable.

10. Va trouver Pharaon, ne
me craindra-t-il point?

11. Seigneur, répondit

Moïse, j'appréhende qu'on ne
me traite d'imposteur.

12. Mon cœur est dans la

gêne,ma languen'est point dé-

liée, appelle mon frère Aaron.
13. Les Egyptiens ont un

crime à me reprocher; ils me
mettront à mort,

14. Ne crains rien, reprit le

Seigneur. Partez. Opérez des
merveilles. Je serai avec vous
et j'entendrai.

15. Ils se rendirent auprès
de Pharaon et lui dirent :

Nous sommes les ministres
du souverain des mondes.

1 6. Laisse partir avec nous
les enfants d'IsraëL

17. Ne t'avons-nous pas
nourri pendant ton enfance?
dit le roi à Moïse. N'as-tu pas
vécu plusieurs années à ma
cour?

18. N'as-tu pas commis un
meurtre? Certainement tu es

un ingrat.

19. Il est vrai, répondit
Moïse, j'ai versé le sang d'un
Egygtien, et j'ai été coupable,

20. La crainte m'a fait fuir

du milieu de vous ; mais Dieu
m'a accordé la sagesse, et m'a
chargé de sa mission.
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21. Les faveurs dont lu
m'as comblé sont 4'3'Voir ré-

duit en esclavage les enfants
d'Israël.

22. Quel est lesouverain des
mondes? lui demanda le roi.

23. G-est, répondit Moïse,
celui qui gouverne les cieux
et la terre. Il domine dans
rimmensité de Tespace. Groi-
rez-vous ces vérités?

24. L'avez-vous entendu ?dit

le prince à ceux qui Tenvi-
ronnaient.

25. Il est votre Dieu, ajouta
Moïse, et le Dieu de vos pères.

26. Celui qu'on vous a en-
voyé, reprit Pharaon, est un
insensé.

27. Il est, continua le pro-
phète, le souverain de l'o-

Hent,de Toccident, et de l'es-

pace qui les sépare, si vous
le comprenez.

28. Si tu adores, dit le

prince, d'autre Dieu que moi,
je te ferai charger de fers.

29. Et si je fais briller des
prodiges à tes yeux ? répondit
Moïse.

30. Opères-en, ajouta le

roi, si ta mission est véri-

table.

31. Moïse jeta sa baguette,

et elle se changea en serpent.

32. Il tira sa main, et elle

parut blanche à tous les spec-

tateurs.

33. Le roi dit à ses courti-

sans : Cet homme est un mage
habile.

34. Il veut V0U3 chasser de
votre pays par des enchante-
ments; que me conseillez'»

vous?
35. Arrêtez-l6 avec son

frère, répondîrent-îîs, et en-
voyez des hérauts dans votre
empire

;

36. Qu'ils amènent les plus
fameux magiciens.

37. Tous vinrent au jour
marqué.

38. Un héraut ayant crié :

L'assemblée est-elle solen-
nelle?

39. Le peuple répondit :

Nous nous déclarerons du
parti des vainqueurs.

40. Les mages réunis dirent
à Pharaon : Prince, pouvons-
nous compter sur tes bien-
faits, si nous remportons la

victoire ?

41. Pharaon promit de les

récompenser et de leur ac-

corder sa faveur.

42. Moïse leur dit : Jetez ce

que vous tenez à la main,
43. Ils jetèrent leurs cordes

et leurs baguettes, et s'é-

crièrent : Par la puissance de
Pharaon, nous serons victo-

rieux.

44. Moïse jeta sa baguette,
et elle dévora les autres chan-
gées en serpents.

45. Les mages prosternés
s'écrièrent :

46. Nous croyons au souve-
rain des mondes

;

47. Au Dieu de Moïse et

d'Aaron.
48. Croirez-vous, dit le roi,

sans ma permission? Sans
doute Moïse est plus habile

que vous. Il vous a enseigné
la magie; mais vous verrez.

49. Je vous ferai coupe^^les

pieds et ieî5 mains, et \jus
serez crucitiés.

50. La mort, répondirent-
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ils, iî*est point polir nous un
malheur; nous retournolis

au Dieu qui nous a créés.

51 . Nous espérons qu'il par-
donnera nos ofTenses; nous
avons été les premiers à em-
brasser la foi.

52. Nous commandâmes à

Moïse de s'enfuir de nuitavet;

nos serviteurs, qui devaient
être poursuivis.

53. Pîiaradn ressembla les

troupes de son empire
;

54. Les Israélites,dit~il, sont
en petit nombre

;

55. Et s'ils sont irrité» con-

tre nous,
56. Nous formerons une

armée nombreuse et prête à
combattre.

57. Nous portâmes les Égyp-
tiens à quitter leurs jardins

et leurs fontaines,

58. Leurs trésors et leurs

habitations superbes,
59. A lin d'en faire héri-

ter les enfants d'Israël.

60. Ils furent poursuivis
dès le lever de l'aurore.

61. Lorsque les deux peu-
pies furent en présence, les

Hébreux dirent à Moïse : C'est

fait de nous.
62. Calmez vos alarmes,

répondit-il, le Dieu qui nous
conduit est avec moi.

63. Nous lui ordonnâmes
de frapper la mer de sa ba-
guette. Les flots divisés lais-

sèrent un chemin dont les

côtés s'élevaient en monta-
gnes.

64. Nous fîmes approcher
les Egyptiens.

65. Nous sauvâmes Moïse et

i»oîi jpenpie
^

66. Et nous ensevelîmes
l'armée ennemie dans les

eaux.
67. Leur ruine signala notre

puissance. Mais la plupart
n'ont point la foi.

68. Ton Dieu est le domi-
nateur, le miséricordieux.

69» Hécite-leur l'histoire

d'Abraham.
70. Lorsqu'il demanda à

son père et au peuple : Quels
sont vos dieux?

71. Nous adorons, répon-
dirent-ils, des idoles, et nous
leur rendons un hommage
assidu.

72. Exaucent-elles vos vœux
quand vous les invoquez?

73. Leur devez-vous des fa-

veurs ou des disgrâces?
74. Nous avons trouvé, re-

prirent-ils, nos pères attachés

à ce culte.

75. Que pensez-vous ado-
rer ?

76. Que pensez-vous qu'a-

doraient vos pères?
77. Que vos dieux soient

mes ennemis. Le souverain
des mondes,

78. Est le Dieu qui m'a créé
et qui me conduit.

79. C'est lui qui me nourrit
et qui me désaltère.

80. Lorsque je serai malade,
c'est sa main qui me guérira.

81. C'est lui qui m'enverra
la mort, et qui me ressusci-

tera.

82. Il est mon espérânce.
Il me pardonnera mes offen-

ses, au jour du jugement.
83. Seigneur, donne- moi la

sagesse et la justice;

84. Fttis (^ue ma voix an-
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nonce la vérité à la race fu-

ture
;

85. Donne-moi pour héri-

tage le jardin de délices
;

8ô. Pardonne à mon père
qui est dans Terreur

;

87. Ne me couvre pas de
honte au jour de la résurrec-

tion ;

88. Au jour où les richesses

et les enfants seront inu-

tiles,

89. Excepté à celui qui s'ap-

prochera de Dieu avec un
cœur sincère.

90. La piété ouvrira les

portes du paradis
;

91. Et les impies seront
jetés dans Tenfer.

92. On leur demandera :

Où sont vos dieux?
93. Viendront-ils vous se-

courir et vous défendre?
94. Eux et leurs adorateurs

sont précipités dans les flam-

mes.
95. Les légions de démons

y seront rassemblées.
96. Les infidèles dispute-

ront avec eux.

97. Certainement, diront-

ils, nous étions dans un aveu-

glement funeste,

98. Lorsque nous vous avons
égalés au souverain des

mondes.
99 Des scélérats nous ont

séduits,

tOO. Et nous n'avons plus

de protecteurs ;

lOL Plus d'amis touchés

de noire sort.

102. Si nous retournions

sur la terre, nous embrasse-
rions Tislamisme.

U)3. Cette histoire offre

exemples frappants, mais la

plupart n'ont point la foi.

104. Ton Dieu est le domi-
nateur, le miséricordieux.

105. Le peuple de Noé nia
la mission des ministres du
Très-Haut.

lOô.Ne craindrez-vous point
le Seigneur ? leurrépé tai t Noé.

107. Je suis votre envoyé
fidèle.

108. Craignez Dieu, et obéis-
sez à ma voix.

409. Je ne vous demande
point le prix de mon zèle ; ma
récompense est dans les mains
du souverain des mondes.

110. Craignez Dieu
, et obéis-

sez à ma voix.

111. Croirons-nous à ta

mission? répondirent les im-
pies. Les plus vils du peuple
sont tes seuls sectateurs.

112. J'ignore, reprit Noé,
ce qu'ils sont.

113. Il n'appartient qu'à
Dieu de sonder les cœurs. Le
comprenez-vous?

114. Eloignerai-je de moi
les croyants?

115. Je ne suis envoyé que
pour prêcher la foi.

116. Si tu ne cesses tes pré»

dications, lui répondit-on, tu

seras lapidé.

117. Seigneur, s'écria Noé,
mon peuple m'accuse d'im-
posture.

118. Juge-nous. Sauve- moi
avec les fidèles,

11 9. Nous le sauvâmes avec
les croyants dans l'arche rem-
plie,

. 120. Etnous submergeâmes
le reste des mortels :

124 Exemple terrible de



LE KORAN. 343

Tengeance divine. Mais la plu-

part n'ont point la foi.

122. Ton Dieu est le domi-
nateur, le miséricordieux.

123. Le peuple d'Aod nia la

mission des ministres du
Très-Haut.

124. Ne craindrez - vous
point le Seigneur? leur criait

Hod leur frère?

125. Je suis V€tre envoyé
fidèle.

126. Craignez Dieu, et obéis-

sez à ma voix.

127. Je ne vous en demande
ucun salaire, car mon sa-

laire est à la charge de Dieu,

souverain de Tunivers.
1 28.Bàtirez-vous sur chaque

colline des monuments pour
vos passe-temps frivoles?

129. Éleverez-vous des édi-

fices, apparemment pour y
vivre éternellement?

130. Quand vous exercez le

pouvoir, vous l'exercez avec
dureté.

131. Craignez donc Dieu,
et obéissez-moi.

132. Craignez celui qui vous
a donné en abondance ce que
vous savez.

133. Qui a augmenté le

nombre de vos enfants, de
vos troupeaux,

134. Ët qui vous a donné
des jardins et des fontaines.

135. J'appréhende pour vous
les tourments du grand jour.

136. Tes avertissements,
lui répondit-on, ou ton si-

lence, sont pour nous la

même chose.
137. Tout ce que tu nous

annonces n'es* qu'une fable

de l'antiquité.

138. Nous ne serons point
soumis à des peines.

139. Ils l'accusèrent de men
songe, et nous les anéantîmes.
Leur châtiment est un exem-
ple; mais la plupart n'ont
point la foi.

140. Ton Dieu est le domi-
nateur, le miséricordieux.

141. Les Thémudéens niè-
rent la mission des ministres
du Très-Haut.

142. Ne craindrez- vous
point le Seigneur? leur répé-
tait Saleh leur frère.

143. Je suis votre envoyé
fidèle.

1 44. Craignez Dieu, et obéis-
sez à ma voix.

145. Je ne vous demanda
point le prix de mon zèle

;

ma récompense est dans les

mains du souverain des mon-
des.

146. Pensez-vous qu'on vous
laissera les biens dont vous
jouissez

;

147. Vos jardins, vos fon-
taines,

148. Vos moissons, vos pal-
miers, dont le fruit est déli-

cieux,

149. Et les maisons que vous
taillez avec art dans les ro-

chers ?

1 50- Craignez Dieu, et obéis-
sez à ma voix.

151* N'écoutez pas les con-
seils de l'impie.

152. Il souille la terre de
ses crimes et ne se corrige
point.

153. Ton esprit, lui répon-
dit-on, est fasciné par des
prestiges.

154. Tu n'es qu'un homma
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sembiabie à mm. Spëi'e des
miracles si ta missidû est

vraie.

155. Voyez, dit Sdlèh^ céïtte

femelle dè chameau : qu'elle

ait sa boisson ati temps mar-
qué, comme vous là vôtre.

156. Ne lui fartes aucun
mai^ si vous redoutez la pèirïe

du grand jour.

157. Ils là tuèrerit et lè re-

pentir sûivitla désobéièsancê.

158. La vengeaiîce divine

les environna. Leur supplice

servira d'exemple; mais la

plupart n'ont point la foi.

159. Ton Dieu est le doM-
nàteur, le miséricordieux.

iôO. Le peuple de Lothnla
la mission des ministres du
Très-Haut.

1 61 j Ne craindrez - vous
point lé Seigneur? leùr disait

Loth leur frère.

162. Je suis votre eiivoyé

ftdèle.

163. Craignez Dieu, et obéis-

ses à ma voix.

164. Je ne vous demandé
point le prix de mon zèle ; ma
récompense est dans les main s

du souverain des mondes.
165. Aurez-vous donc corn-

merce avec des hommes cor-

rompus?
1 66. Abandonnerez - vou s

les femmes que Dieu a for-

mées pour votre usage? Vio-

ierez-vous les lois de la na-

ture ?

167. Si tu ne cesses tes re-

montrances, répondirent les

habitants deSodome, nous te

bannirons de notre ville.

168. J'ai votre crime en hor-

reur, reprit Lotli.

169. Séigneur, prcsèrvë-
moi, pfésèri^é ïnia famiilè de
leur iiifainîie.

170. Nous le sauvâmes avéc
sa famille;

171. Mais son épouse fût

enveloppée dans le châtiment
des coupables.

172. Aucun dés habitants
de Sodome n^échâppa à notre
vengeance.

173. Nous fîmes toltibër

une pluie ffiÉtaiè stl^ ces hom-
mes que nous exhortions.

174. Leur punition servira

d'exemple à la terre, mais la

plupart n'Oîlt point la foi.

175. Ton Dieu est le dômï-
Uiîteur, \t miséricordieux.

176. Les habitantà â'Aièï&i

nièrent la mission dés mirui^-

tres du Très-Haut.
177. Ne crâindrêz- vous

point le Seigneur? létit* cHatl
ChAlïb:

178. Je suis votre envoyé
fidèle.

17Ô. Gralgnez Dieu, ètdbéis-
sez à ma voix.

180. Je tïe vous demande
point le prix de mon zèle, ma
récom pense estdaris les mains
du souverain des mondes.

181. Hèmplissez la mèsurô
et n'en retranchez rien,

182. Pesez avec uné balàhce
juste,

183. Ne trompez point vos
semblables. Ne ravagôz point
la terre.

184. Craignez celui (}ul

vous a créés j et qui créa lé

premier homme.
185. Tu es dans lé délire,

dit le peuple à Chaib.

186. Mortel sëmblablè I
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noûè, tu veut tlotis séduire
par tes impostures.

187. Si tu dis la vérité, fais

tomber tiné pairtié du ciel sur
îios têtes.

188. Le Sfeignètir, reprit

Chatbf connaît vos actiotis.

1 89. Ils l'accusèrent dè mèDt-

Rônge, et iU subirent le sup-
plicë du grand jour, le àtip-

plice du jour des ténèbréâ;
190. Leur châtiment est up

exemple pour la postérité,

mais la plupart n*ont point
la foi.

191. Ton Ditu est le domi-^

nateur, le miséricofdietix,

192. Ce livre vient du sou-
verain des mondes.

193. L'Esprit fidèle l'a ap--

porté du ciel.

194. li lé déposa stir toii

cœur, afin que tu fusses apô-
tre.

195. Il est écrit en langue
arabe, et son style est pur.

196. Les livres sacrés et

anciens en font mention.
197. Les habitants dô la

Mecque M dévMient-îls pas
être étoniiés que les savants
d'entre les lîëbreux en eus
éént cdrinaisèaiice?

i 08. Si des pëupléâ barbares
Tavaientreçu,

199. Et qu'ils Pfeussent lu
aux infidèles, ilà n'y auraient
pas ajouté foi.

•200. Nous Tâtons tèliemeïit

imprimé dans le cœur dés
impies,

2(H. QuHs ne croiront qu'à
rinstant où ils tertont lës

tourments préparés.
20è . L'h eu rè 1e ^ sii rpre ri d ra

,

fl ils ne pourront la prévoir.

203. Aloré ils s'écrieront ,

Nous accorderâ-t-on iin délai ?

204. Prieront-ils lé ciel de
précipiter surnous ses fléaux ?

205. Que t'en semble? Si

après les avoir laissés pen-
dant des années s'endormir
au sein des voluptés,

206. Nous inettoris tout à
côup le sceau à îlos ven-
geances^

207. A quoi leur serviront
les plaisirs dont ils se sont
enivrés ?

208. Nous n'avons point dé-
trui de cité, sans l'avoir pré-

vèniié,|iar nos avertissements.
209. Aucune n'a subi un

sort injuste.

^10. Les démons ne sont
point les auteurs du Koran.

211. Ils ne dévdient, ni ne
pouvaient le mettre au jour.

212. Ils sont loin du lan-
gage des cieux.

213. N'invoque point un
autre que Dieu, de peur que
tu ne sois réprouvé.

2 14. Annonce ces vérités à

tes plu$ proches fiârèUts.
215. Èiends tés àilés sur lës

lidèles qui te suivront.
2îi5. S'ils deviennent re-

belles, dis-leur : Je èuis iu-

nocent de vos œuvres.
217. Mets ta confiancé dans

iè Dieu dominateur èt misé-
ricôrdiëiix.

218. 11 te voit à l'înstàïiî

bh tu të lêtés (f).

219. 11 te voit à l'irtstànt où
tu te |)roâternes avec ses ado-
rateurs.

220. ïl sait et entend tout

(l) Povu* pritir.
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221. Vous dirai-je quel est

le mortel que Satan inspire ?

222. C'est le menteur et

rimpie.
223. Ils enseignent ce que

leurs oreilles ont saisi. Or la

plupart mentent.
224. Les poètes trompés

par ses illusions, le suivent.
225. Ne les as-tu pas vus

errer dans les vallées ?

226. Ils disent ; mais ils ne
font pas.

227. 11 faut on excepter
ceux qui ont la foi, la vertu,
et qui entretiennent dans leur
cœur le souvenir de Dieu,

228. Us ne se vengent que
quand ils sont attaqués injus-

tement. Les méchants connaî-
tront le séjour qui les at-

tend.

CHAPITRE XXVII

LA FOURMI

^ONNi A LA MECQUE, COMPOSÉ DE 95 VERSETS

Au nom de Dieu clément et miséricordieux.

4. T. S. (1). Ces caractères

sont les signes du livre du
Koran, qui enseigne la vraie

doctrine.

2. Il est la lumière des

croyants et le gage de leur

félicité.

3. Il la promet à ceux qui

font la prière et Taumône, et

qui croient fermement à la

vie future*

4. Nous avons laissé aux in-

crédules les plaisirs brillants

de la vie. Ils marchent au sein

des erreurs.

(4) T. S. Tou* ces caractères sont mys-

térieux, et Ton ne peut eu donuer d'ei-

^licttion raisoimabk.

5. Nous leur ferons sentir

nos châtiments dans cemonde
et dans Tautre. La réproba-
tion sera leur partage.

6. Celui qui possède la sa-

gesse et la science t'a envoyé
le Koran.

7. Tai aperçu du feu, dit

Moïse à sa famille : J'y cours :

Peut-être vous apporterai-je
du bois enflammé pour vous
chauffer.

8. Lorsqu'il s'en fut appro-
ché, une voix fit entendre ces

mots : Béni soit celui qui est

dans ce fe u, et qui l'environne l

Louange à Dieu souverain det
mondes 1
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9. 0 Moïse I Je suis le Dieu
puissant et sage l

10. Jette ton bâton. L'ayant

vu tout à coup transformé m
serpent, et ramper sur u
terre, il s'enfuit à pas préci-

pités. 0 Moïse I calme ta

frayeur. Mes envoyés n'ont

rien à craindre en ma pré-

sence.

11. Celui qui s'est égaré, et

qui abandonnant le vice re-

tournera à la vertu, éprou-
vera les effets de ma miséri-

corde.
12. Porte ta main dans ton

sein, et tu la retireras blanche
sans aucun mal ; ce prodige
sera du nombre des sept mer-
veilles que tu feras éclater

aux yeux de Pharaon et de son
peuple.Ils sont prévaricateurs.

13 . Les Egyptiens attri-

buèrent nos miracles aux
effets de la magie.

14. Ils les nièrent, quoi-
qu'ils en connussent la vérité.

L'iniquité et l'orgueil prési-

daient à leurs jugements;
mais considère quelle fut la

fin des impies.
15. David et Salomon favo-

risés du don des sciences, pu-
blièrent les louanges du Très-

Haut, qui les avait élevés au-

dessus de beaucoup de nos
serviteurs.

16. Salomon fut l'héritier

de David. Mortels, dit-il, j'en-

tends le chant des oiseaux (1) ;

je possède toutes les connais-
sances

;
j'ai été élevé à ce de-

gré sublime.

(1) SalomoQ eoteadait ce qu'un eiseau

faisait comprendre à au autr« par ^ta

17. Un jour il rassembla ses
armées de démons, d'hommes
et d'oiseaux, rangés séparé-
ment.

18. Lorsqu'il fut arrivé à la
vallée des fourmis, une d'elles

dit à ses compagnes : Ren-
trons dans nos demeures, de
peur que Salomon et ses sol-
dats ne nous foulent aux
pieds; car ils ne feront pas
attention à nous.

19. Salomon entendit le dis-

cours de la fourmi, et éclata

de rire.Seigneur, dit-il, rends-
moi reconnaissant des grâces
que tu as versées sur ma fa-

mille, et sur moi; fais que
j'opère le bien que tu aimes.
Que ta miséricorde me mette
au nombre de tes serviteurs
vertueux.

20. 11 parcourt de l'œil l'ar-

mée des oiseaux, et leur dit :

Pourquoi la huppe n'est-elle

pas ici ? Est-elle absente ?

24. Je la punirai sévère-
ment ; elle n'évitera pas la

mort, si elle ne me donne
une excuse légitime,

22. La huppe étant venue
se poser près du roi, lui dit :

J'ai parcouru un pays que tu

n'as point vu; je t'apporte
des nouvelles du royaume de
Sa6a.

23. Une femme (2) le gou-
verne. Elle possède mille
avantages. Elle s'assoit sur
un trône magnifique.

24. Elle et son peuple ado-
rent le soleil. Satan leur a
rendu ce culte agréable. Il

(1) Cette femme, suiTant les auteujps

arabes, est Balcaise^ reinne de> TÂrabi^
'-'«upeiit©..
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\m a détoiiniés du vtaii che-
min, et ils soîit daUs les té-

nèbres.
25. li les empêche d'adorer

lè Dieu qui dévoile ce qui est

caché dans les ciedx et sur la

terre, et qui connaît ce qtie

le cœur recèle, comme ce

4u'il produit au grand Jour.

26. il n'y a qu'un Dieu. Il

est le souverain du trône

sublime.
27. Je saurai, reprit Salo-

mon, si ton rapport est con-

forme à lâ vérité, ou au men-
songe.

28. Vole vers le peuple de

Saba, et lorsque tu auras re-

mis cette lettre (4), écarte-toi,

et attends la réponse.

29. Seigneurs, dit la reine à

ses courtisans, je viens de re-

cevoir une lettre honorable.

30. Salomon me l'envoie.

Elle contient ces paroles :

Au nom de Dieu dément et mi-

séricordieux,

31. Ne vous élevez pan contre

moi. Venez me trouver, et croyez.

32. Seigneurs, conseillez-

moi dans cette afîaire, je ne

déciderai rien sans votre ap-

probation.
33. Nous avons du courage

et des soldats, répondirent
les grands; mais vous êtes

notre reine ;
princesse^ qu'or-

donnez-vous?

(1) La lettrë de Sàlôàlèii étàit conçiie

eu ces termes : Salomon serviteur de

Dieu et fils de Dayid, à Balcaise, reine

de Saha. La paix soit avec celui qui

suit là lumière. Ne vous révoliez pas
contre moi. Venez me trouver et croyez.

li {jariuma la lettre avec du rriiîsc; il la

scella de son sceau, et commanda à la

de la porter. Gelaleddin-

34. Lorsqiië les sdùYérâins
entrent dans une villes dit lu

reine, ils la dévastent et plon-
gent t dans l'humiliation les

pn ibipaui habitants. G'ést
ainsi qu'ils agissent.

35 . J'enverrai des pré-
sents (2j, et j'attendrai la ré-
ponse.

36. Lorsque l'ambassadeur
fut arrivé, Salomon lui dit :

Pouvèz-voUs augmeîoiter ines

trésors? Dieu m'a accordé des
biens plus précieux que les

vôtres. Gardez vos présents.
37. Retournez vers le peu-

pie qui vous envoie. Nous
irons l'attaquer avec une ar-

mée à laquelle il n'aura rien

à opposer. Nous le chasserons
de son pays, et lés grands hu-
miliés seront obligés de se

soumettre.
38. Salomon adressant la

parole aux chefs de ses trou-

pes^ leur dit : Qui de vous
m'apportera le trône (3) de la

reine avant que sôïï peuple
vienne se jeter à mes genoux ?

39. Ce fccra moi, répondit

Afrit^ un des démoûs : Je t'en

rendrai possesseur avant que
lu te sois levé de ta place.

(2) Balcaiie envoya à Salomon railî*

esclaves, cinq cents de chaque sexe, un
grand nombre de plats d'or enrichis d«
Êierres précieuses, du milsc ét de i'am

re. Gelalèddin.

(3) Gelaleddin nous fait une descrip-

tion pompeuse de ce trôûe fabuleiix. Si

l'on éu èroit Cet àutettr, il avait qiiàtre

vingts coudées de long, quarante de

large, et trente de haut. Il était com-
posé d'or et d'argent Une couronne de

rubis et d'émeraudes régnait à l'cntoiir.

Les colonnes qui le soutenaient étaient

faites des mêmes pierres précieuses. Il

contenait sept appartements oix Ton en-

trait par sept porteÀ.
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€ôUe entreprise n'est point
au-dessus de mes forces.

40. Je veux t'en rendre
maître, dans un clin d^œil,

ajouta un autre démon qui

avait la science du livre.

Lorsque le rpi vit le trône à

se3 pieds, il s'écria: Voilà une
faveur de Dieu. Il veut éprou-
ver si mon cœur sera recon-
naissant ou ingrat 1 La recon-
naissance est une jouissance,

et ringratitude n'ôte rien à

Dieu lie ses richesses,

41. Il ajouta : Transformez
le trône de la reine, afin que
nous sachions si elle est

éclairée, ou dans les ténèbres.

42. Lorsque la reine fut

arrivée, on lui demanda : Est-

ce là votre trône ? Il lui ressem-
nle parfaitement répondit-
elle. Nous reçûmes avant elle

la science qui nous rendit

musulmans.
43. Le culte des faux dieux

l'avait égarée. Elle était née
a u milieu d'un peuple idolâtre.

44. On lui dit .'Entrez dans
ce palais (1). Elle crut que
c'était de Teau entassée, et sç

découvrit les jambes. C'est un
édifice solide, fait de verre,

lui dit Salomon.
45. Seigneur, s'écria la

reine, j'étais dans l'aveugle-

ment. Je crois avec Salomon
au Dieu souverain des mon-
des.

46. Nous envoyâmes Saleh

(i) Le paiaîs était construit de verre
transparent. Un ruisseau oà Voxx voyait

nager iea poissons coulait soijs ce mef-
eilieux éditîce. Lorsque la reine y en-
tra elle releva ses habits croyant passer

nu torrent. GêlaUdiiK

prêcher l'unité de Dieu aui:

Thérnudéens çes frères, et il^

se divisèrent en deux sectes.

47. Peuples, répétait le

prophète, pourquoi vous
hàtez-voiis d'attirer sur vos
têtes la verigeance du ciel,

plutôt que ses faveurs? N'ina-
plorerez-vous point la nii^éri-

corde divine?
48. Nous avons consulté sur

toi et les tiens le vol des oi-
seaux, répondirent les Thému-
déens. Votre présage, ajouta
Soieh, est dans les mains de
Dieu. Il vous éprouve.

49. Il se trouvait dans la

ville neuf scélérats incapables
du bien, et livrés à tous les

excès.

50. Ils jurèrent par le nom
de Dieu, de tuer pendant la

nuit SaJeh et ses disciples, et
de dire a.ux vengeurs de leur
sang : Nous n'avons point as-
sisté à leur mort: notre té-

moignage est véritable.

51 Tandis qu'ils formaient
ce complot, nous marquions
l'instant de leur perte, et ils

ne le savaient pas.
52. Quel fut le succès de

leur dessein criminel ? Ils pé-
rirent tous, et le peuple fut
enveloppé dans leur ruine,

53. Leurs maisons restèrent
désertes, à cause de leurs
crimes : exemple sensible
pour ceux qui sont éclairés î

54. Nous sauvâmes les

croyants qui avaient la crainte
du Seigneur,

55. Vous abandonner^
vous à un crime dont von%
connaissez l'infamie? criait

Loth à ses concitoyensi.
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56. Aurez-vous commerce
avec des hommes débauchés,
au mépris de vos femmes ?

Vous êtes dans Tégaremeiit.
57. Chassons Loth et sa

famille de la ville, puisqu'ils

conservent leur pureté : telle

fut la réponse des habitants

de Sodome.
58. Nous sauvâmes Loth et

sa famille. Sa femme seule fut

ensevelie dans le malheur gé-

néral.

59. Nous avons fait pfeuvoir

une pluie de i)ierres. Nous
fîmes tomber sur les cou-
pables une pluie fatale.

60. Dis : Louange à Dieu I

La paix soit avec ses élus.

Lesquels de Dieu ou des idoles

méritent la préférence?
61. Quel est celui qui a

créé les cieux, la terre, et qui

verse sur vos campagnes la

pluie qui sert à la croissance

des plantes, et à Tembellisse-

ment de vos jardins? Pourriez-

vous produire un seul arbre ?

Dieu a-t-il un égal ? Cepen-
dant ils associent des divini-

tés à son culte.

62. Quel est celui qui a

affermi la terre, qui a mis
dans son sein la source des

fleuves, qui a élevé sur sa

surface les montagnes, qui a

posé entre deux mers une
barrière insurmontable? Dieu

a-t-il un égal ? La plupart

sont plongés dansTignorance.
63. Quel est celui qui exau-

ce les vœux de l'opprimé qui

Timplore, qui le décharge de

fon fardeau, qui vous a fait

remplacer les générations

éteintes ? Di©w a-t-il un égal?

Combien peu réfléchissent !

64. Quel est celui qui vous
conduit pendant les ténèbres,
sur la terre et les mers, qui
envoie les nuages avant-cou-
reurs des faveurs du ciel?
Dieu a-t-il un égal ? Louange
au Très-Haut ! Anathème aux
idoles î

65. Quel est celui qui a créé
l'homme, et qui le ressuci-
tera, qui le nourrit des biens
célestes et terrestres ? Dieu
a-t-il un ép)l ? Apportez vos
preuves, si la vérité est votre
guide.

66. Dis : Nul autre que Dieu,
au ciel et sur la terre, ne
connaît ce qui est voilé des
ombres du mystère,

67. Les hommes ignorent
quand ils ressuciteront.

68. La vie future est par
venue à leur connaissance

;

mais ils en doutent, et fer-

ment les yeux.
69. Les infidèles disent :

Lorsque le tombeau aura ré-

uni nos cendres à celles denos
pères, est-ilpossible quenous
soyons ranimés de nouveau?

70. Cette promesse dont on
nous tlatte, dont on berça nos
pères, n'est qu'une fable de

l'antiquité.

71 . Dis-leur : Parcourez la

terre, et voyez quelle a été la

fin des impies.
72. Ne t'afflige point de leur

sort, et ne t'alarme point de
leurs complots.

73. Quand s'accompliront
vos promesses? demandent-
ils. Parlez, si la vérité vous
éclaire.

74. Difi-leur ; Peut-être
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qu'uue partie des peines dont
TOUS voulez hâter raccomplis-
tementest prête à fondre sur

vous.
75. Dieu comble les humains

de ses faveurs, et le plus grand
nombre ne Ten remercient
pas.

76. Il sait ce que récèle leur

cœur, et ce que leur bouche
profère.

77. Les mystères des cieux
et de la terre sont écrits dans
le livre de l'évidence.

78. Le Koran explique aux
enfants d'Israël les principaux
objets de leurs disputes,

79. Il est la lumière des
fidèles, et le ga^^e des grâces

divines,

80. Le jugement de Dieu
terminera leurs différends. Il

est le savant, le dominateur.
81 . Mets ta confiance dans le

Seigneur. La vérité est ton

appui.
82. Tu ne saurais faire en-

tendre les morts, ni les sourds
qui s'éloignent de toi.

83. Tu ne saurais conduire
les aveugles ni les retirer de
leurs ténèbres. Tu ne peux
faire entendre que ceux qui
croient, et qui sont fidèles.

84. Lorsque l'arrêt de leur

perte sera prononcé, nous
ferons sortir de la terrre un
monstre (1) qui criera : Les

(1) Ce monstre, que les commentateurs
du Koran ont peint chacun à leur ma-
nière, aura cinquante cou'lées de long.
l\ courra d'une vitesse extraordinaire,
tt aura des crins, des plumes et deux «iles.

Ebn Jarih le décrit avec la tête d'un
feiireau, les y^ux d'un porc, les oreilles

i'nn éléphant, les cornes d'on cerf, l«

ton d'une autruclie, la poitrine d'un

hommes n'ont point cru Visla^

nisme.

85. Nous rassemblerons un
jour ceux qui ont traité nos
oracles d'imposture, et nous
les mettrons dans un lieu
séparé

;

86. Jusqu'à ce qu'ils parais-
sent devant le tribunal de
Dieu qui leur dira : Avez-
vous nié ma religion ? Ne
Tavez-vous pas comprise ?

Quelles sont vos œuvres?
87. L'arrêt de leur répro-

bation sera prononcé, parce
qu'ils ont été impies, et ils

ne répondront point.

88. Ne voyaient-ils pas que
nous avons établi la nuit
pour reposer, et le jour pour
agir? Ce sont des signes pour
les croyants.

89. Lorsque le son de la

trompette retentira, tout ce

qui est dans les cieux et sur
la terre sera saisi d'effroi,

excepté les élus du Seigneur.
Tous les hommes paraîtront
devant lui, humblement pros-
ternés.

90. Vous verrez les monta-
gnes semblables â l'eau con-
gelée, disparaître comme un
nuage à la voix de Dieu qui
à sagement disposé toutes

choses, et qui connaît les

actions des mortels.

91. Ceux qui se présente-
ront avec de bonnes œuvres,
recevront un prix glorieux,

lion, la couleur d'un ours, le milieu de
corps d'un chat, la queue d'un bélier,

et le pied d'un chameau. ïî sortira de
la grande mosquée de la Mecque, «t

épouvantera la terre de sa voii. îl pro-

noncera ces roots : Les hommes n'ont

point cru Vitlamt»m4 Mamckaicar»
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et serpnt e:«fempts des
frayeurs du grand jour.

92. Cçiux fjui n'apporteront
|que des crimes sijront préci-
pités dans lé feu, le visage
prpsterné. Seriez-vpus traités

autrement que vous aurez agi ?

I

93. Le Dieu de ce pays que
/sa bonté à consacré^ le Dieu
à qui tout app^,rtient, m'a
commandé de me. dévouer à
son ciiUe, et d'emb]rasser
rislamisnie.

Tf ni*a chargé de lire !ê

Koran. Ceux qui recevront
la lumière, jouiront de cet

avantage précieux, et je dirai

à ceux qui persisteront dans
Terreur : Ma mission se borne
à vous prêcher.

95. Dis : Louange à TÉter--

nei î Bientôt il vou3 donnera
des raa|*ques de sa puissance
et vous ne pourrez les nier.

Il a Tceil ouvert sur vos
actions.

CHAPITRE XXVIII

LVHISreîRE ou LES AVENTURES

P0^NÉ A LA MECQUE, COMPOSE DE 88 VER^T»

Au nom de Dieu dément et miséricordieux.

1. T. S. M. (1) Ces carac-

tères sont les signes du livre

de révidence.
2. Nous te réciterons avec

vérité quelques traits de
l'histoire de Moïse et de Pha-
raon, en faveur des croyants.

3. Pharaon s'énorgueiliis-

sait sur le trône d'Egypte. Il

avait divisé son peuple en
deux parties. Deveuu tyran,

il en affaiblissait une, en
faisant périr les enfants

^.^ T, S. M. Voyea Cfl qne nous avo|i3

làit ci-dessu» au sujet de ces caçjMît^ç^^.

mâles, et en ne laissant vivre

que les filles.

4. Nous voulions combler
de biens ceux que étaient

opprimés, les élever, et leur

donner un héritage.

5. Nous voulions leur as-

surer une habitation sur la

terre, et déployer aux yeux
de Pharaon, d'Haman^ et de
leurs armées, le« prodige*
qu'ils redoutaient.

6. Nous dîmes h la mèr^ (i)

(i) La naère de Moïsç l'alluîta peiidanl

trois mois. Grçiignaïit ensuite pour sei

jours, elle Teof^rfiia ^aui uj* coffre ei|-
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de Moïse : Allaite ton fils, et

si tu trembles pour ses jours,

dépose-le sur le Nil. Ne crains

rien. Ne t'afflige point. Nous
le rendrons à tes vœux, et

nous rétablirons prophète.
7. La famille de Pharaon

recueillit celui qui devait

être un jour son ennemi, et

lui causer des chagrins amers,
parce que Pharaon, Haman,
et leurs soldats, étaient préva-
ricateurs.

8. Que cet enfant soit le

plaisir de nos yeux, dit la

reine d'Egypte. Ne le mettez
point à mort. Peut-être qu'un
jour il nous sera avantageux
de ravoir accueilli. Nous
l'adopterons pour fils. Ils

ignoraient l'avenir.

9. La mère de Moïse alar-

mée fut prête à trahir son fils
;

mais nous mîmes un lien sur
son cœur, afin qu'elle fût

fidèle.

10. Elle ordonna à la sœur
de Moïse de suivre Tenfant.

dnit de poix, fait en forme de berceaa*
et le déposa sur le Nil. Maracei.

La tradition du pays porte que le ber-
ceau de Moïse s'arrêta devant le Me-
kias, ancien château bâti à la pointe
d'une île située entre le Vieux-Caire et

Giza. Cet édifice tombe en ruine. On
n'y voit de bien conservé qu'un ba.«5sin

carré, creusé à la profondeur du iNil,

avec lequel il communique par un ca-

nal. Du milieu de ce bassin s'élève une
colonne de marbre qui sert à marquer
les divers accroissements du fleuve. Aus-
sitôt qu'il commence à croître, des
crieurs publics vont soir et matin con-
sulter la coloone, et proclament dans
les ruesdn Grand-Caire la hauteur jour-
nalière de l'eau. Lorsqu'elle est à un
certain période^ on fait de grandes ré-

fi»uissances, on coupe les digues, et le

il arrose les campagnes. Le mot mé-
Irtoi signi&» mesure d'«aa.

Elle l'observait de loin afin

qu'on ne s'en aperçût pas.

11. Fidèle à notre défense,
l'enfant refusa le lait des
nourrices étrangères. Voulez-
vous, dit sa sœur, que je
vous enseigne une famille

où il sera nourri et élevé avec
soin ?

12. Nous le rendîmes à sa
mère, afin de sécher ses
pleurs, de calmer ses inquié-
tudes, et afin qu'elle connût
que les promesses de Dieu
sont véritables. Mais la plu-
part des hommes ne le sa-
vent pas.

13. Lorsqu'il eut atteint

râge marqué, nous lui don-
nâmes la sagesse et la science;
c'est ainsi que nous récom-
pensons la vertu.

14. Un jour qu'il entrait

dans la ville pendant le temps
où les citoyens reposent, il

aperçut deux hommes qui
se battaient, Tun Hébreu et

l'autre Egyptien. Le premier
lui demanda du secours
contre son adversaire. Moïse
le frappa et le mit à mort.
Voilà, dit-il. une œuvre de
Satan, Tennemi, le séducteur
du genre humain,

15. Seigneur, s'écria-t-il,

j'ai commis un crime, daigne
me pardonner. Dieu lui par-
donna, parce qu'il est indul-
gent et miséricordieux.

16. Seigneur, puisque ta

miséricorde m'a fait grâce,

je ne serai jamais du parti
des impies.

17. Le matin il marchait
en tremblant dans la ville.

U observait avec inquiétude,

213
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quand l'Israélite qu'il avait

sauvé la veille l'appela une
seconde fois â son secours.

Tu es un séditieux, lui dit

Moïse.
18. Il voulut cependant

repousser par la force ce

nouvel ennemi. As-tu dessein

de me faire éprouver le sort

de celui (juè tu rais hier à

mort? lui cria FEgyptien.

N'écouteras-tu que ta vio-

\ence ? As-tu donc renoncé à

la vertu ?

19. Un homme accouru de
l'extrémité de la ville, lui dit:

0 Moïse ! les grands assem-
blés délibèrent pour te faire

mourir. Dérobe-toi par la

fuite, et suis cet avis salu-

taire,

20. Il s'enfuit, tremblant
d'être découvert, et il adressa
cette prière au ciel : Sei-

gneur, délivre-moi des mains
des méchants.

21. Sorti de la ville (1), il

tourna ses pàs vers Madian,
et dit : Seigneur, guide-moi
dans le bon chemin.

22. Arrivé à la fontaine de

(1) Moïse partit de Memphis, capitale

de l'Egypte, et demeura huit jours dans
son voyage. Comme il ijrnorait le che-

min, un ange fut son conducteur. Gela-
leddin.

U ne reste aucune trace de Memphis.
Les villes du Grand-Caire et de Boulac
Auront été bâties de ses débris. Si Ton
creusait dans les monceaux de fable qui

•'élèvent aux environs du Vieui-Caîre,

on trouverait peut-être des monuments
qui fileraient U position de cette an-
cienne capitale de l'Egypte. Thèbes et

Alexandrie ont laissé des ruines qui

attestent encore leur ancienne inagnifi-

cence ; mais Memphis à subi le sort de
plusieurs autres villes fameuses, elle a

disparu entièrement de Li face de la

ièrrè.

Madian. il trouva les berger^
occupés à abreuver leurs
troupeaux.

23. 11 aperçut deux sœurs
qui se tenaient à Vécart. Que
faites-vous ici ? leurdemanda-
t-il. Nous attendons, répon-
dirent-elles, le départ des
pasteurs, pour abreuver nos
troupeaux. Nous avons pour
père (2) un cheikh respec-
table.

24. Moïse leur puisa de
l'eau ; et s'étant écarté sous
rombrage.il s'écria: Seigneur,
mon cœur soupirait après
le bien que tu viens de m'olïrir.

2^. Une des sœurs revint

à lui, marchant avec décence,
et lui dit : Mon père té

demande. Il veut te récom-
penser dit service que tu

non s as rendu. Moïse ^3)

raconta son histoire au vieil-

lard, qui lui dit : Ne crains

rien, tu es échappé des mainè
dès méchants.

(2) Le mot cheikh signifie vieillard;

mais comme les vieillards avaient an-
ciennement toute l'autorité, et que les

Arabes ont conservé les mœurs antiques,

ils se servent encore de ce mot pour
désigner leurs chefs.

(3) Lorsque Moïse arriva à la de-
meure de Jetro, que les Arabes nom-
ment Chaîb, il trouva le dîner prêt
Assieds-toi et mange avec nous, lui dit

le vieillard. Je n'accepte point ton ofîre,

lui répondit Moïse, comme le prix du
service que j'ai rendu à tes filles. Il est

une loi inviolable dans ma famille : on

fait lé bien sans en recevoir dé récom-

pense. Et moi, répliqua Jetro, j'ai pour

coutume (et ce fut celle de mes pères)

de bien accueillir mes hôtes, et de les

nourrir. Gelaleddin.
[/hospitalité est encoi^e en honneur

parmi les Turcs. Si un étrânger se pré-

sente à ITieure du repas, 6nle fait *a(,

sèôir, et il est traité comme les autres-

Oa ae lui demande point d'où il vieat.
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^6. 0 mon père ! dit une milieu d'un btiiison près de
des filles de Jetro : Prends la rive droite du torrent qui
cet homme à ton service. Il coule (ïcins la vallée bénite»

est robuste èt fidèlè: il sera lui cria : Moïse, jé suis léf Dieu
le meilleur de tes dômes- sôuvérain des mondes,
tiques. 31. Jette ta baguette. Il la

27. Jetrô dit à Moïsé : Je te vit aussitôt, changée en ser-

dônnerai une dé naes filles en peut, ramper sur lai terre. Il

mariage, a condition qiiè tu s'enfuit précipitamment. 0
mè serviras pendant huit ans. Moïsè ! retourné sur tes pas.
Il dépendra de toi de rester Calme ta fraiyeur. Tii es en
déux ans de plus. S'il plaît à sûreté.

Dieu, tu n'éprouvèras de ma 32. Mets ta main dans ton
part qu'humanité et justice, sein, elle deviendra blanche

28. J'accepte votre proposi- sans aucun mal. Retire-la
tîon, répondit Moïse; mais sains crainte. Tu opéreràs ces
raécôrd aura lieu pourvu que dètix prodiges devant Phâ-
j'accomplisse un des terttiés. raon et les graindâ de son em-
Qu'àucun de nous né soit pire. Ils sont prévaricateurs,
trànsgrèsséur et que Dieu soit 33. Seigneur, dit Moïse, j'ai

le garant de notre alliance. tuéun Egyptien
;
j'appréhende

29. Lé temps fixé étant (1) qu'on ne mé mètté à mort,
accompli, Moïse partit âvec 34. Mon frère Aaron est

sa faïriille, et ayant aperçu plus éloquent que ihoi. Com=
du feti près du mont Sinslï, mandé-lui dé m'atcconipa-
il dit : Attendez ici. Je vais gner. Qu'il me serve d'appui,
reconnaître ce feu. Peut-être Qu'il atteste là vérité de mes
que je vous apporterai du bois paroles. Je crains qu'on ne
enflammé polir vous chauffer, me ttàitè d'impostêuî*.

30. Lorsqu'il s'en fut ap- 35. Aaron sera ton soutien,
prôché, une voix sortie du ajouta le Seigneur. Nous vous

ù il ya, ce qu'il est ; questions acca-
signe. LoS Egyptièns ne pOUr-

blantes pour les malheureux. C'est un TOUt égaler VOS prOdlgeS.
hommè qui se présente à Theure du VouS, ét CèUX QÙI VOUS Sui-
repas, on le rççoit comme s'il était de ,,«^,^* Jr^,,«,v«.4.
la faiillo, et on le traite arec la même VrOUt, Serez VainqUCUrs.^
bonté. Aussi ne voit-on point de maho- 36. MoïSè dévoiia âUX Elîyp-
raétan déshonorér l'humanité, en 0x- tiens notre doctrine sublime.

milter Jetro, le vieillard Ordonna à sa noS përes ne UOUS Offre ricn

troupeau; c'était la verge des Prophètes. 37. Mon DieU Connaît, dit
Elle était faite de myrte du Paradis ter- MoïSé, CeUX qùé la fôi éclaire.

âv«é lu 6ci«iie« dé j«tro. GeiaieddiiU ^ecomm^n»&. Certainement lik

donnerons une puissance in-

resti^. Âdam l'avait possédée le premier.
Moïse la reçut des mains de son épouse.;

et qui auront le paradis pour
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félicité ne sera point le par-
tage des méchants.

38. Seigneurs, dit Pharaon
à ses courtisans, je ne pense
pas que vous ayez d'autre
Dieu que moi. Haman, prépare
des briques, et qu'on bâtisse

une tour (1) élevée, afin que
je monte vers le Dieu de
Moïse, quoique cet homme
me semble un imposteur.

39. Le roi et ses troupes,

livrés à l'orgueil, oublièrent
la justice, et pensèrent qu'ils

ne ressusciteraieiit point.

40. Nous saisîmes Pharaon
et son armée, et nous les pré-
cipitâmes dans les eaux. Vois
quelle est la fin des impies.

41. Chefs des réprouvés,
ils appelleront leurs sem-
blables au feu de l'enfer. Ils

seront sans protecteur au
jour de la résurrection.

42. Frappés de malédiction
dans ce monde, au jour der-
nier ils seront couverts d'op-
probre.

43. Après avoir détruit les

premiers peuples, nous don-
nâmes à Moïse le Penta-
teuque, pour rappeler sur la

terre le souvenir du Seigneur.

Ce livre est le gage des grâces
célestes, et la lumière des
hommes.

44. Tu n'étais pas avec

(i) Les auteurs arabes racontent des
fables sans nombre au sujet de cette

tour. Cinquante mille ouvriers y tra-

vaillaient chaque jour. Lorsqu'elle fut

très élevée, Pharaon monta sur le som-
met, et lança contre le ciel un trait qui

retomba couvert de sang. Le roi se glo-

riûa d'avoir tué le Dieu de Moïse ; mais
Gabriel d'un coup d'uiJe renversa l'édî-

fîcf qui écrasa une partie do son armée.
Zamchoêear.

Moïse, sur le côté occidental
de la montagne, lorsque nous
le chargeâmes de nos ordres.
Tu ne fus point au nombre
des témoins.

45. Depuis Moïse, plusieurs
générations se sont succédé.
Nous les avons laissées long-
temps sur la terre. Tu n'as

point habité parmi les Madia-
nites, pour leur annoncer nos
commandements; mais nous

y envoyions des apôtres.

46. Tu n'étais pas sur le

penchant du mont Sinaï lors-

que nous appelâmes Moïse
;

mais la miséricorde divine t'a

choisi pour prêcher un peuple
â qui il n'était point encore
venu d'apôtre, afin qu'il ouvre
les yeux à la lumière.

47. Lorsqu'ils ressentaient
la punition de leurs péchés,
ne disaient-ils pas : Seigneur,
nous as-tu envoyé un pro-
phète pour que nous suivions
ta doctrine, et que nous em-
brassions la foi?

48. Après que nous leur

avons envoyé un apôtre véri-

table, ils se sont écriés : Qu'il

fasse éclater la même puis-
sance que Moïse, et nous croi-

rons. N'ont-ils pas nié ses

miracles, quand ils ont dit :

Le Pentateuque et le Koran
sont deux livres de mensonges
qui se prêtent un secours
mutuel; nous les rejetons

également?
49. Dis-leur : Si vous êtes

véridiques, apportez un livre

divin, où la vraie religion

soit mieux établie que dans
le Pentateuque et dans le

Koran,et je le suivrai aussitôt-
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50. S'ils gardent le silence,

apprends qu'ils suivent leurs

désirs déréj^lés. Quoi de plus
aveugle que d'errer au gré de
ses passions loin de la lumière
divine! car Dieu n'éclaire

point les méchants.
51. Nous leur avons fait

entendre la parole de la foi,

afin de les tirer de leur éga-
rement.

52. Ceux à qui nous don-
nâmes les Ecritures croient
au Koran.

53. Ils s'écrient, lorsqu'on
leur expliique sa doctrine :

Nous croyons qu'il est la vé-
rité de Dieu; avant sa venue
nous étions musulmans (1).

54.11s recevront une double
récompense, parce qu'ils ont
souffert avec patience, qu'ils

ont rendu le bien pour le mal,
et versé dans le sein de l'in-

digent une portion des ri-

chesses que nous leur avions
départies.

55. Lorsqu'ils entendent les

railleries des méchants, ils

s'en éloignent, et ils disent :

Nous avons pour nous nos
œuvres. Vous rendrez compte
des vôtres. La paix soit avec
vous. Nous n'aspirons point
à l'amitié de ceux qu'aveugle
l'ignorance.

56. Les hommes ne seront
point éclairés au gré de tes

désirs. Dieu illumine ceux
qu'il veut, et connaît celui

qui marche dans les voies du
salut.

57. Ils ont dit : Si nous

(!•) G'est-à-dire consacrés au cuit»

éan seul Di<u

embrassons ta croyance, nous
serons chassés de notre pays.
Ne leur avons-nous pas assuré
un asile où nous rassemblons
des biens de toute espèce
pour leur subsistance? Mais
la plupart sont dans l'aveu-
glement.

58. Combien nous avons
détruit de cités abandonnées
à la volupté et à la débauche I

Le plus grand nombre de ces
villes n'ont plus été habitées,
et nous en conservons l'héri-

tage.

59. Dieu n'a point renversé
d'empire avant d'avoir envoyé
dans la capitale un prophète
prêcher ses commandements

;

et les villes dont les habitants
étaient impies, ont été les

seules détruites.

60. Les richesses qui vous
ont été dispensées vous pro-
curent les plaisirs et les agré-
ments de la vie. Les jouis-
sances du ciel sont bien plus
délicieuses. Ne le concevez-
vous pas?

61. Le juste qui possédera
la félicité que nous lui avons
promise, aura-t-il un sort
semblable au mortel qui a
joui de tous les charmes de
la vie mondaine, et qui au
jour de la résurrection sera
réprouvé ?

62. Lorsqu'on appellera
l'idolâtre, on lui demandera :

Où sont les dieux qui tu éga-*

lais à l'Eternel?

63. Ceux dont la condam-
nation est prononcée (2), di-

ront ! Seigneur, nous l'avoni

et) hm Démoia»
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séduit coçime nous Iç fiinie^

nous-mêines. Mous ne soui-
mçs ppint coupîible? du cujtç

qu'il apus a reiidu, Uieu ne
pouyait le porter ^ noiji?

adorer.
64. Ou ajout^rg, : Appelle

tes divinités. Il les invoquer^,
* iuiutiiémeut. EJj[.e^ gî^rderpnt

1^ sifonc^, pt il verra les tpur-

mex|ts qu'il eût évitée,
[
s*jl

avait suivi la yraiç religion.

65. piçu lui djeni^ndera :

Qu\as-tu répondu à mes nii-

nistres?

6,6. La réponse mourra sur
ses lèvres, et il resterja inter-

dit.

67. Celui que Iç repentir

aiir^ raxupné à la foi et à la

vertu, peut encore ç^pérer le

bonheur.
68. Ton Dieu crée et élit

ceu^ qu'il veut. Leurs idoles

u'qnt point le pouvoir du
choif. LQuange a rEternell

A il athème aux fauf dieux 1

69. Ton Dieu connaît et les

replis de leurs cœur^, et ce

qu,0 leur bouche profèrp.

70. Il est le Dieù unique,
U|i tritiit de louanges lui est

4u dans ce mopde et dan$
Vautre. Il est le juge suprême.
Tous les hommes parai tjrpnt

4evant ^Qi?i tribunal.

71 . Que vous en semble?
Si Dieu prolongeait lés té-

nèbres d,Q la nuit jusqu^au

jour de )!a résurrection, quel
autre que lui pourrait rendre

la lumière ? Nç comprendréz-
vous point?

72. Que youi? en semble?
Si Dieu prolongeait la clarté

du jour jusqu'au jour de la

ré.siirrec|tion, quel autre TO®
lui pourrait »^5 ramener l^s

ombres d<3 ntirt, pour ser-

vir à votre repos? N'ouvrirez-
voup point le$ ^eux?

73. Dieu plein de bonté a
établi la nuit pt le jour; Vun^
p()ijr l^ rejpps, Fautre pour le

travail, abn qu^ vous lui ren-

diez des actipna de grâces.

74. Un jour nous citçrpiKS

les idolâtres à noire tribunal,
et nous le]uir de^nand^rpIis :

Où soiit les dieux que y(^u|i

associiez à mai puissance?
75. ]>îpus ferons parattre ^11

témoin dé chaque nation, et

ni^jus leur dirons. Où sont vos
preuves? Ils connaitroui quç
la vérité procède du Très-Haut
et leurs divinités chimériqaes
disparaitront.

îfi. Carpn, un d^es Israélites,

s'était abandouné à rorgueîL
Nous lui avions départi de^
richesses ijoimenses jPïusieurs

hommes robustes auraieiit eu
peine à porter |es clefis qui
les tenaiept enfermées. J^e te

livre point atix excès de la

joie, Ijijii ^irent Tes Hebreuf ;

Dieu hait la joie insolente.

77. Eiïorce-toi d'acquérip,

avçc les bien? que tu possécj^çs,

le séjour jéternel. N'oublie pas
la portion dont tu as éjté fa-

vorisé d^ps ce ïUfDnde. Sois

bienfaisaijit çonime Dieu l'a

été envers toi. Ne souille paf
la terre de t^s crimes. Dié.i|

hait les corrupteurs.
78. Mes trésors, répondu

Caron, sont le prix de nia

science. Ignorait-il que Dieu
a exterminé des peuples puis-

sants et nombreux? Mâisl^f
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scélérats ne seront point in-

terrogés sur leurs forfaits.

79. Caron s'avançait vers le

peuple avec pompe.' Ceux pour
qui la vie mondaine a des
charmes disaient : Plûtà Dieu
que nous fussions aussi riches

que Caron! Il possède une
fortune immense,

80. Malheur à vous, disaient

ceux que la science éclairait.

Lit récompense que Dieu pré»

pare au croyant vertueux est

bien préférable. Elle n*est

destinée qu'à ceux qui souf-
friront avec patience.

81 . Nous ouvrîmes la terre.

Caron (i) et son palais furent
engloutis. Le nombre de ses

esclaves ne put le défendre
contre le bras du Tout-Puis-
aant, et il n'eut point de ven-
geur.

82. Ceux qui la veille en-

(l) Caron ou Coré^ 1« plus riche ef

1« plus beau des enfants d'Israël, avait
fait bâtir un palais magnifique, il avait
formé un parti parmi les Hébfeux, et

songeait à devenir leur chef. Il gagna à
prix d'or une femme qui devait décla-

rer publiquement que Moïse avait eu
coraui«rce avec eUe. Un jour que le

prophète faisait un discours au peupl»,
et qu'il prononçait la peine de mort
contre l'adultère, Caron se leva et lui

dit : Si tu ét.-iis toi-même coupable de
ce crime, quelle <levrait être ta puni-
lion ? La mort, répondit Moïse. Aussi-
tôt on Gt paraître la femme apostée

;

mais, loin de calomnier l'innocence, elle

découvrit le complot. Moïse à l'instant

îs'écria : 0 terre engloutis les scélérats,.

^ la terre les engloutit. Itmaél ebn Ali,
9iUchapUr« dâ Caro

viaient son sort; s'écrièrent
le malin : Dieu dispense ou
retira ses faveurs à son gré.
Si sa miséricorde ne veillait
sur nous, la terre nous eût
ensevelis dans ses abîmes.
Les méchants ne Jouiront
point de la félicité»

83. Le palais de la vie future
sera le prix de ceux qui fuient
l'orgueil et le crime „ La fin

est pour les justes*
84. Celui qui aura pratiqué

la vertu, recevra une récom-
pense magnifique, et les scé-
lérats subiront des peines pro-
portionnées à leurs crimes.

85. Celui qui t'a enseigné
le Koran, opérera ton retour
désiré (2). Dieu connaît ceux
qui suivent la lumière, et

ceux qui marchent dans les

ténèbres.

86. Tu n*espérais pas rece-
voir le Koran ; c'est une fa-

veur du ciel. Ne prête point
d'appui aux infidèles.

87. Qu'ils ne t'écarlent ja-
mais des préceptes divins,

après les grâces que tu as
reçues. Appelle les hommes
à Dieu, et fuis l'idolâtrie.

8s. N'invoque qu'un Dieu,
Il est seul. Tout périra devant
sa face. 11 est le juge suprême.
Vous comparaîtrez devant son
tribunal.

(2) C'est-à-dire son entrée à la Mecque,
d'où il avait été obligé de fuir pour
sauver ses jour*.
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CHAPITRE XXIX

L^ARAIGNÉE

DOÎ^NÉ A LA MECQUE, COMPOSÉ DE 69 VERSETS

Au nom de Dieu clément et miséricordieux.

1. A. L. M. Les hommes
pensent-ils qu'il suffit de dire :

Nous croyons, sans donner
des preuves de leur foi?

2. Nous avons éprouvé les

premiers peuples, afin de
distinguer les apôtres de la

vérité d'avec ceux qui étaient

livrés au mensonge.
3. Les méchants croient évi-

ter nos châtiments, et ils se

trompent.
4. Celui qui attend le juge-

ment dernier dont Dieu a
fixé le terme invariable, car

il sait et entend tout,

5. Celui qui combat pour
la foi, combat dont il sera ré-

compensé, parce que Dieu
est riche sans Tunivers,

6. Et le croyant qui aura
exercé la bienfaisance, et

dont nous aurons effacé les

péchés, recevront la félicité

pour prix de leurs œuvres.
7. Mortels, nous vous avons

recommandé la bienfaisance

envers les auteurs de vos

jours : mais s'ils voulaient

vous forcer à adorer des divi-

nités étrangères, résistez à

îeurs insistances Vous p^-

raîtrez devant mon tribunal,

et je dévoilerai vos actions.

8. Les croyants qui auront
fait le bien seront introduits
dans l'assemblée des justes.

9. Il en est qui disent : Nous
croyons en Dieu; et lorsqu'ils

sont opprimés pour la foi,

ils redoutent autant leurs
souffrances que les peines de
Tenfer. Le ciel se déclare-t-il

en faveur des fidèles, ils s'é-

crient : Nous sommes de
votre parti. L'Eternel ignore-
t~il donc ce qui est caché
dans le cœur de ses créa-

tures ?

10. Il connaît parfaitement
les croyants et les impies.

11. Les incrédules ont dit

aux fidèles : Suivez notre doc-
trine, et nous nous chargeons
de vos péchés. Ils ne sau-

raient se charger des offen-

ses d'autrui, et ils mentent.
12. Ils ne porteront que le

fardeau de leurs iniquités,

et au jour du jugement, on
leur demandera compte de
leurs mensonges.

13. Nous choisîmes Noé pour
prêcher ses semblables. Il de-



LE KORAN. 361

meura parmi eux neuf cent

cinquante ans (1), ensuite le

déluge submergea les impies.

14. Nous sauvâmes Noé et

ceux qui étaient avec lui

dans l'arche. Elle servira

d'exemple à la postérité.

15. Abraham dit au peuple :

Servez le Seigneur. Craignez-

ie. Son culte sera pour vous
une source d'avantages. Si

vous saviez I

16. Vous adorez des idoles.

Vous servez le mensonge. Vos
divinités ne sauraient vous
procurer aucun bien. Cher-

chez auprès de Dieu ceux
dont vous avez besoin. Deve-
nez ses adorateurs. Rendez-lui

des actions de grâces. Vous
retournerez à lui.

17. Si vous niez la vérité

de ma mission, les nations

qui vous ont précédés ont
ainsi traité les prophètes;
mais un apôtre n'est chargé
que de prêcher la vérité.

18. N'ont-ils pas vu com-
ment Dieu produit une créa-

ture? C'est ainsi qu'il la res-

suscitera. Ce prodige est fa-

cile à sa puissance.
19. Parcourez la terre. Con-

templez tous les êtres que
Dieu a créés. Il en fera sortir

d'autres du néant, parce que
rien ne limite sa puissance.

20. Il exerce k son gré sa

justice ou sa miséricorde.
Vous retournerez tous à lui.

(1) Le cours entm de la vie de Noé
fut de mille cinquante ans. 11 en avait

quarante lorsque Dieu lui commanda
de prêcher. Sa mission dura Jusqu'au
déluge* c'est-à-dire neuf ceat cinquante
ans. Il en Técut encore soixante aprèi.

Gelaleddin. Jlamchasemr.

21. Vous ne pouvez sus-

pendre son bras vengeur sur

la terre ni dans les cieux.

Vous n'avez contre Dieu ai

appui ni défenseur,
22. Ceux qui nient l'isla-

misme et la résurrection, dé-
sespéreront de ma miséri-

corde, et subiront la rigueur
des tourments.

23. Mettons Abraham à

mort, faisons-le expirer dans
les flammes, dirent les ido-

lâtres. Dieu l'en délivra,

et son salut fut pour les

croyants un gage de la protec-

tion divine.

24. Vous avez prodigué,
leur dit-il, vos encens et

votre amour à des dieux im-
puissants; au jour de la ré-

surrection, une partie de voua
méconnaîtra l'autre, et la

chargera de malédictions.

Votre réceptacle sera l'enfer,

et vous n'aurez point de de

fenseur.

25. Loth embrassa la

croyance d'Abraham. J^aban-
donne, dit-il, mes conci
toyens, pour m'approcher de
Dieu, parce qu'il est puissant
et sage.

26. Nous donnâmes à Abra-
ham Isaac et Jacob, et à leurs

descendants la prophétie et

les Ecritures, Nous le récom-
pensâmes dès ce monde;
dans l'autre il aura sa place
parmi les justes.

27. Loth répétait aux habi-

tants de Sodome : Vous souil-

lerez-vous d'un crime inconnu
avant vous sur la terre?

28. Aurez-vous commerça
avec des hommes? Les attar
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querez-yous dans les che»

îaius V Commellrez-vous mu-
Uielleman i una action infâme ?

Les habitants de Sodome ré-

pondirent : Fais tomber la

yengeaiice du ciel sur nos têtes,

si tes menaces sont véritables.

29. Seigneur, s^écria Loth,

ide-n;ioi contre un peuple
corrompu !

30. Les ministres de nos
vengeances étant arrivés chez

Abraham, lui annoncèrent
unje heureuse nouvelle, et lui

dire^it qu'ils allaient extermi-

ner les habitants de Sodome
livrés à Tinfamie.

31. Loth habite au milieu

d'eux, leur représenta Abra-
ham. Nous le savons, répon-
dirent les anges. Nous le sau-

verons avec sa famille; mais
sa iemme restera avec les

coupables
32. Lorsqu'ils furent arri-

vés chez Loth, il s'affligea sur

leur sort, et déplora son im-
puissance. Calme tes craintes

et ton chagrin, lui dirent-ils;

nous sommes venus te déli-

vrer avec ta famille. Ta femme
seule sçra enveloppée dans
le malheur général.

33. Nous allons faire tomber
sur cette ville les tléaux du
ciel, a cause de ses abomina-
tions.

34. Nous avons laissé sub-
sister les ruixies de Sodome,
monument frappant pour
ceux qui pensent.

3o.C/iai6, l'apôtre desMadia-
nites, leur dit; p mes frères

î

Servez le Seigneur; croyez

à la résurreclion, et n'oubliez

pas la Justice.

36. Ils accusèrent Chaïb
d'imposture. Un tremblement
de terre les fit périr, et on les

trouva le matin étendus dans
leurs maisons, la face contre
terre.

37. Aod^ Themod ne sont
plus. Les ruines de leurs ci-

tés attestent notre vengeance.
Le tentateur leur couvrit le

vice de tleurs. Il les écarta du
droit chemin, malgré leur

pénétration,
38. Caron, Pharaon, Ma-

man ont disparu de la terre.

Moïse leur montra des mira-
cles, ils s'abandonnèrent à
l'orgueil, et ils ne purent
éviter nos châtiments.

30. Tous ont éprouvé les

traits de notre vengeance. Un
vent impétueux renversa les

uns; une voix terrible fit dis-

paraître les autres; ceux-ci
furent engloutis dans la terre

;

ceux-là ensevelis dans les

eaux. Le ciel ne les punit
point injustement, lisse per-

dirent eux-mêmes.
40. Ceux qui mettent leur

appui d^ns les idoles, res-

semblent à l'araignée qui se

construit un édifice fragile,

qu'un souffie détruit. S'ils

réfléchissaient!

41. Dieu sait à qui ils

adressent leurs hommages,
parcequ il est puissant et sage.

42. Nous proposons ces

exemples aux hommes. Les
sages seuls en ont rinteili-

gencé.
43. Dieu a créé le ciel et la

terre. La vérité préside à son
ouvrage. Les fidèles y recoû-
naissent sa puiâsanc<^.
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44. Lis la doctrine du Ko-
rail qui t'a été révélé. Fais ia

prière. Elle écarte de Timpu-
reté et de l'injustice. Le sou»

renir de Dieu est le premier
(les biens. Il connaît yos ac-

tions.

45. Ne disputez avec les

juifs et les chrétiens, qi;'en

termes honnêtes et modérés.
Confondez ceux d'entre eux
qui sont impies. Dites : Nous
croyons au livre qui nous a

été envoyé, et à vos écritures;

notre Dieu et le vôtre ne font

^u'un ; et nous nous résignons
entièrement à sa volonté.

46. Nous avons fait des-

ceiidre le Koran du ciel. Ceux
qui ont reçu la loi écrite

croient en lui. Le plus grand
nombre des habitants de ia

Mecque ont lamême croyance.
L'infidèle seul rejette sa doc-
trine.

47. Avant le Koran, tu n'a-

vais lu aucun livre. Il n'est

point écrit de ta main; autre-

ment ceux qui s'efforcent de
l'anéantir douteraient de sa

vérité.

48. Des signes frappants le

caractérisent. Ils sont gravés
dans le cœur de ceux qui ont
la sagesse. Les méchants
seuls en nient l'évidencf^.

49. Us ne veulent, disent-

ils,y aj outer foi
,
que lorsqu'ils

y seront autorisés par des
miracles. Héponds-leur : Les
miracles sont dans les mains
de Dieu, je ne suis chargé
que de la prédication.

50. Ne suffit-il pas que
nous t'ayons envoyé le Ko-
ran, pour leur expliquer sa

doctrine? Il est le gage des
grâces célestes, et le guide
des croyants.

51. Dis : Le témoignage de
Dieu me suffit contre vous,

52. Il sait ce que le ciel et
la terre renferment. Ceux qui
croient en de vains simu-
lacres, et qui nient l'isla-

lisme, périront.

53. Ils te défient de hâter
l'efFet de tes menaces. Si

l'instant de la vengeance
n'était marqué, ils auraient
déjà été punis; mais elle les

surprendra au moment où
ils ne s'y attendront pas.

54. Ils te délient de hâter
leur châtiment; niais l'enfer
environne les infidèles.

55. Un jour les fléaux cé-

lestes les envelopperont de
toutes parts, on leur dira :

Coûtez le prix de vos œuvres.
56. 0 croyants ! qui êtes

mes serviteurs, la terre est
d'une vaste étendue ; adorez-
moi.

57. Tous les hommes subi-
ront la mort, et ils ressusci-
teront.

58. Ceux qui auront pro-
fessé l'islamisme et exercé la

bienfaisance, habiteront éter-
ceilement le jardin de dé-
lices n%\ coulent des fleuves.

Gloire à la récompense de
ceux qui auront travaillé;

59. Qui supportent les

peines avec patience, et

mettent leur confiance en
Dieu.

60. De ceux qui, ayant
mis leur confiance dans le

Seigneur, auront souffert
avec persévérance.
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61. Combien d'animaux ne
préparent point leur nour-
riture î Dieu les nourrit ainsi

que vous; il sait et entend
tout.

62. Demandez-leur qui a

créé le ciel et la terre, qui a
fait servir à leurs besoins le

soleil et la lune ; ils répon-
dent: C'est Dieu. Pourquoi se

livrent-ils donc au mensonge ?

63. Dieu étend et resserre

ses bienfaits à son gré. Sa
science embrasse tout Funi-
vers.

64. Demandez-leur qui fait

descendre du ciel la pluie

pour féconder la terre stérile
;

ils répondent : C'est Dieu.

Louange au Très-Haut ! La
plupart ne le connaissent pas.

La vie du monde n'est qu'un
jeu frivole. Le séjour éter-

nel est la vraie vie. S'ils le

savaient !

65 Lorsque le vaisseau les

worte sur la mer, ils invoquent

le Seigneur, et lui montren
une foi sincère. A peine les

avons-nous ramenés au port,

qu'ils adorent de fausses
divinités.

66. Qu'ils ne croient point
aux livres révélés, et jouis-
sent des biens de ce monde,
un jour ils apprendront la vé-

rité.

67. Ne voient~ils pas que
nous leur avons donné un
asile assuré, tandis qu'on
enlève les hommes qui sont
autour d'eux ? Croiront-ils

donc au mensonge ? Nieront-
ils les grâces du Seigneur?

68. Quoi de plus criminel
que de blasphémer contre
Dieu, de nier la vérité qu'on
a connue ? L'enfer n'est-il

donc pas la demeure des
impies?

69. Nous conduirons au
sentier du salut ceux qui

combattront pour la foi. Diey
est avec les bienfaisautâ.



CHAPITRE XXX

LES GRECS

fK>NNE A LA MKCQUE, COMPOSÉ DE 60 VERSETS

A u nom de Dieu clément et miséricordieux.

E. L. M. 1. Les Grecs our

été vaincus.
2. Ils ont été défaits sur la

frontière (1). Ils rachèteront
leur défaite par la victoire.

3. Dans l'espace de quel-

ques années (2), Dieu règle

le sort des combats. Le jour
où ils triompheront sera un
jour de joie pour les fidèles.

4. Ils devront leurs succès
au bras du Très-Haut qui
protège ceux qu'il veut. Il

est puissant et sage.

5. Dieu Ta promis. Il ne
rétracte point ses promesses;
mais la plupart Tignorent.

6. Enivrés des plaisirs

(1 ) liCS deux armées se rencontrèrent
dans la Mé.sopotaraie, où elles livrèrent

combat. Zomchascar.
Les Grecs qui étaient chrétiens furent

vaincus par les Perses qui adoraient des
idoles. Les idolâtres de la Mecque se

réjouirent de leur défaite, et dirent aux
croyants : Nous triompherons de vous,

comme les Perses ont triomphé des
Grecs. Gelaleddin.

(2) Cette prédiction s'étant accomplie,
les raahométans en tirèrent de grands
arguments pour prouver que Mahomet
était prophète; mais il est aisé de voir

combien sont futiles des raisonnements
appuyés sur une prophétie aussi vague,
et qu'un homme qui connaissait l'état

de l'empire des Grecs, et de celui des
P«r««s, pouvait faire à coup sûr.

terrestres, les hommes ou-
blient la vie future.

7. Ignorent-ils que le ciel,

la terre, et tout ce qui existe

dans l'espace, sont l'ouvrage

véritable de Dieu, et qu'il a

fixé le terme de leur durée?
Cependant la plupart nient

la résurrection.

8. N'oht-ils pas parcouru
la terre? N'ont-ils pas vu quel
a été le sort des anciens
peuples ? Plus puissants

qu'eux, ils y ont laissé des

monuments de leur grandeur.
Ils l'ont habitée plus long-

temps. Des prophètes leur

prêchèrent la vérité. Dieu ne
les traita point injustement.
Ils se perdirent eux-mêmes.

9. Livrés à l'impiété, ils

niaient la religion divine
;

ils insultaient à sa sainteté
p**»^ leurs railleries; et ils ont
péri.

10. Dieu a créé l'homme.
Il le ressuscitera, et le fera

paraître devant son tribu-^

nal.
'

11. Le jour où le temps
s'arrêtera, les méchants déses-

pérés garderont le silence.

12. Ils ne seront point
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secourus par leurs divinités,
et ils les méconnaîtront.

13. Le jour où te temps
s*arrêtera, sera Finstant de
la séparation,

44. Les croyants qui ont
exercé la bienfaisance habite-
ront des prairies couvertes
de fleurs.

15. Les infidèles qui auront
nié Tislamisme et la résur-
rection, seront destinés aux
tourments.

16. Publiez les louanges
du Seigneur le soir et lé

matin.
17. On le loue dans les ciéui

et sur la terre, au coucher
du soleil, et à midi.

18. Il fait jaillir la vie du
sein de la mort, et la mort
du sein de la vie. Il fait écloré
au sein de la terre sténle les

germes de la fécondité. G'èst
ainsi que vous sortirez de vos
tombeaux.

19. Les hommes créés de
boue, et leur dispersion sur
la terre, sont Touvragé de
ses mains, et attestent sa puis-
sance.

20. La création de vos
femmes, formées de votre
sang, pour que vous habitiez
avec elles, l'amour, la piété
qu'il a mis dans vos cœurs,
annoncent sâ bienfaisaincé â
ceux qui réfléchissent.

21. La formation àés cièux
et de la terre, là diversité de
vos lafngttes, et dé vos cou-
leurs, sont pour Tunivers wti

monumeht de sa piiiisaûce.
22. Votre repôs peiïdâht la:

nuit, et dans le jour, vos
efforts pour vou» procurer

Tabondance, sont des signeé
de sa bouté pour ceux qui
entendent,

23. La foudre qu'il fait

brillera vos yeux au milieu
de vos craintes, et de votre
espérance, la pluie qu'il verse
des nuages, pour féconder
la terre stérile, annoncent sa
grandeur à ceux qui com-
prennent.

24. La stabilité des cieux
et de la terre est son ouvrage.
A sa voix vous vous hâterez
de sortir de vos tombéa^iix.

25. Lès cieui et*la terre
forment son doiùàine. L'uni-
vers lui obéit.

26. Il à fôrmé totités les

créatures. Il raniniera léurs
éendres. Gè prodige lui est
facile. Il êst Très-Haut au ciel

et sur la terré. La Seigesse èt là

domination sont ses attributs.

27.11 Vousprôpose dés exerri-

ples' tirés dé vous-ïnêmes.
Vos esclaves sbût-ils vô^
égaux ? Partàgéz-vôus avec
etix vos richesses ? Âvez-vous
pouf eux lè respect que vous
avez pour vous-mêmes? G'ést

ainsi que nous expliquons
notre doctrine à ceux qui ont
rintelligence.

.
2S, Les méchants n'ont

d'autre loi que leurs pas-
sions. Qui peut éclairer ceux
gué pieu égare ? Ils n'auront
point de défenseur.

29. Ouvré toïi cœur à l'isla-

ïrtiàinè; il est l'ouvragé de
Dieu qui a créé les hommes
pour l'eïnbrâsséf ; il ést le

culte saint et éternel ; mai»
la plupart sont plongés dâui
l'i^oranee.
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30. Élèvè ton front vers le

Seigneur. Nourris sa crainte

dans ton àme. Fais la prière,

et fuis ridolàtrie.

31. De toutes les sectes qui
couvrent la terre, aucune n*est

mécontente de âa croyance.
32. Lorsque la vergé du

malheur frappe les hommes,
ils élèvent vers Dieu leur
voix suppliante; à peine ont-

ils éprouvé les effets de sa
miséricorde, que le plus
grand nombre d'entre eux
retournent offrir de Tencens
aux idoles.

33. Nos bienfaits ne ser-

vent qu'à hâter leur ingra-
titude. Jouissez, pervers l

Bientôt vous saurez.

34. Leur avons-nous en-
voyé un livre divin sur lequel
ils puissent établir ridolà-
trie?

35. Cornblés de nos faveurs,

ils se livrent aux excès de la

joie; punis de leurs crimes
ils s'abandonnent au déses-
poir.

36. Ne voient-ils pas que
Dieu dispense ou retire ses
dons à son gré, afin de don-
ner aux fidèles des marques
de sa puissance?

37. Acquittez-vous des de-
voirs sacrés envers vos pro-
ches. Soyez bienfaisants en-
vers les pauvres et les

voyageurs. 0 vous qui dési-
rez les récompenses du Sei-

gneur, ces actions ont un
mérite à ses yeux.

38. L'usure, par laquelle
l'homme veut augmenter ses
richesses, ne produira rien
auprèii de Dieu. L'aumône

que vous faites dans respoir
de ïùériter sa présence, mul-
tipliera au centuple,

39. Dieu vous a tirés

du néant. Il vous nourrit.
11 vous enverra la mort,
et vous fera ressusciter.
Vos divinités peuvent-elles
opérer le moindre de ces
prodiges ! Louange au Tout-
Puissant ! Anathème aux
idoles !

40. Les crimes des hommes
ont attiré tês fiéaux qui ont
ravagé la: terre et les mers.
Nous leur avons fait éprou-
ver line partie dé nos châti-
ments, afin qu'ils reviénnenl
à nous

41 . Dis : Parcourez la terre
Voyez quel fut le sort dé ceux
qui vous ont précédés. La
plupart étaient idolâtres.

42. Embrasse rislamigïne
avant le jour dé la séparation,
avant ce jour dont ôn né
pourra différer Tàccomplis-
sement.

43. L'incrédule sera chargé
du poids de son infidélité, et
le juste recevra le prix de
ses bonnes œuvres.

44. Dieu comblera dé biens
les croyants vertueux. Les
infidèles ne recueilleront que
sa haine.

45. Les vents qu'il envoie
vous présager une pluie for-

tunée, les vaisseaux qui fen-
dent les ondes à sa voix, pour
vous procurer Tabondance et
vous rendre reconnaissants,
sont des signes de sa puis-
sance.

46. A vant toi nous envoyà-
mes des messagers de la fo
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prêcher la vérité aux peu-

pies. Les scélérats furent pu-
nis. Notre justice devait cet

exemple aux fidèles.

47. Cest TEternel qui dé-

chaîne les vents, qui agite les

nuages, qui les étenâ dans
les airs, et de leur sein

entr'ouvert fait couler à son
gré la pluie sur les campa-
gnes. Ceux qui la reçoivent

se réjouissent.

48. Avant qu'elle tombât,

ils étaient désespérés.

49. Arrêtez vos regards sur

les traces de sa miséricorde
divine. Voyez comme il fait

éclore au sein de la terre

stérile les germes de la fé-

condité; c'est ainsi qu'il fera

revivre les morts. Rien ne
borne sa puissance.

50. Après ces bienfaits, si

nous envoyons un vent qui

brûle les moissons, ils de-

viennent ingrats.

51. Veux-tu faire entendre

tes prédications aux sourds

et aux muets, ils s'en retour-

nent précipitamment.
52. Tu ne saurais tirer

Taveugle de ses ténèbres.

Les fidèles seuls écouteront

ta doctrine.

53. Dieu vous fait naître

faibles, ensuite il vous donne

la force, que suit la vieillesse

couronnée de cheveux blancs.
Il crée ce qu'il veut. La
science et la puissance sont
ses attributs.

54. Le jour où le temps
s'arrêtera, les méchants ju-
reront

55. Qu'ils ne sont demeu-
rés qu'une heure dans le

tombeau; c'est ainsi qu'ils

mentaient auparavant.
56. Les croyants éclairés

par la grâce répondront :

Vous y êtes restés le temps
marqué dans le livre divin;
vous y êtes restés jusqu'au
jour de la résurrection. Le
voilà ce jour; mais vous avez
vécu dans l'aveuglement.

57. Leurs excuses seront
vaines ; leur soumission sera
sans fruit.

58. Le Koran offre aux
hommes des exemples multi-
pliés; mais à la vue d'un
miracle, l'incrédule s'écriait :

C'est une imposture.
59. C'est ainsi que Dieu

scelle le cœur de ceux qu'a-

veugle l'ignorance.

60. Souffre avec patience.

La promesse de Dieu est in-

faillible. Que ceux dont la

foi est chancelante, ne t'ins-

pirent pas leur légèreté.
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Cl i^PITRE XXXÎ

LOCMAN

DONNÉ A LA MECQUE, COMPOSÉ DE 34 VEUSETS

Au nom de Dieu clément et miséricordieux.

E. L. M. 4. Ces caractères Dieu est véritable. Il est
désignent le livre du sage. puissant et sage.

2. Il est le gage des faveurs 9. Il a créé les cieux sans
divines, et la lumière des colonnes visibles. Il a posé
bienfaisants ; sur la terre de hautes mon-

3. De ceux qui, fidèles à la lagnes pour raffermir. Il a
prière, font l'aumône et répandu sur sa surface tou-
croient à la vie future. tes les espèces d'animaux. II

4. Ils marchent au flam- fait descendre la pluie des
beau de la foi. La félicité cieux pour faire éclore les
sera leur partage. germes des plantes.

5. Il est des hommes qui, iO. Voilà sa création. Mon-
se jouant de la religion, trez-moi ce que vos idoles
achètent des histoires frivo- ont tiré du néant. Les mê-
les, propres à séduire leurs chants sont plongés dans les
semblables et à les détourner ténèbres.
du droit chemin. Une peine 11. Nous donnâmes la sa-
ignominieuse sera leur ré- gesse à Locman, et nous lui
compense. dîmes : Rends grâces à Dieu.

6. Lis-leur un verset du Celui qui chérit la reconnais-
Koran, ils détournent orgueil- sanceen a le mérite pour lui,

leusemént la tête, comme L'ingrat Test en pure perte,
s'ils n'entendaient pas, sem- Le Très-Haut est riche, et sa
blables à celui qui aurait un louange est en lui-même,
poids dans les oreilles ; mais 12. Locmaa {{) exhortant
annonce-leur un tourment
douloureux. (t) La plupart (ifts auteurs arabes s'ac-

8. Ils y demeureront f ier-

oeilement. La promesse de

7, Les croyants qui auront
pratiqué la vertu, habiteront
les jardins de délices.

cordent à dire que l.ocman fut berger,
qu'il était noir ft avait de g^rosses le\res.
Ce ciel iui avait norme l'éloquence en
partage, et ses pfpe< ptes portaient avec
eux la persuasi*>o \U i.irfeut À Locman
ies réponses in^^-nieuses que l'on attri-

bue à Ksope, et nous le peignent sous
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son fils, lui dit : 0 mon fils !

ne donne point d'égal à Dieu.
L'idolâtrie est le plus grand
des crimes.

13. Nous avons prescrit à
Thomme des devoirs sacrés

envers les auteurs de ses

jof îl a été porté avec des
,.^es multipliées dans le

sein d'une mère. Il a été al-

laité pendant deux ans. Mor-
tels, soyez reconnaissants de
nos bienfaits, soyez bienfai-

sants envers vos pères. Je suis

le terme de toutes choses.

14. S'ils voulaient te forcer

à me donner un égal, ne leur

obéis pas. Sois leur compa-
gnie dans ce monde. Rends-
leur ce que tu dois à la na-
ture, et suis le sentier de
celui qui s'est converti à moi.
Vous paraîtrez devant mon
tribunal, et je vous montre-
rai vos œuvres.

45. 0 mon fils! ce qui n'au-

rait que le poids d'un grain
de moutarde, fût-il caché

les mémefl traits. Si Von ajoute à ces

caractères de ressemblance, celle qui se

trouve entre leuri ouvrages, on sera

porté à croire que ces deux hommes sont

le même. En etfet les fables d'Esope ne

paraissent être qu'une copie de celles

de Locman. De l'arabe elles ont été tra-

duites en grec, puis en latin, et ensuite

en français. Gomme chaque traducteur

a ajoute à l'original, des fables de sou

prtipre fonds, et conformes au génie de
sa uation, c'est en rapprochant les qua-
tre fabulistes que Ton voit la nuance
du caractère des peuples où ils ont vécu.

Oana l'arabe la vérité simple et nue
parle aui hommes. Les Grecs lui ont

ajouté quelques ornemeDts ; les Latins

lui ont prêté la finesse, et les français

la gaieté.

Dieu offrit à Locman la sagesse ou le

doa de prophétie. 11 choisit la sagfise.

J^amehasear,

dans l'antre d'un rocher, au
ciel ou sur la terre, sera pro-
duit par les mains de Dieu,
parce que rien n'échappe à
sa pénétration.

16. 0 mon fils I fais la

prière. Commande la jus-
tice. Empêche Piniquité.

Souffre patiemment les maux
qui t'arrivent. Ils sont une
suite des décrets éternels.

17. Ne détourne point or-

gueilleusement tes regards
des hommes. Ne marchepoint
avec faste sur la terre. Dieu
hait le superbe et le glorieux.

18. Sois modeste dans ta

conduite. Abaisse le son de
ta voix; la plus désagréable
de toutes est celle de Tâne.

19. Ne voyez-vous pas que
Dieu a soumis à votre usage
tout ce qui est dans les cieux
et sur la terre ? Il vous a
comblés de dons multipliés ;

cependant combien disputent
de Dieu, sans être éclairés

du flambeau de la science,

et sans Tautorité d'aucun
livre qui fasse loi I

20. Lorsqu'on les presse
d'embrasser la religion que
Dieu a envoyée du ciel, ils

répondent: Nous suivons le

culte de nos pères. Le sui-

vraient-ils, si Satan les appe-
lait au feu de l'enfer ?

21. Celui qui a livré son
cœur à l'islamisme et à la

vertu, a saisi une colonne
inébranlable. Il est appuyé
sur Dieu, le terme de toutes

choses.
22. Que leur incrédulité ne

t'afflige point. Ils revien-

dront à nous, et nous leur
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montrerons leurs œuvres.
Diéu connaît le fond des
cœurs.

23. Ils expieront, au milieu
des supplices, quelques mo-
ments écoulés dans les plai-

sirs.

24. Demande-leur qui a
créé le ciel et la terre; ils ré
pondent : C'est Dieu. Dis :

Louange à l'Eternel! la plu-
part d'entre eux ne le con-
naissent pas.

25. Il possède le domaine
des cieux et de la terres il

est riche, et sa louange est

en lui-même.
26. Quand tous les arbres

seraient des plumes, quand
sept océans réunis roule-
raient des Ilots d'encre, ils

ne suffiraient pas pour dé-
crire les merveilles du Très-
Haut, parce qu'il est puissant
et sage.

27. Dieu a créé tout le

genre humain (i) dans un seul
homme. La résurrection uni-

verselle ne lui coûtera pas
davantage. Il entend et ob-
serve tout.

28. Ne voyez-vous pas qu'il

fait succéder la nuit au jour,

et le jour à la nuit? 11 fait

servir à votre usage le soleil

et la lune. Tous les astres

parcourent la route qu'il leur
a tracée. Aucune de vos ac-
tions n'échappe à sa connais-
sance.

i^i) Dieu prononça le root koun, sois

faxt^ et le genre humain lut créé. 11 le

ressuscitera en prouoaçaut le même raot.

Gtlaleddin.

29. Ces merveilles s'opè»

rent, parce qu'il est la vérité.

Les dieux que vous invoquez
sont chimériques. Lui seul est

le Dieu grand, le Dieu su-
prême.

30. Ne voyez-vous pas le

vaisse. lu fendre les ondes ?

Sa miséricorde le fait voguer,
afin de vous donner des si-

gnes de sa puissance, signes
frappants pour celui qui souf-

fre et qui est reconnais-
sant.

31. Lorsque les flots cou-
vrent le navire comme des
montagnes ténébreuses, les

mariniers invoquent le nom
de Dieu; ils lui montrent une
foi sincère. A peine les avons-
nous sauvés et conduits au
port, que le plus grand nom-
bre flotte dans le doute ; mais
l'ingrat et l'impie nient seuls
nos faveurs éclatantes.

32. Mortels, craignez le Sei-

gneur, craignez le jour où le

père ne satisfera point pour
le fils, ni le fils pour le père.

33. Les promesses de Dieu
sont véritables. Que les char-
mes de la vie mondaine ne
vous séduisent pas; que le

tentateur ne vous détourne
pas de la religion sainte.

34. Dieu sest réservé la

connaissance de l'heure. 11

fait tomber la pluie. 11 sai*

ce qui est caché dans le seia

de la mère, et Thomme ignore
ce qui lui arrivera demain^
dans quelle terre il mourra.
Mais rien n'échappe à la pé-
nétration de Dieu.
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CHAPITRE XXXH

UADQRATÎON

DONNÉ A lA MECQUE, COMPOSÉ DB 30 VERSETS

AM nom de Dieu clément et misérieordieux

E. L. M. i. Le souverain de

l'univers a fait descendre le

Eôrari du cieL Ce livre ne iloit

laisser aucun doute.

2. Diront-ils qu'il est l'ou-

vrage de Mahomet ? La vérité

étèrrielie té Ta envoyé pour
prêcher la parole de la foi à

un peuple qui n'avait point

encore 'ëu d'apôtre/ et pour
Téclairer de son tlambeau.

3. Dieu créa le ciel, la

terre, et l'immensité de l'es-

pace dans six jours; ensuite

il s'a^isit sur son trône. Vous
ne pouvez avoir d'aiitre pa-

tron, d'autre protècteùr qiie

luil 'Nè réfléchi rez-vôus donc
pas?

'

4. Il gouverne tous les êtres

créés depuis les cieux jusqU'à

là terre. Les hommes seront

rassemblés devant lui au jour

du jugement, dont là durée

sera de mille ans.

5. tout est dévoilé à ses

yeux. Il perce dans rouibre

du mystère. Il est le Dieu
puissant et rhisériçordieux.

6. Ijl à perrectionné toutes

ses créâturës. ïl côimmënça
l'homme de boue.

7 II composa sa reproduc-

tion de sang congelé ejt d'eau.
é. Il accomplit son ouvrage

en lui soufflaiit uné portion
de son esprit. Il vous a donné
l'ouïe, la vue et une âme sen-
sible. Combien peu d'hommes
reconnaissent ces bienfaits!

9. Lorsque la teri*e cou-
vrira nos cendres, disent les

incrédules, sérons-npus ra-
nimés de nouveau?

10. Ils nient le jugement
universel.

11. Ré poîid s-leur : ^'ange
de la mort qui veille sur vos
démarches, tranchera le ïil

de vos jours, et voiis repa-
raîtrez devant Dieu.

12. Quel spectacle, lorsque
les méchants, prosternés de-
vant l'Eternel, s'écrieront :

Seigneur, nous avons vu et

entendu; laisse-nous retour-

ner sur la terre pour faire le

bien ; nous croyons ferme-
ment.

13. Nous pouvions éclairer
tous les hommes ; mais il faut

que cet arrêt die PJeu s'aç-

coinplisse : Je remplirai Venfer

de démons et d hommes rassem-

blée.

U. Expiez au milieu des
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tourments Toubli de ce jour.

Je vous oublie. Des peines
éternelles vont être le fruit

de vos forfaits.

15. Les vrais croyants ne se

livrent point à l'orgueil Au
récit des merveilles du Sei-

gneur, ils se prosternent,
Tadorent, et publient ses

louanges.
16. Ils se lèvent de leur

couche pour invoquer son
nom, au milieu de la crainte

et de Tespérance. Ils versent
dans le sein de Tindigent une
partie des biens que nous leur
avons dispensés.

17. L*homme ignore com-
bien son œil sera enchanté
à la vue des récompenses
qu'auront méritées ses vertus.

18. Le fidèle serait-il traité

comme l'impie? Ils éprou-
veront un sort différent.

19. Le croyant qui aura
exercé la bienfaisance aura
pour asile le jardin de délices.

Ce séjour fortuné sera le prix
de ses œuvres.

20. Les scélérats auront
pour réceptacle les brasiers
de l'enfer. Ils y seront sans
cesse repoussés avec ces mots :

Subissez le tourment du feu

que vous traitiez de fable !

21. Avant qu'ils y soient
précipités, nous leur enver-
rons des peines légères pour
les raiiener à nous.

22. Quoi de plus coupable
que celui qui s'éloigne de la

religion sainte après qu'on la

lui a préchée ? Nous nous ven-
gerons des iripies.

23. Nous donnâmes le Pen-
tateuqûe à Moïse. C'est à sa
lumière que doit marcher le

peuple hébreu. Ne doute pas
de rencontrer au ciel le con-
ducteur des Israélites.

24. Nous leur avons accordé
des pontifes pour les conduire
suivant nos ordres, après
qu'ils auront souffert avec
constance et qu'ils auront
embrassé notre religion.

25. Dieu jugera leurs diffé-

rends au jour delà résurrec-
tion.

26. Ignorent-ils combien
nous avons exterminé de
peuples avant eux? Ils foulent
leurs cendres aux pieds.
Exemple terrible ! N'ouvri-
ront-ils point les yeux?

27. Ne voient-ils pas que
nous conduisons l'eau à tra»
vers leurs campagnes stériles,

pour faire croître les moissons
et les plantes dont ils se nour-
rissent, eux et leurs trou-
peaux? Ne le comprennent"
ils pas?

28. Quand viendra le juge-
ment? demandent-ils. Parle,
si la^ vérité t'éclairé.

29. Réponds-leur : lïans ce
jour, il sera inutile aux in-

lidèles de croire. On ne re-

cevra plus leur repentir.
30. Eloigne-toi d'eux.

Attends. Us attendent.
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CHAPITRE XXXIII

LES CONJURÉS

DONNÉ A LA MECQUE, ET COMPOSÉ DE 73 VERSETS

Au nom de Dieu clément et miséricordieux

1. 0 prophète ! crains le

Seigneur, et ne suis pas les

désirs des infidèles et des
impies. Dieu est savant et

sage.

2. Aucune de vos actions
n'échappe à sa connaissance.
Il connaît nos actions.

3. Mets ta confiance en lui.

Sa protection est un bouclier
puissant.

4. Dieu n*a pas donné deux
cœurs à Thomme. Il n'a pas
accordé à vos épouses les

droits de vos mères, ni à vos
fils adoptifs (1) ceux de vos
enfants. Ces mots ne sont que
dans votre bouche. La parole
de Dieu est la vérité. Elle

conduit au chemin du salut.

5. Rendez vos fils adoptifs

à leurs pères. Cette action est

équitable aux yeux de Dieu.

Si vous ne connaissez pas les

auteurs de leurs jours, que
la religion vous les fasse

(1) Mahomet ayant épousé Zainab que
ZaÛy son fils adoptif, avait répudiée,

les juifs et les impies blâmèrent cette

alliance. Dieu les reprend dans ce cha-

pitre en leur déclarant que ces mariages
sont permis, et qu'un fils adoptif n'a pas

les droits d'un prour* fil« Gelaleddin.

chérir comme vos frères,

comme vos proches. Une
erreur involontaire qui vous
écarterait du précepte ne vous
rendra point coupables. Vous
le serez si votre cœur y par-
ticipe. Le Seigneur est indul-
gent et miséricordieux.

6. Le prophète aime les

croyants plus qu'ils ne s'ai-

ment eux-mêmes. Ses femmes
sont leurs mères. Ses parents
seront plus honorablement
cités dans ce livre de Dieu,
que les fidèles, que ceux qui
combattent pour la foi ; mais
tout le bien que vous ferez à
vos proches y sera écrit.

7. L'alliance que nous
avons contractée avec les pro
phètes (2), avec toi, avec Noé,
Abraham, Moïse, et Jésus, fils

de Marie, doit être inviolable.

8. Dieu demandera aux
justes compte de leur justice

Il a préparé aux infidèles de$

peines terribles.

9. 0 fidèles! rappelez-vous
les faveurs du ciel. Une armée

(2) Lorsque Dieu tira la postérité

d'Adam de ses reins, il contracta un©
alliance avec tous les prophètes à venir.



37S

eanemie fondait sur vous (i);

nous déchaînâmes contre elle

un vent impétueux et des mi-
lices invisibles. Dieu obser-

vait ios démarches.
10. Enveloppés par les en-

nemis, vous détourniez vos re-

gards consternés. Vos cœurs,
eu proie aux plus vives alar-

mes, formaient de Dieu des
pensées différentes.

(H La cinquième année de l'Hégire,

dii mille Coreïshites, auiquels se joi-

çaireut plusieurs tribus arabes, vinrent
assiéger Mahomet dans Médine. Les fi-

dèles chancelaient dans la foi. Le pro-
phète les soutint par son courage. Après
vingt jours d'efforts inutiles, les enne-
mis, ayant vu leurs tentes renversées
par les vents terribles du sud-est, furent
obligés de leier le siège. (Voyez Vie
de Mahomet.)
Mahomet fit envisager aux croyants

cet événement comme une faveur du
ciel, et parut à leurs yeux disposer des
éléments.
Dans TArabie et l'Egypte, le vent de

sud-est commence à souffler aux ap-
proches du printemps. On le nomme
khamsin qui signifie cinquante^ parce
qu'il se fait sentir à différentes reprises

dans l'espace de cinquante jours. C'est

un vent impétueux qui porte ordinaire-

ment avec lui des tourbillons d'une
poussière brûlante. Au mois de mai
1779 j'ftais à Alexandrie. WAv était pur
et serein. Le thermomètre depuis plu-

sieurs jour-^ se tenait à vingt-trois degrés,
chaleur tempérée du climat. Le vent de
sud-est commença à souffler, et dans
UQ instant le thermomètre monta à

irente-trois degrés. Un nuage universel

f«>rmé d uij sable fîu et brûlant enve-
loppa le ciél, Le soleil ne jetait plus

qu'une lumière pâle et obscure. Cette

poussière enflammée, que le vent roulait

en tourbillons, pénétrait dans tous les

appartements. Il fallait tenir son mou-
choir à la bouche pour ne la pas respi-

rer. On rapftorta à la ville plusieurs

personnes que l'on trouva étouffées dans
les sables. Le thermomètre monta jus-

qu'à trente-six degrés, et le nuage de
sable se dissipa après avoir duré envi-

ron trois heures ; mais la chaleur con-
tinua jusqu'au lendemain.

1 1 . Les fidèles furent tentés,

et éprouvèrent de violentes
agitations.

12. Les impies et ceux dont
le cœur est gangrené disaien t :

Dieu et le prophète ne nous
ont annoncé que des meii
songes.

13. Enfants de Médine,
s'écriaient-ils, il n'est point
ici d'asile pour vous. Retour-
nez sur vos pas. A ces mots
une partie des croyants di-

rent au prophète : Permets-
nous de nous retirer; nos
maisons sont sans défenseurs.
Elles ne l'étaient pas, mais ils

voulaient éviter le combat.
14. Si dans cet instant l'en-

nemi se fût approché de Mé-
dine, et leur eût proposé un
schisme, ils l'auraient ac-

cepté ; mais ils n'y auraient
pas demeuré longtemps.

15. Ils avaient promis à
Dieu qu'ils ne prendraient
point la fuite, et il leur de-
mandera compte de leurs ser-

ments.
t6. Dis-leur : La fuite vous

sera inutile. Vous avez cru
vous dérober à la mort, en
évitant le combat; vous joui-

rez peu de votre lâcheté.

17. Qui pourra s'opposer à
Dieu soit qu'il veuille vous
punir ou vous faire grâce?
Hors lui vous ne trouverez ni
appui ni pro*ecteur.

18. Dieu connaît ceux qui
arrêtent les croyants, et qui
les engagent à suivre leur

parti. Il en est peu qui mar-
chent sous l'étendard de /a

foi,

19. Ils sont jaloux de votr©
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bonheur. Au sein des alarmes
vous les voyez tournèr leurs

regards vers le prophète, et

rouler les yeux comme celui

qu'environ dent les ombres de
la mort. A peine la crainte
s'est-elle dissipée, qu'animés
par Tenvie, ils vous déchirent
de leurs langues acérées. Ils

n'ont point la foi. Dieu anéan-
tira leurs œuvres. Gela est fa-

cile à sa puissance,
20. Les conjurés se

croyaient invincibles. S'ils

reviennent, ils se mêleront
avec les Arabes du désert. Ils

s'informent de vos démar-
ches. Quand ils seraient de
votre parti, peu d'entre eux
suivraient vos drapeaux.

21. Le prophète vient

d'ofMr un exemple admi-
rable (4) à celui qui espère en
Dieu, qui attend le jour de
a résurrection, et qui craint

e Seigneur.
22. A la vue des conjurés,

les fidèles s'écrièrent : voilà

ce que Dieu et son apôtre

nous avaient annoncé; leurs

promesses sont véritables. La
Erésence des ennemis redou-
la leur foi et leur constance.
23. Plusieurs des croyants

accomplirent le pacte fait à

la face du ciel; plusieurs

arrivèrent au terme de leurs

jours; beaucoup d'autres

l'attendent, et n'ont point
violé leur serment.

24. Dieu récompensera ceux
qui ont été fidèles à leur

pacte. Ils punira les parjures,

(1) Cet eiempie est le courage et la

constance avec lesquels il soutiut les

àssftuts lies tnuùmiâ.

OU ieur fera grâce à son gré;
il est indulgent et miséricor-
dieux.

25. 11 a rejeté les traîtres

chargés de sa colère. Ils

n'ont obtenu aucun avantage.
L'appui de son bras a suffi

aux fidèles pendant le com-
bat. Il est fort et puissant.

26. Il a forcé les juifs qui
avaient secouru les idolâtres,

à descendre de leur citadelle.

11 a jeté l'épouvante dans
leurs âmes. Vous en avez tué
une partie, et vous avez mené
les autres en captivité,

27. Il vous a donné pour
héritage, leurs terres, leurs
maisons, leurs richesses.

Vous possédez un pays où
vous n'aviez point encore
porté vos pas. La puissance
de Dieu est infinie.

28. 0 prophète! dis à tes

femmes : Voulez-vous jouir
des plaisirs brillants de la

vie? Venez
;
je comblerai vos

vœux, et je vous répudierai
honorablement.

29. Mais si Dieu, son apôtre,

et le séjour éternel sont
l'objet de vos désirs, une
récompense glorieuse sera
le prix de vos vertus.

30. Epouses du prophète,
si quelqu'une de vous se

souille d'un crime, elle

subira un châtiment plus
rigoureux. Cette vengeance
est facile à Dieu.

31. Mais celle qui, dévouée
au Seigneur et à son ministre,

aura pratiqué la vertu, re-

cevra une récomî'ense ma»
gnifique, «^1 occupera une
place honorable.
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32. Épouses du prophète,
vous êtes distinguées des
autres femmes. Si vous avez

la crainte du Seigneur, ban-
missez de vôtre langage les

mollesses de Tamour. Que
celui dont le cœur est blessé

n'ose espérer. Répondez avec
une noble fermeté.

33. Restez au sein de vos
maisons. Ne vous parez point,

comme aux jours de Tido-
làtrie. Faites la prière et l'au-

mône. Obéissez à Dieu et à
son ministre. Il veut écarter

le vice de vos cœurs. Vous
êtes de la famille du prophète.
Purifiez-vous avec soin.

34. Gardez le souvenir de
la doctrine divine, qu'on vous
lit dans vos maisons. Dieu a

l'œil ouvert sur ses créatures.

35. Les croyants, les fidèles

des deux sexes qui ont la

piété, la justice, la patience,

l'humilité, qui font l'aumône,
qui observent le jeûne, et

qui vivent dans la continence,
pénétrés du souvenir du
Seigneur, chéris du ciel, rece-
vront le prix glorieux de
leurs vertus.

36. Lorsque Dieu et son
ministre ont porté une loi, le

fidèle ne doit plus douter.
Celui qui est renelle à Dieu
et au prophète, est dans une
erreur évidente.

37. Lorsque tu dis à celui

que Dieu avait enrichi de ses

grâces, que tu avais comblé
de biens : Garde ton épouse et

crains le Seigneur, tu cachais
dans ton cœur un amour que
le ciel allait manifester; tu

appréhendais les discours des

hommes, et c'est Dieu (Jù'il

faut craindre. Zatd répudia
son épouse (i). Nous t'avons
lié avec elle, afin que les

fidèles aient la liberté d'épou-
ser les femmes de leurs fils

adoptifs, après leur répudia-
tion. Le précepte divin doit
avoir son exécution.

38. Le prophète n'est point
coupable d'avoir usé d'un
droit autorisé parle ciel, con-
formément aux lois divines
établies avant lui. Les pré-
ceptes du Seigneur sont équi-
tables.

39. Les ministres que Dieu
chargea de ses volontés, le

craignaient, et n'avaient poitit

d'autre crainte. Son appro-
bation leur suffisait.

40. Mahomet n'est le père
d'aucun de vous. Il est ren~
voyé de Dieu, et le sceau des
prophètes (2). La science de
Dieu est infinie,

41. 0 croyants! ayez tou-
jours présente la pensée du
Seigneur, Louez-le le matin
et le soir.

42. Il est plein de bonté
pour vous. Les anges le prient
de vous tirer des ténèbrès, et

de vous conduire dans le droit

chemin. Il est miséricordièùx
pour les fidèlès.

43. Ils se salueront au jour
de la résurrection, et se sotî-

haiteroht la paix. Dièu leur

(() Voyeé Vie de Mahomeî, cinquième
année de l'Hégire.

{%) Les musulmans regardent MahO"
met comme le sceau des prophéUg^
Khat&n EtnabÛm, fis disent qu'il asi

venu confirmer la mission de ceui qui
l'oint précédé et qu'il n'en est point pam
depuin lui.
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préparé une récompense
éclatante.

44. 0 prophète! nous
t'avons envoyé pour être té-

moin, et pour annoncer nos
promesses et nos menaces.

45. Tu ap[»elleras les hom-
mes à Dieu ; tu seras la lu-

mière qui les éclairera.

46. Annonce aux croyants
les trésors de la libéralité di-

vine.

47. N'obéis ni aux infidèles,

ni aux impies. Ne leur nuis
point. Mets ta confiance en
13ieu, sa protection est un sûr
asile.

48. 0 croyants! si vous ré-

pudiez une femme fidèle

avant d'avoir eu commerce
avec elle, ne la retenez point
au delà du terme prescrit.

Donnez-lui ce que la loi or-

donne, et )a renvoyez avec
honneur.

49. 0 prophète! il t'est per-

mis d'épouser les femmes que
tu auras dotées, les captives

que Dieu a fait tomber entre

tes mains, les filles de tes

oncles, et de tes tantes qui
ont pris la fuite avec toi, et

toute femme fidèle qui te

livrera son cœur. C'estun pri-

vilège que nous t'accordons.
50. Nous connaissons les

lois du mariage que nous
avons établies pour les

croyants. Ne crains point
d'être coupable en usant de tes

droits. Dieu est indulgent et

miséricordieux,
oi. Tu peux, au gré de tes

désirs, accorder ou refuser

tes embrassements à tes fem-

mes. Il t'est permis de rece-

voir dans ta couche, celle qué
tu en avais rejelée, afin de
ramener la joie dans un cœur
où régnait la tristesse. Ta
volonté sera leur loi. Elles

s'y conformeront. Dieu con-
naît le fond de votre âme. Il

est savant et vigilant.

52. Tu n'ajouteras point au
nombre (4) actuel de tes

épouses; tu ne pourras les

changer contre d'autres dont
la beauté t'aurait frappé;
mais la fréquentation de tes

femmes esclaves t'est toujours
permise. Dieu observe tout.

53. 0 croyants ! n'entrez

point sans permission dans
la maison du prophète, ex-^

cepté lorsqu'il vous invite a

sa table. Rendez-vous-y lors»

que vous y êtes appelés. Sor-

tez séparément après le repas,

et ne prolongez point vos en-

tretiens; vous l'offenseriez. 11

rougirait de vous le dire ;

mais Dieu ne rougit point de
la vérité. Si vous avez quel-

que demande à faire à ses

femmes, faites-la à travers

un voile ; c'est ainsi que vos

cœurs et les leurs se conser-

veront dans la pureté. Evitez

de blesser le ministre du Sei-

gneur. N'épousez jamais les

femmes avec qui il aura eu
commerce; ce serait un
crime aux yeux de l'Eternel.

54. L'action que vous pro-

duisez au grand jour, celle

que vous ensevelissez dans
l'ombre, sont également dé-

voilées à ses yeux.
r.5. Vos épouses peuvent se

(i) Mdhoiaei avait aiors neuf femme».
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découvrir devant leurs pères,
leurs enfants, leurs neveux,
leurs femmes, leurs esclaves.

Craignez le Seigneur ; il est le

témoin de toutes vos actions.

56. Dieu et les anges
sont propices au prophète.
Croyants, adressez pour lui

vos vœux au Seigneur; invo-
quez pour lui la paix.

57. Ceux qui offenseront
Dieu et son envoyé, maudits
dans ce monde et dans Fautre,
seront dévoués à des peines
ignominieuses.

f)8. Quiconque blessera in-

justement la réputation des
fidèles sera coupable d'un
mensonge et d'un crime.

59. 0 prophète ! prescris à
tes épouses, à tes filles, et

aux femmes des croyants,
d'abaisser un voile sur leur
visage. Il sera la marque de
leur vertu, et un frein contre
les discours du public. Dieu
est indulgent et miséricor-
dieux.

60. Si les impies, les hommes
corrompus, et les séditieux

ne se corrigent, nous t'arme-
rons contre eux, et Médine les

verra bientôt disparaître.

61. La malédiction les ac-

compagnera partout, et par-
tout où ils seront arrêtés on
les mettra à mort.

62. Tel est l'arrêt du ciel

prononcé contre leurs sem-
blables : ses arrêts sont im-
muables.

63. Ils te demanderont
quand viendra le jour du ju-
cemeut. Réponds : Dieu s'en

est réservé la connaissance.
Il veut te laisser ignorer gi

sa venue est prochaine.
64. 11 a maudit les infidèles,

et leur a promis le feu
65. Ils y demeureront éter-

nellement, sans intercesseurs,
et sans secours.

66. Le jouroù ils tourneront
leurs regards sur les flammes,
ils s'écrieront : Fasse le ciel

que nous eussions obéi à
Dieu et au prophète î

67. Seigneur, nous avons
suivi nos princes et nos chefs,
et ils nous ont écartés du
droit chemin.

68. Seigneur, redouble
l'horreur de leurs supplices :

accable-les de ta malédiction.
69. 0 croyants! ne ressem-

blez pas à ceux qui offensè-
rent Moïse. Dieu le lava de leur
calomnie, et lui donna une
place distinguée dans le ciel.

70. 0 croyants! craignez le

Seigneur. Que la vérité pré-
side à vos discours.

71. Dieu accordera un mé-
rite à vos actions, et expiera
vos fautes. Celui qui suit

Dieu et son ministre jouira
de la félicité Suprême.

72. Nous avons proposé la

foi au ciel, à la terre, aux
montagnes : ils n'ont osé la

recevoir. Ils tremblaient de
porter ce saint fardeau.
L'homme l'a reçu et il est

devenu injuste et insensé,

73. Dieu punira les impies
et les idolâtres. 11 pardonnera
aux fidèles, parce qu'il est

clément et miséricordieux.
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CHAPITRE XXXIV

SABA (1)

DONNÉ À LA MECQUE, COMPOSÉ ht 54 VERSETS

Au nom de Dieu clém

i . Louange â Diéuî Le do-
maine du ciel et de la terra

lui appartient. Louange â
Dieu dans la vie future! Il

est sage et éclairé.

2. Il sait ce qui entre dans
le sein de la terre et ce qui
en sort, ce qui descend du
ciel, et ce qui y naonte. Il est

clément et miséricordieux,
3. Les incrédules oiit dit ;

L'heure ne viendra point.

Réponds leur : J'en atteste

TEternel, celui qui connaît
les secrets viendra vous
demander compte. L'atome
n'éçhapi'era point à sa péné-
tration. Les moindres choses
comme les plus grandés sont
écritès dans le livre de l'évi-

dence.
4. Les croyants qui auront

fait le bien, chéris du ciel,

jouiront de ses faveurs les

plus éclatantes.

5. L'impie qui se sera

efforcé d'abolir le culte du
Seigneur sera ta proie des
plus cruels supplices,

(1^ Saba est le nom d une coatrée de
"Arabie Heureuse. Ost de là que Bal-
satttf vint trouver Salomon.

rnt et miséricordieux,

6. Ceux que la science
éclaire sàVènt que le livre qui
t'a été envoyé du ciel est la

vérité, qu'il conduit dans lés

voies du Dieu dominateur et
comblé de louanges.

7. Vous montrerài-|e un
homme, dit l'incrédule en se

jouLànt, qui assure que nos
corps réduits ett poussière
seront raniinés de ùôUveàu ?

8. Où li prête à Dieu un
mensonge, où il est insensé.
Mais ceux qui nient laC vie

future sont dans l'égareiriènt,.

Les tourments seront leur par-
tage.

9. Ont-ils levé ïeUrs re-
gards vers le firmamèùt ? Les
ont-ils abaissés sur la terre ?

Qui peut nous empêcher d'ou-

vrir uii al)îme sous leurs pas,

ou de faire tomber sur lèurô

tètes une partie du ciel ? Ce
séraiit tin prodige terdble
pour celui qui s'est converti.

10. David fut favorisé de
nos dons sublimîes. Nous or~

donnàmés aux tùôntèignes et

aux oiseaux de répéter ses

cantiques Nous lui apprîmes
l'art d'amollir le fer et d'ea



former des cuirasses. Nous 14, Les habitants de Saba
dîmes à ses serviteurs : Per- possédaient deux jardins què
fectiorinez vos ouvrages ; traversait an ruisseau. Nous
notre œil attentif veille sur leur diines : Jouissez des bien-
vos travaux. faits du cieL Ce vallon est

11. Nous donnâmes à Salo- délicieux. Soyez reconnais-
mon Tempire des vents. Ils sants»
soufflaient un mois le matin 15. Ils abandonnèrent le

et un mois le soir. Nous fîmes culte du Seigneur. Nous dé-
couler pôur lui une fontaine chaînâmes contre eux le^
d'airain. Les démons travail- eaux entassées d'un torrent,
iaient sous ses yeux, et celui Leurs jardins, submergés et
qui s'écartait de nos ordres détruits, ne produisirent plus
était précipité dans les flam- que des fruits amers, des ta-
mes. marins et quelques nabcs (2).

12. Il dirigeait leurs tra- 16. C'est ainsi que nous
vaux à son gré. 11 leur faisait punîmes leur ingratitude. Ne
élever des palais, des statues, récompenserions-nous donc
former des vases d'une que lès ingrats?

grandeur prodigieuse et des 17. Nous établîmes entre

bassins durables. Famille de eux et les villes que nous
David, travailler en rendant avons bénies des cités floris-

des actions de grâces. La re- santés, avec un chemin (3) qui

connaissance est presque conduit de l'une à l'autre,

éteinte parmi mes serviteurs. Marchez-y en sûreté le jour

13. Lorsque l'Ange de la et la nuit.

mort trancha les jours de 18. Seigneur, dirent-ils,

Salomon, lesgéniesrauraierit méts une plus grande dis-

iguorée si un vér de terré tance entre nos chemins. Ils

n'eût rongé le bâton (1) qui se livrèrent à l'iniquité, et

appuyait son cadavre. Sa nous les rendîmes la fable

chute les avertit. SlLs avaient des nations. Ils ont été dis -

eu la connaissance des choses persés comme la poussière;
cachées, ils n'auraient pas exemple frappant pour celui

été soumis si longtemps à lin

travail Servile.
^<^j nabce^t un arbre fômmun en

Egypte. Il a le port et îe feuillage du
t) Gelaleddin rapporte ainsi cette p«»irier en plein vent. li porte un fruil

fable irévérée des mahométans comme rond asses senîhlabie à la corme, et d'u/i

urte histoir» iocontestab'e. Apres 1» moi t goût aigrelet. Ses nont^aux sont épineuji.

de Saioinon, «on corps resta un au en- (3) Ces chemins étaient pratiqués da

iior appuyé s»ur un bâtoo. Pendant tout manière que les voyageurs tr'VuvaieïlJ

ce tempsi les génies continuaient à exé- à midi un lieu pour reposer, et la nmt
cutter les travaux pénibles auxquels il un autre pour dormir, sans avoir bes- u)

aes ariut soumis ; mais un ver de terre de poi ter avec eux des provision^; p<.

pyaiiii rongé le bâton qui' servait d'ap se nourrir et dé l'eau potir se dé^altej r

cùî au cadavre, ii tomba par terre. Sa Gelaleddin. Un semblable chomm l it

httte apprit aux démons que Salomon tracé autrefois de ÎUemphis à Bérénice

*liut «« H» reprirent leur liberté, sur la mer Houjje. mais 11 n'existe plus.
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qui soufTre et qui est recon-

naissant.

19. L'opinion de Satan, au
sujet de ces peuples, se vé-

rifia. Tous le suivirent excepté

quelques fidèles.

20. Nous ne lui donnâmes de

puissance sur eux que pour
distinguer celui qui croyait à

la vie future, de celui qui

était dans le doute. Dieu ob-

serve tout.

21. Dis aux idolâtres : In-

voquez vos dieux ; ils ne sau-

raient vous aider ni vous
nuire de la pesanteur d'un

atome, au ciel ou sur la terre ;

ils n'y ont aucune puissance.

L'Eternel ne reçoit d'eux

aucun secours.

22. On ne peut intercéder

auprès de lui sans sa volonté.

Lorsque lacrainte sera bannie
de leurs cœurs, ils demande-
ront : Qu'a ordonné votre

Dieu ? On leur répondra : La
vérité. Il est le Dieu grand et

très-haut.

23. Qu i vous dispense les tré-

sors duciel et de la terre? Ré-
ponds: C'est Dieu. Denosdeux
partis l'un suit le vrai che-

min, l'autre est dans l'erreur.

24. Vous ne rendrez point
compte de nos actions; nous
ne rendrons point compte des
vôtres.

25. Dis: Dieu, le juge éclairé,

nous rassemblera devant lui.

La vérité éternelle pronon-
cera entre nous.

26. Dis : Montrez-moi ceux
que vous associez à sa puis-
sance. Il n'a point d'égal. La
science et la sagesse sont ses

attributs.

27. Ministre du Très-Haut,
nous t'avons envoyé vers iom
les hommes sans exception
pour annoncer et menacer à
la lois. Mais la plupart des
hommes ne savent pas.

28. Quand s accompliroïjt
tes promesses? demande l'in-

crédule. Parle, si la vérité
t'éclaire.

29. Réponds : Le jour mar-
qué arrivera. Vous ne pour-
rez ni le retarder ni le préve-
nir d'un instant.

30. Nous ne croirons ni au
Koran ni aux écritures, disent
les idolâtres. De quels re-
proches ne s'accableront-ils
pas lorsqu'ils seront rassem-
blés devant le tribunal de
Dieu? Ceux qui avaient pour
partage la faiblesse, diront à
ceux que la puissance ren-
dait orgueilleux : Sans vous,
nous aurions embrassé la foi.

31. Les superbes leur ré-

pondront : Nous ne vous avons
point empêchés de suivre la

lumière lorsqu'elle a paru;
n'accusez que vous de votre
infidélité.

32. Vous nous tendiez des
pièges le jour et la nuit, con-
tinueront les faibles ; vous
nous avez commandé l'incré-

dulité et l'idolâtrie. Tous ca-

cheront le repentir qui les

rongera à la vue des tour-

ments. Nous chargerons de
chaînes le cou des impies.

Leur récompense serait-elle

différente de leurs œuvres?
33. Toutes les fois qu'un

nmessager de la foi prêcha nos
menaces dans les murs d'une
ville coupable, les principaux
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citoyens l'accusèrent d'impos-

ture.

34. Enivrés de leurs ri-

chesses, flattés du nombre de

leurs enfants, ils se crurent à

Tabri de notre vengeance.
35. Dis : Dieu dispense et

retire ses bienfaits à son gré,

et la plupart l'ignorent.

36. Vos trésors et vor> -

fants ne vous approc. ,it

point de TEternel. Il ne ré-

compense que la foi et les

bonnes œuvres. Ses récom-
penses sont magnifiques. Le
croyant vertueux reposera au
sein de la paix dans le séjour

de délices.

37. Ceux qui s'efforcent

d'anéantir l'islamisme expie-

ront leurs attentats dans les

tourments.
Dis : Dieu départ à se^

serviteurs des dons plus ou
moins éclatants. Tout ce que
ous donnerez en son nom
vous sera rendu. Sa libéralité

est sans bornes.
39. Un jour il demandera à

ses ang^es devant les idolâtres

assemblés: Vous ont-ils offert

de l'encens?
40. Louange à l'Éternel,

notre unique Seigneur! ré~

pondront-ils. Les idolâtres

n'ont adoré que les démons.
Le plus grand nombre croit

en eux.
41. Dans ce jour, ils ne pour-

ront s'entr'aider ni se nuire,

et nous leur dirons : Goûtez
la peine du feu dont vous
aviez nié la réalité.

42. Lorsqu'ils entendent la

doctrine divine, ils disent :

Mabomet n'est qu'un homme
;

il veut nous détourner du
culte de nos pères. Le Koran
n'est qu'une fable faussement
inventée. Aveuglés par Tim-
piétéjils traitent de mensonge
la vérité qui brille à leurs
yeux.

43. Avant toi, nous ne leur
avions envoyé ni livre ni

apôtre.

44. Ceux qui les ont précé-

dés accusèrent d'imposture les

messagers de la foi, et les em-
pêchèrent de remplir leur
mission. Un châtiment épou-
vantable fut le prix de leur
impiété.

45. Je vous exftone a prier

le Seigneur, ensemble ou sé-

parément. Un jour vous serez

convaincus que Mahomet votre

concitoyen n'était point ins-

piré par un démon. Son mi-
nistère est de vous prêc-her

les menaces divines avant que
la punition arrive.

46. Dis : Je ne vous demande
point le prix de mon zèle. Gar-

dez vos présents. Ma récom-
pense est dans les mains de
Dieu. 11 est le témoin univer-

sel.

47. Ses inspirations sont
véritables. Les mystères sont

dévoilés à ses yeux.
48. Dis : La vérité a paru

;

le mensonge va disparaître,

et il ne se montrera plus.

49. Dis : Si je suis dans
Terreur, elle se tournera con-
tre moi-même ; si je suis

éclairé, je dois la lumière aux
inspirations de Dieu. Il est

près de l'homme. Il l'entend.

50. Quel spectacle, lorsque
les méchants sortiront trem-
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blants de leurs tombeaux sans de notre doctrine sublime,
pouvoir trouver un asiîë î 53. Un intervalle immense

51 . Ils diront : N o us croyons ; les séparera de Tpbj et de leurs
mais comment leur foi serait- vœux.
elle méritoire? Ils ne l'avaient 54. Ils subiront le sort de
pas sur la terre, leurs prédécesseurs

,
parce

52. Ils y vécurent dans qulls ont; erré dans le vague
rimpiétéf et se moquèrent du doute/

CHAPITRE XXXV

LES ANGES OU LE CRÉATEUR (i)

DONNÉ A LA MRCQUK, COMPOSÉ DE 45 VERSET»

Au nom de Dieu clément et miséricordieux

Il est le Dieu unique. Pour-
quoi vous éloignez-vous de
son culte ?

4. Us nieront ta mission.
Ainsi furent traités les pre-
miers apôtres; mais pieu est

le terme de toutes choses.
5. Mortels, lus promesses de

Dieu sont véritables. Que les

charmes de la vie mondaine
ne nous enivrent pas; que le

tentateur ne vous fasse pas
tomber dans ses f^ièges,

6. Il est votre ennemi. Dé-
fiez-vous dé sa haine, il ap-

pelle ses sectateurs au feu de
l'enfer»

7. Les ixifidèles n'éviteront

point les supplices,

8. Les croyants qui auront
fait le bien jouiront des dons

1. Louange à Dieu, archi-

tecte des cieux et de la terré 1

Les anges sont ses messagers.

Il leur a donné deux, trois et

quatre ailes. Il favorise à soii

gré ses créatures, parce que
sa puissance est sans bprnes.

2. Rien ne peut arrêter le

cours lie sus bienfaits, ni les

procurer contre sa volonté.

Il est le Dieu dominateur et

sage.
3. Mortels, souvenez vous

de ses grâces. L'univers con-

aait-il an autre créateur? Un
autre vous dispense-t-il lés

trésors 4^ ciel et de la terre ?

(1) Ceîui qui lira le chapitre des naçes

erra an j'Mi^ les uuit p<>"'tes dii paradis

s'ouvrir flevantliM. et il outrera parcelle

qu'il Toadra. Zamchascar.



LE KORAN.

honorables de la miséricorde
divine.

9. Celui pour qui l'iniquité

a des charmes croit-il être

dans le droit chemin? Dieu
répand à son gré l'erreur ou
la lumière. Que ton cœur ne
s'afflige point sur eux. L'Eter-

nel voit leurs actions.

10. 11 envoie les vents qui
portent les nuages sur les con-

trées où la terre languit. La
pluie rend aux campagnes
stériles, leur première fécon-

dité
;
image de la résurrection.

11. Celui qui cherche la

vraie grandeur la trouve en
Dieu, source de toutes les per-

fections. Les discours ver-

tueux montent vers son trône.

11 exalte les bonnes œuvres.
11 punit rigoureusemenl le

scélérat qui trame des perfi-

dies. Ses noirs complots se-

ront anéantis.

12. Dieu vous a formés de
terre et d'eau. Il vous a donné
les sexes. Il sait ce qui est ca-

ché dans le sein de la mère,
et ce qu'elle doit enfanter. 11

n'abrège point la vie de
l'homme. Il ne la prolonge
point au delà du terme mar-
qué dans le livre. Tous ces
prodiges sont faciles à sa puis-

sance.

13. Une mer d'eau douce et

salutaire, et une mer d'eau
salée et amère sont bien dif-

férentes; cependant l'une et

l'autre vous fournissent une
nourriture fraîche, et des
perles pour votre parure. Vous
y voyez les vaisseaux fendre
les flots, pour vous procurer
les commodités iie la vie. Ces

bienfaits appellent votre re-

connaissance.
14. Dieu fait succéder la

nuit au jour, et le jour à la

nuit. Il a commandé au soleil

et à la lune de vous dispen-
ser leur lumière. Ils parcou^
rent la route qu'il leur a tra
cée. Il est votre Seigneur.
A lui appartient l'empire de
l'univers. Les dieux que vous
adorez, ne sauraient dans
leur puissance disposer de la

pellicule qui enveloppe le

noyau de la datte,

15- Quand vous les invo-
quez, ils ne vous entendent
pas; et quand ils vous enten-
draient, ils ne pourraient
exaucer vos vœux. Au jour de
la résurrection, ils nieront
votre hommage. Aucun d'eux
ne saurait prédire avec vérité
l'avenir,

16. Mortels, vous êtes pau-
vres devant Dieu. Lui seul
possède la richesse et la lou-
ange.

17. Il peut vous faire dis-

paraître lie la terre, et pro-
duire une création nouvelle.

18. Ce prodige n*est poin^
au-dessus de sa puissance.

19. Personne ne portera
l'iniquité d'autrui. En vain
vous voudriez qu'un autre se

chargeât d'une partie de votre
fardeau. Les liens du sang ne
vous feront pas obtenir cette
faveur. Avertis ceux qui, lidèles

à la prière, nourrissent dans
le secret la crainte du Sei-

gneur, que l'aumône a un prix
aux yeux du Très Haut, et

que les hom'iies retoarneront
à lui.

25
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20. On ne comparera pas
Faveugle à celui qui voit, les

ténèbres à la lumière, et la

chaleur au froid.

21. On ne comparera pas la

vie à la mort. Dieu donne
rintelligence à qui il lui plaît.

Tu ne saurais faire enténdre
ceux qui reposent dans le

tombeau. Ton ministère se

borne à la prédication.

22. Messager de la foi, la

vérité t'accompagne. Annonce
nos promesses et nos menaces.
Il n'est point de nation qui

n'ait eu son apôtre.

23. Si Ton nie ta doctrine,

les prophètes venus avant toi

subirent le môme sort, quoi-

que les miracles, la tradition

et les livres divins attestassent

la vérité de leur mission.

24. La mort surprit les in-

crédules; et quel fut leur châ-

timent !

25. N'as-tu pas vu comment
Dieu verse la pluie des nuages ?

Elle fait éclore les fruits di-

versement colorés. Les sen-

tiers des montagnes sont

rouges, blancs, ou de diverses

couleurs. Le corbeau est noir;

Thomme et les animaux offrent

une prodigieuse variété de

nuances. Ceux qui ont la

science craignent le Seigneur,

parce qu'il est puissant et

miséricordieux.
26. Ceui qui lisent le livre

divin, qui font la prière, l'au-

mône, en secret et en public,

attendent un bien qui ne pé-

rira point.

27. Dieu les récompensera,

îl leur départira les dons de
fa rnagniûcence. Il est mi-

séricordieux et recaanaiir
sant.

28. La religion que nous
t'avons révélée est la véritable.

Elle confirme les livres saints
qui Font précédée. Dieu ob-
serve d'un œil attentif la con-
duite de ses serviteurs.

29. Nous avons donné le

Koran pour héritage à nos
élus. Quelques-uns d'eux s'a-

bandonnent à l'iniquité. Le
plus grand nombre a embrassé
la vertu; d'autres s'efforcent

de se surpasser dans la pra-
tique des bonnes œuvres; c'est

le comble de la perfection.

30. Les jardins à Eden se-

ront leur habitation. Des col-

liers d'or ornés de perles, et

des habits de soie formeront
leur parure.

31. Louange à Dieul s'écrie-

ront-ils ; il a écarté de nous
la peine ; il est miséricordieux
et reconnaissant.

32. 11 nous a introduits dans
le palais éternel, séjour de S9.

magnificence. La fatigue ni la

douleur n'approcheront point
de cet asile.

33. Les infidèles, au milieu
des brasiers de l'enfer,

pourront trouver la mort.
Jamais la rigueur de leurs

tourments ne s'adoucira. C'est

ainsi que l'impie sera récom-
pensé.

34. Ils élèveront vers le ciel

leurs cris plaintifs : Seigneur,
retire-nous des flammes, nou?
ferons le bien que nous avons
omis. N'avons-nous pas pro-
longé vos jours, leur répon-
dra-t-on, afin que celui qui

devait suivre la lumière qu-
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vrit les yeux? N'avez-vous pas
reçu un apôtre?

35. Subissez votre sort. Il n'y

a point de secours pour les

intidèles.

36. Dieu connaU les mys-
tères du ciel et de la terre. Il

Ut au fond des cœurs.
37. Il vous a établis sur les

ruines des générations pas-

sées. L'infidélité de Firapie

i accablera de son poids, et

attirera sur lui le courroux et

ia vengeance du ciel.

38. De mandez auxidolâtres :

Que pensez-vous de vos dieux?
Montrez-moi ce qu'ils ont créé
sur la terre. Partagent-ils
avec le Tout-Puissant l'empire
des cieux? Leur avons-nous
donné un livre sur lequel ils

puissent fonder leur culte?
Les trompeurs ne sauraient
promettre que ia fraude.

39. Dieu soutient les cieux
et la terre. S'ils s'écroulaient,

quel autre bras que le sien

pourrait en arrêter la chute? Il

est clément elmiséricordieux.
40. Ils ont promis à Dieu,

par les sermen î s les plus solen-
nels, que s'il letti envoyait un
RpotreJLs s'empr* ;;^eraiont o.e

suivre sa doctrine. L'apôtre a

paru, et leur aversion povr la
foi s'est augmentée.

41 . Livrés à l'orgueil, ils ont
formé des projets coupables;
mais la perfidie ne retombe
que sur son auteur. Qu'atlen-
dent-ils, si ce n'est le sort de
leurs prédécesseurs? car les

décrets de Dieu sont immua-
bles.

42. Non, le ciel ne révoque
jamais les arrêts qu'il a pro-
noncés.

43. N'ont-ils pas parc^ouru
la terre? N'ont»ils pA vu
quelle a été le fin déplorable
des peuples qui, avant eux,
marchèrent dans les voies de
l'iniquité? Ils étaient plus
forts et plus puissants qu'ils
ne sont; mais rien, dans les

cieux et sur la terre, ne peut
s'opposer aux volontés du
Très-Haut. La science et la
force sont ses a'tributs.

44. Si Dieu punissait les
homme.-? dès l'instant où ils

sont coupables, il ne resterait
point d\*'tre animé sur la
terre. Il diOèreses châtiments
Jusqu'au terme marqué.

45. Lorsque le temps est
T<^uu il distingue les actions
dci ses serviteurs.
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CIIAPÏTHE XXVÎ (1)

L S.

DONNÉ A LA MECQUE, COMPOSÉ DE 83 VERSETS

Au nom de Bieit clément et miséricordieux.

1. S. 1. J'en jure par le Koran
qui contient la sagesse,

2. Tu es renvoyé du Très-
Haut.

3. Ta voix appelle les hom-
mes au chemin du salut.

4. Celui qui est puissant et

miséricordieux t'a envoyé le

Koran :

5. Afin que tu leur prêches
une religion qui n'a point été

enseignée à leurs pères; ludis

ils vivent dans l'insouciance.

6. Le plus grand nombre
d'entre eux véritieront nos
prédictions, parce quils sont
incrédules.

7. Nous avons chargé leurs

(ij Les raahoinétaas réeiteDt ce cha-
pitre dans leurs enten erneots De grau-
des récompense? sont attachée» à lec~

tupe. Lorsqu'on le lit auprès d'un mou-
rant, dix anges desceudeut à chaque
lettre que l'on pronouce ; ils se rangent
autour de son lit, et prient pour lui, S'il

meurt, ils assistent hux. ablutions de son
corps, et suivent les funérailles L'antse

de la mort respecte le fidèle qui a lu oe

chapitre avant d'expirer. Il ne peut se

saisir de son âioe que le gardien du pa-
radis ne Tait vivifiée par un breuvage
céleste. Le mahométan purifié nar ce

breuvage n'aura plus besoin de se laver

d^ns la piscine des prophètes, pocr en-

trer dans le séjour do délices. Zam-
ehnscar

cous de chaînes longues et

pesantes. En vain ils vou-
draient lever la tète.

8. Une double barrière
arrête leurs mouvements. Un
voile les enveloppe. Ils ne
sauraient voir.

9. Soit que tu leur fasses

entendre la parole divine,

soit que tu gardes le silence,

ils persisteront dans leur in-

crédulité.

10. Prêche les vérités de la

religion à celui qui croit au
Koran, et qui nourrit dans le

secret la crainte du miséri
cordieux. Promets-lui Findul-
gence de Dieu, et unerécom
pense glorieuse.

H. Nous rendrons la vie

aux morts. Leurs actions,

leurs démarches seront écri-

tes dans le livre de l'évidence.

1 2. Raconte-leur la conduite
des habitants d'une grande *

ville, lorsqu'ils reçurent lei

apôtres,

13. lis avaient accusé de
mensonge deux messagers de
la foi ; nous en envoyâmes un
troisième, et ils s'écrièrent

tous ensemble : Nous sommes
les ministres du Seigneur,
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14, Vous n'êtes que des mor-
tels comme nous, leur répon-
dit-on; Dieu ne vous a. rien

révélé; vous êtes des impos-
teurs.

15. Dieu est, ajoutèrent les

apôtres, le témoin de notre

mission.
16» Nous ne sommes char-

gés que de vous prêcher la

vérité.

17. Nous augurons mal de
vous, reprit le peuple, et si

vous ne cessez vos exhorta-
tions, vous serez lapidés et

livrés aux supplices.

18. Suspendez votre pré-

sage ;
quand vous aurez en-

tendu notre doctrine, peut-
être que vous reviendrez de
vos excès.

19. Un homme accouru de
l'extrémité de la ville s*écria :

Peuple, suivez les ministres
du Très-Haut

;

20. Suivez ceux qui ne vous
demandent point de récom-
pense. Ils professent la vraie

religion.

21. Pourquoi refuserais-je

mon hommage à celui qui
m'a créé, et auquel nous re-

tournerons tous?
22. Oîîrirai-je mon encens

à des dieux dont la protection
me sera inutile, et qui ne
pourront me mettre h Tabri
des châtiments célestes ?

23. Ce serait un aveugle-
ment déplorable.

24. Je crois en votre Dieu.
Peuple, écoutez......

25. L'ange du Seigneur lui

dit : Martyr de la foi, entre
ians le jardin de délices. Plût

à Dieu, s'écria-t-il, que les in-

fidèles connussent mon bon-
heur I

26. Comblé des faveurs du
ciel, je suis élevé à un rang
glorieux.

27. Nous ne fîmes point
descendre des légions d'es-

prits célestes pour châtier les

incrédules; ce n'est point
ainsi que nous les punissons.

28. L'ange exterminateur
éleva la voix, et ils furent
anéantis.

29. Malheur déplorable des
humains ! Tous les prophètes
que nous leur avons envoyés
ont été Tobjet de leur raille-

ries.

30. N'ont-ils pas vu les rui-

nes des générations passées 1

3L Elles ne reparaîtront

plus sur la terre,

32. Mais tous les hommes
seront rassemblés devant

notre tribunal.

33. Les campagnes stériles

où nous faisons éclore les

germes de la fécondité, pro-

duisent les moissons dont ils

se nourrissent; image frap-

pante de la résurrection.

34. Nous faisons croître

dans leurs jardins le palmier
et la vigne; nous y faisons

couler le ruisseau qui les ar-

rose.

35. Les fruits éclos sous
leurs mains laborieuses de-

viennent leur nourriture. Ne
seront-ils jamais reconnais-
sants ?

36. I ouange à celui qui a

produit toutes les plantes,

tous les êtres qui couvrent
la terre, et tant d*autres que
l'homme ignore I
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37. La nuit atteste nôtre
puissance. Nous lui ôtons la

clarté dii jour, et la terre

reste dans les ténèbres.

38. Le soleil parcourt sa
carrière Jusqu'au lieu où il se

reposé, aiùsi que Fa ordonné
le Dieu piiisâaiît et savant.

39. Nous avons réglé les

phases de la lune, et l'instant

où elle parait suspendue
?2omme la grappe du dat-

tier (4).

40. Le soleil né doit point
l'atteindre dans son cours.

La nuit ne prévient point le

jour. Tous les corps célestes

roulent dans leurs sphères.

41. Le salut de la race hu-
maine, dans l'arche remplie,
est un signe de notre puis-

sance.
42. Nous avons foriiié des

bâtiments semblables pour
voguer sur les mers.

43. Nous pouvons les ense-

velir dans les flots, et rien

ne saurait les secourir ni les

sauver.
44. Si nous laissons les

hommes jouir de la vie jus-

qu'au terme marque, c'est un
elî'ot de notre miséricorde.

45. On leur dit : Craignez
celui qui était avant vous et

qui sera après, si vous vou-
lez obtenir le pardon de vos

otî'enses.

46. Mais le récit des mer-
veilles du Seigneur ne fait

qu'accroître leur aversion

pour la foi.

47. Lorsqu'on leiir recom-

(i) Le dattier produit trois ou quatre

grosses grappes qui naissent de son som-

fm^t ft qui sont gu«pefidu«s à l'eiitour.

mande le précépie de Vm-
mône,ils répondent: Nourri-
rons-nous ceux que Dieu peut
conlbler de biens ? Assuré-
ment vous êtes dans Terreur.

48. Quand viendra, àjoii-

tent-ils, raccomplissement de
vos promesses? Parlez, si la

vérité vous éclaire.

49. Tandis qu'ils disputent,
le cri de l'ange peut se faire

entendre tout à coup, et ils

disparaîtront de la face de la

terre.

L^O. îls n'auront pas le temps
de faire un testament, et ils

ne seront point rendus à
leurs familles.

51. La trompette sOnnerà
une seconde fois (2), et ils se

hâteront de sortir dé leurë
tombeaux pour paraître de-
vant Dieu.

52. Malheur a nous î s'écrie-

ront-ils. Quelle voix nous a
fait quitter le repos (3) où
nous étioiis? Voilà raccom-
plissement des promesses dU
miséricordieux. Ses ministres
nous annonçaient là vérité.

53. Un seul son de la troai-

pette aura rassemblé le genre
humain devant notre tribunal.

54. Dans ce jour, personne
ne sera trompé. Chacun re-

cevra le prix de ses œuvres.
55. Dans ce jour, les hôtes

du paradis boiront à longs
traits dans la coupe dii bon-
heur.

(2) Ëntre le premier et te secoad »>a

de la troibpette, il â'écoulerà quarante

ans. Gelaledâin,

(3) Pendant cet espace de temps les

morts dormiront, mais ils i&ë souâTriroa^

point. l(re}aleddiH
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56. Couchés âur des lits de

soie, ils reposeront près de
leurs épouses, sous des om-
brages délicieux.

57. Ils y trouveront tous les

fruits. Tous leurs désirs seront

comblés.
58. La paix habite avec

vous, leur dira le miséricor-
dieux.

59. Séparez-vous, dira-t-on

aux impies.
60. Enfûûts d'Adam, ne vous

avais-je pas dit : N'adorez
point Satan, il est votre en-

nemi déclaré;
61. Adorez-moi, c'est le

chemin du salut.

62. Il a séduit la plus
grande partie des hommes.
N'aviez-vous donc pas d'intel-

ligence ?

63. Voilà l'enfer dont on
vous a menacés.

64. Allez expier dans les

flammes votre inlidolité.

65. Dans ce jour, je poserai
moh sceau sur leur bouche.
Leurs mains seules parleront,

et leurs pieds rendi ont témoi-
gnage de leurs œuvres.

66. Nous pouvons leur ra~

vir la vue, et ils erreraient

çà et là au milieu des té-

nèbres.
67. Nous pouvons les mé-

tamorphoser dans le lieu

qu'ils habitent, et les rendre
immobiles.

68. Celui dont nous prolon-
gerons la vieillesse se rap-
proche de l'enfance. Ne le

comprenez-volls pas ?

69. Nous n'avons point en-
seigné là poésie au prophète.
Cet art ne lui convient pas.

Son ministère est la prédica-
tion et la lecture.

70. Il doit exhorter celui
qui a la vie, et menacer l'in-

fidèle des vengeances céles-

tes.

71. Ne voient-ils pas que
les troupeaux qu'ils possèdent
sont un de nos bienfaits?

72. Nous les leur avons sou-
mis. Les uns leur servent de
monture, les autres d'aliment.

73. Ils en retirent les plus
grands avantages. Ils se désal-
tèrent avec leur lait. Leurs
cœurs ne s'ouvriront -ils point
à la reconnaissance?

74. Ils rendent des homma-
ges à des divinités étrangères,
et recherchent leur protec-
tion.

75. Elles sont incapables
de leur donner du secours.
Ce sont plutôt eux qui servent
d'armées a leurs divinités.

76. Ne t'aftli^e point de
leurs discours. Je connais et
leurs secrets, et ce qu'ils pro-
fèrent au grand jour.

77. L'homme ignore- 1 -il

que nous l'avons créé de boue ?

Cependant il dispute opiniâ-
trement.

78. Il propose des argu-
ments, et, oubliant sa créa-
tion, il s'écrie : Qui pourra
ranimer des os réduits en
poussière?

79. Réponds : Celui qui les

a créés la première fois les

ranimera, 11 connaît toute la

création.

80. C'est lui qui a mis du
feu dans Tarbre vert, comme
l'attestent les étiricelles qua
vous en laites jaillir.
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81. L'architecte des cieux
et de la terre ne pourrait-il
former des hommes sembla-
bles à vous? 11 le peut. Il est
le créateur éclairé.

82. Telle est sa puissance

qu'à sa voix les étreâ soxtenl
du néant.

83. liOiiange à celui qui
tient dans ses mains les rênes
de l'univers I Tous les mortels
reparaîtront devant lui.

CHAPITllE XXXVIT

LES ORDRES

BONNÉ A LA MECQUE, COMPOSÉ DE 182 VERSETS

Au nom de Dieu clément et mUéricordieux,

1. J'en jure par les ordres
des anges

;

2. Par ceux qui menacent,
3. Par ceux qui lisent (1),

4. Votre Dieu est un Dieu
unique.

5. Souverain du cieL de la

terre et de rimmensilé de
Tespace, il est roi de To-
rient (2).

6. Nous avons orné le ciel

le plus proche de la terre de
Téclat des étoiles.

7. Nous l'avons mis à l'abri

de Tattentat des esprits re-

belles (3).

(Il) Ce sont les ange» qui lisent le Ko-

ran. Gelaleddin,

(2) Les Mahométaas croif^ut à U plu-

ralité d?s mondes, et en comptent trois

cent soijiante. Cottada.

(3) Avant la naissance de Mahomet,
les dénions, comme nous l'avous df^jà

dit, prenaient leur e«ior dans les s^jberes

8. Ils n'entendront plus la

voix des ancres. Des traits en-
flammés les repoussent de
toutes parts.

9. Ils sont dévoués à des
peines éternelles.

10. Un d'eux s'approcha (4)

furtivement des sphères cé-

lestes ; mais une tlamme pé-
nétrante l'en précipita.

11 . Demande aux infidèles

créés de boue, s'ils sont d'une

rrlestest, écoutaient les discours de Dieu
M des «Tiffes, et les rapportaient aui
mages et aui devins ; mais à l'instaot

où Mihomet vint au monde, Dieu les

chassa avec des traits de feu, pt il ne
leur e t plus permis de pénétrer dans les

neu\. Tel est le sentiment des docteurs
musulmans.

(4) Malgré ces traits de feu, Satan
s'éleva jusqu'aux sphères célestes, «»t sai-

Kit avidement quelques discours écnap-
p'^s aux anges ; mais il en fut aussitôt

précipité. Gelaleddin.
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ûâture supérieure à celie des

anges.
12. Leur aveuglement te

surprend, et ils rient de ton

étonnement.
13. En vain tu veux les ins-

truire. Leurs cœurs rejettent

rinstruction.
14. SHls voyaient des mira-

cles, ils s'en moqueraient;
15. Ils les attribueraient

aux effets de la magie.
16. Victime de la mort,

disent-ils, lorsque nous au-
rons été réduits en pous-
sière, retournerons-nous à la

vie ?

17. Nos pères ressuscite-

ront-ils ?

18. Oui : ils ressusciteront,

et vous serez couverts d'op-

probre.
19. Un seul cri (1) les fera

sortir de la tombe, et dessil-

lera leurs yeux,
20. Malheur à nous, s'écrie-

ront-ils, voila le jour du ju-

gement!
21. Le voilà, ce jour de la

séparation dont V'>us aviez

nié la réalité.

22. Rassemblez les mé-
chants, leurs sectateurs et

leurs idoles;

23. Conduisez-les dans Ten-

fer;

24. Arrêtez -les pour les

examiner.
25. Pourquoi ne vous dofon-

des-vous pas mutuellement?
26. Mais ce jour-là, ils se

soumettront au jugement de
Dieu.

{\) Ce cri sera le dernier «on da la

Irompette. Jahia,

27. Réunis, ils se déchire-
ront par des reproches.

28. Vous veniez à nous, di-

ront-ils à leurs faux pro-
phètes, avec l'apparence de
la vérité.

29. Vous n'aviez point la

foi, leur repondront ceux-ci;
nous n'avions aucune puis-
sance sur vous ; mais vous vi-

viez dans l'impiété.

30. Voilà l'accomplissement
des menaces du Seigneur.

31. Egarés nous-mêmes,
nous vous avons conduits à
Terreur.

32. Tous partageront les

tourments.
33. C'est ainsi que nous

punissons les pervers.
;-54. Lorsqu'on leur prêchait

Tunité de Dieu, ils se livraient
h Torgueil.

35 . Abandonnerons-nous
nos divinités, disaient-ils,

pour un poète insensé?
36. Celui qu'ils traitaient

ainsi, éclairés du flambeau
de la vérité, est venu confir-

mer la mission des prophètes.
37. Et vciv-^ vous serez la

proie des M ces.

38. Ils st:> V ie juste prix
de vos œuvres.

39. Les vrais serviteurs de
Dieu éprouveront un sort

différent.

40. Ils auront une nourri-
ture cboisie,

41. Des fruits exquis (2), et

(2) Lfs hôtes du paradis mangeront
de ces fruits exquis pour leur plaisir et

non pour conserver leur sauté. Doués
de corps immortels, ils n'auront aucun
besoin de préservatits contre la inaUdi«.
Gelaleddin,
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ils seroût servis avec honneur.
42. Les jai*dins de la volupté

sei-oiit léur asile.

43. Pleins d^uiie biéîivëil-

lâttce inutiièlle, ils repose-
ront sur le lit nuptial.

44. On letii* pfTrira des cou-
pes remplies d'Uiie eau pure,

45. Limpide, et d'un goût
délicieux.

46. Elle n'offusquera point
leur raison, et nè les rendra
point insensés.

47. Près d'eux seront des
viei^ges intactes. Leurs beaux
yeux seront modestement
baissés.

48. Us se tourneront les uiis

vers les autres, et converse-
ront ensemble.

49. Hôtes du paradis, dira

l'un d'eux, j'étais lié avec un
incrédule.

50. Crois-tu, me dcinahda-
t-il, à la résurrection ?

51 . Penses - tu qu'après
notre mort, lorsque nos corps
seront réduits en poussière,

nous subirons un jugement?
52. Vouléz-voUs que uous

allions voir cet infidèle?

53. 11 se lèvera, et laperce-
vi-a au milieu de Penfer.

54. Ciel ! s'écriera-t-il, peu
s'en est fallu qu'il ne m'ait

entraîné dans sa ruine I

55. Si la miséricorde divine

n'eût veillé sur liioi, je serais

réprouvé.
56. N'avons-nôUs pas subi

la mort? répondront les bien-

heureux,
57. Sans doute : nous

avons payé le tribut à la na-

ture, mais nous sommes
exempts des supplices

58. Le bonheur dont nous
jouissons est sans mélange.

59. Mortels, travaillez pour
lë mériter.

60. Combien larbre za-

couni (l) est différent du sé-

jour d'Eden,
61. Nous Pavons planté

pour le tourment des scélérats.

62. Il s'élève du fond de
Penfer.

63. Ses fruits ressemblent
aux têtes des démons (2).

64. Ils seront la nourriture
des réprouvés. Ils en rempli-
ront leurs ventres

;

65. Ensuite on leur fera
avaler de l'eau bouillante,

66. Et ils seront replongés
dans leurs cachots.

67. Là, ils trouveront ceux
de leurs pères qui ont vécu
dans Perreur.

68. Ils se sont empressés
de marclier sur leurs traces.

69. La plupart des ancien?
peuples étaient plongés dans
les ténèbres.

70. Nous leur envoyâmes
des apôtres pou' les instruire.

71. Vois quel est le sort de
ceux qui ne voulurent pas les

entendre.
72. Les vrais serviteurs de

Dieu furent seuls épargnés.
73. Noé nous invoqua, et il

fut exaucé.
74. Nous le délivrâmes, lui

et sa famille, de leurs vives

alarmes.

(1) L'arbre zacoum est prépare poar
le tourment des damnés. Aucun des ar-

bres du désert ne produit des fruits aussi

amers. Gelaleddin.

(2) C'est-à-dire, à des serf«ût« hom»
ble».. G&laUddin.
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75. Nous établîmes sur la

terre ses descendants, seuls

restes du genre humain.
76. Nous avons rendu soii

nom fameux dans les annales

de la postérité.

77. Tous les kommes béni-
ront sa mémoire.

78. C'est ainsi que lious ré-

compensons la vertu.

i 79. Noé fut notre adorateur
Ifidèle.

80. Nous ensevelîmes dans
les eaux le reste des morleis.

81. Abraham suivit la reli-

gion de Noé,
82. Il éleva vers le Seigneur

les vœux d'un cœUr sincère.

83. Quels sont les objets de

votre culte? demanda-t-il a

son père et au peuple.
84.Séduitsparle mensonge,

adorerez-vous d'autres divini-

tés que Dieu?
85. Que pensez-vous du sou-

verain de Tunivers?
86. Il porta ses regards

vers les cieux,

87. Et dit : Je ne puis assis-

ter à vos fêtes.

88. Le peuple le quitta avec
dédain.

89. Abraham se rendit en
secret aUpt*ès de leurs idoles,

et leur aeinanda : Pourquoi
ne mangez-vous pas?

90. Pourquoi gardez-voUs
le silence?

91. Il s'approcha d'elles et

les frappa.

9â. Le peuple accourut à lui.

93. Adorerez-vous, leur dit-

il, des dieiix que vos mains
ont sculptés?

94. Dieu vous a crées, vêtis

et vos idoleft.

95. Formons uli bûcher,
crièrent les idolâtres, et je-
tons l'impie dans les flammes.

96. îls voulurent le faire

périr, mais nous anéantîmes
leurs complots.

97. Je suivrai, dit Abraham,
le Dieu qui m'éclaire.

98. Seigneur, donne-moi un
enfant vertueux.

99. Nous lui ahnonçâmes
un fils qui posséderait la

sagesse.

100. Lorsqu'il fut parvenu
à Tadolescence,

lOî. Abraham lui dit .

0 mon fils ! j'ai eu une vision.

Il m'a semblé que je te sacri-

fiais. Vois quelle impression
ma vision t'ait sur ton cœur.

102. Exécute ce que Dieu
commande, répondit Isaac;
soumis à ses décrets

, je
souffrirai avec patiencb.

103. Ils allaient accomplir
Tordre du ciel

; déjà jsaac
était couché le front contre
terre (1).

1 04. Une voix céleste cria :

Abraham î

105.Ta vision est accomplie;
c'est ainsi que nous récom-
pensons la vertu.

106. Dieu a voulu t'éproiiver.

107. Une hostie (2) racheta
ie sang de soii fils.

408. La postérité célébrera
son obéissance.

(i) Isaac était couché le front contre
terre. Àbràharia &yait îé Couteau levé.
Il allait frapper ; lé ciel l'arrêta. Gelà"
leddin,

{!) Cette hostie fut le bélier (iu Par»-
dîà Terréstre. ffabel Tairait offert à
Dieu. Gabriel Wïùehà. à Âbirtihàm qui
rimmoUt dn action iU gràcét. Giî»'
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109. La paix s^it avec Abra
dam f

KO. C'est ainsi que nous
récompensons la vertu.

tu. Il fut notre adorateur
fidèle.

il2. Nous lui prédîmes
qulsaac serait un prophète
distingué.

i \ 3. Nous répandîmes notre
bénédiction sur lui et sur son
fils. Parmi leurs descendants,
les uns ont fait fleurir la

vertu, les autres se sont livrés

à l'iniquité.

444. Nous comblâmes de
biens Moïse el Aaron.

445. Nous les délivrâmes,
eux et les Israélites, de Top-

l
ression.

4 4 6, Notre protection puis-
sante les rendit victorieux.

417. Nous leur donnâmes
îe livre des lois divines,

4 48. Nous les guidâmes
dans les voies de la jus-
tice.

449. La postérité ^célébrera

leurs noms fameux.
120. La paix soit avec Moïse

et Aaron !

424. C'est ainsi que nous
récompensons la vertu.

422. Ils furent tous deux
nos adorateurs fidèles.

423. Elie fut un des messa-
gers de la foi.

424. Ne craindrez - vous
point le Seigneur? répétait-il

aux Hébreux.
425. Invoquerez-vous Baal^

tandis que vous abandonnez
le Créateur suprême ?

426. Il est votre Dieu ; il est

Dieu de vos pères.

i27. Destinés au feu de

Tenfer, ils accusèrent Elie

d'imposture.
128. Nos vrais serviteurs

écoutèrent seuls sa doctrine.
429. Le nom d'Elie sera fa

raeux chez la race future.

430. La paix soit avec Elie!

434* C'est ainsi que nous
récompensons la vertu.

432. Elie fut notre adora-
teur fidèle,

433. Nous choisîmes Loth
pour être un des messagers
de la foi.

434. Nous le sauvâmes avec
sa famille.

135. Son épmi^^e seule aug-
menta le nombre (les victimes.

136. Nous exterminâmes ses

concitoyens.
137. Lorsque vous passez

près des ruines de Sodome,
en partant le matin,

138. Ou dans la nuit, n'ou-
vrez-vous point les yeux ?

439. Jonas, élu ministre du
Seigneur,

440. Alla se cacher au fond
d'un navire.

i4l. On jeta le sort, et il

fut au nombre des infor-
tunés.

442. Un poisson Tavala,

parce qu'il était coupable;
143. Et s'il n^avait loué

rÉternel,
144. Il aurait demeuré dans .

cette prison jusqu'au jour du
jugement.

145. Le poisson qui Ten-
gloutit le déposa sur le sable,

accablé de peines.
446. Nous fîmes croître un

arbre pour lui servir d'om-
brage.

147. Nous l'envoyâmes vers
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tme cité qui contenait plus

de cent mille habitants.

i48. lis crurent à ses pré-

dications, et lious les lais-

sâmes accomplir le tenue de

leurs jours.

4 49. ûemarnîe aux impies

»i Dieu a des filles, comme ils

out des fils.

150. Aurions -nous créé les

anges femelles ? Ils savent le

contraire.

151. Leurs discours ne sont

appuyés que sur le mensonge.
152. Ils assurent que Dieu a

enfanté, et ils blas^ihèment.

153. Aurait- il préféré des

tiiles à des fils?

154. Qui peut vous faire

porter ce jugement ?

15ov N'ouvrirez-vous jamais

les yeux?
156. Avez-vous une auto-

rité incontestable?
157. Apportez votre livre,

ëi votre opinion est vraie.

158. Les impies prétendent

que Dieu a eu commerce avec

les anges, et les anges savent

que les impies seront la proie

des flammes.
159. Louange à rÉternell

Loin de lui leurs blasplièmes I

160. Ses fidèles serviteurs

ont seuls droit de parier de

lui.

161. Ni vous ni vos dieux,
16*2. Ne deviez adopter cette

opinion sacrilège.

163. Elle n'est faite que

Eour celui qui est destiné

raaiers de i'enfer.

164. Nous avons tous nos
ran^s marqués.

165. Nous sommes partagés
en diftérents chœurs.

166. Notre emploi est de
louer le Tout-Puissant.

167. Les impies ont dit :

168. Si nos pères nous eus-

sent laissé un livre pour nous '

instruire,

169. Nous serions les vrais

adorateurs de Dieu.

170. lis ont nié le Koran.
Ils verront,

171. Lorsque nous envoyâ-
mes nos apôtres aux na-

tions,

172. Nous leur promîmes
notre protection,

173. Nous leur assurâmes
que nos armées seraient vic-

torieuses.

174. Eloignez-vous des infi-

dèles jusqu'au temps.
175. Considère-les. Un jour

leurs yeux seront dessillés,

176. Veulent-»ils hâter nos
vengeances?

177. Lorsque Theure son-
nera à leur porte, leur ré-

veil sera funeste.

178. b'uis-les jusqu'au jour
marqué.

179. Vois, Bientôt ils ver-

ront.

180. Louange à ton Dieu!
Louange au Dieu puissant!

Loin de lui leurs mensonges î

181. La paix soit avec les

ministres du Seigneur !

182 . Gloire à Dieu souTeraio
des mondes!
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CHAPITRE XXXVfî!

s (1).

|>OWNê A hA î|ECQq?, COWOèi DE 88 VEBîlPJT?

Au nom de Dim clément et miséricordieux.

5. I.J'en jiireparleKoran ;

iî est le dépôt de la vraie foi
;

mais les infidèles vivent dans
le faste et le schisme.

2. Les générations précé-
dentes ont disparu. A la vue
des fléaux du ciel, elles implo-
rèrent notre miséricorde

;

mais il n'était plus temps.
3. Les habitants de la Mecque

soiit étonnés qu'un de leurs

çpncitoyens ait été revêtu du
caractère d'apôtre, et les infi-

dèles ont dit: C'est un faux
prophète.

4. prétend~il que plusieurs
dieux ne soient qu'un? Cette

opinion est merveilleuse.
0. Leurs chefs se sont levés

et ont dit : Gardez votre culte.

Soyez fidèles à vos dieux.

Noiieconna.issons ses desseins.
6. La dernière secte n'a

point prêché Tunité Dieu,
Cette doctrine est fausse,

7. Mahomet eût-il été élu

préférablement à nous, pour
recevoir leKoran? Ils doutent

(1) L«s coinraentateups du Korau
ftTOuent qu'ils ignoreut la siguificalion

d6 c« caractère is&U oui répond à la

laatorzSème lettr* d« l alphabet ar&bs.

de ma religion; mais ils n'ont
pas encore éprouvé mes châ-
timents.

8. Ont-ils en leur disposi-

tion les trésors de la miséri-
corde du Dieu dominateur et

libéral ?

9. Possèdent-ils l'empire
du ciel, de la terre, et de
l'espace immense qui les sé-

pare? Qu'ilsessayeht de s'é-

lever dans les cieux,

10. Leurs armées, quelque
nombreuses qu'elles soient,

seront détruites.

11. Les peuples de Noé,
d'Aod, et de Pharaon envi-
ronné de courtisans (2), accu-
sèrent les ministres (\e Dieu
d'imposture.

12. Les ThémiidéenSy les ha-

(2) Pharaou est peint dans plusieurs

endroits du Koran avec cette épîthète,

sou elaouiad, aut^'ur des nieuct. C'est

ainsi qu'on a traduit jusqu ât présent ce

pasi^age. Zou signifie poçsefs^Mr, Aoutad
ne veut pas dire seulement des pieux,
il signifie encore Im grands d'une ville.

Nous avons cru qu'il était plus nsttiirel

de rendre ces raots de la manière sui-

vante î Pharaon entouré de courtisans,

que fnaraon auteur des pieux. D'ail-

leurs Mahomet représente toujours c«

îiriBce environné d« s«i«i4«Mf*»
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bitants de Sodome, les Madia-
aites se liguèrent coutre leurs

apôtres.

13. Tous nièrent leur fis-
sion, et tous éprouvèrent les

châtiments cèles les.

44' Les habitants de la

liîecque n'attendent que le

cri épouvantable. Alors la

fuite sera inutile.

15. Ils ont demandé à Dieu
leur portion avant le jour du
jugement.

16. Souiïre patiemment
leurs discours. Rappelle-toi
notre serviteur David, qui
élevait souvent au ciel les

vœux d'un cœur vertueux.
il. Nous forçâmes les mon-

tagnes à s'unir à sa voix, pour
chanter le soir et le matin,
les louanges de l'Eternel.

18. Les oiseaux rassemblés
répétaient ses cantiques.

19. Nous affermîmes son
empire . Nous lui donnâmes
la sagesse et l'éloquence.

20. Connais-tu le débat de
deux frères, qui entrèrent par
surprise dans l'oratoire de
David?

21. Il fut eîTrayé à leur
«ispect. Ne crains rien, lui

dirent-ils; un dilTérend nous
amène. Juge-nous avec équité,

fiends à chacun de nous ce

qui lui est dft.

22. Voici mon frère. Il avait

guatre-vingt-dix-neuf brebis.

3e n'en avais qu'une. Il me
l'a demandée à garder. J'ai

cédé à ses instances, et il me
l'a ravie.

23. La demande de ton
frère est injuste, répondit
David. La fraude et la vio-

lence président souvent aux
accords des humains. 11 n'y a
de justes que les croyants
vertueux ; mais qu'ils soî|t

en petit nombre I Dans la
suite, David pécheurreconnut
que nous l'avions tenté. 11 se
convertit, et le front pros-
terné contre terre, il implora
le pardon de son crime.

24. Nous lui pardonnâmes
;

nous le comblâmes de biens,
et le paradis fut sa récom-
pense.

25. 0 David ! nous t'avons
établi roi sur la terre. Juge les

hommes avec équité. Ne suis
point tes aveugles désirs; ils

t'écarteraient du sentier de
Dieu. Les tourments seront le

partage de ceux qui, oubliant
le jour du jugement, aurouf.
marché dans les ténèbres.

26. La création du ciel et

de la terre, et de tout Tuni-
vers, est notre ouvrage. Ce
n'est point un jeu du hasard,
comme le pensent les incré-
dules. Malheur aux infidèles I

Ils seront la proie des flam-
mes.

27. Les croyants qui au-
ront fait le bien, seraient-ils
traités comme les impies, qui
n'ont connu d'autre loi que
la violence ? L'homme ver-
tueux et le scélérat éprou-
veraient-ils le môme sort?

28. Nous t'avons envoyé un
livre béni. Les sages le liront
avec zèle et graveront ses pré-
ceptes dans leur cœur.

29. David eut pour fils

Salomon. Il fut un serviteur
pieux et sincère.

30. Un soir oa lui avait
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amené des chevaux excel-

lents (i) ; ils couraient d'une
si grande vitesse qu'à peine

leurs pieds touchaient la

terre,

31. J'ai préféré, s'écria-t-il

des biens terrestres au sou-
venir de Dieu, en cessant de
le prier jusqu*à ce que la

nuit ait couvert la terre de
son voile.

32. Qu'on ramène les che-
vaux. Il leur lit couper les

Jarrets et la tête.

33. Nous le tentâmes, et

Eous fîmes asseoir sur son
trône un démon sous la forme
humaine (2). Salomon re-

tourna à nous,

(1) Salomon assis sur un trône voyait

courir des chevaux excellents qu'on lui

avait amenés, La course dura jusqu'au

coucher do soleil. H oablia de taire la

prière du soir, et se punit de cette né-

Sligence en faisant immoler une partie

e ces superbes coursier*. Dieu le récom-
pensa eu lui doDUitat l'empire des veuts.

Jahia. Zamchasrar,
(2) Salomon portait au doigt un an-

Beau d'où dépendait ta durée de son
empire. U le couflait à une de ses femmcà
lorsqu'il entrait au bain. Un jour qu'il

y ét&it, un démon nommé Sacat pre-

nant ses traita et i$a ressemblynL'e, vint

demander Tauneau à celle qui eu était

dépositaire. Elle iereiuitentrasas maius.
il le pnt, le jetsi daus la mer, s'assit sur

le trône du roi^ et chaug<'Â lea lois par
lesquelles il gouveruait les eufaiits «i'is-

mël. Salomon, ayaut inutilement cher-

ché l'anneau qui était le f^age de la du-

rée de son empire, pensa que Di«^:u

voulait le punir. Il sortit de soa palais

et se mit à parcourir la Judée eu criant ;

Je suis Salomon ; mais ses suj'>ts refu-

saient de le reconnaître, ti resta qua
raute jours dans cet étal. Euliu, ayant
demandé de la nourriture à un p<Acheur,

M retrouva «on anneau dan.s b^ ventre

d'uu poisson. U rentra au^^^it^t daus mo^

droits, se saisit du demou Sacar, et le

fit jeter chargé de chaînes daus le lac

de Tibériade. fsmaél ehn AH racoui^
dette f&bie dans sa chronique.

34. Seigneur, dit-il, par-
donne à ton serviteur; ac-
corde-moi le règne le plus
florissant qui fût jamais. Tu
es le bienfaiteur suprême.

33, Nous lui donnâmes
l'empire des vents. Ils par-
couraient la terre à sa volonté.

36, Des démons soumis à
ses ordres élevaient des pa-
lais, et péchaient des perles.

37, Il en tenait d'autres
chargés de chaînes,

38- Nous lui dîmes : Jouis

de nos bienfaits; répands-les
sans mesure ou les resserre à
ton gré.

39" Comblé des biens ter-

restres, Salomon a été intro-

duit dans le séjour éternel.

40. Célèbre Job, notre ser-

viteur, lorscjne levant sa voix
au ciel, il s'écria : Seigneur,
le tentateur a rassemblé sur
moi tous les maux.

41. Frappe la terre du pied,

lui dit Dieu ; il en sortira

une source d'eau propre à te

purifier et à le désaltérer.

42. Nous lui rendîmes sa

famille, et nous augmentâmes
ses richesses par un etîet de
notre miséricorde, et pour
Tinstruction des sages.

4;h Nouï< lui commandâmes
de prendre un faisceau de
verges (3) et d'en frappel

son épouse, afin d'accom-
plir son serment, et il obéit.

Nous avons trouvé Job plein

de patience.

(3) La femme de Job était un peu d'ac-

cord avec Satan. Elle exhortait sou mar*

à pcoiiter les propositions du tentateur.

C'est pourquoi Job irrité jura qu'il lui

«lonnerait cent coups de verges. /oÀMk
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44. Serviteur fidèle, il éle-

vait souvent vers le ciel

Thommage d'un cœur pur.
45. Publie les vertus et là

prudence de nos serviteurs

Abraham, Isaac et Jacob.
46. La pensée du palais

éternel entretenait leur inno-
cence,

47. Ils sont au nombre de
nos élus privilégiés.

48. Chante les louanges
à'ïsmaêl, d'Elisée et d'Elcafel

nos serviteurs distingués.

49. La terre chérit leur

mémoire. Ceux qui crain-

dront le Seigneur jouiront
de la félicité.

50. Les portes du jardin

d'Eden s'ouvriront devant
eux.

51. Le banquet divin leur

offrira des fruits exquis et

un breuvage délicieux.

52. Près d'eux seront de
jeunes beautés au regard mo-
deste :

53. Telles sont les jouis-

sances que vous promet le

jour de la résurrection.

54. Tels sont les biens
éternels qui vous sont offerts.

55. La fin des pécheurs
sera épouvantable.

56. L'enfer sera leur habi-

tation. Ils gémiront sur un
lit de douleur.

57. Rassasiez-vous de tour-

ments, leur dira-t-on ; avalez

cette eau bouillante et cor-

rompue.
58. Ce breuvage, et d'autres

non moins affreux, seront
leur partage.

59. Il n'y aura plus de
grâces pour les réprouvés

;

tous seront précipités dans
les flammes.

60. On dira aux chefs ^ette

troupe qui vous a sauvé sera

précipitée avec vous. On ne
leur dira point : soyez les

bienvenus, car ils seront

brûlés au feu.

61. Seigneur, ajoute aux
tourments de ceux qui nous
ont conduits à l'infidélité;

augmente pour eux l'ardeur

du feu.

62. Pourquoi ne voyons-
nous pas ici ceux que nous
mettions au nombre des
méchants ?

63. Nous nous moquions
d'eux. Les a-t on dérobés à
nos regards?

64. Tel sera le langage
des habitants de l'enfer.

65. Dis : Je ne suis que votre

apôtre. Il n'y a de Dieu que
le Dieu unique et victorieux,

66. Souverain du ciel, de la

terre et de l'immensité de
l'espace, il est puissant et

miséricordieux.
67. Ce livre est l'histoire su-

blime.
68. Vous vous écartez de sa

vérité.

69. Je n'avais aucune con-
naissance des esprits cé-

lestes quand ils disputèrent.
70. Les révélations divines

ne m'ordonnent que la pré-

dication.

71. Dieu dit aux anges : Je

créerai l'homme de boue.
72. Lorsque j'aurai accompli

mon ouvrage, et que je lui

aurai soufflé une portion de
mon esprit, prosternez-voail

pour l'adorer.

— 26
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1^. Tous les anges se soumi-
rent à Tordre du créateur.

74. L'orgueilleux Eblis re-

fusa seul d'obéir.

75. EbliSy lui dit Dieu, pour-
quoi n'adores-tu pas l'ouvrage

mes mains?
76. L'orgueil t'enivre-t-il?

Ta grandeur se croirait-elle

humiliée?
77. Je suis, lui répondit l'es-

prit rebelle, d'une nature plus
excellente que la sienne :

tu m'as créé de feu, et tu Tas
formé de boue.

78. Sors de ce séjour, tu

seras lapidé.

79. Ma malédiction te

poursuivra jusqu'au jour du
jugement.

80. Seigneur, reprit ÉblïSy

diffère tes vengeances jus-

qu'au jour de la résurrection.

81. Je les différerai, dit le

Tout-Puissant.
82. Elles n'éclateront qu'au

temps marqué.
83. J'en jure par ta puis-

sance, ajouta EbliSy je séduirai
tous les hommes.

84. Tes serviteurs sincères
seront seuls épargnés.

85. L'Eternel prononça ces
mots : Je suis la vérité, et

mes menaces sont véritables.

Je remplirai l'enfer de ceux
que tu auras séduits. Tu y
seras à leur tète.

86. Dis : Je ne vous demanda
point le prix de mes prédica-

tions; mon zèle me suffit.

87. Ce livre est un avertis-

sement aux mortels.

88. Vous verrez un jour
que sa doctrine est véri-
table.

CHAPITRE XXXIX

LES TROUPES

DONNÉ À LA MECQUE, COMPOSÉ DE 75 VÏBSETS

Au nom de Dieu clément et miséricordieux.

{, Le Dieu puissant et sage
t'a envoyé le Koran.

2. La vérité te l'apporta

des cieux. Offre à Dieu une
religion sincère.

3. Une foi pure n'est-elle

pas due à rEternel? !

4. Il jugera les adorateurs

des faux dieux, qui croient

par leur intercession s'a^pro*.
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cher de lui. Son jugement
terminera leurs débats.

5. 11 n'est point le guide du
menteur ni de Tinfidèle.

6. S'il avait désiré un fils,

il Taurail choisi à son gré
parmi ses créa tures. Louange
au Dieu unique et victorieux !

7. Il est le v^éritable archi-

tecte des cieux et de la terre.

Il fait succéder la nuit au
jour, et le jour à la nuit.

Le soleil et la lune obéissent

à sa voix. Ils parcourent le

cercle qu'il leur a tracé. N'est-

il pas le Dieu puissant et

indulgent?
8. Il vous a tous fait sortir

d'un seul homme. Il tira la

femme de ses flancs pour
être sa compagne II vous a
donné huit espèces de trou-
peaux. Il vous dessine dans
le sein de vos mères, où il

vous fait passer sous diffé-

rentes formes, et dans trois

lieux ténébreux. Il est votre
Seigneur. A lui appartient la

domination. Il est le Dieu uni-
que. Comment pouvez-vous
lui refuser votre hommage?

9. L'ingratitude ne lui ôte

rien de sa richesse; mais il

hait des serviteurs ingrats.

La reconnaissance est agréa-
ble à ses yeux. Personne ne
portera le fardeau d'un autre.

Vous reviendrez tous à lui, et

il vous montrera vos œuvres.
10. Il connaît les replis des

cœurs.
11* Lorsque le malheur

atteint l'homme, il élève vers
lui sa voix suppliante ; à
peine est-il sojulagé, qu'il

oublie le bienfaiteur, et offre

à des idoles un encens cou-
pable. Annonce à l'ingra-
qu'il jouira peu de son infi-
délité, q(ie l'enfer sera son
partage.

12. En serai t~il de même
de rhonifiie pieux, qui, dans
l'ombre de la nuit, adore le

Seigneur, debout, ou pros-
terné, qui craint le jugement
et espère la miséricorde di-
vine? Dis : Le sage et Fin-
sensé peuvent ils être com-
parés? Ceux qui ont un cœur
sentent la diOérence.

13. Dis : 0 vous qui croyez,
craignez le Seigneur! Ceux
qui pratiquent la vertu dans
cette vie en recevront le prix
dans l'autre. La terre du Sei-
gneur est étendue. Les persé-
vérants obtiendront une ré-
compense glorieuse.
U. Dis : Dieu m'a com-

mandé de le servir, de lui
montrer une foi pure, et
d'être le premier des croj^ants.

15. Dis : Si je désobéis aux
ordres du ciel, je crains les
tourments du grandjour.

16. Dis : Serviteur de Dieu,
mon cœur lui offre l'hommage
d'une foi pure.

17. Dis: Adorez à votre grê
des divinités étrangères. L'im-
pie qui perd son àme et sa
famille, au jour du jugement,
ne fait-il pas une perte irré-
parable ?

18. Dis : Un tourbillon de
feu couvrira leurs têtes, et
enveloppera leurs pieds. Dieu
olfre cette peinture véritable
et effrayante à ses serviteurs
atin qvJih craignent sa jui-
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19. Promets ia félicité à
ceux qui, renonçant au culte

des idoles, reviennent à Dieu
;

promets- la à nies serviteurs

qui, dociles à ma voix, vé-

ciierchenl la perfection : ce

sont eux que Dieu éclaire ; ce

sont eux qui ont la sagesse.

20. SaUverus-tu celui dont
Tarrêt fatal est prononcé? Il

est déjà la proie des flammes.
21. Ceux qui craignent le

Seigneur habiteront le palais

élevé, préâ duquel coulent

des ruisseaux. Dieu Ta pro-

mis, et ses promesses sont
infaillibles.

22. N'aS'tu pas vu comment
Dieu abaisse les nuages qui
versent la pluie? Comment il

la rassemble en ruisseaux qui
coulent à travers les campa-
gnes? L'eau pénétre dans lë

sein delà terre, et Tait éçlore

les plantes, dont les couleurs
sont variées à l'infini. La
chaleur jaunit les moissons.
Elles tombent sous le tran-

chànt de la faux. Tous ces

effets servent à Tinstruction
du sage.

23. Celui dont Dieu dilate

ie cœur, en y faisant germer
l'islamisme, suit le flambeau
de la foi. Malheur à ceux qui,

endurcis dans le crime, rejet-

tent les préceptes divins! Ils

sont plongés dans l'aveugle-

ment.
24. Le ciel t'a envoyé le

plus excellent des livres. La
même doctrine y est sans
cesse répétée. Ceux qui crai-

gnent le Seigneur frissonnent
à sa lecture; leur effroi s'a-

doucit par degréâ, ai ils

reçoivent avidement iapardlé
divine. Le Koran est la lu-
mière de Dieu. Par elle il

dirige ses élus ; mais cëtix
qu'il égare ne retrôuvônt plus
le droit chemin.

25. Uinfidèle ne craint-il
point que le sceau de la ré-
probation ûe soit imprimé
sur son front, au jour du ju-
gement? Alors on dira aux
méchants : subissex des pei-
nes que vous avez méritées.

26. Les générations passées
accusèrent leurs apôtres d'im-
posture. Elles furent punies
à rinslant où elles ne s'y

attendaient pas.

27. Couvertes d'opprobre
sur la terre, elles éprouveront
dans l'autre monde des sup-
plices bien plus terribles. Si
elles Fexssent su !

28. Le Koran offre aux
hommes des exemples variés,

afin de les instriiire.

29. Il est écrit eû arabe. Sa
doctrine est simple et claire.

Il prêché la crainte du Sei-

gneur.
30. Dieu propose l'exemple

d'Un esclave qui a plusieurs
maîtres divisés entre eux, et ]

d'un autre qui n'a qu'un
maître. Ces deux hommes

i

ont-ils uu sort pareil? Lou-
ange à l'Eternel : La plupart
ne le connaissent pas.

31. Tu mourras, et ils mour-
ront.

32. Au jour de la résurrec-
tion, vous plaiderez tous
votre cause devant Dieu.

33. Quoi de plus impie que
de blasphémer côiitre sa ma-
jesté suprême, que d'accuset
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la vérité de mensonge? L'en-

fer ne sera-t-il pas le récep-

tacle des impies?
34. Ceux-là ont la crainte

du Seigneur qui suivent la

vérité et qui croient en elle.

35. Le Tout-Puissant ac-

complira les désirs de ceux
qui auront fait le bien. li les

lavera de leurs fautes, et leur

accordera le paradis pour
prix de leurs vertus.

36. La protection divine te

suffit. Ils voudront Vefîrayer

au nom de leurs idoles ; mais
celui que Dieu égare n'a plus
de guide.

37. Celui qu'il conduit ne
s'égarera point. N'est-il pas
le Dieu puissant et vengeur?

38. Demaii(ie-leur : Quel est

le créateur du ciel et de la

terre? Ils répondent : C'est

Dieu. Pensent-ils donc que
les idoles qu'ils associent à sa

puissance peuvent empêcher
le bien ou le mal qu'il veut
me faire? Le bras du Tout-
Puissant est mon appui. C'est

en lui qne les sages mettent
leur confiance.

39 Dis-leur : Réunissez vos
efforts; j'agirai de mon côté,

et bientôt vous saurez
40. Qui de nous sera la proie

des supplices, et pour qui
s'allumeront les feux éter-

nels.

41. Qui de nous éprouvera
un supplice ignominieux;
sur qui d'entre nous descen-
dra le supplice permanent?

42. Nous t'avons envoyé du
ciel le livre où la vérité parle
aux hommes ^ Celui qui la

guitj et celui qui s'en écarte

travaillent chacun pour soi.

Tu n'es pas l'avocat du'

genre humain.
45. Dieii envoie la mort à

l'homme. Souvent elle le

frappe dans les bras du som-
meil. Il appelle à. lui ceux dont
l'arrêt est prononcé. Il laisse
les autres accomplir leur car-
rière. Ce sont la des signes
pour ceux qui réfléchissent.

44. Prendrez-vous d'autres
protecteurs que Dieu ? Décer-
nerez-vous un culte à des
divinités dépourvues de pou-
voir et d'intelligence?

45. Dis : Lui seul a le droit
de protéger. Il est le roi du
ciel et de la terre. Vous
retournerez tous à lui.

46. Ceux qui ne croient
point à la vie future frémis-
sent d'horreur au nom d'un
Dieu unique. Le souvenir de
leurs idoles répand la joie

dans leurs cœurs.
47. Dieu suprême, créateur

des cieux et de la terre, toi

dont l'œil perce dans l'ombre
du mystère, toi pour qui tout
est déVoilé, tu jugeras les dif-

férends des faibles humains.
48. Si les pervers possé-

daient deux fois autant (je

trésors que la terre en con-
tient, ilsles donneraient pour
se i^acheter de l'horreur des
supplices que leur sont pré-
parés. i3ieu leur fera Yoiy ce
qu'ils n'attendaient pas.

49. Il exposera devant e^%
les crimes qu'ils ont commis.
Les flarnmes, objets de leur
railleries, les envelopperont

50. luorsque l'infortune
assjè^je l'homme, il nous in-



406 LE KORAN.

voque, A peine lui avons-nous
tendu une main secourabîe
qu'il dit : Je méritais cette

faveur. Mais ce bienfait est

une épreuve^ et la plupart
rignorent.

51 Les générations passées
tenaient le même langage.

A quoi leur ont servi leurs

oeuvres ?

52. Elles en ont reçu le

châtiment. Les impies de nos
jours éprouveront un sem~
Diable destin. Ils ne sauraient

arrêter le bras vengeur.

53. Ignorent-ils que Dieu

dispense ou retire ses faveurs

à son gré, afin de donner aux
croyants des preuves de sa

puissance?
54. 0 mes serviteurs qui

avez péché I ne désespérez

point de la miséricorde

divine. Elle peut pardonner
tous les crimes. Le Seigneur

est indulgent et miséricor-

dieux.
55. Retournez à lui , em-

brassez Tislamisme avant que
vous éprouviez la punition

après laquelle il n'y a plus

d'espoir,

55. Suivez la vraie doctrine

descendue du ciel, avant

qu'une invisible main vous
frappe tout à coup»

57. Malheur à moi I s'écriera

Fimpie. Pourquoi n*ai-je pas
obéi à Dieu? Pourquoi me
suis-je moqué de sa reli-

gion?
58. Hélas ! s'il m'eût éclairé,

j'aurais été au nombre de

ceux qui le craignent.

59. A la vue des tourments,

il s'écriera : Que ne puis-je

retourner sur la terre? Je pra-
tiquerais la vertu.

60. Je t'ai ofîert des signes
frappants. Livré à l'orgueil et

à rinfuiélité, tu as dédaigné
d'ouvrir les yeux.
6L Au jour de la résurrec-

tion, le front des blasphéma-
teurs sera couvert de ténè-
bres. L'enfer ne serait-il pas
le réceptacle des superbes?

62. Ceux qui ont eu la

crainte du Seigneur seront
sauvés. Ils posséderont lésé
jour du bonheur. Le mal et la

peine n'approcheront point
d'eux.

63. Dieu a créé l'univers. Il

le gouverne. Les clefs du ciel

et de la terre sont dans ses

mains. Ceux qui nient ses

oracles seront réprouvés.
64. Hommes insensés, m'or-

donnerez- vous d'adorer un
autre que lui.

65. Dieu t'a révélé aux
peuples anciens que Tidolàtrie

rend les œuvres vaines, et

assure la réprobation.

ôô. Adresse ton encens à

Dieu, et lui rends des ac-

tions de grâces,

67. Les infidèles ont mal
jugé de sa puissance. Au
jour de la résurrection, il

prendra la terre dans sa main
gauche, et il placera les cieux

dans sa main «U^oite, Gloire

au Très-Haut! Auaihème aux
idoles !

68. Au premier son de la

trompette, tous les êtres créés

au ciel et sur la terre mour-
ront excepté ses élus ; la trom-

pette retentira une seconde

fois, et tous ressusciteront et
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ouvriront des yeux étonnés.

69. La terre sera resplen-
dissante de la gloire du Tout-
Puissant. On apportera le

livre (1). Les prophètes et les

témoins s'avanceront. La vé-

rité présidera au jugement
des hommes. Aucun d'eux ne
sera trompé.

70. Chacun ^atisfera pour
ses œuvres. Dieu connaît

toutes les actions,

71 . Les infidèles seront con-

damnés à l'enfer. Ils y des-

cendront par troupes. Les
portes de Tahîme s'ouvriront,

et on leur demandera : Des
prophètes ne se sont-ils pas
levés du milieu de vous ? Ne
vous ont-ils par prêché la

vraie religion? Nous avons
entendu leurs prédications,

répondront-ils. Mais les infi-

dèles étaient prédestinés au
feu,

(1) Les commentateurs du Korao en-

tendent par ce livre celui où les actions

à* cba.q|Qe homme seront écrites.

72. On leur dira : Entrez
dans l'enfer. \^ous y demeu-
rerez éternellement. 11 est le

séjour alîreux des superbes.
73. Ceux qui ont craint le

Seigneur seront conduits pai
troupes dans le jardin de dé-
lices, A leur arrivée les portes
s'ouvriront, et on leur dira :

La paix soit avec vous.
Jouissez de la félicité.

74. Louanges à Dieu!
s'écrieront-ils, 11 a accompli
ses promesses. Il nous avait

mis sur la terre pour gagner
le séjour éternel. Sa vaste
étendue est notre héritage.
Gloire à la récompense de
ceux qui ont travaillé I

7.5. Les anges, les pieds nus
autour du trône sublime,
publieront les louanges du
Très-Haut. Lorsque la vérité

éternelle aura prononcé le ju-
gement du genre humain, ils

crieront d'une voix unanime :

Louange à Dieu souverain
des mondes I
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CHAPITRE XL

LE CROYANT

»ONNÉ A hA MECQUE, COMPOSÉ B% 85 VERSITS

Au nom de Dim dément et miséticordieux.

1. H. M. 1^0 Pieu puisSfint et

lage t'a envoyé le Koran.
2. C'est lui qui pardonne }es

péchés, qui reçoit la péni-
tence, et qui exerce une ven-
geance terrible.

3. Il est le Dieu infini et

unique. Il est le ternie de
toutes choses.

4. Les infidèles seuls dis-

putent contre 1^ rejigion
sainte. Que leurs succès ne
t'en imposent pas.

5. Le peuple de Noé accu??i

ses prophètes d'imposture,Les
peuples qui l'ont suivi, ré-

voltés contre leurs apôtres,

attentèrent à leurs jours.

Armés du mensonge, ils vou-
lurent anéantir la vérité. Le
courroux du ciel les a fait

disparaître; et quel a éie leur
châtiment.

6. L'arrêt qui condamne
les infidèles s'accomplira. Ils

seront la proie des flammes,
7. Les esprits qui portent

le trône sublime et qui
l'environnent publient les

grandeurs de l'Eternel, et

lui adressent cette prière :

Seigneur, pardonne aux

crpyapts. Ta miséricorde et

ta science embrassent l'uni-

vers. Pardonne à ceux qui ont
fait pénitence, et qui suivent
tes lois saintes. Délivre-les du
leu de l'enfer.

8. Seigneur, introduis-les
dans les jardins d'Eden que
tu leuir as promis. Accorde le

même bonheur à leurs pères,
leurs épouses et leurs enfants
qui auront été vertueux. Ta
puissance et ta sagesse sont
infinies.

9. Seigneur, écarte d'eux
les peines éternelles. Celui
pour qui tu feras éclater ta

miséricorde au jour du juge-
ment jouira du plus grand
des bienfaits.

10. Les incrédules enten-
nror.T ces paroles : La haine
de Dieu est plus violente que
celle que vous avez eue pour
vous-mêmes, lorsqu'appelésà
la foi vous avez refusé d obéir.

11. Seigneur, diront-ils,

tu nous as fait mourir et

revivre deux fois ; nous avons
confessé nos péchés; serons-

nous éternellement dévoué$
au malheur?
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{t. Vous aveznîé Tunité de

Dieu : vous avez offert de
l'encens aux idoles; le Très-
ilaut, le Dieu suprême a pro-
noncé l'arrêt de votre condain-
nation.

13. Dieu vous offre partout
des signes de sa puissance
Votre nourriture est un bien-
fait du ciel; mais il ne donne
rintelligence qu'à ceux qui
le servent.

14. Peuples, invoquez le

Seigneur. Montrez-lui une foi

pure malgré l'horreur qu'elle

Inspire aux infidèles.

15. Celui qui e§t élevé au
piu5 haut degré de gloire,

qui est assis sur le trône su-
blime, envoie son esprit à ses
élus, afin qu'ils prêchent la

résurrection.

16. Le jour où les hommes
sortiront du tombeau, ils

ne pourront se cacher aux
regards de l'EterneL Quel est

le juge suprême du grand
jour? C'est le Dieu unique et

victorieux.

17. Dans ce jour, chacun
recevra le prix de ses œuvres.
Personne ne sera trompé.
Dieu est exact dans ses comp-
tes.

1 8. Menace-les de cet instant
terrible où les cœurs seront
saisis d'effroi.

19. Les méchants n'auront
ni ami ni intercesseur qui
prenne leur défense.

20. Dieu connaît et la fraude
des yeux, et les secrets des
cœurs.

21. L'équité prononcera l'ar-

rêt. Leurs idoles ne jugent
rien ; mais Dieu voit et entend.

22. N'ont-îîs pas parcouru
la terre ? N'ont-ils pas vu quel
9, été le sort des nations an-
ciennes? Elles étaient plus
puissantes qu'ils ne sont.
Des monuments attestent
leur grandeur. Le glaive dt
la justice divine les â exter-
minées au milieu de leurs
forfaits, et rien n'a pu les
soustraire à sa vengeance.

23. Elles furent rebelles à
la voix des prophètes. Le
Seigneur les fit disparaître,
parce qu'il est fort et terrible
dans ses châtiments.

24. Moïse fut revêtu du
caractère d'apôtre et de la

puissance des miracles.
25. Il prêcha la parole 41-

vine devant Pharaon, Haman
et Caron, et ils dirent: Cet
homme est un faux prophète.

26. Lorsqu'il leur eut fait

voir la yérité, ils s'écrièrent t

Mettons a n^ort tous les en-
fants mâles des croyants. Mais
la perfidie des inlJdèles s'éva-
nouit dans l'ombre.

27 . Laissez-moi punir Mols^
de mort, dit le roi ; je crains
qu'il ne fasse changer mon
peuple de religion, et qu'il ne
r<ivage mon empire.

28. Dieu est mon Seigneur
et le vôtre, reprit Moïse; il me
protégera contre l'orgueil-
leux qui ne croit point au
jour où l'on rendra compte.

29. Un des parents du prince
qui était fidèle et qui cachait
sa croyance, lui dit : Mettrez-
vous à mort un homme, parce
qu'il déclare que son Seigneur
est Dieu? 11 vous a fait voir
des prodiges. Si c*est un
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fourbe, son mensonge retom-
bera sur lui. S'il vous an-
nonce la vérité, vous éprou-
verez une partie des tléaux

dont il vous menace. Dieu
n'est point le complice de
rimposteur ni du scélérat.

30. 0 Egyptiens I aujour-
d'hui vous commandez sur la

terre ; votre empire est floris-

sant ; mais qui vous mettra à

Tabri du courroux du ciel,

s'il veut vous punir? Je ne
vous ordonne rien que de

juste, répliqua Pharaon, La
droite raison est tout ce que
je vous propose.

31. 0 Egyptiens! ajouta le

croyant, je tremble que le

sort des nations rebelles ne
soit votre partage

;

32. Je crains pour vous le

châtiment du peuple de Noé,

à'Aody de Themod,
33. Et des générations qui

les ont remplacés sur la

terre. Dieu ne veut point

l'oppression de ses serviteurs.

34. 0 Egyptiens î le jour où
l'en rendra compte me fait

trembler pour vous.

35. Ce jour où vous serez

chassés de la présence de

Dieu, vous ne trouverez point

d'abri contre sa colère. Celui

qu'il égare ne retrouve plus le

vrai chemin,
36« Déjà Joseph vous a

prêché la religion sainte.

Vous en avez douté, et après

sa mort vous avez dit: Dieu

n'enverra plus d'apôtre. 11

répand les ténèbres autour de

ceux qui doiiLeat, et qui sont

prévaricateurs.

37 C^ux qui discutent sur

la religion sans être éclairés

du ciel, ne remporteront que
la haine de Dieu et des fidèles.

Il a imprimé le sceau de la

réprobation sur les cœurs
opiniâtres et orgueilleux.

38. Qu'on bâtisse une tour
élevée, dit Pharaon à Raman,
afin que je monte vers les

portes du ciel.

39. Je veux m'approcher du
Dieu de Moïse, quoique ce
qull m*annonce me paraisse
une imposture,

40 . Ainsi Pharaon, mettant
sa gloire dans Timpiété, s'é-

carta du droit chemin; mais
ses pièges ne tournèrent qu'à
sa ruine.

41 . 0 Egyptiens I suivez-moi,
répétait le lîdèle

; je vous
conduirai dans ^es voies de la

justice.

42. Ce monde ne promet
que des jouissances passa-
gères ; la vie future vous oiîre

le palais éternel.

43. Le malheur sera le prix
du méchant. Le croyant ver-

tueux, qu'il soit homme ou
femme, entrera dans le jardin

de délices. Il y sera comblé
de biens sans nombre.

44. 0 Egyptiens 1 ma voix

vous invite au bonheur, et

vous voulez m'entraîner dans
les flammes.

45. Vous me proposez finO-
délité, et le culte de vos
idoles, et je vous exhorte à

adorer le Dieu puissant et

miséricordieux.
46. Vos dieux ne sauraient

exaucer les vœux des mortels
dans cemondeni dans l'autre.

Nous ****vaiijè tous retourut*^
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devant TÊtre Suprême. Les
prévaricateurs seront la proie

des flammes ; ce sont des vé-

rités inconteptables.

47. Vous vous rappellerez

mes exhortations. Je remets
ma cause dans les mains du
Tout-Puissant. Il veille sur
ses serviteurs.

48. Le Seigneur délivrera

le fidèle des pièges qu'on lui

tendait. L'arrêt fatal fut pro-=

noncé contre la famille de
Pharaon.

49. Victimes des flammes,
ils y sont plongés le soir et le

matin ; et quand le temps
arrêtera son cours, on leur

dira : Entrez dans le sé-

jour des plus affreux tour-

ments,
50. Là on entendra les

plaintes des infidèles : Nous
vous avons suivis, dira le

vulgaire à ses chefs orgueil-

leux ; nous délivrerez-vous

maintenant du feu qui nous
dévore ?

51 . Nous y sommes plongés
comme vous, répondront
leurs doctpurs; la sentence
de notre condamnation est

prononcée.
52. Portpz nos cris au Sei-

gneur, diront-ils aux gardiens
de Tenfer (1) : priez-le qu'il

suspende nn seul jour nos
souffrances.

53. Ne vous est-il pas venu
des apôtres ? N'avez-vous pas
entendu leur prédications?
Nous les avons entendues. Eh
bien, élevez vous-mêmes vos
vœux vers le ciel; mais la

(f
)
Sept anges sont ces gardiens.

prière des pervers se perd
dans les ténèbres.

54. Notre protection puis-

sante veillera sur les messa-
gers de la foi et des croyants,

dans ce monde, et au jour du
témoignage,

55. Dans ce Jour, l'excuse

des coupables sera vaine ; la

malé'diction les environnera,

et Tenfer sera leur partage.

56. Nous donnâmes à Moïse
le Pentateuque. Le peuple
hébreu en a hérité. Ce livre

est la lumière et le guide des

sages,

57. Sois patient; les pro-

messes de Dieu sont vérita-

bles. Demande pardon de tes

fautes, et loue le Seigneur le

soir et le matin.
58. Ceux qui sans être au-

torisés du ciel, disputent sur

la religion, sont animés par
l'orgueil. Leurs efforts seront

vains. Mettez votre espoir

dans le Seigneur, Il voit et

entend.
59. La création du ciel et

de la terre est plus merveil-
leuse que celle de l'homme ;

mais la plupart ne le conçoi-

vent pas.

60. L'aveufile et celui qui

voit, le croyant vertueux et

le scélérat chargé de forfaits,

n*éprouveront point un sort

égal. Combien peu réfléchis-

sent l

61. L'heure viendra; on
n'en saurait douter; cepen-

dant le plus grand nombre
des hommes rejettent cette

vérité.

62. Invoquez-moi. dit le

Seigneur, je vous exaucerai.
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L'orgueilleux qui dédaignera
de porter mon joug, descen-

dra dans Tenfer, couvert de
niépris.

63. Dieu a établi la nuit
pour reposer, et le jour pour
agir. Il est bienfaisant envers
les humains, et le plus grand
nombre lui ref^se des actions

de grâces.

64. Il est votre Seigneur. Il

a tiré tous l^ïs êtres du néant;

il est le Dieu unique. Pour-
quoi vous éloignez-vous de
lui?

65. Ceux-là s'en éloignent

qui nient sa religion.

66. 11 a affermi la terre sous
vos pas. Il a élevé le firma-

ment sur vos têtes. Il vous a

douûé une forni(3 agréable.

Sa bo^iié vous offre des ali-

ments purs et saliUaires. Il

est votre Seigneur. Béni soit

le Dieu souverain des mon-
des !

67. Il est le Dieu vivant et

unique. Invoquez-le avec une
foi sincère. Gloire à Dieu
souverain des mondes !

68. Favorisé des oracles

divins, le culte de vos idoles

m'est interdit. Le ciel m'a
cominandé d'embrasser l'isla-

misme, c'est le cuite du sou-

verain des mondes.
69. Dieu vous a successive-

ment formés de poussière,

d'eau, de sang congelé. En-
fants, vous entrez dans la

carrière de la vie; vous par-

venez ensuite à la vigueur de

l'âge, et bientôt la vieillesse

vous atteint. Beaucoup finis-

sent leur course avant d'y

parvenir; mais tous arrivent

au terme lEarqn^ par TÉter-
nel . Ces divers degrés par o%
l'homme passe doivent ser-
vir à son instruction.

70. Dieu donne la vie et la

mort. A sa yoij. les êtres sor-

tent du néant.
71. Vois ceux qui combat-

tent la doctrine divine : dans
quelles erreurs ils se plpn-
gent !

72. Ceux qui nient le Koran
et la mission des apôtres,
verront.

73. Le cx)u chargé de chaî-

nes, ils seront traînés dans
les brasiers de l'enfer.

74. On leur demandera :

Où sont les divinités que vous
égaliez au Très- Haut? Elles

ont disparu, diront-ils. Ils

nieront le culte qu'ils leur
auront rendu. C'est ainsi qiie

Dieu égare les idolâtres.

75. Votre réprobation, cpn-
tinuera-t-on, est le fruit df?

vos joies folles et de v()s

plaisirs coupables.
76. Descendez dans Feufer,

séjour déplorable des super-
bes.

77. Sois patient; les pro-
messes de Dieu sont infailli-

bles ; et soit qu'une partie de
nos menaces s'accomplisse
sous tes veux, soit que ta

luort les prévienne, tous les

hommes comparaîtront de-
vant notre tribunal.

78. Plusieurs prophètes {{)

t'ont précédé. Nous t'a^^ons

(I) Dieii 9. envoyé huit mi'Ue prophéties

rjqmnies. Quatre mille ont été choi-

sis parmi les enfants d'Israël, et quatre
mille parosi le reste des nations. £re{«-

leddir^
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fècïié Thistoire de quelques-

I
uns d*eux; nous te laissons

ignorer celle des autres. Tous

les prodiges qu'ils opérèrent

furent Telfet de nos ordres.

Lorsque Dieu commandera,
réquité terminera tous les

débats des mortels. Geux qui

auront voulu abolir son culte

périront.

79. Lés animaux sont un
bienfait du ciel. Ils vous ser-

vent de monture et d'aliment.

80. Vous en retirez divers

avantages. Ils vous portent

rapidement aux lieux où vous

foulez parvenir. Ils sont pour

TOUS, sur la terre, ce qu'est

le vaisseau sur les mers.

81. C'est ainsi que Dieu

vous donne des marques de

sa bonté. Lequel de sesbien-

fai.ts nierez-vous?
82. N'avez-vous pas voyagé

sur la terre ? N'avez-vous pas

considère quei fut le sort des

peuples qui l'habitèrent avant

vous? Plus nombreux, plus

puissants que vous ne l'êtes,

ils ont laissé des monuments
de leur grandeur. A quoi leur

a servi leur puissance?
83. Lorsque les envoyés

du Très-Haut les invitèrent

à embrasser la foi, ils se mo-
quèrent de leur doctrine.

Leurs railleries sont retom-

bées sur eux-mêmes.
84. A la vue de nos fléaux,

ils s'écrièrent : Nous croyons

en un seul Dieu, et nous
abandonnons le culte de nos

idoles?

85. Mais leur foi a été vaine.

Ils n'ont cru que lorsqu'ils

ont senti le fouet vengeur.

L'arrêt prononcé contre les

coupables a eu son exécution,

et ils ont péri dans leur iûû-

délité.

CHAPITRE XLl

L'EXPLICATION

DONNÉ A LA MECQUE COMPOSE DE 54 VERSETS

Au nom de Dieu clément et miséricordieux,

H. M. i.Le Dieu clément et foi. Il est écrit en arabe, 11

miséricordieux t'a envoyé le instruit les sages.

Koran. 3. Il promet, il menace. La

2. Il est le dépôt de la vraie plupart s'en éloignent, et
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ue Teulent point entendre.
4. Nos cœurs, disent-ils,

sont fermés à ta voix. Un
poids bouche nos oreilles.

Un voile s'élève entre nous
ot toi. Suis tes principes

;

nous suivrons les nôtres.

5. Dis-leur : Je ne suis

qu'un morjel comme vous.

Le ciel m^révélé qu'il n'y a

qu*un Dieu. Soyez justes de-
vant lui. Implorez sa miséri-

corde. Malheur aux idolâtres !

6. Malheur à ceux qui rejet-

tent le précepte de Faumône,
et qui nient la vie future I

7. Le fidèle qui exercera la

bienfaisance jouira d*un prix

inestimable.
8. Refuserez-vous de croire

à celui qui a créé le ciel et la

terre en deux jours (i) ? Don-
nerez-vous un égal au souve-
rain des mondes?

9. Il éleva sur sa surface les

montagnes. Il bénit son ou-
vrage. Dans quatre jours il

créa tout ce qui sert d'aliment

aux êtres animés,
10. Il porta ses regards

vers le ciel qui n'était qu'un
amas de fumée. Il dit au ciel

et à la terre : Venez, obéissez à

ma voix. Le ciel et la terre ré-

pondirent : Nous obéissons.

11. Il forma les sept cieux

dans deux jours. Il prescrivit

à chacun son emploi. Il orna
le firmament d'astres lumi-

neux, et lui donna des gar-

diens : tel fut Tordre que le

créateur établit dans Funi-

vers,

fi) Ces deux jours sont, sui?ant Gela-

leàdinf le dimanche et I« lundi.

12. S'ils rejettent ces Té*
rités, prédis-leur le sort de
Themod et d'Aod.

1.3. Les ministres de la foi

leur prêchèrent le culte d'un
Dieu unique. Ils répondirent :

S'il eût voulu nous éclairer,

il nous aurait envoyé des an-
ges. Nous nions votre mis-
sion,

i^. Les Adéens livrés à
l'orgueil et à l'iniquité s'écriè-

rent : Qui peut nous le dis-

puter en puissance ? Ne
voyaient-ils pas que le Dieu
qui les avait créés était plus
puissant qu'eux? Ils rejetè-

la vraie religion.

15c Nous déchaînâmes con-
tre eux un veu't violent dans
les jours du malheur. Punis,
chargés d'opprobres dans
cette vie, ils subiront des
peines plus honteuses dans
l'autre, et ils ne trouveront
point de défenseur,

16. Nous prêchâmes la

vérité aux Thémudéem. Il pré-
férèrent l'aveuglement à la

lumière. Le courroux du ciel

les fit disparaître. L'opprobre
sera le prix de leurs crimes.

17. Les croyants et ceux qui
craignent le Seigneur furent
à l'abri de nos fléaux.

18. Un jour les ennemis de
Dieu rassemblés seront en-

traînés dans les flammes.
19. Leurs oreilles, leura

yeux, leurs peaux rendrout
témoignage de leurs actions.

20. Pourquoi, leur diront

les coupables
,

témoignez-
vous contre nous ? Ils répon-
dront : Dieu nous y force. Il

commande, et les êtres ani-
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méê parlent. Il est votre créa-

teur, et le terme de toutes

choses,
21. Vous ne pouviez vous

soustraire au tf^moiguage de
vos oreilles, de vos jeux, de
vos peaux, et vous vous flat-

tiez que Dieu iguorerait une
partie de vos œuvres.

22. Cette pensée vous a

perdus. Elle est la source de
votre malheur.

23. La patience ne dimi-
nuera rien de Fardeur des
flammes. Leurs prières et

leurs vœux seront rejetés.

24. Adorateurs des démons
qui leur fais:iient des pein-
tures tromptjuses du présent
et de l'aven ir, lis ont été sou-
mis à l'arrêt lancé contre les

générations passées et les es-

prits rebelles; la réprobation
est leur partage.

25. N'écoutez point la lec-

ture du Koran, disent les in-

fidèles. Armés de plaisante-

ries, efforcez-vous de Teuse-
velir dans l'oubh.

26. Les tourments puniront
leur incrédulité

;

27. Nous leur rendrons le

mal qu'ils ont fait.

28. Des flammes éternelles

seront le prix des ennemis
de Dieu qui ont nié la vérité

de sa religion.

29. Seigneur ! s^écrieront

les réprouvés, montre-nous
les faux docteurs et les dé-
mons qui nous ont séduits (1),

afin que nous les foulions aux

(l) Les auteurs arabes diseotqup c'est

Ehhs e» Taîn qui les premiers ofif sé-

duit les hommes en Jeur enseig^aaot

riufidélité et I boraieide.

pieds et que nous les char-
gions d'opprobres.

30. Nous enverrons les

auges porter à l'adorateur
d'un Dieu unique, à l'iiomme
juste mourant, ces paroles
consolantes: Bannis la crainte
et le chagrin ; nous t^annon-
çons le jardin des délices,

31. Nous fûmes tes protec-
teurs sur la terre, nous le

serons dans le ciel. Va t'eni-

vrer des plaisirs éternels.

Forme des vœux, ils seront
accomplis.

32. Le miséricordieux a
préparé ce séjour pour ses
élus.

33. Quoi de plus louable
que d'élever la voix pour ap-
peler les mortels à Dieu, que
de travailler pour faire le

bien et de dire : Je suis mu-
sulman?

34. Le bien et le mal n'au-
ront point une égale récom-
pense. Exerce la bienfaisance
envers ton ennemi, et il de-
viendra un ami tendre.

35. 11 n'y a que l'homme
qui sait souffrir, capable de
cette générosité, ou celui dont
l'excès du bonheur a élevé
l'âme.

36. Si le tentateur te soli-

cite au crime, cherche un
f

asile dans le sein de Dieu; il
'

voit et entend.
37. La nuit, le jour, le so-

leil et la lune publient ses
grandeurs. N'adorez point le

soleil ni la lune. Adorez Dieu
qui les a tirés du néant, si

vous êtes au nombre de ses
serviteurs,

38. Si Torgueilleux lui re-
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fu^e son hommage, les esprits

qui sont en sa présence le

loaent nuit et jour. ïls ne
s'ennuient jamais de célébrer
Ues louanges.

39. Vois la terre stérile s*é"

jmouvoir et s'enfler lorsque
la pluie pénètre son sein

;

j-'est un signe de la puissance
Jlivine. Celui qui la vivilie

Vend la vie aux morts» Rien
ne limite sa puissance.

40. Nous connaissons ceux
qui se jouent de notre doc-
trine. L'impie condamné au
feu sera-t-ii mieux partagé
que le fidèle qui verra sans
crainte le jour de la résurrec"
tion ? Agissez au gré de vos
désirs. Il voit vos actions.

41 . Ils ont refusé de croire

au Koran ; et il est le livre

par excellence.

42. Aucun des livres sacrés

ne Ta accusé de fausseté. Ce-

lui qui possède la sagesse et

la louange Ta fait descendre
sur la terre,

43. La calomnie ne t'épar-

gnera pas davantage que les

prophètes qui t'ont précédé.

Si Dieu est indulgent, il est

terrible dans ses vengeances.
44. Si nous avions écrit le

Koran dans un idiome étran-

ger, ils se seraient écriés :

Pourquoi n*est-il pas écrit

dans notre langue? Réponds-
leur : Son style est-il bar-

bare ? Son auteur est-il Arabe ?

Ce livre est la liimière et la

guérison des croyants. Les
incrédules ont un poids dans
les oreilles. Un nuage couvre
leurs yeux. lid li'entendroiit

point.

45. Nous donnâmes le Pen-
tateuque à Moïse, sujet de
mille débats. D'un mot, Dieii

pouvait les terminer. Il ne
Ta pas voulu. Les Hébreux
flottent encore dans le doute
et rincertilude.

46. L'homme vertueux et le

méchant travaillent chacun
pour soi. Dieu ne fera d'injus-
tice à personne.

47. Il s'est réservé la con-
naissance de l'heure. Le fruit

qui perce sa tendre enveloppe,
l'enfant que la mère porte
dans son sein, celui qu'elle

met au jour lui sont connus.
Un jour il appellera les ido-

lâtres, et leur demandera :

Où sont les dieux que vous
associez à ma puissance ?

Nous l'avons déclaré, Sei-

gneur, nous n'en avons point

de connaissance.

48. Les idoles se déroberont
à leurs regards, et ils verront
qu'il n'est plus pour eux
d'asile.

49. L'homme ne se lassë

point de demander les biens
terrestres, et lorsque lé mal-
heur le visite, il se désespère,
il perd confiance.

50. Faisons-nous succéder,
aux disgrâces, les jours bril-

lants de la prospérité, il re-

garde nos bienfaits cotnnie

une dette, et nie la résurrec-
tion

;
quand même, ajoute-

t-il, je retournerais à Dieu, la

félicité serait mon parîâg0.
Nous dévoilerons aux infi-

dèles les crimes qu'ils ont
commis, et nous leur ferons

éprouver des tourments rigou-»,

reux.
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H! . Comblés de nos faveurs,

ile s'éloignent de nous; à

peine ont-ils senti les attein-

tes de l'adversité qu'ils nous
adressent de longues suppli-

cations.

52. Si le Koran vient de
Dieu et que vous rejetiez sa

doctrine, est-il un égarement
comparable au vôtre? Que
pensez- vous de cette vé-
rité?

53. Le ciel et la terre leur

oflï'iront des prodiges ; ils se-

ront frappés eux-mêmes jus-

qu'à ce qu'ils reconnaissent
que le Koran est la vérité.

Ne leur suffit-il pas, pour
croire, que Dieu soit le té-

moin universel?
54. Ne doutent-ils pas de la

résurrection? La science du
Tout - Puissant n embrasse-
t-elle pas l'univers î

CIIAPITUE XLII

LE CONSEIL

DONNÉ A LA MECQUE, COMPOSÉ DE 53 VER:>ET3

Au nom de Dieu clément et miséricordieux^

H. M. A. S. K. 4, Le Dieu
puissant et sage t'inspire. Il

inspira les prophètes venus
avant toi.

2. Le ciel et la terre com-
posent son domaine. Il est le

trèe-Haut, le Très-Grand.
3. Peu s'en faut que les

cieux ne s'affaissent sous sa
majesté suprême. Les anges
chantent ses louanges. Ils

croient en lui. Ils implorent
sa clémence pour ceux qui
sont exilés sur la terre. N'est-

il pas le miséricordieux?
4. Tu n'es point l'avocat de

ceux qui prennent pour pro-

tecteurs des dieux étrangers*
Il voit leurs œuvres.

5c Nous t'avons révélé le

Koran en arabe, afin que tu
le prêches à la Mecque et
dans les villes voisines. An-
nonce le jour du jugement.
On ne saurait douter de sa
venue. Une partie du genre
humain entrera dans le para-
dis, et l'autre descendra dans
Fenfer.

6. Si Dieu eût voulu, la
même religion embrasserait
toute la terre; mais il fait

part de sa miséricorde à qui
ii lui plaît . Les méchants se-n

27
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rout saas protecteur et sans
espoir.

7. Recherchercmt-ils une
protection étrangère? A Dieu
seul appartient le droit de
protéger. Il fait revivra les

morts. Sa puissance n'a
point de bornes.

8. Il prononcera, et tous vos
différends seront termiaés.
Il est mon Seigneur. J*ai mis
en lui ma confiance. Je re-
tournerai à lui.

9. Architecte du ciel et de
la terre, il a formé des épouses
de votre sang. Il a créé tous
les animaux mâles et fe-

melles. Il vous fait multiplier
par le mariage. Rien ne lui

ressemble. Il entend et ob-
serve tout.

10. Les clefs du ciel et de

la terre sont dans ses mains.
Il dispense ou retire ses tré-

sors a, son gré. Sa science em-
brasse Tunivers.

M. Il vous a fait une loi de

son culte sacré, de ce culte

qu'il prescrivit à Noé, qu'il

recommanda à Abraham,
Moïse, Jésus. Embrassez lis-

lamisme.Qu'aucun schisme ne

vous divise. Il punira rigou-

reusement l'idolâtrie.

12. Ta voix appelle leshom-
mes à l'islamisme. Dieu choi-

sit oaux qu'il veut. Il éclai-

rera ceux qui se convertiront

à lui.

1 3. La prédicatlan de Funité

de Dieu a fait naître des dé-

bats envenimés par renvie.

Si l'arrêt qui diffère le châti-

meut des incrédules n'eût

été prononcé, le ciel aurait

lajrmiaé leurs q^iereEqs. Les

juifs et les chrétiens doutftnt

de la vérité.

14. Invite-les à embrasser
rislamisme. Observe la jus-

tice qui t'aété commandée. Ne
condescends point à leurs
désirs, et dis : Je crois aux
livres sacrés. Le ciel m'a or-

donné de vous Juger équita-
blement. Mous axiorons le

même Dieu. Noug avons nos
œuvres et vous les vôtres. Que
la paix règne parmi nous.
L'Eternel prononcera sur
notre sort, il est le terme de
toutes choses.

15. Si vous disputez sur la

religion qu'on a commandé
au prophète de prêcher, vos
œuvres seront vaines devant
Dieu, et vous serez frappés
de sa colère et de ses chàti»

ments.
16. L'éternelle sagesse t'a,

envoyé le Koran. Qui t'ap-

prendra si l'heure est proche?
17. L'incrédule voudrait la

hâter. Le croyant, qui sait

qu'elle est véritable, l'appré-

hende. Ceux qui en combat-
tent la certitude, ne sont-ils

pas dans une erreur pro-
fonde?

d8. Dieu est propice à ses

serviteurs. Il dispense ses

dons à soji gré. Il est fort et

puissant.
19. Celui qui soupire après

les bleus célestes jouira d'un
bonheur infini. Celui qui de-

mande les biens terrestr^es

les recevra ; mais il n'aura
point de part à la vie future.

20 . Les diviuités qu'ils

adorent leur commanden^t-
ellea des actions re|eitées de
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Dieu? S'il n'avait prononcé
sur le jour de la séparation,

leur sort serait à l'instant dé-

cidé. Les supplices sei ont le

partage des scélérats.

21. Vous verrez les mé-
chants épouvantés de leurs

crimes, et écrasés de leurs

poids; mais les croyants qui

auront exercé la bienfaisance

habiteront les bosquets du
jardin de délices. Tous leurs

vœux seront accomplis, ils

jouiront de la félicité su-

prême.
22. Tel est le bonheur que

Dieu promet à ceux qui join-

dront à la foi le mérite des

bonnes œuvres; dis : Je ne
vous demande pour prix de

mon zèle que la piété envers

vos proches. L'humanité aura
sa récompense. Dieu est in-

dulgent et reconnaissant.
23. Diront-ils : Mahomet

prête à Dieu de faux oracles?

11 imprimera sur ton cœur le

sceau de la patience. Il dé-

truira le mensonge, et confir-

mera la vérité de sa parole.

Il sonde le fond des coeurs.

24. Dieu reçoit la pénitence

,
de ses serviteurs. Il pardonne
leurs offenses , et connaît
leurs œuvres.

25. Il exauce les croyants
qui font le bien. Il les comble
de ses grâces, et destine aux
idolâtres un supplice rigou-
reux.

26. L'excès de la prospérité
leur eût fait oublier la modé-
ration. Dieu dispense ses

dons avec mesure, et à qui il

lui pîaît. Il fait ce qui con-
j»8nt à ses serviteur^.

27. Alors que les peuples
déîîespèrent de la pluie, il se
souvient de sa miséricorde,
et la verse sur les campagnes.
11 est le protecteur comblé de
louanges.

28. La création du ciel, de la

terre, et de tous les animaux
répandus sur sa surface,
atteste sa puissance. 11 peut à
son gré les rassembler où il

voudra.
29. Les maux qui vous as-

siègent sont le fruit de vos
crimes. Combien ne vous en
pardonne-t-il pas!

30. Vous ne pouvez vous
soustraire à ses coups. Vous
n'avez point de patron ni de
défenseur contre lui.

31. Sa grandeur éclate dans
les vaisseaux qui s'élèvent
sur les flots comme des mon-
tagnes. 11 suspend le souffle

des vents, et les montagnes
flottantes deviennent immo-
biles sur le dos de la plaine
liquide. Ces marques de sa
puissance sont sensibles pour
celui qui souffre et qui est

reconnaissant.
32. Si les crimes des mari-

niers ont mérité sa colère, il t

les submerge ; mais souvent
sa clémence l'emporte sur
sa justice.

\

33. Ceux qui combattent sa i

doctrine verront qu'il n'y
|

aura point de refuge pour I

eux.

34. Les biens terrestres sont
passagers. Les trésors du ciel

sont plus précieux^ plus du-
rables. Dieu les destine aux
croyants qui ont mis m lui

leur confiance;
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35. A ceux qui évitent l'ini-

quité et le crime, et qui font

taire leur colère pour par-
donner

;

36. A ceux qui, soumis à

Dieu, font la prière, règlent

leurs actions? par la prudence,
et versent dans le sein de
rindigent une portion de
leurs richesses

;

37. A ceux qui repoussent
Tinjustice qui les attaque.

38. La vengeance doit être

proportionnée à Tinjure;
mais rhomme généreux qui
pardonne a sa récompense
auprès de Dieu qui hait la

violence.

39. La loi ne condamne
point celui qui se venge d'une
offense

;

40. Mais elle ordonne des

peines graves contre celui

qui, étouffant dans son cœur
le cri de la nature, devient

injuste et oppreseur. Il sera

la victime des tourments.
41. L'homme miséricor-

dieux qui pardonne suit les

lois établies par l'EterneL

42. Celui que Dieu égare
marche sans guide. Vous ver-

rez les méchants I

43. Epouvantés à l'aspect

des tourments, ils s'écrieront ;

Une barrière insurmontable
s'oppose-t-elle à notre retour

sur la terre ?

44. Couverts d'i^mominie,

ils reculeront d'effroi et re-

garderont les flammes d'un
œil consterné. Les justes

diront : Les réprouvés sont
ceux qui ont perdu leurs

âmes et leurs familles au jour
de la résurrection. Les sup-

plices ne sont-ils pas faits

pour les scélérats ?

45. Ils n'anront point de
défenseur contre Dieu. Celui
qu'il plonge dans Terreur no
peut plus en sortir.

46. Obéissez à Dieu avant
le jour inévitable où le refus
de paraître devant lui sera
inutile. Le méchant ne trou-
vera point d'asile. Il ne
pourra nier ses forfaits.

47. S'ils persistent dans l'in-

crédulité, tu cesses d'être leur
guide. La prédication seule
est ton ministère. Comblé
des faveurs, du ciel, Fhomme
s'abandonne à l'ivresse de la

joie
;
puni de ses crimes, il

devient ingrat,

48. L'empire du ciel et de
la terre appartient à Dieu. Les
êtres sortent à son gré du
néant. Il donne à qui il veut
des filles ou des fils

.

49. Il commande, et la

roère, met au jour deux ju-
meaux de différents sexes. Il

rend stériles celles qu'il veut.

Il possède la sagesse et la

puissance,
50. Il ne parle à l'homme

que par son inspiration ou
derrière un voile.

51. Ou bien il envoie un de
ses ministres pour lui faire

connaître ses volontés. Il est

sage et sublime.
52. C'est ainsi que nous t'a-

vons envoyé notre esprit (i).

Avant cette époque heu -

reuse, tune connaissait point
le Koran. Nous y avons fait

briller la vraie lumière. Nos

(i) G9i e«prit «rit G»bn^
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élus marcheront à sa clarté. 53. Dans le chemin de Dieu
Par elle tu conduiras les souverain des cieux et de la

hommes dans le chemin de terre. N'est-il pas le terme de
la justice; toutes choses?

CHAPITRE XLIII

LA PARURE

DONNé A LA MKCQOB, COMPOSÉ DS 89 VERSET»

Au vom de Dieu clément et miséricordieux,

8. Demandez-leur qui est
le créateur du ciel et de la

terre ; ils répondent : C'est
celui qui possède la puis-
sance et la science.

9. Cest lui qui a aplani la
terre et qui a tracé des routes
pour vous conduire.

10. C'est lui qui verse la

pluie avec mesure pour fécon-
der les campagnes stériles.

Cest ainsi qu'il ranimera les

morts,
H. C*est lui quia tiré tous

les êtres du néant; c'est lui

qui vous adonné les vaisseaux
et les quadrupèdes pour vous
porter,

12. Afin que vous y soyeï
commodément le corps en
équilibre et afin que voua
vous souveniez de ce bienfait
de votre Seigneur et que vous
disiez : Louange à celui qui
h fait servir les créatures à

H. M. 1. J*on jure par le

livre de Tinstruction.

2. Nous l'avons envoyé en
arabe atin que vous le com-
preniez.

3. Nous en conservons l'ori-

ginal dans le ciel (1): il est

gage et sublime.
4. Vous priverons-nous de

l'instruction divine parce que
vous êtes des prévaricateurs?

5. Combien de prophètes
i^nt annoncé nos lois aux
peuples!

6. Aucun d'eux n'évita leurs
railleries insultantes.

7. Nous avons exterminé
des nations plus puissantes
que les Mecquois. C'est un
exemple qu'ils ont sous les

yeux,

(t) Lei Mahométans croient que la

Kor&n est écrit d«a» ie ciel sur la table
l^ardée. Gabriai l'apportait a Mahomet
par versel».
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nos btsoins 1 Nous n'aurions

pu nous proeureî ces avan
tâges.

13. Nous retournerons tous

à Dieu.
14. L'homme ingrat a pensé

que le Dieu suprême avait eu
des enfants de ses créatures.

15. Aurait-il préféré des

filles? il vous donne des fils.

16. Lorsqu'on vous annonce
(1) ce que vous attribuez au
miséricordieux, votre front

se couvre d'un nuage, et vous
êtes accablés de douleur.

47. L'Eternel serait-il le

père d'un être capricieux,

d'une fille dont la jeunesse

se passe au milieu des orne-

ments et de la parure?
18. Ils prétendent que les

anges, ces serviteurs de Dieu,

sont des filles. Ont-ils assisté

à leur création? Ils seront

interrogés, et Ton écrira leur

témoignage.
19. Ils ajoutent : Si le mi-

séricordieux eût vôulu, nous
ne les aurions pas adorés. Le

ciel leur avait-il commandé
ce culte? Ils blasphèment.

20. Leur avons-nous en-

voyé un livre avant le Koran?
En possèdent-ils un?

21 . Nous avons, continuent-

ils, trouvé nos pères attachés

à une religion, et nous la

suivons.
22. Toutes les fois que nos

ministres prêchèrent la foi

dans une ville, les principaux
du peuple leur tinrent le

même langage : Nous sui-

vons le culte de nos pères.

23. Si nous TOtis appor-
tons une meilleure doctrine,
disaient les apôtres. Nous
rejetons, répondaient les in-
crédules, tout ce que vous
venez de nous annoncer.

24. Nous vengeâmes nos
lois méprisées. Voyez quelle
fut la punition des idolâtres.

25. Abraham dit à son père
et aupeuple : Je suis innocent
de votre idolâtrie

;

26. Je n'adore que celui

qui m'a créé et qui m'éclaire.
27. Il laissa sa croyance à

ses descendants, afin qu'ils

retournassent à Dieu.

28. J'ai détourné mes fléaux
des Arabes jusqu'à ce que la

vérité et le prophète soient

venus les instruire.

29. Lorsqu'il., ont vu la vé-
rité, ils l'ont accusée de
mensonge et otit refusé de la

croire.

30. Ils ont demandé que le

Koran fût envoyé au citoyen
le plus puissant (2j des deux
villes.

31. Sont-ils les dispensa-
teurs des grâces divines?
Nous avons partagé les biens
de la terre ; noUs avons établi

les rangs qui distinguent les

hommes, qui les abaissent,

qui donnent à l'un la supé-
riorité, et prescrivent à

l'autre l'obéissance. Les fa-

veurs du ciel valent miëut
que leurs trésors.

32. Si la cfainte de voir

toute la terre livrée à Tinfl-

{l) C'eât-à-dire à Vàtid, citoyen de la

Mecque, on bien â Arôuat, ptinté de

Thaîef, totis deui très pùiSâànts dâïlt

leurs villes. Gelaleddin.
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délité ne ttons eût retenus,

nous aurions donné à Fin-

crédule des maisons couvertes
d'argent et des escaliers sem-
blables pour y monter.

33. Les portes eussent été

de ce métal précieux; les Mis

où ils reposentauraient offert

la même richesse.

34. L'or eût ajouté à cette

magnificence ; mais toute

cette pompe n*est que Téciat

passager des biens terrestres.

La récompense de la vertu

est dans les mains de Dieu.

35. Ceux qui rejettent les

préceptes divins auront Satan
pour compagnon éternel

;

36. 11 les détournera du
droit chemin, et ils croiront

y marcher.
SI. Lorsqu'ils se présen-

teront devant notre tribunal,

ils s'écrieront : Plût à Dieu
qu'il y eût entre nous et toi

l'espace qui sépare l'orient

de l'occident ! Compagnon
malheureux î

38. Mais au jour de la ré-

surrection, le repentir n'em-
pêchera point les méchants
d'être réunis dans les llammes.

39. Peux- tu faire entendre
les sourds? Peux-tu conduire
les aveugles et ceux qui sont
plongés dans Terreur?

40. Nous nous vengerons
d'eux, soit que ta mort pré-

vienne nos menaces,
4L Soit que nous te ren-

dions témoin de leur accom-
plissement. Leur punition ne
passe point notre puissance.

4*2. Retiens fidèlement nos
révélations. Tu marches dans,

le chemin de la justice.

43. Que le Eoran te serve
d'instruction

;
qu'il éclaire

ton peuple. Vous en rendrez
compte.

44. Interroge les prophètes
qui t'ont procédé. Leur avons-
nous prescrit d'autre culte

que celui du miséricordieuxî
45. Organe de nos volontés,

Moïse dit à l^haraon et à ses

courtisans : Je suis le mi-
nistre du souverain des
mondes.

46. Tandis qu'il leur annon-
çait les oracles divins, ils se

jouaient de sa doctrine.

47. Nous fîmes éclater à

leurs yeux des prodiges tous

plus surprenants ; nous les

affligeâmes afin qu'ils revins-

sent à nous.
48. Mage, dirent- ils au pro-

phète implore pour nous, la

clémence de ton Dieu, suivant

Falliance qu'il a coïitractée

avec toi, et nous t'obéirons.

49. Nous suspendîmes nos
fléaux, et ils violèrent leur

promesse.
50. Pharaon ayant rassem-

blé ses peuples, leur dit :

L'empire d'Egypte ne m'ap-
pariient-il pas? Ce fleuve, ces

canaux ne coulent-il$ passons
mes lois? Ne pensez-vous pas
ainsi?

51. Ne suis-je pas préféra-

ble à un vil imposteur?
52. A peine sait-il parler.

53. Est-il décoré de brace-

lets d'or (1)? un cortège d'an-

ges accompagne-t-il ses pas?

(1) Les Ég:yptiens décoraient de bra-

celets et de r.oHiers d'or ceux (|^u'ila

élevaient au rang; de pnoce. Gel^
leddiH.
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54. Il accusa ses sujets de
légèreté, et ils lui obéirent,

parce qu'ils étaient impies.

55. Leurs crimes provo-
quèrent le courroux du ciel,

et ils furent engloutis dans
les eaux.

56. Leur châtiment servira

d'exemple à la postérité.

57. On a proposé aux ido-

lâtres l'exemple du fils de
Marie, et ils se sont révoltés.

58. Vaut-il mieux que nos
dieux? se sont-ils écriés. Ils

ne faisaient cette question
qu'à dessein de disputer. L'es-

prit de dissension les anime.
59. Le fils de Marie n'est

qutî le serviteur de Dieu. Le
ciel le combla de ses faveurs,

et le donna pour modèle aux
Hébreux.

60. Nous pouvons vous ané-
antir et faire descendre à votre

place des anges sur la terre.

I
61. Jésus sera le signe cer-

tain de l'approche du juge-
ment. Gardfez-vous de douter
de sa venue. Suivez-moi, c'est

le chemin du salut.

62. Que Satan ne vous fasse

pas rejeter cette vérité. Il est

votre ennemi déclaré.

63. Lorsque Jésus parut sur
la terre au milieu des mira-
cles, il dit aux hommes : Je

viens vous apporter la sagesse,
etvous éclairer survos doutes.

Craignez Dieu, et suivez ma
doctrine.

64. Il est mon Seigneur et

le vôtre ;
servez-le, c'est le

chemin du salut.

65. La dissension s'éleva

parmi les chrétiens ; les sectes

^e formèrent; mais malheur

aux méchants ! ils seront pu*
nis au jour du jugement.

66. Attendent-ils que l'heure
fatale les surprenne au milieu
de leur insouciance?

67. Amis sur la terre, les mé-
chants seront ennemis dans
l'autre monde ; mais la tendre
amitié suivra les justes.

68. 0 mes adorateurs I dans
ce jour il n'y aura pour voua
ni chagrin ni alarmes.

69. Les croyants qui auront
professé l'islamisme seront à

Tabri de leurs atteintes.

70. On leur dira : Entrez
dans le jardin de délices, vous
et vos épouses ; ouvrez vos
cœurs à la joie.

71. On leur présentera à
boire dans des coupes d'or.

Le cœur trouvera dans ce sé-

jour tout ce qu'il peut désirer,

Tœil tout ce qui peut le char-
mer, et ces plaisirs seront
éternels.

72. Voici le paradis dont
vos œuvres vous ont procuré
la possession.

73. Nourrissez-vous des
fruits qui y croissent en abon-
dance .

74. Les scélérats seront éter-

nellement en proie aux tour-

ments de l'enfer,

75. Leur rigueur ne s'adou-

cira jamais. Les coupables
garderont un morne silence,

76. Leur sort n'est point in»

juste. Ils ont été injustes en-
vers eux-mêmes.

77. Ils diront : 0 Malec

prie Dieu de nous anéantir

(1) Les Arabes appeUeut Malftc le

garaien d« Tenfer : ca mot signifi*
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Il leur répondra : Vous vivrez

éternellement.
78. Peuples, nous voui ayons

apporté la vraie religion
;

mais le plus grand nombre
d*entre vous l'ont en horreur.

79. Ont-ils dressé leurs em-
bûches? Nous leur en dres-

sons d'autres.

80. Groient-ils que nous ne
connaissons pas leurs secrets ?

que nous n'entendons pas
leurs discours? Ils sont dévoi-

lés à nos yeux, et nos envoyés
célestes les écrivent.

81. Dis-leur : Si Dieu avait

un fils, je serais le premier à
Tadorer.

82. Louange à Dieu souve-
rain du ciel et de la terre! Il

est assis sur le trône sublime.
Loin de lui ce blasphème.

83. Laissez- les perdre leur

temps dans de vaines disputes.
Le jour qui leur est promis
les y surprendra.

84. Dieu dans le ciel, Dieu
sur la terre, l'Eternel possède
la sagesse et la science.

85. Béni soit celui qui a
l'empire des cieux et de la

terre, qui commande dans
l'immensité de l'espace, qui a
la connaissance de l'heure, et

devant lequel nous reparaî-
trons tous 1

86. Les faux dieux qu'ils

adorent n'ont pas le pouvoir
de l'intercession; mais celui

qui rend témoignage à la vé-
rité qu'il croit jouit de cet

avantage.
87. Demande-leur qui les a

créés; ils répondent : C'est

Dieu. Pourquoi s'écartent-ils

donc de la vérité?

88. Seigneur! s'est écrié le

prophète, ils n'wnt point la

foi.

89. Eloignez-vous d'eux
;

souhaitez-leur la paix; bien-

tôt ils verront.

CHAPITRE XLIV

LA FUMÉE

BONNÉ A LA MECQUB, COMPOSÉ DE 59 VERSET»

Au nom de Dieu clément et miséricordieux.

H. M. 1. J'en jure par le livre dans la nuit bénite pour ins-

de l'évidence; truire les mortels.

2. Nous te l'ayons envoyé 3. Dans la même nuit, U
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sagesse éternelle mit le seeau
'^ses lois.

4. C'est elle qui donne aux
hommes le caractère d'apôtre.

5. Ce titre est une faveur du
ciel. Dieu possède FinteiM-
genee et la science.

6. Il est le souverain du eiel

et de la terre. Il commande
dans Fimmensité de Fespace.
Croyez à sa puissance.

7. Dieu unique, il donne la

viô et la mort. Il est votre
Dieu et le Dieu de vos pères.

8. Errants dans le vague du
doute, les infidèles se jouent
de notre doctrine.

9. Tu les observeras le jour
où un voile ténébreux (i)

couvrira le firmament;
10. lis en seront envelop-

pés; ce sera un supplice ter-

rible.

11 . Seigneur,s'écrieront-ils,
délivre-nous de ce fléau; nous
avons la foi.

12. Comment Fauraient-ils?
Fenvoyé véritable les a prè-
chés.

13. Ils se sont séparés de
lui, et ils ont dit : C'est un
homme qu'on fait parler et

qu'un démon inspire.

14. Si nous diminuons la

rigueur de nos peines, ils re-

tournent à l'infidélité.

(1) Ce voile ténébreux s'étendra à

t'approche du jour du jugement de l'o-

rieat à l'occideat. La terre n'offrira plus
aux regards qu'un vaste incendie. Une
fumée épaisse entrera dans les yeux et

les oreilles des iiiHdeles; elle fera leur
tourment. Les justes ia verront comme
un nuage épais, sans en être incommo-
dés. Ce voile sera un des signes «jai

annonceront le jour du jugement.
Zamchaacar, d'après tfttndition d'Ali,

âb d'Aàuialeh,

15. Le jour où notre jus-
tice s'exercera dans tout son
éclat, nous nous vengerons de
leurs mépris.

16. Lé peuple d'Égjpte
éprouva la punition du ciel.

Nous lui avions envoyé un
prophète respectable.

17. Serviteurs de Dieu,
s'écriait-il, obéissez-moi, je
suis l'apôtre de la vérité I

48. Ne vous élevez pas con-
tre le Tout-Puissant. Les mi-
racles attestent ma mission.

19. L'Eternel me protège;
il me défendra contre vos
attentats.

20. Si vous ne croyez pas,
séparez vous de moi.

21. Il invoqua le Seigneur
contre un peuple impie.

22. Emmène les Israélites,

lui dit Dieu ; que la nuit cou-
vre votre fuite. Les Egyptiens
vous poursuivront.

2:;. Laisse les flots de la

mer ouverts; Farmée enne-
mie y sera engloutie.

24. Combien ils abandon-
nèrent de jardins, de fon-
taines.

25. De moissons et d'habi-
tations superbes!

26. Combien ils perdirent
de lieux de déhces où ils pas-
saient des jours agréables!

27. Nous en donnâmes Fhé-
ritage à un peuple étranger.

28. Les cieux, ni la terre,

n'ont point pleuré sur eux.

Leur punition ne fut point
différée.

29. Nous délivrâmes les en-

fants d'Israël d*tin esclavage
humiliant.

30. Nous les sauvâmes de la
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tyrannie de Pharaon, prince

orgueilleux et impie.

31. Nous les choisîmes sur

tous les peuples de la terre.

32. Et nous opérâmes en

leur faveur les miracles les

plus étonnants.

33. Les incrédules disent :

34. Nous n'avons qu'une

mort à subir, nous ne ressus-

citerons point.

35. Rendez-nous nos pères,

si votre doctrine est véri-

table.

:^6. Sont-ils plus puissants

que les peuples de Tobbai (1) ?

37. Que les générations pas-

sées ? Nous les exterminâmes

à cause de leurs crimes.

38. Les cieux, la terre, et

l'univers entier ne sont point

l'effet du hasard.

39. Nous les avons tirés du

néant: c'est une vérité incon-

testable, et la plupart l'igno-

rent.

40. Le jour delà séparation

est le terme destiné pour

tous les hommes.
41. Dans ce jour, l'autorité

du maître, les secours du ser-

viteur, seront inutiles. 11 n'y

aura plus de protection.

42. Ceux à qui Dieu fera

grâce seront les seuls sauvés.

Il est puissant et miséricor-

dieux.

(1) Tùbbai étàit un nom coiftunufi

«nx rois de VArabie heureuse. Celui

dont le Koran fait mention dans cet eu-

droit était peut-être un d« cci rois.

43. Le fruit de l'arbre

Zacoum.
44. Sera la nourriture des

réprouvés ;

45. Semblable aux métaux
fondus, il dévorera leurs en-

trailles.

46. Il y bouillonnera comme
l'eau sur le feu.

47. On dira aux bourreaux :

Saisissez les méchants : traî-

nez-les dans les cachots
;

48. Versez de Teau bouil-

lante sur leurs têtes.

49. Subissez ces tournuents,

vous qui étiez puissants et

honorés.
50. Voilà des brasiers dont

vous avez douté.

5t. Les justes habiteront le

séjour de ia paix.

52. Les jardins et les fon-

taines seront leur partage.

53. Ils seront vêtus d'habità

de soie, et se regarderont

avec bienveillance.

54. Les houris au sein d'al-

bâtre, aux beaux yeux noirs,

seront leur épouses.

55. Ils auront à discrétioii

les fruits du paradis.

56. Ils n'éprouveront plus

la mort, et seront à jamais

délivrés des peines de l'enfer,

.57. Le ciel leur en est ga-

rant. Cette assurance est pour

eux le comble du bonheur.

58, Nous avons facilité le

Kôran en le dictant dans ta

langue .Prêch e-le aux mo rtelâ.

59. Attends, puis(|u'ils at-

tendent.



428 LE KORAII,

CHAPITRE XLV

LA GÉNUFLEXION

DONNÉ A LA MECQUE, COMPOSÉ DE 36 VERSETS

Au nom de Dieu clément et miséricordieux

.

H. M. 1. Le Dieu puissant et

sage a envoyé le Koran.
2. Le ciel et la terre olfrent

aux fidèles des marques de sa
puissance.

3. La création de l'homme,
celle des animaux répandus
sur la terre, annoncent sa
sagesse à ceux qui ont une
foi sincère.

4. La succession de la nuit
et du jour, la pluie qui fait

éclore au sein des campa-
gnes stériles les germes de la

fécondité, la variation des
vents , publient sa bienfai-
sance à ceux qui compren-
nent.

5. Toutes ces merveilles
sont l'ouvrage du Très-Haut,
Nous te les révélons avec vé-
rité. En quel livre croiront-
ils, s'ils rejettent Dieu, et les

miracles de sa puissance ?

6. Malheur au menteur et

au scélérat l

7. On leur dévoile les véri-

tés célestes, et ils persistent
dans leur obstination et leur
orgueil, comme s'ils n'enten-
daient pas : annonce-leur
une peine déchirante.

8. S'ils connaissent la doc-
trine divine, c'est pour s'en
moquer. Un supplice igno-
minieux sera leur récom-
pense.

9. L'enfer est devant eux.
Leurs œuvres et leurs dieux
chimériques ne leur serviront
de rien . Ils seront rigoureuse-
ment punis.

1 0. Ce livre est le dépôt de
la religion sainte; quiconque
le niera sera la proie des
tourments.

11. C'est Dieu qui a soumis
la mer à vos lois; c'est lui qui
fait voguer sur les eaux le

vaisseau où vous allez cher-
cher les richesses de la terre

;

rendez-lui des actions de
grâces.

1 2. Il a soumis à votre usage
tout ce qui est dans les cieux
et sur la terre. Partout l'œil

du sage voit l'empreinte de
sa main bienfaisante.

13. Exhorte les croyants à
pardonner aux incrédules.
Dieu rendra à chacun suivant
ses œuvres.

14. Faites le bien ou le mal,
c'est pour vous que vous tra-
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vaillez. Tous les hommes re- et son cœur. Il a mis un voile
tourneront à Dieu, sur ses yeux Qui l'éclairera

J5- Nous donnâmes aux après que Dieu Fa égaré?
enfants d'Israël des lois sages, Rejetterez-vous toujours la

le Pentateuque et la prophé- lumière ?

tie ; nous les nourrîmes d'ali- 23. 11 n'y a point d'autre
ments purs, et nous les éle- vie, dit l'incrédule, que celle
vâmes au-dessus des autres dont nous jouissons. Nous
nations. mourons, nous vivons, le

16. Nous leur prescrivîmes temps seul anéantit notre
le culte du vrai Dieu. Ils n*ont être. L'ignorance a enfanté
disputé que lorsque la con- cette opinion, et Fa érigée en
naissance de l'islamisme leur doi^rne.

est venue. L'envie leur a mis 24. Lorsque nous leur expli-
les armes à la main. Dieu quons notre religion su-
terminera leurs dilïérends au biirne, ils n'ont pour argu-
jour de la résurrection. ment que ces mots : Faites

il. Nous t'avons établi revivre nos pères, si ce que
chef suprême de la religion vous nous prêchez est véri-
sainte; suis-la, et ne condes- table.

cends pas aux désirs de ceux 25, Dis-leur : Dieu vous
qui sont dans les ténèbres, donne la vie; il vous envoie

18. Leur protection te serait la mort, et il vous rassem-
inutile. Les méchants se pré- blera au jour de la résurrec-
tent un secours mutuel ; mais tion. On ne peut douter de ces
Dieu est le protecteur de ceux vérités ; niais le plus grand
qui le craignent. nombre les ignore.

49. Le Koran contient des 26. 11 est le souverain du
préceptes clairs ; il est la ciel et de la terre, et le jour
lumière des croyants , et le où le temps s'arrêtera, ceux
gage des faveurs du ciel. qui traitent notre doctrine

20. Les artisans de l'iniquité d'imposture, périront,
pensent-ils éprouver le même 27. Vous verrez tous les

sort que les croyants ver- peuples à genoux; chacun
tueux? Croient-ils vivre et cité devant le livre de ses
mourir comme eux? Ils se œuvres en recevra le prix,
trompent évidemment. v8. Ce livre parlera avec vé-

21. Dieu a créé le ciel et la rité. Nous y écrivons fidèle-

terre. La vérité présida à son ment vos actions,
ouvrage. Il rendra à chacun 29. Dieu introduira les
suivant ses œuvres. Personne croyants vertueux dans le

n'éprouvera d'injustice. séjour de délices. Ils y joui-
22. Que vous semble de ront de la félicité suprême,

celui qui fait son idole de ses 30» On dira aux infidèles :

passions ? L'Eternel se dérobe Ne vous a4-on pas lu les pré-
a lui. Il a scellé ses oreilles tentes d^rinst Vous les avei
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orgueilleusement dédaignés,

et vous vous êtes abaîMionués
au crime.

31. Lorsqu'on vous disait :

Les promesses de Dieu sont
certaines ; l'heure marquée
est indubitable ; vous répon-
diaz : Nous ne connaissons
point l'heure; c'est une
opinion chimérique établie

parmi vous.
32. On exposera devant eux

le tableau de leurs crimes,
La punition dont ils se mo-
quaient tombera sur leurs

têtes.

33. On leur dira : Aujour-
d'hui nous vous oublions,
comme vous avez oublié la

résurrection. Voilà votre jour;
le feu est votre demeure,
et l'espoir est éteint pour
vous.

34. Vous vous êtes Joués
de la religion sainte, les

plaisirs terrestres vous ont
enivrés ; l'enfer sera votre de-
meure éternelle, et vous ne
serez point Jugés dignes de
glorifier rEternel.

35. Louange à Dieu, souve-
rain du ciel, souverain de la

terre, et roi des mondes I

36. A lui appartient la ma-
gnificence dans le ciel et sur
la terre. Il est le Tout-Puis-
sant. Sa sagesse est sans
bornes.

CHAPITRE XLVI

HAGAF (1).

POmE A LA MECQUE, COMPOSÉ DE 35 VERSETS

Au mm de Bim clén

H. M. 1. Le Dieu puissant
et sage a envoyé le Koran.

2. Nous avons tiré du néant
le ciel, la terre, et l'immen-
sité de l'espace. La vérité

présida h notre ouvrage.

S) ffaeaf signifie propremeat des

nceaux de sable ; mais dans ce|

endroit e'«i H non du pays d«8

mt et miséricordieux.

Tous les êtres ont leur terme
marqué. Les infidèles rejet-

tent n 0 tre doctrin e

.

3. Que vous semble de vos
dieux ? Montrez-moi ce qu'ils

ont créé sur la terre? Parta-

gent-ils Tempire des cieux ?

S'il en est ainsi, apportez en
preuve un livre envoyé avanl

U Komu, ou d^s argumeMti,
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fondés sur l^aiitorité de la

4. Est-il un égarement plus

profond que celui de Tidolà-

tre? Il invoque des divinités

^ui ne lui répondront qu'î^u

jour du jugement, et qni re-

jettent son encens.
5. Au milieu de l'assem-

blée universelle, les idxjles

s'élèveront contre leurs ado-
rateurs, et nieront leurs hom-
mages.

Q. Expliques-tu notre reli-

gion sublime à ceux qui ont
abjuré la vérité? îls la trai-

tent d'imposture.
7. Diront-ils que Mahomet

est l'auteur du Koran? Ré-
ponds : S'il est mon ouvrage,
vous ne me soustrairez point
à la vengeance divine ; mais
Dieu connaît vos mensonges.
Son suffrage me suffit contre
aux. 11 est indulgent et misé-
ricordieux.

s. Dis : Je ne suis pas le

premier des apôtres; j'igîiore

quel sort le Tout -Puissant
nous réserve; je suis fidèle

aux inspirations divines ; mon
ministère se borne à la prédi-

cation.

9. Si ce livre vient du ciel,

si des enfants d'Israël en
attestent l'authenticité (1) et

croient en lui, tandis qu ex-
cités par l'orgueil, vous le

rejetez dédaigneusement :

quel nom méritez-vous? Dieu

(1) Abdallah, fils de Sal(>m, fut un
des principaux juifs qui ertil>rassèrei^t

rislamisme, Mahoiript se servait de son
exempie pour engager les habitants de
ia Mecque à ne faire ntosaimaiia. Ma-

n'éclaire point les méchants.
10. Les incrédules font

cette objection aux fidèles :

Si ce livre était véritable, les

Israélites ne l'auraient pas
reçu avant nous. îls ont fermé
les yeux à la lumière et ils

disent : C'est une fable de
l'antiquité.

11. Moïse reçut le Penta-
teuque, la lumière des hom-
mes, et le gage de la miséri-
corde divine. Le Koran est
venu mettre le sceau à son
authenticité. Il est écrit en
arabe. Il annonce des peinesi
aux méchants, et le bonheur'
aux justes.

12. Ceux qui disent: Notre-
Seigneur, c'est Dieu et qui
marchent dans le sentier de
la justice, seront h l'abri des
alai'mes et de la douleur.

13. Hôtes éternels du séjour
de délices, ils devront la féli-

cité à leurs vertus.

14. Nous avons prescrit à
l'homme la bienfaisance en-
vers les auteurs de ses jours.
Une mère le porte avec peine,
et l'enfante avec douleur. Sa
grossesse, et le temps qu'elle

l'allaite, durent trente mois.
Il est élevé dans la maison
paternelle jusqu'à ce qu'il ait

atteint la force de l'âge. Par-
venu d, sa quarantième année,
il adresse au ciel cette prière :

Seigneur, inspire-moi de la

reconnaissance pour tes bien-
faits et pour ceux dont tu as
comblé mes pères; fais que
j'opère le bien que tu aimes,
rends»moi heureux dans mes
enfants; j'ai tourné mon
cœur vers toig ejt Je mh xm>
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de tes fidèles adorateurs (1).

15. Ainsi parlent ceux dont
nous recevons les œuvres, et

dont nous effaçons les péchés.
Ils habiteront les jardins
d'Eden, et verront l'accom-
plissement de nos promesses.

16. Les parents invoque-
ront la malédiction du ciel

sur un fils rebelle qui foule
aux pieds leur autorité, et

qui, rejetant les promesses
de la vie future, leur dit :

Pouvez-vous me promettre
que je ressusciterai, tandis
que tant de peuples ont dis-

paru pour toujours? Ce sont
des fables qu*enfanta Tanti-
quilé.

17. L'arrêt qui proscrit les

démons et les générations
passées, est lancé contre ces

enfants pervers. La réproba-
tion sera leur partage.

18. Chacun sera élevé sui-^

Tant ses mérites. Chacun re-

cevra la récompense de ses

œuvres. Personne ne sera
trompé.

19. Le jour où Ton préci-

pitera les infidèles dans les

flammes, on leur dira : Vous
avez dissipé vos richesses sur
la terre, vous vous êtes eni-

vrés de ses plaisirs, aujour-
d'hui uue peine ignominieuse
sera le prix de votre orgueil,

de vos excès et de votre im-
piété.

20. Souvenez-vous de Hod,

(i) Geîaleddin et Zamehascar pen-
sent que ce verset a été réTélé i l'occe-

sioû à'Abu-Becr, qui à Tâge de qua-
rante ans embrassa l'islamisme, et ren-

dit toute sa famille mahométaue. Ce
fait arrira la seconde année de la mii-

iica Mahomet.

quand il alla prêcher te peu-
ple d'Hacaf, Des apôtres
l'avaient précédé ; d'autres
l'ont suivi. N'adorez qu'un
Dieu, répétait-il aux ido-

lâtres; je crains pour vous le

feu du grand jour.
21. Prétends-tu, lui répon-

dit-on, abolir le culte de nos
divinités ? Envoie-nous les

maux dont tu nous menaces,
si ta mission est véritable.

22. La science, répliqua
Hod, appartient au Très-Haut

;

je remplis mon ministère;
mais je vous vois plongés
dans les ténèbres de l'igno-

rance.
23. Ils aperçurent un nuage

immense qui s'étendait sur
leur vallée, et ils le prirent
pour le présage de la pluie.
Vous vous trompez, leur dit

le prophète, ce nuage ren-
f^rme dans son sein le malheur
que vous vouliez hâter. Le
vent qui souffle vous apporte
un châtiment épouvantable.

24. il obéit à l'ordre du
ciel, et va tout exterminer.
La prédiction s'accomplit. Le
matin on ne vit que le lieu

qu'ils habitaient. C'est ainsi

que nous punissons les scé-

lérats.

25. Ce peuple jouissait des
mômes avantages que vous.
Nous leur avions donné l'ouïe,

la vue et une âme faite pour
sentir. Ces dons leur furent
inutiles. Ils nièrent la parole
de Dieu, et ils subirent la

punition dont ils se mo-
quaient»
'
26. Nous avons détruit les

Yiiles qui vous environnent.
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après leur avoir annoncé les

merveilles du Seigneur, pour
les retirer de leur aveugle-
ment.

27. Les divinités qu'ado-
raient ces peuples les ont-
elles sauvés? Au contraire
elles se sont dérobées à leurs
regards, et il ne leur est resté

que le mensonge et le blas-

phème.
28. Nous t'envoyâmes quel-

ques-uns des génies (1) pour
entf>ndre le Koran. Au com-
me ucernent de la lecture, ils

So diretït les uns aux autres :

Ecoutons attentivement, et

lorsqu'elle fut finie, ils al-

lèrent prêcher leur peuple.
29. Nous avons entendu,

dirent-ils, la doctrine d'un
livre venu après Moïse, pour
confirmer les Ecritures ; elle

conduit rhoninie dans les

voies de la vérité et de la

justice.

30. 0 peuples ! obéissez au
prédicateur de Dieu, et croyez

(4) Ces génies habitaient Nisible,

l'Arabie Heureuse, ou Ninive. îls

étaient au noaibre de sept ou de neuf.
Ils écoutèrent Mahomet qui^ soug un
palmier^ lisait le Koran à ses compa-
gnons, au lever de l'aurore. Ces srénies

fcïiîjlessaidttt le judaïsme. GelaUddin.

en lui; il vous pardonnera
vos péchés, et vous délivrera
de la peine terrible.

31. Celui qui n'écoutera pas
le messager de la foi, soumis
sur la terre aux vengeances
célestes, sans protecteur dans
Fautre monde, marchera dans
les ténèbres,

32. Ignorent-ils que Dieu,
qui a créé le ciel et la terre

sans elTort, peut aussi faire

revivre les morts? Sa puis-
sance n'a point de bornes.

33. Un jour on demandera
aux fidèles conduits devant
les brasiers : N'est-ce pas là

du l'eu véritable ? C'est du feu,

répondront-ils; nous en pre
nous Dieu à témoin. Eprouvez
donc des tourments dont vous
avez nié la réalité.

34. Sois patient, comme le

furent les apôtres qui t'ont

précédé. Ne désire point de
hâter le supplice des infi-

dèles. Ils verront faccomplis-
sement de nos menaces.

35. Ils ne croiront avoir
demeuré qu'une heure dans
le tombeau. Je vous atteste

cette vérité. Les pervers ne
seront-ils pas les seuls dé-
voués à la réprobation?
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CHAPITRE XLVll

LE COMBAT

OONNé Â LA MECQDK, COMPOSÉ DE 40 VERSSÏS

Au nom de Dieu clément et miséricordieux.

1. Dieu anéantira les œuvres
de« infidèles qui écartent

leurs semblables du chemin
du salut.

2. Il effacera les péchés, et

rectifiera Tintention des fidè-

les qui croient à la religion

que la vérité éternelle ap-

porta à Mahomet.
3. Les incrédules ont le

mensonge pour guide; les

croyants marchent au flam-

beau de la vraie foi. Dieu

offre ce contraste frappant

aux hommes.
4. Si vous rencontrez les

infidèles, combattez-les jus-

qu'à ce que vous en ayez fait

un grand carnage; chargez

de chaînes les captifs.

5. Soit que vous mettiez

un prix à leur liberté, soit

que vous les renvoyiez sans
rançon, attendez que la

guerre ait éteint son tJam-

beau. Tel est l'ordre du ciel.

Il peut les exterminer sans le

secours de votre bras; mais
il veut vous éprouver les uns
par les autres. La récompense
de ceux qui mourront en

combattant pour la foi ne
périra point.

6. Dieu sera leur guide ; il

rectifiera leur intention.

7. Il les introduira dans le

jardin de délices dont il leur

a fait la peinture.

8. 0 croyants I défendez la

cause de Dieu ; il vous aidera,

et il affermira vos pas.

9. Le malheur accompa-
gnera les incrédules; leurs

œuvres seront vaines.

10. Ils ont rejeté avec hor-
reur le livre venu du cieL
Leurs efforts seront anéantis.

i \ . N'ont-ils point parcouru
la terre? N'ont-ils point con-
sidéré quelle a été la fin des
générations passées? Le
Tout-Puissant les extermina.
Ils doivent attendre un sort

semblable.
12. La protection du ciel

esi assurée aux croyants;
mais les impies n'ont point

de protecteurs.

13. Dieu recevra les fidèles

vertueux dans les jardins

qu'arrosent des fleuves. Lei

pervers, enivrés des plaisirs
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terresiïes, vivent dans î'abru-

tissement. Le feu sera leur
habitation.

14. Combien de cités plus

puissantes que la ville qui

t'a rejeté de son sein, ont été

détruites ? Rien ne put sus-

pendre notre vengeance.
Le juste qu'éclaire la

luinière céleste sera-t-il sem-
blable à rimpie pour qui
le crime a des charmes, et

qui suit le torrent des pas-

nons?
16. Dans les jardins promis

à ceux qui ont la crainte du
Seigneur, coulent des fleuves

d'eau incorruptible, de lait

dont le goût ne s'altère jamais
et de vin délicieux.

17. Il y coule dos ruisseaux
de miel pur. Tous les fruits y
croissent en abondance. La
grâce du Seigneur y veille

sur ses élus. Les tîôtes du
séjour de délices auront-ils

un sort pareil à celui des ha-

bitants du feu qu'on abreu-
vera d'une eau bouillante qui
déchirera leurs entrailles?

\ 8. Parmi ceux qui écoutent
ta doctrine, il en est qui, à

peine sortis de ta présence, de-
mandent aux croyants éclai-

rés : Qu'a dit le^ prophète?
Dieu a scellé leurs cœurs,
parce qu'ils n'ont d'autre loi

que leurs désirs.

19- Dieu conduira ceux qui
marchent dans les voies de
la justice, et leur inspirera
sa crainte.

20. Les méchants attendent-
ils que l'heure les surprenne
tout à coup? Les signes du
grand jour ont déjà paru.

Quel sera leur repentir lors-

qu'il viendra ?

21. Souviens-toi qu'il n'y a

qu'un Dieu. Implore sa clé-

mence pour toi et pour les

fidèles. Il vous voit pendant
la veille et pendant votre

sommeil.
22. Nous ne combattrons

point, ont dit les croyants, à

moins que le ciel ne nous
en fasse un précepte dans un
chapitre du Koran. Si la sa-

gesse éternelle envoie ce cha-

pitre avec Tordre du combat,
tu verras ceux dont le cœur
est infecté, te regarder d'un
œil où la mort sera peinte.

Quel avantage ne leur eût pas
procuré un dévouement géné-
reux?

23. Si le ciel parle, et qu'ils

soient dociles à sa voix, ils en
recevront la récompense glo-

rieuse.

24. A quoi vous eût exposé
la désobéissance ? Vous alliez

porter la désolation sur la

terre, et violer les lois saintes

du sang.
25. Ainsi agissent ceux que

Dieu a maudits, qu'il a rendus
sourds et aveugles,

26. Sont-ils incapables de
sentir le prix du Koran ?

Leurs cœurs sont -ils fer-

més ?

27. Satan parera le vice de
fleurs aux yeux du lâche qui
retournera à l'impiété. Il lui

procurera des richesses trom-
peuses.

28. D'accord avec ceux qui

ont en horeur le précepte du
combat, il leur a promis de
suivre leur exemple ; mais le
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Totit-Piirssaiït connaît seè

secrets.

2^^. Où fuiroïït-ils lorsque
range de la mort viendra tran-

cher le fil de leurs jours, et

qu'il frappera leurs visages et

leurs relus ?

30. Empressés de mériter
le courroux du ciel en s*écar-

tant de ce qui pouvait lui

plaire, ils perdront le mérite
du bieù qu'ils ont fait.

31. Ceux doQt lè cœur est

gangrené pensent-ils que
Dieu ne dévoilera point leurs

perfidies ?

32. Nous pourrions te les

faire coninailre à des signes

certains, mais le son de leur

voix suffit pour les démasquer.
Dieu connaît leurs œuvres.

33. Nous éprouverons voire

courage et volî-e constance
dans les combats, jusqu'à ce

que nous en soyons certains,

et que nous puissions juger

de vos exploits.

^4. Ceux qui écarteront

leurs semblables du sentier

du salut, et qui feront un
schisme avec le pro})hète,

après avoir été instruits de
notre religion, ne nuiront
poi n t à Dieu. 11 anéantira leurs

35. 0 croyants î obéissez à

Dieu et à son envoyé, et ne
perdez pas le mérité du bien
que vous avez fait.

36. Les impies qui mettroni
un obstacle à ceux qui veulent
combattre pour la foi, et qui
mourroïïtdans leur infidélité,

n'ont pliïs de pardon à es-

pérer.
37. Ne montrej^ point de

lâcheté. N'ofîrez point la

paix. Vous êtes supérieurs à
vos ennemis, Dieu est avec
vous; il secondera vos efîorts.

38. Cette vie nest qu'un jeu
frivole; mais la foi et îaj

crainte du Seigneur auront
leur récompense. Dieu ne
demande pas de vous le sa-

crifice entier de vos biens.

39. S'il l'exigeait, vous rte

seriez pas assez généi^eux
pour le faire, et la religion

vous deviendrait odieuse.

40. 0 iMèles ! je vous invite

à sacrifier une partie de vos

richesses pour la guerre
sainte. ïl en est parmi vous
que l'avarice retient. Elle

retombera sur eux, Dieu est

riche et vous êtes pauvres. Si

vous refusez d'obéir, il mettra
à votre place d'autres peuples
meilleurs que vous.
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CHAPITRE XLVÏÎI

LA VICTOIRE

ÛONiNÉ A LA MECQUE, COMPOSÉ DE 29 vmSETi

An nom de Di^u clément et miséricordieux.

1. Nous t'avons accordé
une victoire éclatante (1).

2. Dieu t'a pardonné tes

fautes (2) ; il a accompli ses

grâces, et il te conduira dans
le sentier de la justice.

3. Sa protection est pour
toi un bouclier puissant.

4. C'est lui qui a fait des-

cendre la sécurité dans le cœur
des fidèles et qui a fortifié

leur foi. Il commande aux
milices du ciel et de la terre.

Il est savant et sage.

5. Il introduira les croyants
dans les jardins où coulent
des fleuves, vi les puriliera

de leurs taches. Ils jouiront
dans le séjour éternel de la

souyeraine béatitude.
6. Les impievS, les idolâtres,

et ceux qui blasphèment, se-

ront rigoureusement punis.
Le courroux et la malédiction
du ciel les poursuivront.
L'enfer sera leur funeste de-
meure.

(1) Cette victoire est la prise de la

Mecque. Voyez Vie de Mahomet, hui-

tième ana^e de l'hégire.

(â) C'e«t d'avoir été quarante ans
idolâtre. Imn:hasear,

7. Dieu a sous ses ordres
les armées du ciel et de la

terre ; il est puissant et sage»
8. Nous t'avons envoyé

pour rendre témoignage à la

vérité, et pour prêcher nos
promesses et nos menaces.

9. Croyez en Dieu, défendez
la cause du ciel, glorifiez le

Seigneur, et publiez ses
louanges le matin et le soir.

10. C^ux qui le prêtent ser-
ment de fidélité, le prêtent à
Dieu. La main de l'Eternel es|

sur leur main. Celui qui viole

la sainte alliance est cou-
pable d'un parjure; celui qui
l'observe fidèlement en re-

cevra la récompense glo-
rieuse.

11. Les Arabes qui n'ont
point sorti pour combattre (3),

diront : Nos facultés et le

soin de nos familles ont été

un obstacle pour nous
;
prie

Dieu de nous pardonner. Leur
cœur dément ce que leur bou-
che profère. Réponds-leur i

Qui arrêtera le bras du Tout-

(3) Ces Arabes sput cpuï que Maho-
met avait engagés à le suivre, et que
k crainte des €or0isMtes avaii releous.
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Puissant, s'il a dessein de
vous punir ou de vous récom-
penser ? Il connaît vos actions.

12. Vous avez pensé que le

prophète et les fidèles étaient

pour jamais séparés de leurs
familles. Vos cœurs ont évi-

demment saisi cette opinion.
Elle vous a trompés. Elle

causera votre perte.

13. Que ceux qui ne croient
point en Dieu et en son en-
Yojé sachent que nous avons
allumé des brasiers pour les

incrédules.

14. L'empire du ciel et de
la terre appartient au Très-
Haut. 11 punit ou pardonne à
son gré. 11 est indulgent et

miséricordieux.
15. Allez-vous enlever des

dépouilles assurées? Ceux
qui sont restés au sein de
leurs maisons veulent mar-
cher avec vous, et changer le

précepte du Seigneur. Dis-

leur : Vous ne nous suivrez

point; la défense du ciel est

formelle. L'envie, continuent-
ils, vous dicte cette défense.

Point du tout; mais peu
d'entre eux ont l'intelligence

des lois.

16. Dis aux Arabes qui ont
resté au sein de leurs familles :

Nous vous inviterons à com-
battre contre une nation puis-

sante et belliqueuse; lui fe-

reZ"V0us la guerre jusqu'à ce

qu'elle ait embrassé l'isla-

oiisme? La félicité sera le

prix de votre obéissance. Si

vous refusez de marcher
comme vous l'avez déjà fait,

tatendez la vengeance céleste.

17. L'aveugle, le boiteux,

le malade, sont dispensés de
combattre. Quiconque suivra
Dieu et le prophète aura
pour partage les jardins ar-
rosés par des fleuves. Ceux
qui retourneront sur leurs
pas sont destinés aux sup-
plices.

18. Dieu a regardé d'un œil
complaisant les croyants

,

lorsqu'ils t'ont prêté serment
de fidélité (1) sous l'arbre. 11

lisait au fond de leurs cœurs
;

il leur a envoyé la sécurité.

Une victoire éclatante a cou-
ronné leur dévouement.

19. Un riche butin en a été

le prix. Dieu est puissant et
sage.

20. 11 vous l'avait promis
;

il s'est hâté de vous en rendre
maîtres. Il a détourné de vous
le fer de vos ennemis (2),

afin de donner aux fidèles un
signe de sa protection, et de
vous affermir dans la vraie
foi.

21 . D'autres dépouilles
plus précieuses encoie sont
dans ses mains. 11 est prêt à
vous les livrer. Rien ne
borne sa puissance.

22. Si les infidèles eussent
combattu, ils auraient pris

la fuite; et ils n'auraient

(1) ËQviton treize cents hommes
jurèrent à Mahomet qu'ils combattraient
les Goréjshites Jusquà la mort, et

qu'ils ne prendraient jamais la fuite.

Gelaleddin.

(2) Mahomet (fêtait campé près de !»

Mecque Quatre-vingts idolâtres rô-

daient autour de son camp pour tuer

quelques-uus de ses soldats ; ils furent

faits prisonniers. Il leur pardonna el

les renroya libres. Sa clémence servil

à établir la paix et ia concorde. GtîkÊr

leddin.
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trouvé nî asile ni protec-

teur,

23. La loi de Dieu est telle

qu'elle était auparavant. Ses

décrets sont immuables,
24. 11 arrêta le bras dt vos

ennemis dans les murs de la

Mecque, et suspendit vos

coups après qu'il vous eut ac-

cordé la victoire. 11 est at-

tentif à vos actions.

25. Ce sont eux qui ne
croient pas et qui vous éloi-

gnent de l'oratoire sacré ,

ainsi que des offrandes qu'ils

retiennent et ne laissent pas
parvenir à leur destination.

Si les croyants des deux
sexes que vous ne connaissez
pas ne s'étaient pas mêlés
parmi eux; s'il n'y avait pas
eu à redouter dans la mêlée
un crime dé sa part, et que
Dieu n'eût pas désiré d'accor-

der sa grâce à qui il voudrait,

s'ils avaient été séparés, nous
aurions infligé aux infidèles

un châtiment douloureux.
26. Tandis que les idolâ-

tres entretenaient dans leurs

cœurs la fureur d'un fana-

tisme aveugle, Dieu envoya
la paix au prophète et aux
fidèles, Ils firent leur profes-

sion de foi, et devinrent plus
dignes de cet acte religieux.

I^a science de Dieu embrasse
l'univers.

27. La vérité éternelle a

accompli la révélation qu'eu*
le prophète quand elle fit en-
tendre ces mots : Vous entre-
rez dans le temple de la

Mecque, sains et saufs, la tête

rasée, et sans crainte. Dieu
sait ce que vous ignorez, il

vous prépare une victoire

prochainec
28. Le Ïout-Puissant a en-

voyé le prophète pour prê-

cher la vraie foi, et pour l'é-

tablir sur la ruine des autres

religions. Son témoignage te

suffît.

29. Mahomet est l'envoyé

de Dieu. Ses disciples seront

terribles contre les infidèles,

et humains entre eux. Vous
les voyez se courber, adorer
le Seigneur, implorer sa mi-
séricorde, uniquement occu-
pés du soin de lui plaire.

Les marques de leur piété

paraissent sur leur front. Le
Pentateuque et l'Evangile

comparent leur zèle au grain
de froment qui produit un
tuyau. Il croît, il grossit, et

s'affermit sur ses racines. Le
moissonneur le voit avec com-
plaisance. Tels soniles fidèles.

Leurs vertus excitent la rage
des méchants ; mais Dieu a

promis sa miséricorde à ceui
qui ont embrassé la foi, et

qui ont exercé la bienfai-

sance. Il leur destine une ré*

compense glorieuse.
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CHAPITRE XLIX

LE SANCTUAIRE

©ONNÉ A LA M1E0QUE, COMPOSÉ DE 18 VERSEÏ9

Au nom de Dieu clément eS miséricordieux

1. 0 croyants ! ne prévenez
point Tordre du ciel et de son
ministre. Craignez Dieu; il

«ait et entend.
2. 0 croyants! n'élevé?

point la voix au-dessus de
celle du prophète ; ne lui

parlez point avec la familia-

ri té qui règne entre vous, de
peur que vos œuvres ne soient

vaines. Vous n'y pensez pas.

3. Dieu a éprouvé la piété

de ceux qui parlent respec-
tueusement cl son apôtre.

I/indulgence et un prix ines-

timable seront leur récom-
pense.

4. L'intérieur (1) de ta mai-
son est un sanctuaire, ceux
qui le violent en Rappelant
manquent au respect qu'ils

(1) Par Vintérieur on doit enteudre
l'apparteineut des fetiiflies. Les Arabes
le norameut harem (lieu défendu). Il

n'est permis qu'au mari d'y entrer. Il

y va ordinairement passer l'après-

dîner. Il s'y trouve au milieu de ses

enfants <»t de ses épouses. Lorsqu'il

y est, il souffre avec peine qu'on l'ap-

I)elle. Mahomet reprend dans ce verset

a grossièreté de quelques Arabes qui

lavaient appelé à hautf voix pendant
qu'il était dans 1« har^m.

doivent à l'interprète du ciel.

5. îls doivent attendre que
tu viennes à eux. La décence
l'exige ; mais le Seigneur est

indulgent et miséricordieux.
6. 0 croyants! si un ca-

lomniateur vous apporte une
nouvelle (2), soumettez-la à
un examen rigoureux. Trem-
blez de nuire à votre prochain,
et de vous préparer d'amers
repentirs.

7. Souvenez-vous que l'en-

voyé du Très-Haut est au rai-

lieu de vous ; si trop facile iî

condescendait à tous vos dé-

sirs, vous deviendriez coupa-
bles. Dieu vous a donné l'a-

mour de la foi ; il l'a embellie
dans vos coeurs. 11 vous ins-

(2) Mahomet avait envoyé Valid aua
Mostalekites pour recueillir le tribul

sacré. L'envoyé, craignant les effets d«
la haine où il avait vécu avec ces peu-
ples pendant qu'ils étaient idolâtres,

revint vers le prophète, les accusa

d'avoir refusé le tribut, d'avoir voula

le mettre à mort. Mahomet irrité son-

geait à la vengeance. Les Mostalekitei

vinrent le trouver, lui firent voir la

fausseté de l'accusation de Valid ^ et M
soumirent à ce qu'en exigeait. C'est cf

ani donna iiw. à ce verset. Gelaleddii^
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pire Vhorreur de Tinfidélité,

du crirne et de la rébellion,

et vous marchez dans les

voies de la justice.

8. Rendez-en grâces à la

bonté céleste. Le Tout-Puis-
sant est savant et sage.

9. SHl naît un différend

entre les fidèles, pacifiez-le.

Si Tun des partis s'élève in-

i ustement contre l'autre,com-
battez-le jusqu'à ce qu'il re-

vienne aux préceptes du Sei-

gneur ? S'il reconnaît son
injustice , ramenez la paix
parmi vos frères, parce que
Dieu aime la justice.

10. Les fidèles sont frères.

Conservez entre eux la con-
corde. Craignez Dieu, et mé-
ritez son indulgence.

14. 0 croyants ! ne vous
moquez point de vos frères.

Souvent celui qui est l'objet

de vos railleries est plus esti-

mable que vous. Et vous,
femmes, évitez ce défaut.

Celle qu'attaquent vos médi-
sances peut valoir mieux que
vous. Ne vous diffamez point
mutuellement.Ne vous donnez
point de noms virils. Un terme
de mépris ne convient point
à celui qui a la foi. Ceux qui
ne se corrigent pas de ces

vices sont prévaricateurs.

1 2. 0 croyants ! soyez cir-

conspects dans vos juge-
ments. Souvent ils sont in-

justes. Mettez des bornes à
votre curiosité. Ne déchirez
point la réputation des ab-

sents. Qui de vous voudrait
manger U chair de son frère

mort ^ Vous avez horreur de
«ett« proposition. Craignez

donc le Seigneur. Il est in-

dulgent et miséricordieux.
13. Mortels, nous vous

avons formés d'un homme et

d'une femme, nous vous avons
partagés en peuples, en tri-

bus, afin que rhumanilé
règne au milieu de vous. Le
plus estimable aux yeux de
l'Eternel est celui qui le

craint. Dieu possède l'immen-
sité de la science.

14. Les Arabes disent :

Nous croyons. Réponds-leur :

Vous ne croyez poinL Dites :

Nous professons fislaniis -

me (1). La foi n'a point encore
pénétré vos rœurs; mais si

vous obéissez à Dieu et au
prophète, vos œuvres ne per-
dront rien de leur prix. Le
Seigneur est indulgent et mi-
séricordieux.

15. Les vrais fidèles sont
ceux qui, libres du doute,

croient en Dieu, à son apôtre,

et sacriOont, pour défendre
la cause sainte, leurs vies et

leurs richesses.

16. Apprendrez-vous à Dieu
quelle est votre religion? I!

connaît tout ce qui existe au
ciel et sur la terre. Sa science

embrasse l'étendue de Tuiii-

vers.

17. Ils te reprochent d'avoir

embrassé risiainisme. Ré-
ponds-leur : Cette religion

ne vient pas de moi; elle est

un don du ciel. Il vous con-

{i) La différence que les mahomé-
tans mettent entre la foi et l'islamisme,

c'est que l'une est la croyance inté-

rieure, et l'autre la marque extérieure

de cette croyaace par des actes religieuiu

MaraacL
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duira si vos cœurs sont sin- des cieux et de la terre. Vo3
cères. actions sont dévoilées à ses

18. Dieu coanait les secrets yeux.

CHAPITRE L

K

fiONNÉ A LA MECQCK, COMPOSÉ DE 45 VERSET»

Au nom de Dieu clément et miséricordieux»

K. 1. J'en jure par le Koran
glorieux.

2. Surpris de voir un pro-
phète de leur nation, les infi-

dèles crient au prodige.
3. Victimes de la mort, di-

sent ils, lorsqu'il ne restera

de notre être qu'un amas de
poussière, serons-nous rani-

més de nouveau? Cette résur-

rection nous paraît chiméri-
que.

4. Nous savons combien
d'entre eux la terre a dévoré.

Leurs noms sont écrits dans
le livre.

5. Ils ont traité la vérité de
mensonge. L'esprit de con-
fusion s est emparé d'eux (1).

\{) Les infidèles prétendaient que
Mahorael était un mage, et le Koran
un livre de magie ; d'autres qu'il était

un poète, et le Koran un livre de poé-

eie. Gelaleddin.
Ce dernier «eproche n'est pas sans

fondement. Toui le Koran est écrit par

versets. L«8 premiers chapitres sont en

pros« rimée, une partie des derniers

6. Ne voient-ils pas comme
nous avons élevé le firma-
ment sur leurs têtes, comme
nous l'avons orné d'astres lu-

mineux? Y aperçoivent-ils la

moindre imperfection?
7. Nous avons déployé la

terre sous leurs pas; nous y
avons élevé les montagnes;
nous avons mis dans son sein

les germes précieux de toutes
les plantes.

8. Partout une magnificence
divine éclate aux regards de
nos fidèles adorateurs, et

rappelle à leurs cœurs le sou-
venir d'un Dieu.

9. Nous versons des nuages
la pluie bienfaisante ; elle fait

éclore toutes les plantes aui
ornent vos jardins, et les

moissons qui enrichissent vos
plaines.

10. Elle fait croître les pal-

est en vers. Mahomet a déployé dans
son ouvrage toutes les richesses d«
l'éloquence et de la poésie.
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miers élevés dont les dattes (1)

retombent en grappes sus-

pendues.
11. Elles servent à la nour-

riture de nos serviteurs. La
pluie rend la vie à la terre

stérile
;
image de la résurrec-

tion.

12. Le peuple de Noé, les

habitants de Rassî, et les

Tliéïtiudéem nièrent la mis-

sion de leurs apôtres.

13. Aod, Pharaon, les con-
citoyens de Loth, les habitants

d'^ leica, le peuple de Thobbaî,

traitèrent leurs prophètes
d'imposteurs. Tous ont
éprouvé les châtiments que
je vous annonce.

14. La création de l'univers

nous a-telle coûté le plus

léger eiîort? Cependant ils

doutent de la résurrection!

\ 5. iSous avons tiré l'homme
du néant. Le moindre mou-
vement de son âme nous est

connu. Nous sommes plus

près de lui que la veine de

son cœur.
4 6. Lorsque, près du tom-

beau, les deux anges viennent
s'asseoir, l'un à sa droite et

l'autre à sa gauche,
17. 11 ne profère pas une

parole qui ne soit notée

exactement.

(1) Les dattiers produisent trois ou
quatre grosses grappes qui sorieut du
sommet de l'arbre et qui retombent à

IVûtour, Elles soat formée;* de petits

rameaux longs et flexibles, où sont

attachées les dattes. Ces grappes pèsent

jusqu'à cent vingt livres. La datte est

d'un vert foncé en naissant: elle devient

rouge à mesure qu'elle grossit, et lors-

qu'elle est mûre elle est noirâtre. Ce
fruit, d'un goût sucré et agréable, perd

beaucoup à être desséciié.

18. Les angoisses delà mort
le saisissent. Voilà, lui dit»

on, le terme que tu voulais

reculer.

19. Le son de la trompette
annoncera le jour des me-
naces.

20. Chaque homme se pré-
sentera avec un guide et un
témoin.

'il. Tu vivais dans l'insou-

ciance, lui dira-t-on; ce jour
n'occupait point ta pensée.
Nous avons fait tomber le

voile qui t'aveuglait. Aujour-
d'hui ta vue sera perçante,

22. Un des anges dira :

Voilà ce que j'ai préparé con-
tre lui-

23. Qu'on jette dans l'enfer

l'intidèle et le prévaricateur;
24. Qu'on y précipite ceux

qui ont empêché le bien, violé

les lois, et douté de la religion

sainte.

25. Qu'on fasse subir les

tourments les plus rigoureux
à l'idolâtre.

26. Seigneur, dira Satan, je

ne Fai point conduit à l'er-

reur ; il s'est perdu lui-même.
27 . Ne disputez point devant

moi, répondra l'Eternel, votre

arrêt est prononcé.
28. Maparoleestimmuable,

Je ne traite point injustement
mes serviteurs.

29. Dans ce jour nous
demanderons h l'enfer : Te3
gouffres sont-ils remplis? Il

répondra : Avez-vous encore
des victimes ?

30. Non loin delà, le paradis
est préparé aux hommes
vertueux.

31. Voilà, diront les anges,
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le bonheur promis à ceux
qui ont fait pénitence et qui

ont gardé les comman-
dements du Seigneur,

32. A ceux qui ont craint

le miséricordieux dans le

secret, et qui lui ont offert

un cœur converti.

33. Entrez-y avec la paix.

Le jour de Téternité com-
mence.

34. Ici tous les plaisirs sont

rassemblés. L'excès de votre

félicité passera votre attente.

35. Combien nous avons
exterminé de peuples plus

puissants que les habitants

de la Mecque I Parcourez la

terre, et voyez s'ils ont trouvé

un abri contre notre ven-

geance.
36. Ces exemples doivent

instruire ceux qui ont un
cœur, des oreilles, et qui sont

capables de réflexion.

37. Nous avons créé dans
six jours les cieux, la terre,

et tous les êtres répandus
dans Fuiiivers, et nous n^a-

vons point senti la fatigue.

38. Souffre av^c constance

leurs discoujT^. et loue le

Seigneur avant le lever et

le coucher du soleil.

39. Publie ses louanges
au commencement de la nuit,
et accomplis Tadoration (l).

40. Songe au jour où le

Héraut céleste appellera les

mortels,
41. L'instant où le cri

véritable se fera entendre
sera celui de la résurrection.

42. Nous donnons la vie et

la mort; qous soptimes le

terme de toutes choses.
43. Dans ee jour la terre

ouvrira son sein ; les hommes
s'élanceront du tombeau. U
nous sera facile de les

rassembler.
44. Nous connaissons les

discours des inhdèles. N^use
point de violence pour leur
faire embrasser rislaniisme.

45. Lis le Koran à celui qui
craint nos menaces.

{\) Et accomplis l'adoration. On doit

entendre par oes mot? prièr*? juommé^
el aché, c'est-à-dire, du souper^ qui se

fait environ deux heares aprè3 le cou-
cher du soleil. Marracçi s'est trompé
en croyait çjes ipojts signifiaienÇ

des génuflexion» ^ui n'étaient p(piM
»r^9criUs par l0%, iMarrmci.)
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CllAriTRE Lï

LE SOUFFLE DES VENTS

DONNÉ A LA MÊCQOÉ, COMPOSÉ DE 60 VERSETS

Au nom de Dieil cUm

1. J'éfl jure par le soiiflle

ées veiils iiii])étueux,

2. Par les nuages qui por-
tfîîit la pluie,

3. Par les vaisseaux qui
fendent les ondes,

4. Par les anges qui exécu-
tent les arrêts du ciel,

5. Les promesses que je

^ous annonce sont véritables.

6. Certainement le juge-
ment viendra.

1. Par la voûte étoilée des
cieux,

8. Vous errez dans vos
sentiments divers.

9. Celui que Dieu a rejeté

fuira la religion sainte.

10. Les menteurs périront.

1 1 Us sont ensevelis dans
Tabîme de l'ignorance.

12. Quand viendra le

jugement ? demandent-ils.
13. Quand vous serez la

proie des flammes.
14. On leur dira : Subissez

des tourments que vdUô
vouliez hâter.

15. Les justes habiteront
les jardins ornés de fontaines.

16. Ils jouîronldesbienfaits
de Dieu, parce qu'ils ont
pratiqué la bi^^nfaisance.

mt et ndséricordîeum.

17. Us dormaient peu la

nuit :

18. Dès l'aurore, ilsimplo--
raient la miséricorde divine.

19. Us partageaient leurs
richesses avec l'indigent qui
sollicitait leur bienfaisance,
et avec le pauvre que la honte
retenait.

20. La terre olTre des signes
de la puissance divine à ceux
qui ont la foi.

21. L'homme est marqué
de son empreinte. Ne le

voyez-vous pas ?

22. Le ciel vous en offre

des preuveî^ dans la nourfi-
ture qu'il vous prodigue, et

dans ta récompense qu'il

vous promet.
23. J'en jure par le souve-

rain du ciel et de la terre,

ce que tu dis est la vérité.

24. L'histoire des hôtes rës^

pectables d'Abraham est-elle

parvenue à ta connaissance?
25. Lorsqu'ils PeureUt

âbordê, ils le saluèrent
SàlUt, ô étrangers ! leur ré-

pondit Abraham.
26. Il les quitta, iî àppelà

seâ serviteurs, et fil Ituer un
veau ^ra».
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27. Il le leur présenta, et

les invita à manger.
28. Il avait conçu d'eux

quelque frayeur. Ils calmèrent

ses alarmes, et lui prédirent

un fils doué de science.

29. Sara désolée se frappait

le visage en criant : Je suis

âgée et stérile.

30. Il en sera ainsi, conti-

nuèrent les anges; Dieu Ta
promis. Il possède la sagesse

et la science.

31. Quel est le but de

votre voyage ? leur demanda
Abraham.

32. Nous allons, répondi-

rent-ils, châtier un peuple
infâme.

33. Nous ferons tomber sur

les coupables une pluie de

pierres ;

34. Leur nom y est gravé par
le doigt de Dieu.

35. Nous sauvâmes les

fidèles ;

36. Mais il ne s'y trouva

qu'une famille de croyants.

37. Nous y laissâmes un
exemple pour ceux qui crai-

gnent les châtiments célestes.

38. Moïse, interprète du
ciel, opéra des miracles de-

vant Pharaon.
39. Le roi et son armée

fermèrent les yeux. C'est un
magicien, dirent-ils, ou un
homme inspiré par Satan.

40. La vengeance du ciel

poursuivit le prince impie et

ses soldats. La mer les

engloutit dans ses abîmes.

41. Le vent qui porta la

stérilité dans les campagnes
d'Aod mî^nife^ta aotre pui$-

8anc^,

42. Son souffle empoisonné
corrompait à l'instant tout ce
qu'il touchait.

43. Les Tkémudéens sont
un exemple de la vengeance
divine. Nouls leur dîmes :

Jouissez jusqu'au temps.
44. . Ils violèrent orgueil-

leusement la défense du Sei-

gneur. Le cri de l'ange se fit

entendre, et ils virent leur
ruine.

45. Ils ne purent se tenir sur
leurs pieds, ni trouver de
défenseur.

46. Nous exterminâmes le

peuple de Noé au milieu de
ses crimes.

47. Nous avons formé les

cieux avec intelligence ; nous
avons étendu leur voûte
immense.

48. Nous avons aplani la

terre. La sagesse présida à
notre ouvrage.

49. Dans chaque espèce
d'animaux, nous créâmes le

màle et la femelle, afin de
vous instruire.

50. Cherchez un asile auprès
du Tout-Puissant. Je suis

son ministre fidèle.

5t. Ne lui donnez point
d'égal, ou craignez mes me-
naces.

52. Tous les prophètes
furent traités de magiciens
et d'insensés.

53. Les peuples se sont-ils

légué Terreur par testament?
Les habitants de la Mecque
persistent dans leur incré-

dulité.
,

54. Éloigne-toi d'eux, tu

ne seras point coupable.

15. Enseigne le Koran aux
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fidèles qui profiteront de sa
doctrine.

56. Dieu n*a créé les génies
et les hommes que pour
l'adorer,

57. Je ne recevrai d'eux
aucun présent. Je ne veuiî pas
leur devoir ma nourriture.

58. C'est Dieu qui nourrit

les humains. Il possède la

vertu et la force.

59. Les méchants partage-
ront les tourments, et ils ne
diront plus : Hâtez l'exécution
de vos menaces.

60. Malheur à ceux qui ne
croient point au jour dea
vengeances!

CHAPITRE LU

LA MONTAf.NE

DONNÉ A LA MECQUE, COMPOSÉ DE 49 VERSS78

Au nom de Dieu clément et miséricordieux,

10. Les montagnes arra-
chées marcheront.

11. Malheur dans ce jour
à ceux qui ont accusé les

apôtres d'imposture;
12. Qui ont passé leur

vie dans les disputes frivoles.

13. Précipités dans les

brasiers, on leur dira :

14. Voilà ce feu dont vous
aviez nié la réalité.

15. Est-ce une illusion?
Ne voyez-vous pas?

16. Victimes des flammes,
éclatez en murmures, ou
soyez patients, votre sort ne
changera point. Vous n'avez
que la juste récompense de
vos œuvres.

i7 Les justes habiteront

1. J'en jure par la

montagne (1);

2. Par le livre écrit.

3. Sur une peau étendue;
4. Par le temple visité (2) ;

5. Par le toit sublime,
6. Et la mer dans son

plein
;

7. La vengeance céleste

viendra;
8. Rien ne pourra la sus-

pendre.
9. Les cieux ébranlés

s'agiteront.

(() C'est le moat Sinaî où Dieu paria
à Moïse, Zamchascar.

{-t) C'est la maisoa de l'adoratioD où
«oMante-dÏK mille anges roat tous les

iMiu- «aire leur prière. Ce temple est

bàti ,ia«î* le ciel, perpendiculairemeiît
sur ceiui de la Mecque. Gelaleddin.
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les jardins de la volupté.
18. A l'abri des peines de

i^enfer, ils jduiroiit des
faveurs du ciel.

19. liassasiez-vouè, îeuf
dira-t-on, des biens qu'on
vous ofîre; ils sont le prix
de vos vertus.

20. Reposez sur ces lits

rangés en ordre. Ces vierges

au sein d'albâtre, aux beaux
yeux noirs, vont devenir vos
épouses,

21 . Ils rétro uveront, dans ce

séjour, ceux de leurs enfants
qui auront été fidèles ; ils ne
perdront rien du mérite de
leurs vertus. Chacun réi)on-

dra de ses œuvres.
22. Ils auront à souhait les

fruits et les mets qu'ils dé-

sireront.

23. On leur présentera des
coupes remplies d'un vin
délicieux, dont la vapeur ne
leur fera tenir aucun propos
indécent, et ne les excitera

point au mal.
34. De jeunes serviteurs

s'empresseront autour d'eux.

Ils seront blancs comme la

perle dans son écaille.

25. Les hôtes du paradis

se visiteront et converseront
ensemble.

26. Nous étions, diront-ils,

pleins de sollicitude pour
notre famille sur la terre.

27. Le Seigneur nous a re-

gardés d'un œil propice, et

nous avons été délivrés des

lîammes.
28.Nous rinvoqUions,paï*cé

qu'il est bienfaisant et misé-
iricordieux,

0 Mahotaêt, prêché les

infidèles, tu n*es, grâce an
ciel, ni magicien ni inspiré
par Satan.

30. Diront-ils que tu es un
poète, et qu'il faut attendre
que le sortait disposé de toi?

31. Répoilds-leur : Atten-
dez, j'attendrai avec vous.

32. Sont-ce les égarements
du sommeil ou l'impiété qui
les inspirent?

33 . Diront-ils : Le Koran est

une fiction ingénieuse dont
il est Fauteur? Mais ils n'ont
point la foi.

34. S'il en est ainsi, qu'ils

mettent au jour un livre sem-
blable.

35. Ont-ils été tirés du
néant? Se sont-ils créés eux-
mêmes?

36. Ont-ils formé les cieux
et la terre? Mais ils ne croient
point.

37. Les trésors du ciel sont-
ils en leur puissance? Pos-
sèdent-ils l'empire suprême?

38. Peuvent-ils s'élever

dans les cieux pour écouter
les cantiques des esprits cé-
lestes? Qu'ils rapportent ce
qu'ils ont c^u tondu, et qu'ils

nous en donnent des preuves.
39. L'Eternel a-t-il des filles

comme vous avez des iîls?

40. Leur demanderas-tu le

prix de ton zèle ? ils sont ac-

cablés de dettes.

41 . Ont-ils la connaissance
de l'avenir? Cependant ils

écrivent.

42. Te préparent-ils des
embûches? Les infidèles y se-

ront pris ieÈ premiers.
43. Adoreront-ils d'autres

divinités, que Dieu? Louangè
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ftu Très-Haut! Anathème à
eurs idoles!

44. S'ils voyaient la voûte
des cieiix s'écrouler sur leur

tête, ils diraient : Ce sont des
nuages entassés,

45. Laisse-les jusqu'à ce

que le jour de leur ruine
arrive.

46. Alors leurs complots
perfides s'évanouiront, et ils

seront sans défenseur»

47. Outre les tourments de
l'enfer, les méchants éprou-
veront divers tléaux. La plu-

part sont aveiigléspar rigno™
rance.

48. Attends avec patience

le jugement de Dieu. Tu mai^
ches en sa présence ; célèbre

ses louanges en te levant.

49. Publie ses grandeurs au
commencement de la nuit et

lorsque les étoiles pâliââent.

CHAPITRE LUI

L'ÉTOILE

DONNÉ A LA MECQUE, COMPOSÉ T)E 62 VERSETS

An nom de Dieu dément et yniséricordieux.

4. J'en jure par le coucher
de l'étoile,

2. Votre compatriote n'est

point dans l'erreui il n'a

point été séduit.

3. Il ne suit point ses

propres lumières;
4. Tout ce qu'il dit est une

inspiration divine.

5. Celui qui possède la

force (1) Ta instruit.

(1) L'auge doué de force, de vertu,

de beauté, c'est-à-dire Gabriel, favorisa

Maluotaet d'uue révélation. Il s'assit au
haut de rburi/ou du côté de l'orient et

parut ttitx yeux du prophète sous la

tupmtt ùh il avait été créé (lf>laleddin.

6. Gabriel, l'intelligence

sublime,
7. S'assit au plus haut de

l'horizon
;

8. Ensuite il prit son vol

vers le prophète;
9. Il descendit à la distance

de deux arcs, ou plus près
encore.

10. Il favorisa son serviteur
d'une révélation.

11. Le cœur de Mahomet
ne déclare que ce qu'il sait.

12. Disputerez-vous sur
cette vision?

4 3. IJ avait déjà vu le méraa
ange,

?9
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14. Près du lotos (ij qui
termine le séjour de délices.

15. Près de cet arbre est

le jardin de Tasile (2).

16. Le lotos était ombragé
du voile qui le couvre,

17. L'œil du prophète
soutint l'éclat de la magnifi-

cence divine.

48. Il contempla les pro-

diges les plus merveilleux du
ciel.

19. Que vous semble de

lata et Aloza (3)?

20. Que vous semble de

Menât, leur troisième idole?

21. Aurez-vous des fils et

Dieu des filles?

22. Ce partage est certaine-

ment injuste.

23. Vos dieux ne sont que
de vains noms ; vous et vos

pères les avez tirés du néant.

Le ciel n'a point autorisé

votre culte. L'aveugle opinion

et vos passions sont vos

guides. Ce-pendant vous avez

reçu la lumière divine.

24 L'homme aura-t-il tout

ce qu'il désire?

25. La vie présente et la

vie future appartiennent à

Dieu.
26. En vain les esprits

célestes réunis intercéde-

raient pour eux.

(1) Ce lotos, dit Gelaleddin, est

l'arbre nocnmé Nabe. Il s'élève à la

jdroite du trône de Dieu. Les anges et

les esprits célestes ne peuvent passer

au delà.

(2) Ce jardin est aiasi nommé parce

qis il sera l'asile des anges, des martyrs

sst des justes Gelaleddin.

(3) Zafa, Alosa et Menât, dout nmx%

*v©ns déià parlé, étaient les trois prm-

27. Dieu seul peut rendrê
leur intercession utile, et il

n'accorde cette faveur qu'à
ceux qu'il aime.

28. Les incrédules pré-
tendent que les anges sont
les filles de Dieu.

29. Cette assertion, dépour-
vue d'autorité, n'a pour
fondement que leur opinion
et leur opinion est loin de la

vérité.

30. Fuis l'infidèle qui
rejette l'islamisme. 11 n'ambi-
tionne que les plaisirs ter--

rostres :

31 . C'est toute sa science.

Mais Dieu connaît celui qui
s'égare et celui qui marche
au llambeau de la foi.

32. Il possède le domaine
des cieux et de la terre. Il

proportionnera sa punition
aux crimes des méchants,
et accordera aux justes la

souveraine félicité.

33. Ceux qui évitent

riniquité et qui ne com-
mettent que les fautes inévi-

tables à la faiblesse humaine,
éprouveront combien la

miséricorde divine est éten-

due. Dieu vous connaît par-
faitement. Il vous a créés du
limon de la terre. 11 vous
voit lorsque vous n'êtes encore

qu'une masse informe dans
le sein de vos mères. Ne vous
justifiez donc point vous-

mêmes. 11 sait ceux qui ont

sa crainte.

34. Que dois -tu penser

de celui qui s'éloigne de la

foi?

35. De celui dont ravaric!^



Son œil perce-t-ii dans
les mystères de la nature?
Lit-il dans l'avenir?

37. Ne lui a-t-on pas prêché
les vérités qu'enseigne le livre

de Moïse,

38. Et la tradition d'Abra-
ham fidèle au précepte?

39. Personne ne portera le

fardeau d' autrui.

40. Chacun ne recevra que
le prix de ses œuvres.

41. Bientôt les actions des
mortels seront dévoilées;

42. Ils en recevront .la

juste récompense.
43. Dieu est le terme de

toutes choses.
44. 11 répand la joie et la

tristesse.

45. Il donne la mort et la

vie.

46. Il a créé Thomme et la

femme,
47. De terre et d'eau mêlées

ensemble.
48. 11 produira une seconde

création.

49. Il dispense lea biens et

m fait jouir.

50. Il est le Seigneur de la

canicule (1).

51. Il extermina les Adéens^

52. Et les Thémudéens; aucun
d'euxn'échappaàsavengeance,

53. Avant eux il avait fait

périr le peuple de Noé, livré

à tous les excès.
54. Il renversa les villes

coupables.
55. 11 les couvrit de leurs

ruines.

56. Laquelle des merveilles

du Seigneur révoquerez-vous
en doute?

57. Mahomet vous prêche
comme les premiers apôtres.

58. Le jour approche ; Dieu
seul peut le révéler.

59. Serez-vous étonnés des

vérités que je vous annonce?
60. Vous riez quand vous

devriez verser des larmes.
61. Vousjouez dans l'insou-

ciance.

62. Adorez le Tout-Puis-
sant; soyez fidèles à son culte.

(1) C'est, dit Gelateddin, Tétoile qui

suit les géineauiL. Ou l'adorait au iemp%
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CHAPITRE LIV

LA LUNE

DONNÉ A LA MËCQUB, COMPOSE DE 55 VBRSSTS

Ali nom de Dieu clément et miséricordieux.

1. L'heure approche et la

lune s*est fendue (1) ;

2. Mais les infidèles, à la

vue des prodiges, détournent
la tête, et disent : C'est un
enchantement puissant.

3. Entraînés par le torrent

de leurs passions, ils nient le

miracle ; mais tout sera gravé
en caractères ineffaçables.

4. On leur a développé des
histoires capables de les dé-
tourner de Terreur.

5. Les conseils de la sagesse
ne leur sont d'aucune uti-

lité.
,

5. Éloigne-toi d'eux. Quand
l'ange appellera les mortels
au jugement terrible,

7. Ils sortiront de leurs

(f) Le gentiment dea eooiinantateurs

du Koran est partagé sur ce chapitre.

Les nn» disent que les infidèles «yiuic

demandé un miracle à Mahomet, il

partagea la lune en deux, les antres

pensent que Ton doit simplement en-

tendre par c«s mots l'heure approche
et la lune s'est fendue^ Tannonce d*un
des signes du jugement. Cette opinion
parait la plu» Traisemblable . En effet

Mahomet déclare formellement dans le

ILoran qu'il n'a point le don des mira-
cles. Voyet Viùr de Mahomet ^ la cin-

quième année de sa mission.

tombeaux, le regard cons-<

terné^ et semblables à dea
sauterelles dispersées.

8. Us s'empresseront de se

rendre où la voix les appellera.

Les infidèles diront : Voilà le

jour redoutable I

9. Le peuple de Noé, après
avoir accusé nos apôtres d'im-
posture, nia sa mission, le

traita d'insensé et le chassa
avec mépris.

10. Seigneur, s'écria le pro-
phète, viens à mon aide, tes

ennemis ont prévalu contre
moi.

1 4 . Nous ouvrîmes les portes
du ciel, et la pluie tomba en
torrents.

42. Les eaux jaillirent de
la terre, et se rassemblèrent
suivant nos ordres.

43, Nous sauvâmes Noé
dans i arche formée de plan-

ches jointes.

44t Notre providence la

conduisait sur les eaux, pour
recompenser celui que les

impies avaient rejeté.

4 5 . Nous l'avons laissée sub-

sister pour servir de monu-
ment à la postérité ; mais où
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sont ceux qui ont ouvert les

yeux ?

16. Quels châtiments ont
suivi mes menaces?

17. Nous avons rendu fa-

ciles le« préceptes du Koran;
quel infidèle ont-ils converti?

18. Aod nia la mission des
prophètes; quels fléaux sui-

virent mes avertissements?
19. Nous déchaînâmes un

vent impétueux dans les

jours du malheur.
20. Il enlevait les coupables

comme des palmiers arra-
chés.

21.. Quels châtiments ont
suivi mes menaces?

22. Nous avons rendu fa-

ciles los préceptes du Koran
;

quel infidèle ont-ils converti?
23. Les Thémudéem reje-

tièrent la prédication des
messagers de la foi.

24. Hé quoi, disaient-ils,

nous nous laisserions con-
duire par un homme né parmi
nous? Serions-nous assez in-

sensés?
25. Le ciel l'aurait-il choisi

préférablement à nous pour
lui confier ses intérêts ? Non
sans doute ; c'est un fourbe
ambitieux.

26. Ils sauront demain quel
est ce fourbe ambitieux.

27. Nous leur enverrons
une femelle de chameau pour
les éprouver. Observe-les, et

souffre avec patience.

28. Annonce-leur que Teau
doit être partagée également
entre eux et cet animal mira-
culeux, et que chaque distri-

bution doit être marquée.
29. Les Thémudéens appe-

lèrent un de leurs concitoyens;
il prit son glaive et tua la fe-

melle de chameau.
30. Quel châtiment suivit

mes menaces^
31. Un seul cri se fit enten-

dre, et ils furent réduits
comme la paille sèche et

hachée.
;

32. Nous avons rendu fa-

ciles les préceptes du Koran;
quel infidèle ont-ils converti ?

33. Les concitoyens de Loth
se moquèrent de ses remon-
trances.

34. Nous déchaînâmes con-
tre eux un vent qui lançait

des pierres; tous périrent
excepté la famille du juste
que nous fîmes sortir avant
Taurore.

35. La bonté divine les

sauva; c'est ainsi que nous
récompensons l'homme re-

connaissant.
36. Loth leur avait annoncé

la rigueur de nos vengeances,
et ils en avaient nié la réalité.

37. Ils voulurent lui arra-
cher ses hôtes. Nous les pri»
vâmes de la vue, et nous leur

dîmes : Eprouvez les peines
qui vous ont été prédites.

38. Un fléau terrible fondit

sur les habitants de Sodome
au lever du soleil.

39. Subissez la punition
dont vous avez été menacés,

40. Nous avons rendu fa-

ciles les préceptes du Koran ;

quel infidèle ont-ils converti ?

41 . Un prophète menaça la

famille de Pharaon.
42. Ëlle nia nas miracles»

et nous la frappâmes d'un
bras rigoureux et nuissant.



43. Fîabitants de la Mecque,
votre infidélité est-elle moins
coupable que la leur? Les
écritures vous assurent-elles

de rimpunité?
44. Diront-ils : Nous nous

rassemblerons et nous rem-
porterons la victoire?

! 45. Bientôt cette multitude

j sera dissipée et fuira honteu-
sement.

46. Leur heure est marquée,
elle sera amère et doxilou-
reuse.

47. Les méchants sont dans
l'erreur; ils seront la pioie
des flammes.

48. Le jour où ils seront
traînés sur le front dans les

brasiers, on leur dira : Eprou-

vez le tou<;her de Tenfer,
49. Nous avons créé Tuni-

vers avec une sage économie,
50. Nous n'avons besoin

que d'une parole, et dans un
clin d'œil nous sommes obéis.

51. Nous avons exterminé
des nations semblables à
vous ; quelle instruction en
avez-vous retirée ?

52. Tout ce qu'elles ont fait

est écrit dans le livre

.

53. Toutes les actions sont
gravées sur la table.

54. Les justes reposeront,
dans les jardins de délices,

au milieu des ruisseaux,
55. A Tombre de la vérité

éternelle, sous les yeux du roi

Très-Puissaiit.

CHAPITRE LV

LE MISÉRICOUDIELT

DONNÉ A LA MECQUE, COMPOSÉ DE IM YKmKfê

Au nom de Dieu clément et miséricordieux.

4 , Le Dieu clément a ensei-

gné le Koran,
2. Il a créé l'homme.
3. U lui a donné Tintelli-

gence.
4. Le soleil et la lune par-

courent le cercle qull i©ur ^

5. Les plantes et les arbres
l'adorent.

6. 11 a élevé les cicux, et

posé la balance,
7. Afin que vous ne vous

trompiez point dans le poids.

8. Pesez avec justice, et

évitaz la fimude.
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9. Il a formé la terre pour
8 es créatures.

10. Elle est la mère de tous

les fruits. De son sein fécond

s'élance le palmier dont les

fleurs sont couvertes d'une

enveloppe.
41. Elle produit le blé qui

pousse des herbes et une tige.

12. Lequel des bienfaits de

Dieu nierez-vous (1)?

13. 11 a formé rtiomme do

terre semblable à celle du po-

lier.

44. Il a créé les esprits de

feu pur.
45, Lequel des bienfaits de

Dieu nierez-vous?
16. Il est le souverain de

l'orient.

11. 11 est le souverain de

Toccident.
18. Lequel des bienfaits de

Dieu nlerez-vous?
49. 11 a balancé les eaux de

deux mers voisines
;

20. Il a élevé une barrière

entre elles, de peur qu'elles

ne se confondissent..

24. Lequel des bienfaits de

Dieu nierez-vous?
22. L'une et l'autre fournit

des perles et du corail.

2v'i. Lequel, etc.

24. Les vaisseaux qui s'élè--

vent sur les flots, comme des

(1) Ce Terset a donné lif^n «u trait

suivant rapporté par Slhakem. C'est

Jahe?' qui parle : L'envoyé de Dieu,

nous lut le chapitre du miséricordieux.

Lorsqu'il eut ûni, voyant qu'aucun de
nous ne prenait la parole, il nous it

ce reproche ; Pourquoi gardex-vous le

silence? Les g'énies savent mieux r(h

pondre que vous. Toutes les fois que je

leur ai !n ce verset ils se sout écriés :

Seigneur, xious ne nions aucun de tes

bien laits ! Béni a<Mtie aom du Seigneur !

monta-nes, sont son ouvrage.
25. Lequel des bienfaits de

Dieu nierez-vous?
26. Tout ce qui est sur la

terre passera.

27. La face seule de Dieu
restera permanente, la gloire

et la majesté l'environnent.

28. Lequel, etc.

29. Tout ce qici est dans le

ciel et sur la terre lui adresse

des vœux. Le soin de l'uni-

vers l'occupe sans cesse (2).

30. Lequel, etc.

31. 0 vous ! hommes et gé-

nies, nous vaquerons un jour

à votre jugement.
32. Lequel, etc.

33. Si vous pouvez franchir

les limites du ciel et de la

terre, fuyez; mais notre vo-

lonté est pour vous un ob^-

tacle invincible.

34. Lequel, elc.

35. Il lancera contre vous

des traits de feu sans fumée,

et de la fumée sans feu.

Comment pourrez-vous vous

en mettre à l'abri?

36. Lequel, etc.

37. Quand le ciel s'ouvrira,

il sera brillant comme la rose

ou comme une peau teinte

en rouge.
38. Lequel, etc.

39. Alors on ne demandera
point aux hommes, ni aux gé^

nies, quels crimes ils auront

commis.

(2) Dieu est occupé à donner la vie,

la mort, à abaisser le» uns et élevpr

les autres, à dispenser les richesses et

à les ôter, à écouter celui qui l'impiore,

à donner à celui qui lui demande, à

j^ouverue? runivfrs, et accconipSir dan?

ie temps ses d«*cretrf étarnôLi. G&l^léé-

(lin .



m
40, Lequel des biers faits de

Dieu nierez-vous ?

44. Les scélérats seront re-
connus à des signes certains ;

on les saisira par les cheveux
et les pieds.

42. Lequel, etc.

43. Voilà Tenfer que les

impies traitaient de fable.

44. Ils tourneront autour
des flammes et de Feau bouil-
lante.

45. Lequel, etc.

46. Ceux qui craignent le

jugement posséderont deux
jardins.

47. Lequel, etc.

48. Ils seront ornés de bos-
quets.

49. Lequel, etc.

50. Dans chacun d'eux jail-

liront deux fontaines.

51. Lequel, etc.

52. Dans chacun d'eux les

fruits divers croîtront en
abondance.

53. Lequel, etc.

54. Les hôtes de ce séjour,

couchés sur des lits de soie,

enrichis d'or, jouiront au f.ré

de leurs désirs de tous ces

avantages.
55. Lequel, etc.

56. Là, seront de jeunes
vierges au regard modeste,
dont jamais homme ni génie

n'a profané la beauté.

57. Lequel, etc.

58. Elles sont semblables

à l'hyacinthe et à la perle.
59. Lequel des bienfaits de

Dieu nierez-vous?
60. La récompense de la

vertu ne doit-elle pas être
magnifique ?

61. Lequel, etc.

62. Près de ces lieux en-
chantés s'ouvriront deux au-
tres jardins.

63. Lequel, etc.

64. Une verdure éternelle
formera leur parure.

65. Lequel, etc.

66. Deux sources jaillis-

santes en seront Tomement.
67. Lequel, etc.

68. Les dattes, les grenades,
les fruits divers y seront ras-

semblés.
69. Lequel, etc.

70. Les houris d'une beauté
ravissante embelliront ce sé«

jour.

71. Lequel, etc,

72. Ces vierges aux beaux
yeux noirs seront renfermées
dans des pavillons superbes,

73. Lequel, etc.

74. Jamais homme ni génie
n'attenta k leur pudeur.

75. Lequel, etc.

76. Leurs époux reposeront
sur des tapis verts et des lits

maf^nitiques.

77. Lequel, etc.

78. Béni soit le nom de
l'Eternel que la gloire et la

majesté environnent 1



CHAPITRE LVI

LE JUGEMENT

nomÛ A LA MECQUE, COMPOSÉ DE 96 VERSETS.

Au nom de Dieu dément et miséricordieux»

Lorsque le jour du ju-
gement sera venu.

2. Personne ne pourra en
nier la réalité.

3. Il abaissera les uns et

élèvera les antres.

4. Lorsque la terre aura
été ébranlée par un violent

tremblement.
5. Que les montagnes ré-

duites en poudre
6. Seront devenues le jouet

des vents;
7. Le genre humain sera

divisé en trois parts.

8. Les uns occuperont la

droite : quelle sera leur féli-

cité !

9. Les autres la gauche :

quelle sera leur infortune!
\ 0. Les élus précéderont ces

deux ordres.
11. Ils seront les plus près

de rEternel.

12. Ils habiteront le jardin
de délices.

13. Un grand nombre des
anciens,

14. Et quelques modernes,
seront ces hôtes heureux.

15. Ils renoseront sur des

lits enrichis d'or et de pierres
précieuses,

16. Ils se regarderont avec
bienveillance.

17. Ils seront servis par des
enfants doués d'une jeunesse
éternelle,

18. Qui leur présenteront
du vin exquis (1) dans des
coupes de différentes formes.

19. Sa vapeur ne Jeur
montera point à la tête, et

n'obscurcira point leur rai-

son.

20. Ils auront â souhait les

fruits qu'ils désireront,
2t. Et la chair des oiseaux

les plus rares.

22. Près d'eux seront les

houris aux beaux yeux noirs.
La blancheur de leur teint

égale Féclat des perles.

23. Leurs faveurs seront le

prix de la vertu.

24. Les discours frivoles

seront bannis de ce séjour.
Le cœur n'y sera point porté
au mal.

(i) Ce Tin délicieux sera paisé dam
ane fontaine gui coulera perpétueli*-
ment Gelaleddin,
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25. On n'y entendra que le

doux nom de paix.

20. Ceux qui occuperont la

droite
,
(Quelle sera leur félicité 1

27. Ils se promèneront par-
nii les nabc (1) qui n'ont
point d'épines;

28. Et au rnilieu des bana-
nier, sdîsposés dans un ordre
agréable,

29. Ils jouiront de leur épais

feuillage,

.30. Au bord des eaux jaillis-

santes.

31. Là une multitude de
fruits divers

32. S'offre à. la main qui

veut les cueillir,

33. Ils reposeront sur des

lits élevés.

34. Nous créâmes leurs

épouses d'une création à part.

35. Elles seront vierges (2) ;

36. Elles les aimeront, et

iouiront de la même jeunesse

qu'eux.

37. La classe de ceux qui

occuperont la droite

38. Sera formée d'une mul-
titude d'anciens,

39. Et d'une multitude de

modernes.
40. Quel seralo sort de ceux

qui seront relégués à la

gauche?
41. Au milieu d'un vent

brûlant et de l'eau bouillante;

42. Ils seront enveloppés

des tourbillons d'une fumée
épaisse.

(1) Ces nabc conservcwont une ver-

dure éternelle, et dooneroat un ombrage
agréable. Jahia,

(2) Elles soikt vierges. Gdaleddin et

ZamchaKcary ajoateut que le commorce
des hommes ne leur f«lpa pomt perdre

€«i avantage.

43. Elle ne leur apportera
ni fraîcheur ni contentement.

44. Abandonnés sur la terre
à, l'ivresse des plaisirs.

45. Ils se sont plongés dans
les plus noirs forfaits

;

46. Et ils ont dit :

47. Victimes de la mort,
lorsqu'il ne restera de notre
être que des os et de la pouf?-

sière, serons-nous ranimés de
nouveau?

48. Nos pères ressusci-
teront-ils?

49. Réponds-leur : Les pre=
mîers hommes et leur pos-
ri té ressusciteront.

50. Ils seront rassemblés au
terme précis du grand jour,

51. Et vous qui avez vécu
dans l'erreur, et qui avez nié
la religion sainte,

52. Vous nous nourrirez du
fruit de l'arbre zacoum ;

53. Vous en remplirez vos
ventres ;

54. Vous avalerez ensuite

de l'eau bouillante.

55. Et vous la boirez avec
l'avidité d'un chameau al-

téré.

56. Tel sera leur sort au
jour du jugement.

57. Nous vous avons tirés

du néant, serez-vous incré»

dules?
58. Que vous en semble?

lorsque l'homme s'approche

de la femme.
59. Est-ce lui ou Dieu qui

donne l'être à une nouvelle

créature?
60. Nous avons prononce

l'arrêt de mort contre le genre
humain ; il ne pourra s'y sou®-

irair***



6r Nous pouvons mettre à

votre place d'autres hommes,
et vous faire passer sous des»

formes qui vous sont io-

conrtues.

62. Vous connaissez la pre-

mière création ; n'ouvrirez-

vous point les yeux?
63. Quel jugement portez-

vous de Taf^riculture?

64. Est-ce vous qui faites

germer îa semence, ou notre

providence qui la faitéclore?

65. Nous ])ourrions la ren-

dre stérile, et vous diriez dans
votre conslernation :

66. Nous sommes chargés

de dettes, et la moisson a

trompé notre attente.

67. Que pensez-vous de l'eau

qui sert à vous désaltérer?

68. Kst-ce vous qui la faites

descendre des nuages, ou
notre volonté puissante?

69. Nous |)ouvions la rendre

salée et amère. Vos cœurs
geront-ils fermés à la recon-
naissance?

70. Que pensez-vous du feu

quevousfaites jaillir du bois?

71. Est-ce vous qui avez

produit l'arbre qui lui sert

d'aliment, ou notre volonté

créatrice?

72. Nous l'avons créé pour
vous instruire elpour Fusage
de ceux qui voyagent dans le

désert.

73. Exalte le nom de ton

Dieu, du Dieu suprême.
74. Je ne jurerai point par

le coucher des étoiles.

75. (C'est un serment ter^

rible, si vous saviez!)

76. Que le Koran est un
livre respectable;

77. Qu'il est écrit sur la

table gardée.
78. Neletouchez point avant

d'être purifiés.

79. 11 vient du souvers^in

de l'univers.

80. Sera-t il Fobjet de vos

railleries?

81. Rejetterez-vous votre

nourriture? la nierez-vous ?

82. Lorsque quelqu'un de
vous est sur le point d'expirer,

83. Et que vous le voyez se

débattre contre la mort,
84. Nous sommes plus près

de lui que vous, mais vous ne
nous apercevez pas.

85. Si le mourant doit être

privé de récompense,
86. Pouvez-vous ramener

son âme prête à s'envoler? Ré-
pondez si la vérité vous éclaire

87. S'il est de ceux qui doi-

vent s'approcher de rp^ternel,

88. Le repos, les mets
exquis, les jardins de délices

seront son partage.

89. S'il doit avoir place

parmi ceux qui occupent la

droite,

90. Les compagnons de son
bonheur s'empresseront de le

saluer.

91. Mais s'il augmente le

nombre des infidèles,

92. De ceux qui ont
marché dans l'erreur,

93. L'eau bouillante sera

sa demeure;
94. Il sera précipité dans les

flammes.
95. vJes paroles sont la vé-

rité éternelle.

96. Exalte le nom de ton

Dieu, du Dieu grand et m-
prème 1
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CHAPITRE LVI

LE FER

IIONNÉ A LA MECQUE, COMPOSÉ DE 29 VERSETS

Au nom de Dieu clétuent et miséricordieux.

1. Les^ cieux et la terre

louent l'Éternel : il est puis-

sant et sage.

2. L'univers est son do-

maine. Il donne la vie et la

mort, Sapuissance estinfinie.

3. Il est le commencement
et la fm. 11 est apparent et

caché. Sa science embrasse
tous les êtres.

4. Il créa, dans six jours, le

çielet la terre, ensuite il s'assit

sur son trône. Il sait ce qui

entre dans le sein de la terre

et ce qui en sort; il sait ce

qui descend des cieux et ce

qni y monte ; il est avec vous
en quelque lieu que vous so-

yez ; il voit toutes vos actions.

5. Il tient dans ses mains
les rênes de l'univers; il est

le terme où tout doit aboutir.

6. Ilfait succéder la nuit au
jour, et lejouràlanuit. Il con-

naît le fond des cœurs.
7. Croyez en Dieu et à son

envoyé; donnez une portion

des biens qu'il vous a laissés

pour héritage. Le fidèle bien-

faisant recevra une récom-
pense honorable.

8. Pourquoi refuseriez-vous

de croire en Dieu, à l'apôtre

qui vous appelle à la foi 7

Déjà il a reçu votre alliance,

si vos cœurs sont sincères.

9. C'est lui qui a envoyé à
son serviteur sa religion su-
blime; afin qu'il dissipe vos
ténèbres, et qu'il vous con-
duise à la lumière. Le Sei=

gneura été pour vous propice
et miséricordieux.

10. Pourquoi ne sacrifieriez

vous pas une partie de vos
biens pour défendre la reli-

gion sainte? Dieu a l'héritage

du ciel et de la terre. Celui

qui a donné ses richesses et

combattu sous l'étendard de
la foi avant la victoire, aura
un plus haut dej^ré de gloire

que ceux qui n'ont fait qu'a-

près ce généreux sacrifice.

Cependant le Seigneur a

f)romis aux uns et aux autres

e séjour de la félicité. 11

observe attentivement vos

actions.

i\. Quel est celui qui veut

embrasser Talliance glorieuse

de Dieu? Ses biens prospére-

ront. Un prix inestimable

couronnera son dévouement.
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it. Un jour vous verrez

les fidèles environné! d'un
éclat resplendissant. Heu-
reuse nouvelle, leur dira-t-on,

aujourd'hui les jardins ar-

rosés par des fleuves, vont
être votre habitation. Vous y
demeurerez éterneilenieut.

Vous y jouirez de la voiupté
suprême.

13. Un jour les impies di-

ront aux fidèles : Laissez pé-
nétrer jusqu'à nous quelques
rayons de votre lumière. Kes-

tez, leur répondra-t~on, restez

dans les ténèbres. Un mur
impénétrable s'élèvera entre

eux. Une porte s'ouvrira au
milieu. La miséricorde se

tiendra d'un côté, de l'autre

la vengeance. N'avons-nous
pas habité parmi vous, s'é-

crieront les réprouvés? Sans
doute; mais vous avez trahi

vos âmes, désiré notre mal-
heur, et vécu daus le doute.
Vous suiviez le torrent de vos
passions. Enfin l'Eternel a
prononcé l'arrêt fatal, et le

séducteur vous a trompés sur
le compte que vous aviez à
rendre.

14. Aujourd'hui vous ne
pouvez vous racheter. Il n'y

a point de rançon pour les

inhdèles. Le feu est votre

demeure. Vous êtes en sa
puissance. Malheur à ceux
qui y sont précipités!

15. N'est-il pas temps que
les fidèles se soumettent hv^m-
blement à l'instruction divine
à la vérité descendue du ciel,

afin qu'ils me ressemblent
pas à ceux qui reçurent les

écntp***^» t On les a atteiulus
;

leurs cœurs se sont endurcis,
et la plupart se sont aban-
donnés à l'iniquité.

16. Sachez que Dieu fait

éclore les germes de la fécon-
dité au sein de la terre sté-

rile. Nous vous avonsexpiiqué
les merveilles de sa p uissance,
et vous devez les comprendre.
n. Ceux qui ont embrassé

la sainte alliance, et qui la '

soutiennent de leurs riches-

ses, recevront le double de
ce qu'ils auront donné, et

seront récompensés magnifi-
quement.

18. Ceux qui croient en
Dieu et au prophète sont les

vrais fidèles ; ils seront té-^

moins devant Dieu. Leur bon=
heur est assuré. La gloire les

environnera. Mais les infidèles

qui nient notre doctrine se-

ront les victimes de l'enfer.

19. Songez que la vie du
monde n'est qu'un jeu fri=

vole. Son éclat, votre émula-
tion pour la gloire, le désir

de vous surpasser mutuelle-
ment en richesses et en en-

fants, ressemblent àla pluie •

la plante qu'elle fait éclore

réjouissait l'œil du cultiva-

teur. Un vent l)rûlant l'a des-

séchée; elle jaunit et devient

une paille aride. Les peines
de la vie future seront terri-

bles.

20. Désirez les grâces du
ciel. Cherchez à plaire au
Tout-Puissant. La vie n'est

qu'une jouissance trompeuse.
21. Efforcez-vous mutuelle-

ment de mériter l'indulgence

divine, et le paradis dont l'é-

tendue égale l'immensité du
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ciel et de la terre* Il sera le

partage de ceux qui croient

en Dieu et à son envoyé* Il a

été embelli avec une magnifi-

cence divine. Dieu le donnera
à ses élus* Sa libéralité est

infinie,

22. Toutes les disgrâces

que vous éprouvez étaient

écrites dans le livre avant
qu'elles vous arrivassent

;

cela est facile à Dieu.

23. Que rinfprtune ne vous
abatte point. Que la prospé-

rité ne vous enivre pas. Dieu
hait le superbe et le glorieux.

24. Les avares qui vou-
draient faire un précepte de

l'avarice, et ceux qui rejet-

tent le culte du Seigneur,

ignorent-ils qu'il est riche,

et comblé de louanges?
25. Nous avons envoyé des

apôtres prêcher la vérité;

nous leur avons donné les

lois et la balance pour con-

duire les hommes dans les

voies de Téquité. Nous avons
enseigné Tart de forger le

fer, de le rendre propre aux
combats, et utile aux be-

soins de la vie. Dieu connaît

ceux qui, les armes à la main,

défendent sa cause et celle de

ses ministres en leur absence.

Il possède la force et la puis-

sance.

26* Nous chargeâmes Noé

et Abraham de la prédication.
Nous avons accordé à leurs

descendants le Pentate uque et

la prophétie. Quelques-uns
ont suivi les commandements
de Dieu, et un grand nombre
s'en sont écartés.

27. D'autres prophètes leur
ont succédé. Nous revêtîmes
du ministère d'apôtre Jésus,
fils de Marie; nous lui don-
nâmes l'Evangile ; nous mîmes
dans le cœur de ses disciples

la piété, la miséricorde, et le

désir de la vie monastique.
Ils l'instituèrent pour se

rendre agréables au Seigneur*
Nous ne leur en avons point
fait un précepte. Ils ne l'ont

pas observée dans la plénitude
de son institution. Ceux qui

ont été fidèles ont reçu leur

récompense ; mais la plupart
ont été prévaricateurs*

28. Disciples de Jésus,

croyez en Dieu et au pro-
phète ; il vous donnera deux
portions de sa miséricorde,

et la lumière pour vous con-
duire; il pardonnera vos

offenses; il est clément et

miséricordieux.
29. Les juifs et les chrétiens

ne doivent pas ignorer que les

grâces du ciel ne sont point

à leur disposition. Dieu dis-

pense ses faveurs à son gré. Sa

bienfaisance est sans borne *
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CHAPITRE LVIl!

LA PLAINTE

BONNÉ A MÉDïNE, GWMPOSÉ DE 2^ VERSETS

Au nom de Dieu clément et miséricordieux.

1. Le ciel a entendu la voix

de celle qui t'a porté des

plaintes (1) contre son mari,

et qui a levé verp le Seigneur
des yeux baignés de larmes.

Il écoute vos raisons; il est

intelligent et attentif.

2. Ceux qui jurent que
leurs femmes seront aussi

sacrées pour eux que leurs

mères, commettent une in-

justice (2). Leurs mères sont

celles qui les ont mis au jour.

Elles ne sauraient devenir

leurs épouses.

(1) Celle qui porta des plaintes au
prophète se uûramait Khaula. Aouâ, sou
époux, lui avait dit : T'useras désormais
aussi sacrée pour moi que le dûs de
ma mère. C'était la formule dont les

Arabes idolâtres se servaient pourrépu-
dier leurs temraes. Mahomet répondit à
Khauia qu'elle ne pouvait plus habiter

avec son mari, parce que le serment
qu'il avait prononcé exigeait leur sépa-^

ration. Geluleddin.
(i) Dans ce verset Mahomet con-

damne la formule dout lest Arabes ido'-

lâtres se servaient pour répudier leurs

femmes. 11 leur reproche un serment
qui annonçait une séparation éternélie,

et leur prescrit seulemftût de jurer qu'ils

n'auront plus de eomiaerce avec leurs

femmes, serment conlre lequel ou pt^ut

revenir eo se soumisttftat ««4* |»eiâ^.a

^|-|#^ If

3. Le Seigneur est indul-
gent et miséricordieux.

4. Ceux qui jurent de ne
plus vivre avec leurs femmes,
et qui se repentent de leur
serment, ne pourront avoir
commerce avec elles avant
d'avoir donné la liberté à un
captif. C'est un précepte de
Dieu. 11 connaît toutes vos
actions.

5. Celui qui ne trouvera
point de captif à racheter,
jeûnera deux mois de suite,

avant de s'approcher de sa
femme, et s'il ne peut sup-
porter ce jeûne, il nourrira
soixante pauvres. Croyez en
Dieu et à son envoyé. Il vous
explique ses commande- ;

ments. Leur infraction atti-*

rera sur vous la vengeance
céleste.

6. Une humiliation pro-
fonde suivra la rébellion en-
vers Dieu et le prophète*
Ainsi furent humiliés ceui
qui vous précédèrent. Nous
avons envoyé du ciel notre
religion sublime. L'opprobre
et les tourments seront le pai^
i^l|e ilm \mHiHh$,
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7. Ils ont oublié le jour de
la résurrection; mais Dieu
en a marqué le terme. Il ex-
posera devant eux le tableau
de leurs œuvres. Il est le

témoin universel.

8. Ignorez-vous que Dieu
connaît tout ce qui est au
ciel et sur la terre? Si trois

personnes s'entretiennent en-
semble, il est le quatrième;
si cinq personnes sont
réunies pour converser, il

est le sixième. Quelque
nombre qu'on soit, en quel^
que lieu qu'on se trouve, il

est toujours présent. Au jour
du jugement, il dévoilera les

actions des hommes, parce
que sa science est sans
bornes.

9. As-tu considéré ceux à

qui les assemblées clandes-
tines ont été interdites (1),

et qui y retournent malgré
la défense ? Là, ils s'entre-

tiennent de projets criminels,

d'hostilités, de révolte contre

le prophète ; et lorsqu'ils s'ap-

prochent de lui, ils le saluent
en des termes que Dieu ne lui

a point accordés, et ils disent

en eux-mêmes : Notre hypo-
crisie ne sera-t-elle pas punie?
Leur récompense sera l'en-

fer. Ils seront la proie des
llammes au milieu de ce

gouffre épouvantable.
10. 0 croyants! lorsque

vous conversez ensemble,
que l'iniquité, la guerre, la

rébellion aux ordres du pro-

(1) Ce sont lea juifs à qui Mahomet
avait iuterdit les assemblées daiideS"

tiûtê, où ils forrn&ieut des coiuplûtâ

caatr« lui. Gi/laleddin,

phète ne soient point le su-
jet de vos discours

;
que plu-

tôt la justice, la pitié, la

crainte de Dieu en soient
l'âme. Vous serez tous ras=-

semblés devant son tribunal,
11. Les assemblées clandes*

tines sont inspirées par Sa-
tan, pour affliger les croyants

;

mais il ne saurait leur nuire
sans la permission de Dieu.
Que les fidèles mettent donc
en lui leur confiance.

12. 0 croyants! lorsqu'on
vous dit : Pressez-vous sur
vos sièges, faites-le. Dieu
vous donnera un espace im-
mense dans le ciel. Lors-
qu'on vous commande de vous
lever, obéissez. Le Seigneur
élèvera les croyants, et ceux
que la science éclaire, à des
places honorables. 11 voit

toutes vos actions.

13. 0 croyants! faites une
aumône avant de parler au
prophète; cette œuvre sera

méritoire, et vous purifiera.

Si l'indigence s'oppose à vos
désirs. Dieu est indulgent et

miséricordieux.
14. Graindriez-vous de faire

une bonne œuvre avant de
parler au prophète? Dieu
vous pardonnera cette omis-
sion; mais accomplissez la

prière. Payez le tribut pres-

crit. Obéissez à Dieu et à son
ministre. Le ciel veille sur

vos actions.

15. Avez-vous remarqué
ceux qui ont formé des liai-

sons avec des hommes frappés

de la colère céleste? Us ne
sont ni de leur parti ni du
vôtre, ils protèrenl de faux
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serments, et ils le savent I

46. Dieu les a menacés des

plus terribles châtiments,
parce qu'ils sont livrés à
l'iniquité.

17. A l'abri de leurs par-

jures, ils écartent les autres

de la loi divine. Une punition
terrible les attend.

18. Leurs richesses, leurs

enfants ne leur serviront de
rien auprès de Dieu, ils seront
les victimes d/un feu éternel.

19. Le jour où Dieu les res-

suscitera, ils jureront qu'ils

lui sont fidèles, comme ils

vous Tont juré. Ils croient
que ce serment leur sera de
quelque utilité ; vain espoir.

Le mensonge n'est- il pas dans
leur cœur?

20. Ils vivent sous l'empire
de Satan. Il leur a fait ou-
blier le souvenir de Dieu Ils

suivent ses inspirations. Ses
gpctaleius ne sont-ils pas dé-

voues a la réprobation?

21. Ceux qui lèvent Féten-*

dard de la rébellion contre
Dieu et le prophète seront
couverts d'opprobre. L'Eter-
nel a écrit : Je donnerai la
victoire à mes ministres.'
L'Eternel possède la force et
la puissance.

22. Vous ne verrez aucun
de ceux qui croient en Dieu
et au jour dernier, aimer
l'infidèle qui est rebelle à
Dieu et au prophète, fût-ce
un père, un fils, un frère, un
allié? Le Tout-Puissant a
gravé la foi dans leurs cœurs.
Il les inspire. Il les intro»

duîra dans les jardins de
délices, arrosés par des fleu-

ves. Ils y demeureront éter-=

lud liment. Le Seigneur mit
en eux ses complaisances, ïh
placèrent en lui leur amour ;

ils furent les disciples de
Dieu; ses disciples ne doi-
vent-ils pas jouir de la féli-

cite suprême?

CHAPITRE LIX

L'ASSEMBLÉE

mmt A MÉOÏNE, COMPOSÉ fiS 24 VlE3E,îi

Au mm de Dieu clément et miséricordimx,

î . Les cîeux et la terre 2, Cest lui qui a fait des*
louent l'Eternel; il est puis- cendre de leur forteresse les

saat et sage. juifs infidèles, assemblés
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pour la première fois. Vous
ne pensiez pas qu'on pût les

y forcer. Ils croyaient que
leurs citadelles les défen-
draient contre le bras du
Tout-Puissant; mais il les a
surpris du côté qu'ils ne pré-

voyaient pas ; il a jeté la

terreur dans leurs âmes.
Leurs maisons ont été ren-
versées de leurs mains, et de
celles des croyants. Que cet

exemple vous instruise, ô

vous qui en avez été témoins!
3. Si le ciel n/avait écrit

leur exil, il les aurait exter-

minés; mais le supplice du
feu les attend dans l'autre

monde.
4. Leur désastre est la pu-

nition du schisme qu'ils ont
fait avec Dieu et le prophète.
Le Seigneur punit sévèrement
ceux qui s'écartent de sa re-
ligion

5. Vous avez coupé leurs

palmiers; vous n'en avez

laissé qu'une partie sur leurs

racines. Le ciel l'a permis
ainsi, pour se venger des
prévaricateurs.

6. Le butin qu'il a accordé
au prophète, vous ne l'avez

disputé ni avec vos chameaux
ni avec vos chevaux: mais
Dieu donne la victoire à ses

ministres, sur qui illui plaît.

Sa puissance est sans bornes.

7. Les dépouilles enlevées

6ur les juifs chassés de leur

forteresse appariienn^fit à.

Diçu et à son envoyé. Elles

doivent être distribuées à ses

parents, aux orphelins, aux
pauvres et aux voyageurs. Û
ferait injuste que les riches

les partageassent. Recevez (%

que le prophète vous donnera,
et ne prétendez point au delà.

Craignez Dieu dont les ven-
geances sont terribles.

8. Une portion est due aux
pauvres qui ont abandonné
leur patrie, à ceux que leur
zèle pour la religion sainte a
fait chasser de leurs maisons
et de leurs possessions. Ceux
qui aident Dieu et le prophète
sont les vrais fidèles.

9. Les habitants de Médine,
qui les premiers ont reçu la

foi, chérissent les croyants
qui viennent leur demander
un asile; ils n'envient point
la portion de butin qui leur

est accordée ; oubliant la loi

du besoin, ils préfèrent leurs

hôtes à eux-mêmes, La féli-

cité sera le prix de ceux qui
auront défendu leur cœur de
l'avarice.

10. Ceux qui embrasseront
l'islamisme après eux adres-
seront au ciel cette prière :

Seigneur, fais éclater ta mi-
séricorde pour nous et pour
nos frères, qui nous ont de-

vancés dans la foi ; ne laisse

point dans nos cœurs de
haine contre eux ; l'indul-

gence et la miséricorde sont
tes attributs.

14. As-'tu entendu les im-
pies qui disent aux juifs infi-

dèles, leurs frères : Si l'on

vous bannit, nous vous sui-

vrons ; nous ne recevrons de
loi que de vous. Si l'on vous
assiège, nous volerons à
votre secours. Dieu est té-

moin de leurs mensonges,
12. Si Ton oblige leurs
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frèî es a s'expatrier, ils ne les

suivront point; si on les as-

siège, ils ne marcheront point
à leur secours. S'ils osaient
le faire, on les forcerait à
prendre la fuite. Il n'y au-
rait plus de refuge pour eux.

13. L'épouvante que Dieu a
jetée dans leurs âmes vous a
donné la victoire sur eux,
parce qu'ils n'ont point la

sagesse.

14. Ils n'oseraient vous
combattre en bataille rangée.
Ils ne se défendront que dans
les villes fortifiées ou derrière
des remparts, ils n'ont de
courage qu'entre eux. Vous
if^s croyez unis, et ils sont
divisés, parce qu'ils n'ont
point la sagesse.

15. Semblables à ceux qui
les ont précédés. leurs entre-
prises ont causé leur ruine,
et l'enfer sera leur partage.

16. Semblables à Satan qui
prêche l'infidélité aux hom-
mes, lorsqu'ils ont apostasié,
il ajoute : Je suis innocent
de votre crime

; je crains le

souverain de l'univers.

n. Ils éprouveront nos
châtiments. Les brasiers de
l'enfer seront leur demeure
éternelle. Tel est le sort des
scélérats.

18. 0 croyants! craignez le

Seig^neur: que chacun de vous

songe h ce qu'il fera deraaim
Craignez le Seigneur ; il est;

témoin de toutes les actions.

19. N'imitez pas ceux que
l'oubli de Dieu a conduits à
l'oubli d'eux-mêmes ; ils soni
prévaricateurs.

20. Les ré [trouvés et les

hôtes du paradis auront un
sort difîérent.Cei/x-ci jouiront
de la souveraine béatitude,

21. Si nous fussions fait

descendre le Koran sur une
montagne

,
fnippée d'une

crainte religieuse, elle se se-

rait fendue, et eût abaissé son
sommet respectueux. Nous
proposons ces exemples aux
hommes, afin qu'ils y réflé*

chissent.

22. Il n'y a qu'un Dieu.
Tout est dévoilé à ses yeux.
Il perce dans l'ombre du mys-
tère. Il est clément et misé-
ricordieux.

23. 11 n'y qu'un Dieu. Il est

le roi saint, sauveur, fidèle,

gardien, prédominateur, vic-

torieux, suprême. Louange à
Dieu! Anathème aux idoles!

24. Il est le Dieu créateui
,

formateur. Il a tiré tous les

êtres du néant. Les plus beaux
noms sont ses attributs. Tous
les êtres créés au ciel et sur
la terre publie ses louanges.

Il possède la puissance et la

sa^^esse.
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CHAPITRE LX

L'ÉPREUVE

|>ONNB A MÉDÎNE, COMPOSE DK 13 VERSETS

Au nom de Dieu clément et miséricordieux.

1. 0 crojants 1 n'entretenez

aucune liaison avec mes en-

nemis et les vôtres (1}. Vous
leur montrez de la bienveil-

lance, et ils ont abjuré hi vé-

rité qu'on leur a enseij.niée.

Ils vous ont rejetés, vous et

le prophète, du sein de leur

ville, parce que vous aviez la

foi. Si vous les combattez
pour la défense de ma loi, et

pour mériter mes faveurs,

conserverez-vous de l'amitié

pour eux? Je connais ce qui

est cacbé au fond de vos

C(purs, et ce que vous pro-

duisez au grand jour. Celui

qui trahira mes intérêts aura
abandonné le sentier de la

justice.

2. SHls vous avaient en leur

puissance, ils vous traite-

raient en ennemis, et s'effor-

ceraient de vous faire abju-

rer votre religion.

3. Les liens du sang et vos

enfants, seront de vains

titres au jour du jugenaect.

Dieu mettra une barrière en-

({) Mm ennemis et les vôtres, c'est-à-

dire, les babitantë de U Mecque. Gélu-

le ddifu

tre vous. 11 observe toutes

vos actions.

4. La conduite d'Abraham,
et de ceux qui avaient sa

croyance, est un exemple
pour vous. Nous sommes in-

nocents de vos crimes et de
votre idolâtrie, dirent-ils au
peuple. Nous nous séparons
de vous. Que l'inimitié et la

la haine régnent entre nous
jusqu'à ce que vous ayez cru
en un seul Dieu. Abraham
ajouta : 0 mon père! j'implo-

rerai pour toi rindulgence
du Seigneur ; mais il n'exau-
cera point mes vœux. Sei-

gneur, nous mettons en toi

notre confiance; nous som-
mes tes adorateurs ; un jour
nous serons rassemblés de- »

vaut ton tribunal.
!

5. Seigneur, fais que les in-

fidèles ne nous séduisent pas;
|

pardonne-nous, tu es puis-

sant et sage.

6. 0 vous qui croyez en
Dieu et au jour du jugement !

leur piété vous offre un
exemple. Que Timpie refuse

au Tout-Puissant l'hommage
qui lui est dû; il n'eu est ni
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moins riche ni moins comblé
de louanges.

1. Peut-être qu'un jour Dieu
fera régner la concorde entre
vous et vos ennemis. Il est

puissant, indulgent et misé-
ricordieux.

8. Dieu ne vous défend pas
la bienfaisance et l'équité en-

vers ceux qui ïi'ont point
combattu contre vous, et qui
ne vous ont point bannis du
sein de vos familles. 11 aime
la justice.

9. Mais il vous interdit

toute liaison avec ceux qui,

les armes à la main, vous ont
chassés de vos foyers, et ont
voulu abolir votre religion.

La même défense vous est

prescrite contre ceux qui leur

ont prêté du secours. Leur
montrer de la bienveillance,

c'est être voué à Finiquité.

40. 0 croyants I lorsque des
femmes lidèles viendront
chercher un asile parmi
vous (1), éprouvez-les. Si

elles professent sincèrement
l'islamisme , ne les rendez

Eas à leurs maris incrédules,

e ciel défend une pareille

union, mais vous devez ren-
dre à leurs époux la dot qu'ils

(t) Lorsque de semblables f^^mmes
eoaieut cliércber un ftsil*^ à Médiue,
Mahomet les obligeait à jurer que le

désir d'embrasser Tislanoisme était 1©

seul motif de leur démarche, que la

iaïaïue contre leur» îuaris ou l'amour
pour quelque musulman n'y avaient

aucujae (lart Gelaleddin.

leur ont donnée. Il vous sera
permis de les épouser, pourvu
que vous les dotiez convena-
blement. Vous ne garderez
point une femme infidèle

;

mais vous pouvez exiger
d'elle ce que vous lui avez
accordé par le contrat. Cette
loi est générale ; elle est éma-
née du ciel. Dieu donne des
préceptes; il est savant et

sage.

11. SI quelqu'une do vog
femmes fuyait chez les iiluià»

très, donnez à son mari, lors-

que vous leur enlèverez des
dépouilles, une somme égaie
à la dot qu'il lui avait accor-
dée. Craignez le Seigneur dont
vous professez la religion
sainte.

42. 0 prophète! si des fem-
mes fidèles viennent te de-
mander un asile après t'avoir
promis avec serment qu'elles
fuiront l'idolâtrie, qu'elles ne
voleront point, qu'elles évite-
ront la fornication, qu'elles
ne tuerontpoint leurs enfants,
qu'elles ne te désobéiront en
rien de ce qui est juste

;

donne-leur ta foi, et prie
Dieu pour elles; il est indul-
gent et miséricardieux.

13. 0 croyants! n'ayez au-
cun commerce avec ceux qui
sont chargés de la colère di-

vine; ils désespèrent de la

vie future, comme en ont dé-
sespéré les infidèles qui sont
dans le tombeau.
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CHAPITRE LXI

TORDRE

DONNÉ k MÉDINE, COMPOSÉ DE 14 VERSETS

Au nom de Dieu clément et miséricordieux.

4. Les deux et la terre

louent TEternel; il est puis»

sant et miséricordieux.
2. 0 croyants ! pourquoi ne

remplissez-vous pas la pro-

messe faite à Dieu?
3. il bait ceux dont les ac-

tions démentent les paroles.

4. 11 aime ceux qui combat-
tent pour la foi avec ordre,

et qui sont fermes comme un
mur impénétrable.

5. Pourquoi m'aftligez-

vous ? disait Moïse aux Israé-

lites. Je suis l'interprète du
ciel auprès de vous ; vous ne
rignorez pas. Ils abjurèrent
la vérité. Dieu égara leurs

cœurs ; il ne dirige point les

prévaricateurs.

6. Je suis Tapôtre de Dieu,

répétait aux juifs Jésus, fils

de Marie. Je viens confirmer
la vérité du Pentateuque qui
m'a précédé, et vous annoncer
l'heureuse venue du prophète
qui me suivra. Ahmed (4) est

(i) Mahomet portait deux noms, celui

d'Ahmed et celui de Mahammed. L'un
•t l'antre dérivent «lu verbe kamad, il

a loué. Le premier est superlatif et

signifie très loué Le second est uq
participe et signifie loué. C'est le plus

^lon«ux <|a*ij prond dans in Kora».

son nom. Jésus prouva sa
mission par des miracles, et

les Hébreux s'écrièrent : C'est
un imposteur.

7. Quoi de plus coupable
que de blasphémer contre
Dieu, qui vous appelle à Tis-
lamisme. Il n'est point le

guide des impies.
8. Ils voudraient éteindre

de leur souffle le flambeau
de la foi; mais Dieu fera

briller sa lumière malgré
l'horreur qu'elle inspire aux
infidèles.

9. C'est lui qui a donné au
prophète des lois et la reli-

gion sublime, afin qu'il éta=

blisse son triomphe sur la

ruine des autres cultes, mal-
gré les efforts des idolâtres.

10. 0 croyants! vous en-
seignerai-je un moyen d'évi-

ter la rigueur des tourments?
11. Croyez en Dieu et à son

envoyé ; combattez sous Té-
tendàrd de la foi ; faites le

généreux sacrifice de votre

vie et de vos biens; c'est pour
vous la route du bonheur. Si

vous le saviez I

12. Dieu pardonnera vos

offenses; il vou§ introduira
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dans lesjardins où coulent des

fleuves. Vous habiterez le dé-

licieux séjour d*Eden,ei vous
jouirez de la félicité suprême.

13. 11 vous accordera les

autres biens que vous désirez,

sa protection puissante, et

une victoire prochaine. An-
nonce ces promesses aux
fidèles.

14. 0 croyants ! soyez les

ministres de Dieu, comme le

disait Jésus, fils de Marid,
aux apôtres, quand il leur
demanda : Qui m'aidera à
étendre la religion divine
Nous serons tes ministres, ré-
pondirent-ils. Une partie des
enfants d'Israël embrassa la

foi, et les autres persistèrent
dans Tincrédulité. Nous avons
fortifié les croyants contre
leurs ennemis, et ils ont rem-
porté la victoire.

CHAPITRE LXIl

LE VENDREDI (1)

DONNÉ A MÉDÏNE, COMPOSÉ DE 11 VERSETS

A u vom d£ Dieu dément et miséricordieux.

{. Les cieux et la terre

louent rEternel; il est le roi

sainl, puissant et sage.

2. Cest lui qui a suscité,

au milieu d'un peuple aveu gle,

un apôtre pour lui expliquer
la foi, le purifier, et lui en-
seigner la doctrine du livre

de la sagesse. Avant lui, les

(1) Le jour de féte des mahométans
est le vendredi. Ils le nomment elgemaa,
l'assemblée. C'est le seul où ils soient
obligés d'aller au temple. Ils y entrent
vers onze heures et demie et prient
pendant une heure. Le reste du jour et

de la semaine ils sont libres, sî l'on
en exempte les l'êtes du Ramadan et du
8eiram,

Arabes étaient ensevelis danj
de profondes t^P^h»*es.

3. Il en est parmi eux qui
ne se sont pas encore élevés
à la pureté de l'islamisme;
mais Dieu est puissant et

sage.

4. La perfection est une
grâce du ciel. Dieu la donne
à qui il lui plaît. Sa libéralité

est infinie.

5. Ceux qui ont reçu le

Pentateuque et qui ne Font
pas observé, sont semblables
à Tàne qui porte des livres.

Malheur à ceux qui abjurent
la religion sainte I Dieu n'est
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point le çnide des impies.
6 0 juifs! si vous croyez

être plus chers à Dieu que ie

reste des mortels, désirez la

mort, et montrez que vous
dites la vérité,

7. ÉpouvaiUéâ de leurs cri-

mes ils ne formeront point
ce vœu indiscret; mais TE-
ternel connaît les scélérats.

8. Dis-leur : La mort que
vous redoutez vous surpren-
dra. Vous serez conduits
devant celui à i\m rien n'est

caché ; il vous manifestera vos
œuvres.

9. 0 croyants, lorsque yous
êtes appelés à la prière du
vendredi, empressez-vous d'al-

ler rendre vos hommages au

Tout-Puissant* Que rien ne
vous arrête; votre zèle aura
sa récompense. Si vous saviez !

iO. Lorsque la prière est
finie, allez en liberté. Cher-
chez à vous procurer les biens
que ie ciel a dispensés au^
h umains ; entretenez dans vos
Cieurs ie souvenir du Seigneur
afin que vous soyez heureux ,

i i. Mais lorsque Fintérél se

fait entendre, ils courent où
sa voix les appelle, et aban-
donnent le ministre du Sei~

gîLeur
(
I). Dis-leur : Les tré-

sors que Dieu vous otîre sont

p i ris précieux que les avanta-
ges momentanés; Dieu est le

plus magnifique des dispen-
sateurs

CHAPfïHE LXHI

LES IMPÏKS

DONWÉ A KéDÏNE, COMPOSÉ DX ii VEftSKrg;

Ali nom de Dieu clément et miséricordieux.

{. Lorsque les impies sont

enta présence, ils disent : Nous
rendons témoignage à la vé-

rité de ta mission ; Dieu t'a

revêtu du caractère auguste
d'apôtre, et le Seigneur rend
témoignage que les impies

sont livrés au mensonge.
Os se font un voile de

leurs serments, ils écartent

(i) Mahomet prêchait an vendï-edi

dans la Mosquée. Des murcliaads ea-

trerent pendaut ce temps dans ia ville.

Le tambour aunooça leur arrivée. Tout
le monde excepte douze fidèles sor-

tit du teinple ; et laissa le prédica-

teur. Ce manque de respect ren-

gagea à faire descendre eliapitre dû
ciel. Gelalcddin.
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les hommes des voies du
-alut. Leurs actions sont mar-
quées au coin de l'iniquité.

3. Apostats de l'islamisme,
le sceau de fJieu est gravé sur
leurs cœurs, ils n'écouteront
plus la sagesse.

4. Ils ont la beauté eu par-
tage. Us parlent avec grâce.

Leur taille est droite et ma-
jestueuse, mais ils frissonnent
an moindre bruit. Us sont
vos ennemis : déliez- vous de
i e u r pe rlidie . Le Tou 1-Pui ssan t

coiu battra contre eux, parce
qu'ils ont abandonné la foi.

5. lïivitez-les k recourir
au prophète; promettez-leur
qu'il implorera pour eux la

miséricorde divine ; ils se-

couent la tête et tournent le

dos avec nu orgueilleux mé-
pris.

6. Implore ou non le ciel en
leur faveur, leur sort ne chan-
gera point; Dieu ne leur par-
donnera plus ; il ne dirige

point les prévaricateurs.

7. N'aidez point de vos
biens, disent-ils à leurs sem-
blables, ceux qui défendent
le parti du prophète, jusqu'à

ce qu'ils Talent abandonné.
Mais le Tout-Puis^aùl possède
les trésors du ciel et de la

terre, et les impies ne le

conçoivent pas.

8. Si nous retournions à
Médine, ajoutent-ils, le parti
le plus fort chasserait le plus
faible. La puissance appar-
tient à Dieu. Il en fait part à
son envoyé et aux fidèles; et

les impies l'ignorent.

9. 0 croyants! que vos en-
fants et vos richesses ne vous
fassent point oublier le sou-
venir du Seigneur; cet oubli
mettrait le sceau à votre ré-

probation.
10. Versez dans le sein de

l'indigent une portion des
biens que le ciel vous a dé-
partis, avant que la mort vous
surprenne, de peur que vous
ne soy^^z obligés de dire :

Seigneur, si tu daignes pro-
longer le terme de mes jours,

je ferai l'aumône et pratique-
rai la vertu.

11. Mais Dieu ne ditTérera

pas d'un in.stant le terme
prescrit. Il est le témoin d^
toutes les actions.
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CHAPITRE LXIV

LA FOURBERIE

ÔONNé A LA MECQUE, COMPOSE DE 18 VERSETi

Au nom de Dieu dément et miséricordieux

Les cieux et la terre

entlou rEterueL A lui appar-

tiennenl la domination et la

louange- Sa puissance n*a

point de bornes.

2. Il a tiré tous les hommes
du néant. Les uns sont in-

crédules, les autres croyants
;

mais il conaait les actions.

3. Il est l'architecte du ciel

et de la terre, La vérité pré-

sida à son ouvrage. Il vous a

créés, et vous a donné une
forme agréable. Vous retour-

nerez à lai.

4. Sa connaissance em-
brasse Tunivers. Il sait ce

que vous cachez, et ce que
vous produisez au grand
jour. 11 lit au fond des cœurs.

5. Ne vous a-t-on pas récité

l'histoire des infidèles qui vous
ont précédés? Ils ont subi le

châtiment de leurs crimes, et

ils sont destinés aux peines

de Tenfer.
6. Les apôtres de la vérité

leur dévoilèrent les merveilles

du Très-Haut, et ils dirent :

Nous laisserons-nous con-

duire par des hommes? In-

crédules, ils rejetèrent le

culte saint; mais Dieu n'a

besoin de personne; il est

riche et comblé de louanges,
7. Les idolâtres traitent da

chimère le dogme de la résur-
rection. Dis-leur : J'en atteste

la majesté du Dieu suprême,
vous ressusciterez. Il vous
montrera vos œuvres , ce pro-
dige est facile à sa puissance.

8. Croyez en Dieu, à son
envoyé, à la lumière des-
cendue du ciel; le Seigneur
est instruit de ce que vous
faites.

9. Le jour de l'assemblée
universelle, vous compa-
raîtrez devant son tribunal.

La fraude sera dévoilée. Dieu
expiera les fautes du croyant
qui aura pratiqué la vertu ; il

l'introduira dans les jardins

de délices où coulent des
fleuves, séjour d'une éternelle

félicité.

lU. Les infidèles qui auront
abjuré la religion sainte,

seront précipités dans les

flammes, séjour affreux d'un

malheur éternel.

11. Rien ne vous arrive

que par la permission de
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Dieu. Il éclaire le cœur du
croyant. Sa science est infinie.

42. Obéissez à Dieu et au
prophète. Si vous êtes re-

belles, son ministère se borne
à vous prêcher la vérité.

18. Il n'y a qu un Dieu. Que
les fidèles mettent en lui leur

confiance!
14. 0 croyants I vos femmes

et vos enfants sont souvent
vos ennemis, défiez-vous de
leurs caresses; mais si la voix

de la nature, si la com--

plaisance vous font céder à

leurs désirs, le Seigneur est

indulgent et miséricordieux.
15 Vos richesses et vos

enfants sont une tentation;

mais Dieu tous offre une ré-
compense magnifique,

16. Craignez Dieu de toute
rétendue de votre cœur.
Ecoutez. Obéissez. Donnez une
partie de vos biens pour sau-
ver votre âme. Celui qui se sera
conservé exempt d'avarice
jouira de la félicité.

17. Si vous formez avec
Dieu une alliance glorieuse,

il multipliera ses bienfaits,

il pardonnera vos offenses ; il

est reconnaissant et bien-
faisant.

18. Il connaît ce qui est dé-
voilé et ce qui est enveloppé
des ombres du mystère ; ii

est puissant et sage.

CHAPITRE LXV

LA RÉPUDIATION

»ONNÉ A MÉDINE, COMPOSÉ DK 12 VliRriETS

Au nom de Dieu clément et mséricordieux.

i. 0 Prophète, ne répudiez
vos femmes qu'au terme mar-
qué (1). Comptez les jours

(1) Lorsqu'uu mahométao a juré qu'il

répudie soa épouse, il cesse d'avoir

commerce avec elle. Â la nouvelle du
serment, elle se couvre d'un voile, se
retire dans son appartement, et ne se

laisse plus voir à sou mari. Lorsque
les quatre mois fixés pour la réconci-
lÀHtiou sont e&piréa, tous les liens soitl

exactement. Avant ce temps,
vous ne pouvez ni les chasser
de vos maisons, ni les en lais-

ser sortir, à moins qu'elles

n'aient commis un adultère
prouvé. Tels sont les précep-

rompus; la femme recouvre sa liberté,

et reçoit en sortant la dut fixée dans le

contrat de mariage. Les filles suivent la

mère, et les iils restent avec le père.
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tes du Seigneur. Celui qui les

transgresse perd son âme.
Vous ne savez pas quels sont
les desseins de Dieu sur Tave-
nir.

2. Lorsque le terme est ac-
compli^ vous pouvez les rete-

nir avec humanité, ou les'

renvoyer suivant la ici. Appe-
lez des témoins équitables.
Qu'ils assistent à vos engage-
ments. Que le ciel soit pris à
témoin de leur sainteté !

Dieu prescrit ces préceptes à
ceux qui croient en lui et au
jour du jugement, il apla--

nira les obstacles pour ceux
qui ont sa crainte, et leur
accordera des biens auxquels
ils ne s'attendaient pas.

3. Dieu est le prix de celui

qui met en lui sa confiance.

Sa volonté s'exécute infailli-

blement. 11 a établi pour cha-
que cause im effet déterminé.

4. Attendez trois mois
avant de répudier les femmes
qui désespèrent d'avoir leurs

mois. Usez-en de môme en-
vers celles qui ne les ont
point encore eus. Gardez
celles qui sont enceintes, jus-

qu'à ce qu'elles aient mis leur

fruit au jour. Dieu aplanit les

difficultés pour ceux qui le

craignent.
5. Tels sont les préceptes

qu'il vous a envoyés. Craignez-
le; il effacera vos fautes, et

vous accordera une récom-
pence magnifique.

6. Laissez aux femmes que
vous devez répudier un asile

dans vos maisons. Ne leur

faites aucune violence pour
les loger à l'étroit. Accordez

à celles qui sont enceintes
tous les soins convenables
pendant le temps de leur
grossesse. Si elles allaitent
vos enfants, donnez-leur une
récompense réglée entre vous
avec équité ; s'il se trouve des
obstacles, ayez recours à une
nourrice.

7. Que le riche propor-
tionne ses largesses à son
opub^ice, et le pauvre à ses
facultés. Dieu n'oblige per-
sonne à faire plus qu'il ne
peut. A la pauvreté il fera
succéder l'aisance.

8. Combien de villes se sont
écartées des lois de Dieu, et

des prophètes ! Nous les avons

j
ugées avec sévérité, et punies
avec rigueur.

9. Leur infidélité a mérité
nos fléaux et causé leur ruine.

10. Dieu leur réserve des
tourments rigoureux. Crai-
gnez le Seigneur, 6 vous qui
avez la sagesse!
H . 0 croyants ! le Seigneur

vous a envoyé l'islamisme, et

le prophète pour vous l'en-

seigner. 11 fera sortir des té»

nèbres, et conduira au fiam-
beau de la foi, les fidèles

qui auront pratiqué la vertu.

Introduits dans les jar-
dins qu'arrosent des tleuves,

hôtes éternels du séjour de
délices, ils jouiront de tous
les biens que le Tout-Puis-
sant a rassemblés pour les

rendre heureux.
42. C'est Dieu qui a créé les

sept cieuxetlessept terres{l);

(i) Dieu a créé sept cîenx et sept

terre» diitants Jles uns» des autres de
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il les fait e-b ir à sa voix, et que fiinivers est rempli

afin que vous sachiez que sa de sa science,

pu/tibaace est sans bornes

CHAPITRE LXVÎ

LA DÉFENSE

DONNE A MÊDIME, COMPOSE DE 12 VERSEfS

Au nom de Dieu clément et miséricordieux.

t. 0 Prophète î pourquoi te

prives-tu des plaisirs que le

ciel t'a accordés ? Tu veux
plaire à tes femmes. Le Sei- .

gneur est indulgent et misé-
ricordieux,

2, Dieu vous a permis de
délier vos serments ; il est

votre patron. Il est savant et

sage.

3. Le prophète ayant confié

un secret k une de ses fem-
mes (i), elle le publia, Dieu

cinq cents journées de chemin. Tou8
sont habités. L'Etre Suprême règne
sur cet univers. Zamch/ucar,

(I) Aiêâha et fiaphsa étaient les

épouses chéries de Mahomet. Cependant
il Ses négligeait quelquefois pour sou
esclave Marie l'Egyptienne. Il eut com-
merce avec elle dans un jour destine

à Aiesha. Haphsa le sut. Le prophète
la pria de garder le secret. Les pro-
messes les plus flatteuses ne furent

point épargnées; mais inutilement.
Haphsa n'y put tenir. Elle alla conter
l'aventure à son amie. Mahomet en fut

instruit. L'indiscrète épouse fut répu-

diée. Un molli après Gabriel deâceudit

lui révéla cette indiscrétion.
D'abord il la reprit avec dou-
ceur, et ensuite il lui rap-
porta tout ce qu'elle avait di-

vulgué. Qui vous a si bien
instruit, lui demanda- t-elle?

C'est, répondit Mahomet, ce=

lui à qui rien n'est caché,
4. Votre cœur est coupable

d'une indiscrétion. Implorez
la clémence du ciel; il vous
pardonnera. Si vous êtes re=

belle au prophète, le Seigneur,
Gabriel et les vrais croyants,
sont ses protecteurs ; et les

antres le vengeront.
5. S'il vous répudie, Dieu

peut lui donner des épouses
meilleures que vous ; des
femmes qui professeront l'is-

lamisme, qui seront fidèles,

obéissantes, dévotes, pieuses,

dn ciel, releva aux yeux de Mahomet
les vertus de Haphsa malheureuse et

l'obligea à U reprendre. Zenfichât'

car.
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et adonnées à la prière, soit
veuves, soi t vierges.

6. 0 croyants! arrachez vos
âmes et votre famille aux
flammes, qui auront pour ali-

ment les hommes et les pier-
res. Au-dessus d'elles paraî-
tront des anges menaçants et

terribles ; tidèles aux ordres
de l'Eternel, ils exécuteront
tout ce qu'il commandera.

7. 0 infidèles I ne recher-
chez point de vaines excuses.
Vous serez récompensés sui-

vant vos œuvres.
8. 0 croyants! implorez ta

miséricorde divine. Que votre
conversion soit sin<îère. Dieu
effacera vos offenses. Il vous
introduira dans les jardins des
délices où coulent des fleuves.

Le jour où il distiîi^^upra le

prophète et ceux qui ont sa
croyance, un éclat radieux
jaillira devant eux, et à leur

droite. Seigneur, diront-ils,

purifie notre lumière; par-
donne-nous; ta puissance est

eaog bornes.

9. 0 prophète ! combats
les idolâtres et les impies.
Sois terrible contre eux. Leur
réceptacle sera l'enfer, séjour
du désespoir.

10. Dieu propose cet exem»-
pie au pervers : la femme de
Noé et celle de Loth vivaient
sous Tempire de deux hom-
mes justes et vertueux. Elles

les trompèrent. Quel fut le

fruit de leur perfidie? Dieu les

réprouva. On leur dit: Entrez
dans l 'enfer avec les coupables,

11. Il offre aux croyants
l'épouse de Pharaon pourmo-
dèle. Seigneur, s'écriait-elle,

accorde - moi une demeure
dans le paradis; délivre-moi
de Pharaon et de ses crimes

;

sauve-moi des mains des mé-
chants.

12. Il propose à leur admi-
ration Marie, fille d*Amran,
qui conserva sa virginité,

Gabriel lui transmit le souffle

divin. Elle crut k la parole du
Seigneuriaux écritures,et fut

obéissante.
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LE ROYAUME

DOrWÉ 4 LÀ MECQUE, COMPOSÉ DE 30 VERSBTâ

Au nom de Dieu clément et miséricordieuse^

\, Béni soit celui qui tient

dans ses mains les rênes de
Tunivers, et dont la puissance
est sans bornes.

2. C'est lui qui a créé la

mort et la vie, pour voir qui
de vous en ferait meilleur
usage. Il est puissant et mi-
séricordieux.

3. 11 a formé les sept cieux
élevés les uns au-dessus des
autres. Tous ses ouvrages
sont accomplis. Levez les yeux
vers le firmament, y voyez-
vous la moindre imperfec-
tion?

4. Levez-les une seconde
fois, vous ne pouvez en sup-
porter réclat, et vos regards
»e rabaissent sur la terre.

5. Nous avons orné le ciel

le plus proche de la terre de
flambeaux lumineux, dont les

traits enflammés repoussent
les démons destinés aux tour-
ments du Tartare.

6. Ceux qui refusent de
croire eu Dieu, seront préci-
pités dans les brasiers, séjour
du malheur,

7. Ils entendront les cris du
désespoir. Le feu n'en aura
aue i^lus d'ac*.i\ité.

8. Sa fureur le détruirait
s'il pouvait être détruit. Les
gardiens de l'enfer demande-
ront aux troupes de réprou-
vés qui y descendront : Au-
cun prophète ne vous a-t-il

prêché la foi?

9. Ils nous Font prêchée,
répondront-ils ; mais nous
les avons traités d'impos-
teurs; nous avons prétendu
que Dieu ne leur avait rien
révélé, et qu'ils étaient les

apôtres du mensonge.
10. Hélas ! si nous les avions

écoutés, si nos cœurs avaient
reçu leur doctrine, nous ne
serions pas au nombre de»
réprouvés.

11. Ils ferontl aveu de leurs
crimes; mais l'arrêt de leur
condamnation est irrévoca-
ble.

12 Ceux qui nourriront
dans le secret la crainte du
Seigneur obtiendront sa mi=
séricorde, et recevront une
récompense magniOque,

13. Dieu connaît vos dis-=

cours secrets et publics; il lit

au fond des cœurs.
14. Ses créatures auraient-

elles pour lui des mystères?
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îl est pénétrant et instruit,

45. Il vous a soumis la

terre. Parcourez tous les pays
habitables. Nourrissez-vous
des fruits dont il Fa enrichie.

Vous serez tous rassemblés
devant son trône.

46. Etes-vous certains que
celui qui règne dans les cieux,

ne peut pas ébranler la terre,

et vous ensevelir dans ses

abîmes ?

17, Etes-vous certains que
celui qui règne dans les

cieux, ne vous enverra pas
un vent qui lance des pier-

res? Vous sauriez alors quel
est TefTet de mes menaces?

18. Les anciens peuples
nièrent la mission des minis-
tres de la foi. O^^^elles furent
mes vengeances!

49- Ne voient ils pas les

oiseaux planer sur leurs

têtes, déployer, resserrer

leurs ailes? Qui les soutient
dans les airs, si ce n'est le

miséricordieux? Rien n'é-

chappe à sa vigilance,

20. Quel est celui qui peut
vous tenir lieti d'une armée,
et vous secourir puissam-
ment, si ce n'est le miséri-

cordieux? La fourberie est le

partage des infidèles.

21. Qui pourrait vous nour-
rir, si Dieu suspendait ses

bienfaits? Malgré ces vérités,

ils persistent dans leur perfi-

die, et leur averson pour Fis-

lamisme.
22. L'homme qui se traîne

le front courbé contre terre,

va-t-il plus droit que celui

qui marche debout dans le

lentier de la justieef

23. Dis : C'est le Tout-Puis-
sant qui vous a créés, qui
vous a donné Touïe, la vue,
et des âmes sensibles. Com-
bien peu le remercient de
ces bienfaits ?

24. Dis : C'est lui qui vous
a dispersés sur la terre ; vous
serez tous rassemblés devant
son tribunaL

25. Quand s'accomplira
cette menace? demandent-ils.
Parlez , si la vérité vous
éclaire,

26. Réponds : Dieu s'osi

réservé la connaissance de
l'heure; je ne suis que l'apô-

tre de la vérité.

27. A la vue de l'enfer, la

tristesse obscurcira le front

des infidèles, et on leur dira :

Voilà ce que vous demandiez
avec instance,

28. Di? ; Soit que le Très-
Haut me réprouve avec ceux
qui ont ma croyance, soit

qu'il nous fasse miséricorde,
pensez -vous qu'il délivrera

les infidèles des tourments ?

29. Dis : Il est miséricor-
dieux; nous croyons en lui;

nous avons mis en lui notre

confiance. Vous saurez qui de
nous est dans l'erreur.

30. DiS'leur : Répondez. Si

demain la terre entr'ouverte
en^'loutissait toute Fcau qui

sert à vous désaltérer, qui

pourrait faire jaillir d'autres

sources son sein (1)?

({) Un incrédule ayant entonfîu réci-

ter ces mots , Qui pourrait faire jaillir

4''Gutres sources de son sein ? r<^{>ondit :

Cette bêche, en treusant la te^re. Sok
imjoiété lut f m« à l'instaot; sei j®m.
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CHAPITRE LXVilî

LA PLUME

BONNÉ A LA MECQUE, COMPOSÉ DB 52 VERSETS

Au nom de Dieu clén

N. (4) I. J'en jure par la

plume (2), et ce que les anges
écrivent ;

2. Ce n'est point Satan,
c'est le ciel qui t'inspire.

3. Une récompense éternelle

t'attend.

4. Tu professes la religion

sublime.
5. Bientôt tu verras, et ils

verront,

6. Qui de vous est dans Ter-
reur.

7. Dieti connaît ceux qui

sont égarés, et ceux qui mar-
chent au flambeau de la foi.

8. Ne suis pas les désirs de
ceux qui ont abjuré la vérité.

9. S'ils se comportent avec

f« desséchèrent, et il devint avengîe.
Gelnteddin,

Telles sont tes fables que nous débi-

tent les dévots musulmans; tels sont

les miracles dont ils ne balancent pa$ à

garantir l'authenticité.

{i) N. Ce caractère solitaire a eicité

les rechcrchei des commentateurs du
Koran , Biais leurs opinioas sont si fri-

voles que nous ne les rapporterons
point. Gtlaleddm dit à son ordinaire
que c'est an caractère mystérieux dont
llieu sieuJ a la connaissance.

(2) Cette plume est celle avec taqaell«
l«i5 ao^es Arrivent, sur la t^ble gardée,^ secrets «tem«!s

eni et miséricordieux,

douceur, c'est pour exciter ta

condescendance.
\0. N'imite pas le jureurqui

s'avilit.

11. Fuis le médisant qui
suit la calomnie.

12. Fuis celui qui empêche
le bien, le prévaricateur et

l'injuste.

13. Eloigne-toi de l'homme
violent et de l'impudique.

14. Que l'éclat de ses ri-

chesses et le nombre de ses
enfants ne t'éblouissent pas.

15. Le Koran n'est pour lui

qu'une fable de l'antiquité.

16. Nous lui imprimerons
une marque de feu sur le nez.

17. Nous avons puni les

habitants de la Mecque
comme les possesseurs du
jardin. Ils jurèrent d'en
cueillir les fruits la lende-
main matin.

18. Imprudents, ils ne mi-
rent point de restriction à leur
serment.

19. La vengeance divine
enveloppa le jardin pendant
leur sommeil.

20. La moisson fut détruite,

les fruits furent dévorés.

31
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24. Les possesseurs s'appe-

lèrent avant Taurore.
22. Hâtons-nous, se dirent-

ils, d'aller faire la moisson.
23. Ils s'avançaient et con-

versaient ensemble.
24.Les pauvres, disaient-ils,

ne nous devanceront pas au-
jourd'hui.

25. Ils comptaient déjà sur
une récolte certaine.

26. A la vue du jardin, ils

s'écrièrent : Notre attente est

irompéel
27. Nous devions être privés

de ces biens.

28. Ne vous avais-je pas re-

commandé, ajouta le plus

juste, de rendre hommage à

la puissance divine?
29. Alors, d'une voix una-

nime, ils louèrent le Très-Haut,

et reconnurent leur injustice,

30. Ils se firent des repro-
ches mutuels.

31. Infortunés que nous
sommes, répétaient-ils, nous
étions prévaricateurs;

32. Mais Dieu peut nous
donner des biens plus pré-

cieux; nous attendons cette

faveur de sa miséricorde.
33. Ainsi seront punis les

infidèles. Les châtiments de
l'autre vie sont bien plus ter^

ribles. S'ils le savaient !

34. Dieu a préparé pour les

justes le jardin de délices.

35. Ceux qui ont embrassé
l'islamisme seraient-ils trai-

tés comme les scélérats?

36. Qui peut vous porter à

prononcer un semblable ju-

gement ?

37. Quel livre vous enseigne
cette doctrine t

38. S'il en est un, il vous
laisse un choix à faire.

39. Vous aivons-nous assuré,
par des serments solennels,

que cette opinion était véri-

table? Certainement vous
rendrez compte de vos jug^
ments.

40. Quel garants avez-voua
de votre croyance?

41. lléclamerez-vous le té-

moignage de vos idoles?
Faites-les paraître si la vérité

parle en votre faveur.

42. Un jour les méchants
seront dévoilés. On les appel-
lera pour l'adoration, et ils

ne pourront s'y rendre.
43. Leurs yeux seront bais-

sés; l'ignominie les couvrira.
Us refusèrent leur hommage
au Très -Haut, quand ils pou-
vaient le lui offrir.

44. Laisse-moi agir envers
ceux qui ont nié le Koran ; je

les conduirai par degrés à
leur perte, et ils ne le sauront
pas.

45. Si je prolonge leurs

jours, c*est un piège que je

leur tends.

46. Leur demanderas-tu le

prix de ton zèle t ils sont
chargés de dettes,

47. Connaissent-ils les mys-
tères de la naturQ? Cependant
ils écrivent.

48. Al.tends avec patience
le jugemeut de Dieu, et ne
sois pas semb]?^ble à celui

que la baleine reçut dans son

sein, et qui dans s^ douleur
élevait au ciel nm voix sup^
pliante.

49. Si la miséricorde divine

E'eût veillé sur lui, il eût été
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J@ié sur one cètô déserte,

couvert d'opprobres.
50. Elu du Seigneur, il fut

au nombre des justes.

51. Peu s'en faut que les

iaddèles ne t'ébranlcnt par

leurs regards, quand ils en-
tendent la lecture du Koran et

qu'ils disent: C'est un insensé.
52. Le Koran est le dépôt de

la foi, envoyé aux hommes
pour les instruire.

CHAPITRE LXIX

LE JOUR INÉVITABLE

OOÎÎNB A LA MECQOS, COMPOSÉ DE o2 V^Sifl

Au nom de Dieu clément et miséricordieux.

1. Le jour inévitable !

2. Que ce jour sera terrible!

3. Qui pourrait t'en faire la

peinture?
4. Thémod et Àod le trai-

tèrent de chimère.
5. Un cri épouvantable

extermina les Thémudéms,
6. Un vent impétueux fit

périr les Adéem.
7. Dieu le fit souffler contre

eux pendant sept nuits et huit
jours. On vit les coupables
renversés par terre, comme
des palmiers déracinés.

8. Ce tléau n'en épargna pas
an seul.

9. Pharaon, les peuples
anciens et les habitants des
sept villes avaient commis des
péchés.

10. lisse révoltèrent contre
les ministres du Seigneur;

des châtiments multipliés
suivirent leur rébellion.

\ i . Lorsque les eaux du dé-
luge s'élevèrent, nous vous
portrimes dans l'arche flot-

tante.

12. Qu'elle soit un monu--
ment pour la terre, que vos
cœurs en gardent le souvenir,

43. Au premier son de la

trompette,
14. La terre et les monta-

gnes, emportées dans les
airs, seront réduites @a
poussière.

15. Dans ce jour, l'heure
fatale sonnera.

16. Les deux se fendront,
Ig. voàte du fîrraament s'qu-
vrira.

17. Un ange en gardera
l'entrée. Huit anges porte-
ront le trône de l'EterneL



18. Le geare humain pa-
raîtra devant lui. Nul mortel
ne pourra se dérober à ses
regards.

19. Celui qui recevra son
livre dans la main droite,

dira aux anges : Prenez ce
livre (i); lisez.

20. Je n'oublierai jamais
que je devais subir cet exa-
men.

21. Il jouira de la félicité.

22. Hôte du jardin élevé,

23. Les fruits s'offriront à
ses désirs,

24. Rassasie-toi des plaisirs

qui te sont offerts ; ils sont le

prix du bien que tu as fait

sur la terre.

25. Celui qui recevra son
livre dans la main gauche,
s'écriera : Plût à Dieu qu'on
ne me l'eût point présenté I

26. Que ne puis~je pour
toujours ignorer cet examen î

27. Omort I fais-moi rentrer
dans le néant.

28. Que m'ont servi les

richesses!
29. Ma puissance s'est éva-

nouie.
30. Saisissez, liez l'impie.

31. Jetez-le dans les feux du
Tartare.

32. Qu'il soit chargé d'une
chaîne de soixante-^dix cou-
dées.

33. Il n'a pas cru au Dieu
grand.

34. îî ne s'est point inquiété

(4) C'est ie liinr« Im mtivm d«

ehnqve homnid ««r^t éeritdi.

de la nourriture du pauvre.
35. 11 ne trouvera pas ici

d'amis.

36. La corruption sera son
pain.

37. Les pervers n'en auront
point d'autre.

38. Je ne jurerai point par
ce que vous voyez

;

39. Je ne jurerai point par
ce que vous ne voyez pas,

40. Que le Koran est la

parole du prophète hono-=
rable.

41. Ce n'est point le lan-
gage d'unpoète. Combien peu
croient cette vérité 1

42. Ce n'est point l'ouvrage
d'un mage. Combien peu
ouvrent les yeuxl

43. Le souverain des mondes
l'envoya du ciel.

44. Si Mahomet eût fait le

moindre changement à sa
doctrine,

45. Nous l'aurions saisi sur-

le-champ,
46. Et nous lui aurions

coupé la veine du cœur.
47. Personne n'eût pu sus«

pendre notre vengeance.
48. Le Koran instruit ceux

qui craignent le Seigneur,
49. Nous savons que plu-

sieurs d'entre vous l'accusent

de fausseté.

50. Il fera pousser des sou-
pirs douloureux aux infidèles.

51. U èst la dépôt de la

vraie foi.

52. Gloriûe le nom de ton

Dieu, du Dieu grand et su-

prême.
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CHAPITRE LXX

LES ORDRES

î>OmÈ A LA MECQUE, COMPOSE DE 44 VERSETS

Au nom de Dieu clément et miséricordieux.

1. On a interrogé le pro-
phète sur les châtiments à
venir.

2. Les infidèles ne trouve-
ront point d'abri contre eux.

3. Dieu en est l'auteur. Il

possède les degrés célestes.

4. Par eux les anges et

Gabriel monteront vers son
trône au jour du jugement,
dont la durée sera de cin-

quante mille ans.

5. Soutire avec patience et

gaieté.

6. Us voient la punition
dans le lointain

;

1. Mais nous la voyons qui
s'avance.

8. Un jour le ciel sera sem-
blable à l'argent fondu.

9. Les montagnes ressem-
bleront à des amas de laine

agitée par les vents.

10. L'ami n'interrogera
point son ami

;

11. Cependant ils se ver-
ront. Le méchant voudrait se

racheter des peines de ce
jour; au prix de ses enfants,

12. Au prix de son épouse,
df» «on frère,

lô. Des parents aui le ché-
rissaient.

14. Au prix du genr
humain, et ensuite les déli->

vrer eux-mêmes.
15. Vains souhaits! les

gouffre» de Tenfer
10. Se saisiront de leur

proie.

47. Ils revendiqueront le

lâche et l'intidèle,

18. Et le riche qui aura été

avare.

19. La nature mit dans la

cœur de l'homme Timpa-
tience.

20. Dans l'adversité il de-

vient timide;
21. Dans la prospérité il

est dur et avare.

22. 11 n'en sera pas ainsi

des hommes pieux.
23. Mais ceux qui perse-

vèi eut dans la prière,

24. Qui donnent ia portion
prebcrite de leurs biens,

25. A l'indigent qui solli-

cite et à celui que la honta
retient;

2(>. Ceux qui confessent la

vérité du jour du jugement;
27. Qui évitent avec suin d6

mériter le courroux du ciel,

28. Dont personne ne peut
se croire à l'abri

;
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29. Ceux qui gardent la

continence
;

30. Qui n'ont de commerce
qu'avec leurs femmes et leurs
esclaves (car la loi leur at"

corde ce droit,

31. Et celui qui porte ses
désirs au delà est coupable)

;

32. Ceux qui sont tidèles à
leurs serments et à leurs
traités;

33. Qui, dans leurs témoi-
gnages, ne s^écartent jamais
de la vérité:

34. Ceux qui accomplissent
avec zèle la prîèré

;

35. Seront tous environnés
de gloire dans le janlin de
délices.

36. Pourquoi les incrédules,
lé regard baissé, passent-ils
rapidement devant toi,

37. A droite, à gaiiche, ras-

semblés en troupes?
38. Espèrent-ils rentrer

dans le séjour des voluptéîs?
39. Non^ sans doute. Ils sa-

vent de quoi ils ont été

créés.

40. Je ne jure point par
le souverain de Torient et de
roccident,

41. Que nous pouvons leur
substituer un peuple meil-
leur qu'eux, et que rien ne
mettrait obstacle à notre vo-

lonté.

42. Laisse-les consumer
leur vie dans les disputes
frivoles ; le jour dont on lès

menace les y surprendra.
43. Dans ce jour, ils s'élan-

ceront de leurs tombeaux avec
la même promptitude Qu'ils

courent se rangei" sous lès

drapeaux militaires.

44. Leurs yeux seront timi -

dement baissés. L'opprobre
les couvrira. Tel est le jour
qui leur est annoncé.

CHAPITRE LXXl

NOÉ. La paix soit avec lui.

DONNÉ A LA MECQUE, COMPOSÉ DE 29 VKRSBtS

Au nom âe Dieu eléinent et miséricordieux.

4. Noos revêtirnes Noé du menaces aux peuples avant

caractère d'apôtre, et nous que le jour des vengeance

lui dUnes : Atinoncè nos arrive.
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2. Peuples, dit Noé, ja suis

le mifiistre que Dieu vous
envoie.

3* Servez, craignez le Sei-

gneur, et obéissez-moi.

4. 11 vous pardonnera vos
fautes : il vous laissera ac-

complir votre carrière. Lors-

î}ue le terme marqué sera

venu, vous ne pourrez le

prolonger d'un instant; si

vous la saviez I

5. Seigneur, dit Noé, j'ai

prêché les hommes^ mais
mon zèle n'a servi qu'à les

éloigner de la foi.

6. Toutes les fois que je

les ai invités à recourir' à la

miséricorde divine, ils se

sont bouché les oreilles de
leurs doigts, ils se sont cou-
vert le visage de leurs vête-

ments. Ils persistent dans
l'erreur. Ils ne montrent que
de l'orgueil et de Topiniàtreté.

7. je leur ai annoncé
tes commandements ouver-
tement.

8. Mon zèle les a poursuivis
en public et en secret;

9. Ma voix leur a crié :

implorez l'indulgence du
ciel, le Seigneur est miséri-
cordieux.

10. Il versera sur vos cam-
pagnes une pluie abondante

;

lî. Il augmentera vos ri-

chesses et le nombre de vos
enfants; il vous donnera des
jardins et des fleuves.

12. Pourquoi désespéreriez^
vous de la bonté divine?

13. Dieu vous â tiré du
ùéant, et vous a fait passer
souâ des formes dilTérentes.

H. Ne voyez-vous pas

commè iï a créé lés éept
cieux qui s'enveioppeht daas
leur vaste enceinte?

15. il a suspendu au fîrhia-

ment la lune, pour réfléchir

la lumière, et le soleil pour
la communiquer.

16. Il vous a tous formés
de terre.

17. Il vous y fera retour-
ner, et vous en retirera de
nouveau.

18. Il a déployé la terre

sous vos pas comme un tapis,

19. Elle olîre au voyageur
des routes spacieuses.

20. Seigneur, ajouta Noé,
le peuple a été rebelle à ma
voix; il a suivi les hommes
puissants, dont l'obstination

croit à proportion de leurs

richesses et du nombre de
leurs enfants.

21. ils ont conjuré ma
perte.

22. N'abandonneZ"pas, se
sont-ils écriés, vos die ut
Oodd et Sod (i).

23. Soyez lidèles à Irous^

laouc et Naser.

24. Le plus grand nombre
se sont laissés séduire, et

leurs ténèbres ne font que
s'épaissir.

25. Le déluge nous vengeâ
de leurs crimes. Il les expie-
ront dans les flammes.

(1) C'étaient des idole», adorées dti

temps de Noé. Oodd était le ciel répré-
seuté sous la forme humàiiié. Soà
avait la figure d'une feiame, Irom la

forme d'uo lioa, laouc celle d'un che-
val, et Naser celle d'un aigle. Zam-
chascar. Le même auteur ajoilte que
plusieurs écrivaîïis peùseatque cesïioins

soùt ceux de queiqiiès gf-auds hocume$
doat ou adorait Im statué!.
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26. Ils ne purent trouver
de protecteur contre rEternel.

27. Noé adressa à Dieu
cette prière : Seigneur, ne
laisse subsister sur la terre
aucun monument des infi-

dèles.

28. Us pervertiraient tes

serviteurs, et d'eux naîtrait
une génération coupable et
corrompue.

29. Seigneur, pardonne-
moi, pardonne à mes enfants,
aux fidèles qui sont entrés
dans Farche, et extermine
les pervers.

CHAPITRE LXXII

LES GÉNIES

DONNÉ A LA MECQUE, COMPOSÉ DE 28 VlBâEÏS

nom de. Dieu clément et miséricordieux.

1. Déclare, ô MaliometI ce

que le ciel t*a révélé. L'as-

semblée des génies (i) ayant
écoulé la lecture du Koran,
s*écria : Voilà une doctrine

merveilleuse.
2. Elle conduit à la vraie

foi. Nous croyons en elle, et

nous ne donnerons point
d*égal à Dieu.

3. Gloire à sa majesté su-

prême I Dieu n'a point

d'épouse, il n'a point enfanté.

4. Un de nous, dans sa fo-

lie, avait blasphémé contre

rEternel.
5. Nous pensions que ja-

(1) Ces génies habitaient Ninive. Ils

se présentèrent à Mahomet lorsqu'au

lever de l'aui'ore il priait sous nu pal-

mais homme ni génie n'au-
rait cet orgueil insensé.

6. Des hommes voulurent
chercher la lumière, auprès
de quelques-uns de nous, et

ils n'en rapportèrent que
l'erreur.

7. Ces esprits croyaient
comme vous, ô mortels! que
Dieu ne ressusciterait per-

sonne .

8. Nous voulûmes nous
élever dans les cieux, et nous
les trouvâmes gardés par des
troupes vigilantes, et des
feux pénétrants.

9. Nous y avons été assis

sur des sièges, pour enten-
dre; mais quiconque voudra
écou ter désormais, trouvera la

flamme prête à le repousser.
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10. Nous ignorions si ce

que le Très- Haut a destiné

aux habitants de la terre était

pour leur malheur, ou pour
leur instruction.

11. Parmi nous il est des
génies vertueux, il en est de
pervers : nous soanmes divi-

sés en plusieurs ordres.

42. Nous savions qu'il nous
était impossible d'éviter le

courroux du ciel sur la terre,

et que la fuite ne nous en
mettrait pas à Fabri.

13. Nous avons entendu la

doctrine du Koran, et nous
l'avons embrassée. Celui qui
croit n'a point à craindre de
perdre le mérite de ses

œuvres» ni d'être rejeté de
Dieu.

14. Quelques-uns de nous
professent Tislamisme; les

autres ont abjuré la vérité.

Ceux qui ont cru recherchent
avec ardeur la vraie doctrine

;

15. Ceux qui l'ont rejetée

serviront d aliments aux
flammes.

16. Si les habitants de la

Mecque marchent dans la

voie de la justice, nous leur

accorderons nae pluie abon-
dante .

17. Cette faveur sera une
épreuve : s'ils s'écartent de
la loi divine, ils subiront des
supplices rigoureux.

18. Les temples sont con-
sacrés aux louanges de l'E-

ternel. Ne lui donnez point
d'égal,

19. Lorsque le serviteur de
Dieu s'arrêta pour prier, les

génies se pressaient en foule
pour l'entendre.

20. Dis : J'adresse au Sei-

gneur un pur hommage. Nul
autre ne partage mon encens.

21. Dis : 11 n'est point en
mon pouvoir de vous nuire,
ni de vous faire embrasser la

foi.

22. Personne ne me défen-
dra contre le bras du Tout-
Puissant.

23. Je ne trouverai point
d'abri contre son courroux.

24. Je ne puis que vous
exhorter. J'accomplis le mi-^

nistère dont le ciel m'a
chargé. Si vous êtes rebelles

à Dieu et au prophète, vous
serez la proie des feux éter-

nels.

25. Ils seront prévarica-
teurs jusqu'à ce qu'ils voient
la vérité de nos menaces

;

alors ils sauront qui de nous
avait choisi un plus faible

appui

.

26. J'ignore si les peines
que je vous annonce auront
un prompt accomplissement,
ou si elles seront différées

jusqu'au terme. Dieu seul
connaît les mystères; il ne
les découvre à personne

;

27. A moins qu'il n'ac-

corde cette faveur au plus
chéri de ses envoyés qu'il

fait accompagner d'un cor-
tège d'anges.

28. Il sait ce que ses minis-
tres prêchent aux hommes.
Son œilvigilant suit leurs dé-
marches. Il tient un compta
exact de toutes choses.
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CHAPÎTRË LXXIÏÏ

LE PliOPBÈTE, revêtu de ses habité,

mmk A LA MÉcous, composé ds 20 versets

Au nom de Dhn clément et mîsëncnrdmiùg.

1 . 0 Toi qui est ravêtu de
tes habits (1) !

2. Lève-toi pour prier pen-
dant les ténèbres.

3. fioste en prière jusqu'à
minuit ou un peu moins.

4. Redouble de ferveur et

chante les hymnes du Koran.
5. Nousi te révélerons des

vérités sublimes.
6. A l'entrée de la nuit (2),

on a plus de force pour con-
cevoir et plus de facilité pour
s'exprimer.

(i) 0 toi qui éT? revêtu de tes habits.

Mah^it^et s'était énvelfvppé de son mari-

teau à l'iastaat où Gabriel lui avait ap-

porté uoe révélation. La crainte et le

respect l'avaient fait w couvrir. Oela-
hddin,

(t) Gelaleddin interprète ainsi ce pas-

sage :

Lorsque le fidèle médite le Koran au
CofnmeQGement de la nuit toutes les

facultés de son âme se réunissant, il

conç6it mieux les versets qu'U lit, et

les pronoîKié aTec plus de clarté. Ma-
racci rejette cette interprétation, et

prétend que pour entrer à\m le sens

du faux prophète, il serait mieux de
dire : CertA m ptincipio noctis mâjixè

r&bûr, et vim ààhet homo dd fcêminaS
premendas, et suèa^itaiidns et ud eia-

fioHhus verbis arnorês suos propolan-
dos. Mart'ûtH, réfutation da cfiapitre 73,

page 759. C'est ainsi qu'il réfute le

^ara» ©t «es commentateur».

7. De longues occupations
te retiennent pendant le jour

.

8. Souviens-toi du nom de
Dieu. Quitte tout pour t'en

entretenir.

9. Il est le souverain de
l'orient et de l'occident. 11

est le Dieu unique. Prends-le
pour |)rotecteur..

40. SoLilTre patiemment la

calomnie. Sépare-toi des ido-

lâtres d'une manière conve-
nable»
H. Laisse-moi veiller sur

les incrédules que j'ai com-
blés de richesses. Laisse-les

quelque temps au sein du
repos.

12. Nous avons des chaînes
pesantes, et des brasiers
allumés.

13. Nous avons une nourri-
ture qui déchire les entrailles,

et des tourments douloureux*
44. Un jour la t^rre sera

ébranlée ; les montagnes ré-

duites en poussière deviens
dront le jouet des vents.

45. Nous vous avons en-
voyé un apôtre ainsi qu'à
Pharaon. Il témoignera con-
tre VOU^«
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!6. Pharaon se révolta con-

tre notre ministre; une puni-

tion terrible fut le prix de sa

rébellion.

47. Si vous êtes infidèles,

comment évite rez-vous le

jour où les cheveux des en-

fants blanchiront?
18» Le firmament s'ouvrira;

les promesses de Dieu sont

immuables.
19. Je vous ai avertis, hà-

teZ'Vous, si vous voulez, de

marcher dans le chemin du
salut.

20. Dieu sait que tu restes

en prière jusqu'aux deux
tiers, jusqu'à la moitié, ou
moins jusqu'au tiers de la

nuit; les croyants en fout de

même. Il sait que vous ne

pouvez etactement compter
le temps; c'est pourquoi il

use d'indulgence envers vous.

Lisez du Eôran ce qui vous

sera le moins pénible. Il n'i-

gnore pas qu'il y a parmi vous
des infirmes, des fidèles qui

voyagent pour se procurer

l'abondance, d'autres qui

combattent sous l'étendard

de la foi. Lisez donc ce qui vous

sera le moins pénible. Faites

la prière. Payez le tribut sa-

cré. Formez avec le Seigneur

une alliance glorieuse. Vous
trouverez dans ses mains le

bien que vous aurez fait.

Vous recevrez la r€compense
de vos vertus. Implorez l'in-

dulgence du Seigneur; il est

indulgent et miséricordieux*

CHAPITRE LXXIV (1)

LE MAiNTEAll

DÔNKE A LA MFXQHË, COMPOSÉ DE 55 VERSETS

Â71 nom de Dieu dément et miséricordieux.

1. 0 toi qui est couvert 2. Lève-toi^ et prêche,

d'un manteau ! 3. Glorifie le Seigneur.

(i) Ce chapitre porte à peti prèê 1* rait sans doute que les Arabes ne vont

même titre que le jtrécédent. voici : jaiiiais sàns de loa^s manteaux de laine

0 toi qui e* couvert d'un manteau ! blanche, qtii les défondent de la chaleur

De ce qûe Mahomet parait dêtii loià pendant le jour, èi qui leur servent da

couvert d'un manteau, Maracei couclut lit pMidânt îa nuit. Ces robes flottautei

qu'il était épileptique et démoniaque, sont éa<iorë des habita de cérémonie, eî

ailé rawon plu» frivole? U \$si^ ilâ ne |)aïàitraiént pas devaat xxm ^^t-
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4. Purifie tes vêtements.
5. Fuis rabomination (i).

6. Ne donne point à des-
sein de recevoir davantage.

7. Attends patiemment ton
Dieu.

8. Lorsque la trompette
aura retenti,

9. Le jour terrible commen-
cera.

10. Les infidèles n'y trou-
veront point de consola-
tion.

11. Laisse-moi seul avec
rhornme que j'ai créé.

12. Je lui ai donné des biens
abondants,

13. Et des enfants pour les

partager.
14. J'ai aplani les obstacles

sous ses pas.
15. 11 attend que je mette

le sceau à son bonheur.
16. Vains souhaits. Il a été

rebelle à ma loi.

17. Je l'obligerai à gravir
la montagne pénible.

18. Il a pensé et disposé.
19. La vengeance divine a

été le fruit de ses projets.

20. il est mort comme il

avait agi.

21. Il a porté ses regards
autour de lui,

22. Et la tristesse a voilé
son front.

Ronne hoûrj>t« sauf en être revêtus. Il

ù'<*ftt donc pasétoonattt que Mahomet, à
l'iusfcaut où il feint que l'&ng-e lui a par!<»,

en Hit couvert. J'ai vu ea Hgy'ire
de c«s pieteudus dèinooiaques, de ces
hommes qui se diseut iaspirés ; Soiii

à'être enveloppés de manteaux, ils voat
absolument nus, apparemment pour être
plus dégagés des chose» terrestres. Le
peuple les révère comme des hommes
possédés d'un génie, comme des «aints.

(i) C'efit-è-dire le culte dm î4oîes.

23. Sur la terre il fut r^»
belle et orgueilleux.

24. Le Koran, disait-il, esî
une imposture.

25. Ce n'est que ia parole
d'un homme.

26. Les feux du Tartare pu-
niront ce blasphème.

27. Qui te donnera une idée
de ce gouffre ?

28. 11 ne laisse rien échap-
per; il ne rend point sa
proie.

29. Il dévore les chairs des
réprouvés.

30. Dix-neuf anges en ont
la garde.

31. Nous ne Pavons confiée
qu'aux esprits célestes. Nous
les avons fixés à ce nombre
pour égarer les idolâtres,
pour afTermir les juifs dans
la vraie croyance, et aug-
menter la foi des fidèles.

32. Que les juifs et les

croyants ne doutent donc
point de cette vérité.

33. Laisse ceux dont le

cœur est infecté, laisse les

ioipies s'écrier : Que Dieu
veut-il nous enseigner par ce
nombre mystérieux?

34. Le Tout-Puissant éclaire
ou égare les mortels à son
gré. Personne ne connaît ses
armées. Lui seul en a la con-
naissance. Ces vérités doivent
vous instruire.

35. Je jure par la lune,
36. Par la nuit quand elle

plie ses voiles,

37. Par l'aurore quand elle

s'avance entourée de lu
mière,

38. Que l'enfer est rabinae
épouvantable

;



39. Qu'il menace les hu-
mains ;

40. Qu'il avertit celui qui
marche dans le chemin de la

justice, et celui qui retourne
sur ses pas.

41. Chacun répondra de ses

œuvres. Ceux qui occuperont
la droite

42. Entreront dans le jar-

din des délices. Ils demande-
ront aux méchants :

43. Qui vous a fait tomber
dans l'enfer?

44. Nous n'avons point fait

la prière, répondront-ils
;

45. Nous n'avons point
nourri le pauvre;

46. Nous avons disputé
avec les amateurs de frivoli-

tés,

47. Et nous avons traité de
chimère le jour de la résur-
rection.

48. La mort fatale nous a
surpris.

49. L'intercession leur sera
inutile.

50. Pourquoi se sont-ils

éloignés de la religion,

51. Semblables à Tâne sau-
vage qui fuit devant une
lionne?

52. Ils voudraient que Dieu
leur envoyât un ordre écrit

de sa main.
53. Il n'en sera pas ainsi

;

cependant la vie future ne
les épouvante point.

54. Il n'en sera pas ainsi
;

Le Koran les avertit. Que ce-

lui qui veut s'éclairer recher-
che sa lumière.

55. Les élus du Seigneur
écouteront seuls les avertis-

sements divins. Dieu mérite
qu'on îe craigne. La miséri«^

corde est son partage.

CHAPITHË LXXV

LA RÉSURRECTION

DONNÉ A LA EECQUS, COMPOSÉ DE 40 VERSETi

Au noin de Dieu clément et miséricordietm.

1. Je ne jurerai point par nous m réuniroas pas
le jour de la résurrection. os?

2. Je ne jurerai point par 4. Nous opérerons cette
Fâme qiii s'accuse elle-même, merveille ; nous rejoindi^oas

3. L'homme croit-il que les phalange» de ses doigts,
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5. Mais il nm résidence
qui frappe ses yeux.

6. Quand viendra le jour
de la résurrection ? demande-
t4L

7. Lorsque rœii sera eons-
terné

;

8. Lorsque la lune éclipsée

9. Ira se réunir au soleil.

10. Les mortels .f^'écrieront :

Où trouver un asile?

11. Ils en chercbepont en
vain.

12. Us se tiendront debout
devant le tribunal de Dieu.

13. Les actions aneiemies
et récente? seront dévoilées.

14. L'homme sera témoia
oculaire contre lui-même.

15. Ses excuses seront vai-

nes.

16. Ne Us point le Koran
avec précipitation.

17. Nous le graverons dans
ta mémoire, et nous t'appren-
drons à le réciter.

18. Lorsque Gabriel te ré-

citera des versets, suis-le

attentivement
;

19. Nous t'en donnerons
l'interprétation:

20. Le ciel t'en fait Isi pro-
messe. Vous chérissez une
ombre fugitive,

21. Et vous abandonnez la

vie future.

22. Le front des justes pa-
raîtra rayonnant de gloire.

23. Leurs regards seront
tournés vers le Seigneur.

24. Le visa^2:e des méchants
sera couvert des ombres de
la tristesse.

25. Le malheur prêt à fon-
dre sur eux occupera leur
pensée.

26. Leurs craintes seront
justes. Quand l'homme est au
lit de la mort,

27. Et que les assistants
s'écrient : Où trouver une po-
tion enchantée?

2$. U songe alors qu'il va
se séparer du monde

;

29. Ses cuisses se serrent
l'une contre Tautre,

30. Et son âme est portée
devant rEternel.

31. L'homme n'a point la

foi ; il ne prie point.
32. U nie la vérité du Mo-

ran, et s'éloigne de la reli»

gion.

33. Au milieu de sa famille^

il vit avec faste.

34. Cependant Fheure le

presse; elle est prête à son-
ner.

35. Mortels I je le répète,

la mort vous poursuit ; elle

va frapper.

36. Croyez vous qu'on doive

vous laisser alTranchis de
toutes lois ?

37. N'avez-vous pas été une
goutte d'eau répandue ?

38. Dieu ne vous a-t-il pas
formés d'un peu de sang?
n'a-t-il pas donné à vos corps
de justes proportions ?

39. N'a-t-il pas tiré du néant
les deux premier^ époux?

40. Le créateur du genre
humain manquerait-il de
puissance pour faîr^ revivre

les morts?
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CHAPITRE LXXVl

J.'HOMMK

DONNÉ A LA MECQOH, COjaPOL^É DE 3Î YERSP^Tf

Au nom de Dieu dément miséricordieuip.

1 . L'homme a-Uil longtein ps

existé s^^ns que nous lui ayons
plTert des preuves de notre

puissance ?

2. Nous lui avons donné
l'être en rapprochant les deux
gexes. Nous l'avons mis sur
la terre pour l'éprouver. Il a

reçu de nous l'ouïe et la vue.

3. Nous avons guidé ses

pas dans le cliemiii du salut,

pour éprouver sa reconnais-

sance ou son ingratitude.
4-. Nous avons préparé aux

infidèles des brasiers et des
cil ai nés sous lesquelles leurs

cous seront courbés.
5. Les justes boiront un

vin exquis mêlé avec Teau de
Cafour (1).

6. C'est la fontaine où se

désaltéreront les serviteurs

de Dieu. Ils en feront coul r

les eaux à leur gré (2).

7. Ils ont accompli leurs

vœux: ils ont craint le jour

(1) Cafour est une des fontaines du
paradis. Les Meobeureux mêleront son
eau avec du vin. Gelal^ddm.

(2) Ils feront couler les eaux de cette

fontaine autour de leurs paiais, partout
ils v^udr^at. GelaUddin.

qui répandr?! ftu loin le niai»

heur.
8. Ils ont distribué au pau-

vre, à l'orphelin, au captif,

une nourriture agréable,
9. Nous vous nourrissons

pour l'ampur de IHeu, leur
disaient-ils, nous ne vous de-
mandons ni récompense ni

actions de grâces.

10. Nous pensons en trem-
blant m jour des calamités,
au jour où la tristesse élèvera
un nuage sur les visages.

11. Leur piété a eu sa ré-

compense. Dieu les a délivrés

des peines éternelles. Leur
tête est ceinte d'un éclat ra-

dieux. La beauté et la joie

brillent sur leur front.

12. Les jardins de délices

et les vêtements de soie sont
le prix de leur persévérance.

fis reposent sur le lit

nuptial. L'éclat du soleil et

de la lune ne les importune
point.

14. Les arbres d'alentour
les couvrent de leur ombrage
Les rameaux chargés de fruits

s'abaissent devant eux.
45. On leur ^vémnl^ àm



vases d'argent et des coupes
égales en beauté au cristal:

46. Ils s*y désaltèrent à
leur gré,

il. Un mélange de vin ex-
quis et d'eau pure de Zan-
gebil (1) est leur boisson.

18. Salsabil est le lieu où
coule cette source superbe.

19. Des enfants doués d'une
éternelle jeunesse s'empres-
sent à les servir; la blancheur
de leur teint égale l'éclat des
perles.

20. L'œil, dans ce séjour
délicieux, ne voit que des
objets enchanteurs; il se pro-
mène sur un royaume d'une
vaste étendue.

24 . L'or et la soie forment
leurs habits. Bes bracelets
d'argent sont leur parure.
Dieu les fait boire dans la

coupe du bonheur.
22. Telle est la récompense

qui nous est promise. Cer-
tainement votre zèle serapayé
de reconnaissance.

(J) Cette eau est aussi agréable que le

i^inxiber, boisson que les Arabe» aiment
«^Tec pastioQ. Gelaladdin.

23. Nous t'avons envoyé \t

Koran du ciel.

24. Attends avec patience
le jugement de Dieu. N'obéis
point à l'impie et à Finfi-
dèle.

25. Glorifie le nom du
Seigneur le matin et le soir.

26. Adore-le pendant la

nuit. Publie ses louanges au
milieu des ténèbres.

27. Le plus grand nombre
des hommes s'attachent à
l'ombre qui fuit, et laissent

derrière eux le jour terrible.

28. Nous les avons créés,

nous avons resserré les liens

qui les unissent, et quand
nous voudrons, nous mettrons
à leur place d'autres hommes,

29. Le Koran vous offre

rinstruction. Hâtez-vous, si

vous voulez, de suivre le

la lumière divine.

30. Mais la volonté de Dieu
peut seule déterminer la vôtre.
Il est savant et sage.

31. 11 fera part de sa misé-
ricorde à qui il voudra. Il a
préparé pour les impies de»
supplices effrayants.
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CHAPITRE LXXVn

LES MESSAGERS

A LA MECOOE, COMPOSÉ DE Vt^^SKTS

Au nom de Dieu clément et miséricordieux.

t. Par les messagers qui se

suivent,
2. Piir les teoipètes affreu-

ses,

3. Par les venis qui disper-
sent,

4. Par les versets du
Koran,

5. Par ies anges qui por-
tent

6. Des excuses et des aver-
tissements.

7. l^es peines qu'on vous
annonce viendront.

8. Lorsque ies étoiles au-
ront été anéanties,

9. Que la voûte des ciéux
se sera feîidue,

10. Que les montagne seront
dispersées en poussière,

11. Et lorsque les envoyés
auront été réunis au terme
marqué

;

12. Dans quel jour le genre
humain sera-t-ii rassemblé?

13. Jusqu'au jour de la

décision

14. Qui te donnera une
idée de ce moment épou-
vantable?

15. Malheur dans ce jour à
ceux qui auront traité la

vérité d'imposture.

iù. N'avons-nous pas d?^

terminé ceux qui les ont pré
cédés?

17. Ils subiront un pareil
sort.

18. C'est ainsi que nous
récompensons les scélérats,

19. Malheur dans ce Jour
à ceux qui auront traité la

vérité d'imposture!
20. Ne vous avons-nous pas

créés d'un peu d'eau,

21. Déposée dans un lieu

sûr,

22. Pendant un temps li-

mité?
23. Nous l'avons pu faire;

gloire à notre puissance!
24. Malheur dans ce jour a

ceux qui auront traité la v^
rité d'imposture !

25. N'avons-nous pas ôta
bli la terre pour vous con-
tenir,

2d, Pendant votre vie et

après votre mort?
2"^. Nous y avons élevé de

hautes montagnes; nous y
avons mis des sources d'eau
douce.

28. Malheur dans ce jour à
ceux que auront traité la vé--

rité d'imposture!

m
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29. Allez au supplice que
vous traitiez de chimère.

30. Allez sous des arbres
qui n'ont que trois branches
pour vous couvrir.

31. Cet ombrage ne vous
donnera point de fraîcheur,

et ne vous mettra point à
l'abri des tlammes.

32. Elles s'élanceront de
tous côtés en pyramides hau-
tes comme le faîte des palais.

33. Leur couleur ressem-
blera à celle des chameaux
roux.

34. Malheur dans ce jour à

eeux qui auront traité la vé-

rité d'imposture!
35. Les coupables garde-

ront le silence,

3G. On ne leur permettra
point de s'excuser.

37. Malheur dans ce jour à

ceux qui auront traité la vé-

rité d'imposture !

38. Tel sera le jour de la

séparation. Vous serez ras-

semblés avec les anciens peu-
ples.

39. Si vous avei; des pièges,

leixdez-les.

40. Malheur dans ce jour à
ceux que auront traité la vé-
rité d'imposture!

41. Les justes seront au
milieu des ombrages et des
fontaines.

42. Les fruits qu'ils aiment
s'olTriront à leurs désirs.

43. Buvez et mangez à sou-
hait; jouissez du prix de vos
vertus.

44. C'est ainsi que nous ré-

compensons les bienfaisants»

45. Malheur dans ce jour
à ceux qui auront traité la

vérité d'imposture!
46. Enivrez-vous de plai-

sirs; vous en jouirez peu,
parce que vous êtes livrés à

l'iniquité.

47. Malheur dans ce jour à

ceux qui auront traité la vé-

rité d'imposture!
48. Lorsqu'on leur disait :

Courbez- vous, ils refusaient

de se courber.
49. Malheur dans ce jour à

ceux qui auront traité la vé-

rité d'imposture !

50. En quel autre livri

croiront-ils après le Koraaî
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CHAPITRE LXXVIII

LA GRANDE NOUVELLE

DONNÉ A LA MECQUE, COMPOSÉ DE 41 VERS1T3

Au nom de Dieu clément et miséricordieuos.

1. De quoi s'entretiennent"

Us?
2. Est-ce la grande nou-

\reile

3. Qui fait le sujet de leurs

disputes?
4. ils sauront la vérité.

5. Ils la sauront infaillible-

ment.
6. N'avons-nous pas étendu

la terre comme un tapis?

7. N'avons-nous pas élevé

les montagnes pour lui ser-

vir d'appui?
8. Nous avons tiré l'homme

et la femme du néant.
9. Nous vous avons donné

le sommeil pour délassement.
40. Nous avons abaissé sur

vous le voile de la nuit.

1 1 . Nous avons créé le jour
pour le travail.

it. Nous avons élevé sur
vos têtes sept cieux solides.

13. Nous y avons suspendu
un tlambeau lumineux.

14. Nous versons du sein
des nuages comprimés une
pluie abondante.

15. Elle fait éclore le grain
et les plantes,

16. Elle fait croître les ar-

bres de vos jardins

17. Le jour de la sépara-
tion est le terme marqué.

18. Dans ce jour, la trom-
pette retentira, et vous vous
nàterez de paraître devant
l'Eternel.

19. Les montagnes seront
balancées dans les airscomme
des nuages.

20. L'enfer tendra ses filets,

21. Les méchants y seront
pris.

2o. Ils y demeureront des
siècles.

23. Ils n'y goûteront point
les douceurs du sommeil; ils

n'auront rien pour se désal-
térer.

24. De l'eau bouillante et

corrompue sera leur unique
breuvage.

25. Digne récompense!
26. Ils ne voulaient pas

croire qu'ils auraient rendu
compte.

27. Ils blasphémaient con-
tre la religion sainte ;

28. Mais nous écrivons tou-
tes les actions.

29. Subissez des tourments
dont la rigueur ne fera

qu'accroître.

30. Le séjour de U félicité
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sera le partage des hommes
vertueux.

31. Il sera planté d'arbres
et de vignes.

32. Des filles célestes au
sein arrondi et palpitant en
feront l'ornement.

33. On boira des coupes
remplies.

34. Les discours frivoles et

le mensonge seront bannis de
ces lieux.

35. Telle est la récompense
de Dieu; elle suffit au bon-
heur.

36. il est le souverain du
cîel^ de la terre, et de Tim--

mensité de Tespace. La misé-
ricorde est son partage.

37. Il ne conversera point
avec ses créiitui>;s.

38. Dans ce jour, Gabriel
se tiendra debout; les anges
gaMerotit leur ordre. Ils ne
parleront à personne sans la

permission du Tout-Puissant,
et ils ne diront que ce qui
est convenable.

39. Ce jour viendra ; c'est

une vérité indubitable. Que
celui qui veut se convertir
tourne son cœur vers le Sei-

gneur.
40. Nous vous avons me-

nacés d'un châtiment pro-
chain.

4î. Dans ce jout", l'honàme
verra le tableau de ses actions,

et rinfldèle s'écriera: Plût à

Dieu que je fusse réduit ôti

poussière I

CHAPITRE LXXIX

LfilS MINISTRES DE LA VENGEANCK

DONNl' A LA MECOIIR, C0Mt*OSé UÉ 4^ VÊHâfitS

Au nom de Dieu dément et miséricordieuXi

{. Par les anges qui ar- 5. Par ceux qui présidènl

rachent les âmes avec vio- aux destins de l'univers,

lence, 6. Un jour le premier son

2. Par ceux qui lôs enipor- de la trompette jettera j'épôli-

tent doucement, vante
;

3. Par ceux qui traversent 7; Elle retentira une se-

rapidement les airs, conde fois,

4- Par ceux qui précèd^înt 8. Et tous les seroïil

\m juste$5 saisis d'efïroi.
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9. Les yeux seront humble-
ment baissés.

10. Reviendrons-nous, de-

mandent les infidèles, dans
notre premier état,

11. Même après que nos os

auront été réduits en pourri-
ture?

42. Certainement cette ré-

surrection est chimérique.
13. Un seul son se fera en-

tendre,

14. Et le§ hommes paraî-

tront sur la surface de la

terre.

15. Connais-tu TJiistoire de
Moïse,

16. Lorsque Dieu Tappela
dans la vallée sainte deThoi?

17. Va trouver Pharaon
;

il est prévaricateur.
18. Dis-lui: S'il est possi-

ble que tu deviennes pur,
19. Je te conduirai dans

les voies de Dieu, atin que
tu le craignes.

"20. Moïse opéra devant lui

un prodige,
21. Pharaon nia le miracle,

et fut rebelle.

22. Il tourna le dos, et se

replongea danî> l'impiété.

23. Il rassembla les mages,
24. Et leur dit : Je suis

votre Dieu suprême.
*25 Le Seigneur lui fit

éprouver le premier de ses

fléaux;
26. Exemple frappant pour

celui qui le craint.

27. Etes-vous d'une nature
plus forte que les cieux que
Çjeu ^ créés ?

28. Il éleva leur voûte éten-
due, et perfectionna son ou-
vrage.

29. 11 donna les ténèbres à
la nuit, et au jour la clarté.

30. Il étendit la terre;
31. 11 y mit la source des

fleuves, et la rendit féconde.
32. 11 affermit les monta-

gnes,
33. Pour votre usage et

celui de vos troupeaux.
34. Lorsque le jour victo-

rieux sera venu,
35. L'homme se souviendra

de ce qu'il a recherché ave€
le plus d'ardeur.

36. L'enfer découvrira seg
gouffres.

37. Le prévaricateur
38. Qui aura préféré les

plaisirs terrestres.

39. Aura Tenfer pour récep-
tacle.

40. Celui qui aura craint
le jugement et réglé les désirs
de son cœur

41. Habitera les jardins de
délices.

42. Ils te demanderont,
quand viendra le moment
fatal :

43. Mais quelleconnaissance
en as-m?

44. Dieu seul le connaît
il en a fixé le terme.

43. Tu avertis celui qui la|

craint.
,

44. Le jour où l'heure son-
nera, il semblera aux hommes
qu'ils ne sont restés qu'une
soirée ou uu n^atin dans U
tombeau



CHAPITRE LXXX

LE FRONT SÉVÈRE

DONNE A LA MKCQOK, COMPOSÉ DE 42 VERSETS

Au nom de Dieu clément et miséricordieux.

1- Le prophète a montré
un front sévère et a détourné
les yeux,

2. Parce qu'un aveugle s'est

présenté devant lui(l);

3. Et qui pouvait t'assu=

rer (2) qu'il était juste,

4. Ou qu'en l'avertissant les

conseils lui seraient salu-
taires?

5. Mais le riche qui nage
dans l'abondance,

6. Tu le reçois avec dis-

tinction
;

"7- 11 t'importe peu s'il est

équitahle.

8. Et celui que le zèle

t'amène,
9. Qui craint le Seigneur,
\0. Tu détournes de lui tes

regards.
11 . Cette conduite est injus-

te ;
;que ce chapitre t'ins-

truise.

42. Que le fidèle garde css

préceptes dans sa mémoire.

(t) Un areugle se présenta dcTant

M ahomet dans nn moment où il travail-

la it k la converîHon d'un Coréïshite riche

et puissant ; il fut mal reçu. L'aveugle

revint, et il fut traité avec bonté. Gtla-
kddin.

13. Que le papier en soit

le dépositaire honoré.
14. Qu'il conserve ce dépôt

sublime et pur,
15. Tracé par la main d'un

écrivain honnête et juste (3),

16. Périsse le méchant I Qui
a pu le rendre infidèle ?

17. De quoi Dieu l'a-t-il

créé?
18. De boue.
19. Il lui a donné une forme

agréable.

20. 11 lui a facilité le che-
min qui conduit à la vie.

21. Il lui envoie la mort, et

le fait descendre au tombeau.
22. 11 le fera ressusciter

quand il voudra.
23. Ces vérités sont indubi-

tables. L'homme n'a pas
encore accompli les ordres de
l'Eternel.

24. Qu'il considère sa nour-
riture .

25. Nous faisons couler la

pluie des nuages ;

26. Nous ouvrons le sein de
la terre ;

{3) Les mahométans sont fidèles à ce

précepte ; ils écrivent le Korao avec la

plus erande exactitude et le conservent
avec M plus profonde vénération»
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27. Mous faisons germer le

grain,
28. Pousser la vigne, verdir

l'herbe,

29. Croître Folivier, le pal-
mier,

30. Et les arbres qui ornent
vos jardins.

3i La terre se couvre de
fruits et de pâturages,

32. Pour votre usage et celui

de vos troupeaux.
33. Lorsque la trompette

retentira,

34. Le frère abandonnera
son frère

;

35. Le fils, sa mère et son
père;

36. L'époux quittera sa
femme et ses enfants.

.'^7. Ciacun ne sera occupé
que de la grande affaire,

38. Des visages seront

radieux
;

39. On y verra briller le

contentement et la joie.

40. D'autres seront couverts
de poussière ;

4i . Un voile lénébreux les

obscurcira,
42. Tels paraîtront les infi-

dèles et les scélérats.

CHAPITRE LXXXl

LES TÉNÈBRES

DONNE A LA MECQUE, COMPOSÉ DE 16 VERSST»

Au nom de Dieu dément et miséricordieux.

1. Lorsque Ip> soleil sera

couvert de ténèbres,

2. Que les étoiles se déta-

cheront du firmament,
3. Que les montagnes au-

rout clé cfnportées dans les

airs,

4. Que les femelles de cha-

meau prêtes à mettre bas,

seront abandonnées,
5. Que les animaux seront

rassemblés,
6. Que les mers s'enflam-

meront,

7. Que les âmes se réuniront
aux corps ;

8. Lorsqu'on demandera à
la fille enterrée vivante (1)

9. Quel crime elle avait

commis;
10. Lorsque le livre sera

ouvert,

{{) Les Arabes étaient dans Tusag*
barbare d'enterrer leurs fiUes aussitôt

qu'elles étaient nées, lorsqu'ils ne pou-
vaient les nourrir, ou qu'ils les avaient

eues d'un commerce illégitime. MaraceL
Maliomet abolM e«t usage barbare.
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il. Qu& le yoile des cieux
tombera,

42, Que brasiers de
l'enfer seront allumés,

13. Et que le paradis s'ap-

prochera,
14. L'homme verra le ta-

bleau de ses actions.

15. Je ne jugerai point par
les cinq planètes (1)

46. Qui s'éclipsent dans
leur cours,

17. Par la nuit quand elle

répand les ombres,
18. Par l'aurore quaiid elle

déploie ses feux naissants.

49. Que le Koran est la pa-

role du propUète honorable,
20. Du prophète puissant

auprès du souverain du trône,

et inébranlable dans la foi,

21. Du prophète obéi et

fidèle.

22. Votre compatriote n'est

point inspiré par Satan.
23. Il vit Gabriel au haut

de l'horizon resplendissant
de lumière.

24. Il ne cache point les

révélations du ciel.

25. Ce livre n'est point
l'ouvragée de Satan foudroyé

26. A quelles pensées vous
abandonnez-vous ^

27. Le Koran offre l'instrue-

tion aux hommes
;

28. A ceux qui veulent
marcher dans le chemin de
la justice;

29. i^aisvous n'aurez point
cette volonté si Dieu ne vous
l'iuspire

CHAPITRE LXXXll

LA RUPTURE (2)

DONNÉ A LA MECQUE, COMPOSÉ DE 19 VERSETS

^tt nom de Dieu clément et nmér%e.oTdieux.

4 . Lorsque les cieux se bri- 2. Que les étoiles seront

seront, dispersées,
3. Que les mers oonfondront

(i) Ce sont les cinq planètes, Mercure, Içurs eaUX,
^' Sépulcres se

(i) £e fidèle lira ce chapitre r«>çe- rout reuversés,
Traunefayewr divine pour chaque goutte 5. L'âme verra le tableau
d «au qui tofnbera du ciel, une autre f o» .

mm chaque tornheau que la terre ren-
<-Ouxe Sd v*c.

furm^ra ao» ï»«ia. Ztm.chase.n^r^ 6. Mortel I qui t a rendu rt-



bftlle Hn Dieu adorable qui t'a

créé?
7. Qui a dessiné les pro-

portions admirables de ton

corps ?

8. Il t'a doané la forme
qu'il a voulu.

9. Ces paroles sont la vé-

rité; mai^ vous niez le jour
du jugement.

10. Au-dessus de vos t^tes

sont des gardiens hono-
bles (i).

11. Ils obstervent, ils écri-

veut ;

12. Ils voient toutes vos ae-

13. Les justes habiteront
le séjour des voluptés.

14. Les scéiérats seront
précipités dans l'enfer.

15. Le jugement mettra le

sceau à leur réprobation. Ils se-
ront dévorés par les ilammes,

16. Jamais ils ne sortiront
de l'abîme.

17. Qui te fera couipreudre
ce jugement terrible?

18. Qui pourrait l'en dim-
ner une idée ?

19. Dans ce jour, l'homme
ne pourra rien pour son
semblable. L'Eternel aura
l'empire d^ ce jour.

CHAPITRE LXXXiîI

LA MESURE INJUSTE

DOiNNÉ A LA MKCQUK, C0MFQ.H,é m 30 YmmU

Au nom de IHeu clément et miséricordieux.

1. Malheur à ceux qui
pèsent h faux poids !

2. Qui en achetant exigent
une mesure pleine;

3. Et qui, quand ils ven-
dent, trompent sur la mesure
ou le poids.

4. Ne songent - ils donc
point qu'ils ressusciteront,

5. Dans le grand jour,

(1) Ce sont lei ang^ei.

6. Dans ce jour où le genre
humain comparaîtra devant
le Souverain de l'univers?

7. Vous ne pouvez en dou-
ter. Le livre des scélérats (t)

sera le Segin.

8. Qui te le fera connaître,
9. Ce livre où les crimes se-

ront tracés?

(2) C'est le livre où sont écrites les

actions des démons et des infîdèles. Gih
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10. Malheuî dans ce jour à
ceux qui ont blasphémé con-
tre rislamismel

11. Malheur à ceux qui
nient la résun e«te»n I

12. L'impie et le scélérat

rejettent semis cette vérité,

13. La religion n'est à
leurs yeux qu'une fable, que
l'antiquité enfante :

14. Tels sont leurs discours.

Le crime a endurci leurs
cœurs.

15. Au jour du jugement,
Dieu les enveloppera d'un
voile,

16. Et les précipitera dans
Tenfer.

17. Voilà, leur dira-t-il, les

tourments que vous traitiez

de chimère.
18. Ces menaces sont véri-

tables. Le Hvre des justes est

Aliin (1).

19. Qui t'en donnera Tin-

ligence ?

20. Cest le livre où sont
écrites les actions vertueuses.

21. Les anges les plus près
de i'Eterneî en sont les té-

moins.
22. Les justes seront les

hôtes du séjour de délices.

23. Couchés sur le lit nup-
tial, ils porteront çà et là

leurs regards.

(!) AliiTi c»l le livr« où sont écrites

le? actions df;» an^fcg, Jea ûdèies, et des

§éai«». Gaitiiuddm,

24. On verra briller sur leuf
front les rayons de la joie.

25. Ils boiront d'un vin ex-
quis et scellé.

26. Le cachet sera de musc.
Que ceux qui désirent ce bon-
heur s'efforcent de le mé-
riter.

27. Ce vin sera mêlé avec
l'eau de Tesnim (2).

28. Source précieuse où se

désaltéreront ceux qui seront
le plus près de l'Eternel.

29. Les scélérats insultent
aux croyants par leurs plai-

santeries.

30. S'ils passent près d'eux,

ils les regardent d'un œil
méprisant.

31. De retour dans leurs

maisons, ils s'en moquent
insolemment.

32. A leur aspect, ils di-

sent : Voilà ceux qui sont

dans l'erreur.

33. Ils ne sont point char-
gés du soin de les con-
duire.

34. Au jour du jugement,
les fidèles riront des mé-
chants.

35. Ils les verront du sein

des plaisirs.

36. Les infidèles ont-ils été

récompensés suivant leurs

œuvres ?

(2) Tgfnim e«t le nom «f'aa» fo»tai3&«

du paradis.
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CHAPITRE LXXXIV

L'OUVERTURE

nomi A LA MECQUB, COMPOSÉ DE 25 VlaSKTi

Au wm de Dieu clément et miséricordieux.

1. Lorsque le firmament
l'ouvrira,

2. Et qu'il aura obéi à la

^foix du Tout-Puissant,
3. Lorsque la terre sera

aplanie,
4. Qu elle aura rejeté les

morts de son sein, que les

tombeaux seront vides,

5. Et qu'elle aura exécuté

les ordres de l'Eternel ;

6. Mortels I vous vous hâte-

rez de comparaître devant
Son tribunal.

7. Celui qui recevra le livre

de ses œuvres dans la main
droite

8. Sera jugé avec douceur.
9. 11 retournera joyeux à sa

famille.

10. Ceux à qui on ratta-

chera derrière le dos (1)

11. Invoqueront la mort,
12. Et seront la proie des

flammes.
13. Sur la terre, ils vivaient

avec faste ;

(t) Los infidèles airoat la main droite

attachée an cou. Ils porteront, dans leur
main gauche lié© derrière le dos, le livre

(U) leurs œuvras. (JrelaJUfddin.

14. Ils pensaient qu'ils ne
ressusciteraient point;

15. Mais Dieu observait
leurs démarches.

16. Je ne jurerai point par
la rougeur du ciel au coucher
du soleil,

il. Par la nuit et ce qu'elle

enveloppe de ses ombres,
18. Ni par la lune quand

elle est dans son plein,

19. Que vous changerez
d'état (2).

20. Qui peut les empêchei
de croire?

21. Pourquoi n'adorent -ils

Ï)as le Seigneur quand on
eur lit le Koran?
22. Au contraire, les in-

fidèles l'accusent de faus-
seté ;

23. Mais Dieu sait ce qu'ils

accumulent.
24. Annonce-leur un sup«

plice effrayant.

25. Les croyants vertueux
jouiront d'un bonheur éter-

nel,

(2) C'est-à-dîre que vous passerez ds
ia vie à la mort, et de la mort à ia ré-

surrection. GelaUddin,
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CHAPITRE LXXXV

LES SIGNES CÉLESTES

BONNÉ A LA MECQUE, COMPOSÉ DK 22 VEHSITS

Au mm de bien élément et ffméricordiet^sï.

\. Far îos signes qui sont
dans les eieux (i),

%, Par lo jour promis (2),

3. Par le témoin et le jour
du témoignage (3),

4. Les habitants de la ca-

verne ont péri.

5. Ils y entretenaient un feu
coupable.

0. Tandis qu'ils étaient assis

à Tentour,
7. Ils formaient des projets

contre les fidèles.

8. Ils ne les ont tourmentés
que parce qu'ils croyaient
au Dieu puissant et digne de
loilanges;

9. Au Dieu qui a le domaine
du ciel, de la terre, et qui

observe toutes les actions.

10. Ceux qui ont brûlé les

fidèles des deux sexes, et qui
n'ont pas fait pénitence, se-

ront précipités dans les flam-
mes de l'enfer.

11. Ceux qui, à la foi, ont

joint le mérite des bonnes
œuvres, habiterontles jardins

qu'arrosent des fleuves, sé-

ii\

Ce sont les wgijes du ^diaqae.
î) Le jour de la r<^surrection.

3) Le témoin, c'est Mahomet; le jour

fltt témeiguajfe, c'est le jugement. Jahia.

jour de la féliçUé suprême.
12. Certainement l^s veti-

geances de Die^i seront ter-

ribles.

43. l\ est le créateur et le

terme de toutes chose#.
14. 1} est indulgent et ai-

mant.
15. Il possède le trône su

blime.
16. Sa volonté est sa loi*

47. Sais -tu l'histoire des
armées

4 8. De Pharaoa et de
Tlmmidl

4^, Mais les infidèles nient
l'évidence.

20, Dieu les enveloppera
par derrière.

24. Ce livre est le Çoran
glorieux

;

22. Il e^t écrit sur table

gardée (4).

(4) Cette table ça»'d'^*î, fî»»nenfe parmi
les mahométans, est «out<»iimi au-dessus
du septième ciel. L«9 anges la d^'leptlept

contre l'attentat des déjiions aliu que ce

qui y qst écrit ne souffre aucun^e filt^-

ration, Sa longueur égale l'espace qui

est entre les cieux et la terre, et sa lar-

geur la distance qui se trouve entre

1 orient et l'occident. Elle est faite d'une
seule pierre précieuse d'une blanch^m
éblouissante. Ebn AbboA^
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CHAPITRE LXXXVî

L'ASTiiE NOCTURNE

aùmé A LA MECQOfî, COMPOSÉ DK 17 VEaSETS

Au noni de Dieu dément et iniséricûrdièux.

\. Pat* le ciel et l'étoile

EO€turiié,

2. Qui te fera la peinture
3. De cet astre dont les feux

sont ipeuétrants ?

4. Gh^icun â un gardien qui

i*oèàerVe.

5. Que rhomme considère
de quoi il a été créé :

6. D'un peu d'eau répan-
due,

7. Sortie des reins èt des os
de la poitrine.

8. Certainement Dieu peut
ressusciter.

9. ï.e jour où les mystères
seront dévoiiés^

10. Il n'adra ni puissance
ni appui,

11. Par le ciel qui éprouve
une révolution

;

12. Par la terre qui renferme
le germe dfe^ pian Les,

13. Le Koran distingué le

bien du mal;
14. 11 né contient rien de

frivole.

15. Les infidèles te dressent
des embûches ;

16. Jti ieur t^nds des pièges.

17. Souffre-les avec pa-

tience; laisse-les s'endorrtiir

quelques instants au sein

repos.
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CHAPITRE LXXXVIl

LE TRÈS-HAUT (i)

DONNÉ A LA MEGQOE, COMPOSÉ DE 19 VERSETS

Au nom de Dieu clément et misérîcordieux.

{ . Loue le nom du Seigneur,
du Dieu Très-Haut.

2. Il a créé et perfectionné
ses ouvrages.

3. La sagesse éternelle pré-

side à ses décrets.

4. Il fait verdir Therbe de
vos prairies ;

5» Il la réduit en foin des-

séché.
6. Nous te ferons lire, et

tu n'oublieras rien,

7. Que ce qui plaira à Dieu ;

il connaît ce qui est public et

caché.
8. Nous te rendrons nos

voies faciles.

(1) Le fidèle qui lira le chapitre du

Très-Haut recevra dix dous célestes pour

chacune des lettres que reaferroeut les

hvres eïivoyés du ciel à Abraham, Moïse
»t Mahumet : C'est le seutiait)at dei doc-

teurs cuahométasàs.

9. Instruis le^ peuples ; tes

instructions seront salutaires.
10. Celui qui craint le Sei-

gneur y sera docile.

11. Malheur à celui qui n'y

soumettra pas son cœur 1

42. Précipité dans le grand
brasier,

13. Il n'y trouvera ni la vie

ni la mort.
14. Celui qui est purifié a

atteint le bonheur.
15. Il a conservé le souve-

nir de Dieu, et a prié.

16. Mais vous, ô infidèles!

vous préférez la vie du
monde.
M. La vie niture sera plus

délicieuse et plus durable.

18. Cette vérité est consacrée
dans les livres des ancien-^

;

19. Dans les livres d*Abra«
ham et de Moïse*
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CHAPITRE LXXXVIÎI

LE VOÏLE TÉNÉBREUX

mmi A LA MEC05JS, COMPOSÉ DE 26 VERSETS

Au nom de Dieu clément et miséricordieux.

1. T'a~t-ori fait la peinUire
du voiîe ténébreux?

2. Ceux dont le visage en
sera couvert

3. Seront-iÎ8 semblables à
des mercenaires? Accablés de
fatigue,

4. Précipités dans les feux
dévorants,

5. ils avarieront de l'eau

bouillante
;

6. J.e fruit du daria{i) sera
leur nourriture.

7. 11 ne leur procurera
aucun enbonpoint, et ne cal-

mera pas leur faim.

8. 1.0 front des justes sera
rayonnant de joie.

9. Le contentement de la

vertu dilatera leur cœur.
10. Ils habiteront le jardin

de délices
;

11. Les futilités seront ban-
nies de ce séjour.

(1) Le daria est nn arbrissean épineux
ûmi frniti s<itat ciégodt&nta.

12. On y trouvera des sour»
ces jaillissantes,

13. Des lits élevés

j

14. Des coupes préparées,
15. Des coussins mis en

ordre,
16. Des tapis étendus.
1 7. Ne voient-ils pas comme

le chameau a été créé,

1 8. Comme les chïax ont été
élevés,

19. Gomme les montagnes
ont été atîermies»

20. Comme la terre a été
étendue?

21. Prêche les hommes; la

prédication est ion minis-
tère.

22. Ne leurcommande point
avec violence.

23. L'apostat et Tincrédule
24. Seront les victimes des

vengeances célestes.

25. Ils paraîtront devant
notre tribunal,

26. Et nous leur ferons
rendre couapte,
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CHAPITRE LXXXÏX

UACROHE

nONNÉ A LA MECQUK, COMPOSÉ DE 30 VERSETS
t

Au nom de Diev clément et miséricordieux.

1. Par l*aurore et dix

nuits,

2. Par la réunion et la sé»

paration,
3. Par r arrivée de la nuit :

4. N'est-ce pas là un jure-

ment pour celui qui a de
rinlelligence?

5. Ignorez-vous comment
Dieu se vengea des Adéens;

6. Des Aramites dont la

ttiille égalait la hauteur des
colonnes

7* (La terre ne porla jamais
d*hommes semblables);

8. Des Thémudéens, qui
avaient taillé les rochers en
vallons ;

9. De Pharaon qui, en-
vironné d'une cour bril-

lante,

10. Gouvernait TÉgypte
avec orgueil ?

1 i . Tous ces peuples avaient
fait régner le vice sur la

terre.

12. Dieu les frappa de ses

fléaux vengeurs.
13. Il observe toutes les

a^ctions.

lé. Favorisé de Plou? com-

blé de richesses et d'hon»
nenrs, Phomnie jouit-il de la

prospérité?
15. 11 dit : Le Seigneur m'a

honoré.
16. Le ciel a-t-il retiré ses

dons? L'adversité Péprouve-
t-elle?

17. Il dit : Le Seigneur me
dédaigne.

18. Point du tout; mais
vous n'honorez pas l'orphe-
lin;

19. Vous ne vous empressez
point à nourrir le pauvre;

'20. Vous dévorez avec avi-

dité les h^'^ritagos;

21. Voub aimez avec passion
les richesses*

22. Ne sont-ce pas là vos
défauts? Lorsque la t^rre

sera réduite en poussière,

23. Que Dieu et les anges
viendront par ordre,

54. Que l'enfer ouvrira ses

abîmes, Phomme se souvien-

dra
;

25. Mais quel sera son sou-

venir?
26. Plût au ciel, dira-l-il^

que j'eusse fa-it h bhul
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27. Personne ne sedévouern
pour lui aux tourments

;

28. Personne ne se char-
gera de ses chaînes,

29. 0 homme qui eus de la

e0Efl9.ncô! reviens avec joie

dans le sein de ton Dieu.
30. Entre au nombre de

mes serviteurs ; viens habiter
ie paradis.

CHAPITRE XC (!)

LA VILLE (2)

OONNÉ A LA MKCQDK, COMPOSE DE 20 VERSETV

An nom de Dieu clétï

1. le ne jurerai point par
cette ville;

2. Elle est ton asile.

3c Je ne jurerai point par
le père et Tenfant.

4. Nous avons fait naître

rhomme dans les larmes.
5. Pense-t4i être affranchi

de toute puissance ?

6. Il s'écrie : J'ai perdu
d'immenses richesses.

7. Croit-il que personne ne
ie voit?

8. Ne lui avons nous pas
donné deux yeux ?

9. Une langue et deux
lèvres?

10 Nous l'avons fait passer

(t) Le* fidèles qui liront ce chapitre

&vec dévotion seront protégés du ciei

,

Dieu leur doonera au jour de la résup-

r^ictiou une «auvejçarde contre sa colère.

Zamehagcar.
(2) La vilie dont il est parlé dans ce

chapitre est la Mecque : u'est le senti-

ment de tous les commentateurs.

ent et m.iséi^icordieux.

par l'une et l'autre fortune;
11. Mais nous ne Favons

pas soumis à la dernière
épreuve.

12. Quelle est cette épreuve?
13. C'est de racheter les

captifs,

14. De nourrir, pendant la
famine,

15. L'orphelin qui nous est
lié par le sang,

16. Ou le pauvre couché
sur la dure :

17. C'est d'embrasser la
foi, de prêcher la persévé-
rance,

18. Et de se faire une loi

de la miséricorde. Ceux qué
pratiqueront ces vertus occu-
peront la droitec

19 Ceux qui rejettent notre
doctrine seront à la gauche.

20, Les flammes dévorantes
s'élèveront au-dessus de leurs
tête».

33
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CHAPITRE XC! (!)

LE SOLEIL

nmBÈ k hk MSCQUX, COMPOSlé Bl 15 VTOSITS

Au nom dê Dieu démmt H mUérmordietiœ,

Par le soleil et ses feux

étincelanls (2),

2. Par la lune quand, elle

le suit,

3. Par le jour quand il le

laisse voir dans tout ton
éclat,

4. Par ia nuit qui couvre

son front lumineux,
5. Par ie ciel et son archi-

tecte,

(4) Le mahoCTiétan qui lif» dévotonB^a

c« chapitre sera récompensé comme s'i^

avait doiiiîê en aumône ton» les bien

que le Boieil et U lune éclairent dan
leurs couri». Zatnchatear.

(2) Toua c«i chapitre» sont écrit» en

rime« mêlées. Dans ©eîut-ci la même
continue d'un bout k Tantre. Nous al-

lons tâcher d'exprimer avec nos carac-

tères le» »oun ar&bea dea six premiers

versets, afin de donner une Idée de c«b

ficaes :

Oua ickemsin oua dohaîAa

Oua-l'lailin exa ierchaiha

Oua »sa.m&iH oua ma t<f6rj*sfA«

Oua-i-l'initH oua ma ifthat^ta

CkàA nafêin oim ma êmauaiha.

6. Par la terre et celui qui
Fa étendue,

7. Par râme et celui qui
Fa perfectionnée,

8. Et qui lui a donné 1© pen-
chant au bien et au mal

;

9. Celui qui Fa purifiée

Jouit déjà de la félicité ;

10. Celui qui Fa obscurcie
est déjà la victime du malheur.

11. Les Thémudéem, livrés

au crime, nièrent la vérité.

12. Le plus scélérat d'entre

eux étant accouru,
13. Le ministre du ciel lui

dit : Voilà la femelle du cha-

meau que Dieu a fait sortir

du rocher; voilà son breu-

vage.
14. Ils traitèrent le pro-

phète d'imposteur, et tuèrent

Fanimal miraculeux. Les chà«

timents célestes fondirent suî

eux : ils furent tous égale-

ment punis.

15. Dieu ne craint point

qu'on se venge de lui.
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CHAPÎTRE XCIl [i)

LA NUIT

DONNÉ 4 LA nmQVK, COMPOSÉ m 2i V11&SST8

Au nom âe IHm elànmt et misérimrdieux.

1. Par la nuit quand elle

étend se» ombres,
2. Par ie jour quand il

Drille de Téclat ie plus pur»
3. Pdr le créateur de

Phomme et de la femm«,
4. Votre zèle aum un succès

différent

5. Celui qui fait Faumône
et qui craint le Seigneur,

6. Qui professe la religiou

sublime,
7. Trouvera la route du

bonheur facile.

8. Celui qui, dominé par
Pavarice, ne songe qu'à amas-
ser des trésors.

9. Et qui a abjuré Pisla-

misme,
40. Court dans le chemin

de Penfer.

{i) Dieu comblera l«8 «ax àm liuèies

qm iiroot ce ch^ipitre : i! adoucira pour
ftuï ies pAinea de la vie, «»t ^ourouner»
de surcès toute» Igurs eiutrepi-isps : C'est

§« seuîimtjiit des docteurs ot&honaetans.

41. A quoi lui serviront ses
richesses quand il aura été
précipité daos les flammes!

42. A nous appartient la

soin d'éclairer les hommes.
43. A nous appartiennent

la vie présente et la vie fu*
ture.

44. Je vous menace d'un
feu dévorant.

45. Malheur à celui qui en
sera la victime î

46. L'incrédule qui aura
nié la mission du prophète,
sera cet infortuné.

47. L'homme pieux habi-
tera un séjour bien différent,

18. Il a fait le sacrifice de
ses biens pour se rendre plus
pur.

49. Jamais il ne laissa ud
bienfait sans récompense.

20. Plaire à Dieu était son
uïï.que désir.

2t. La possession du para-
dis fera son bonheur*
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CHAPITRE XCÎIl

LE SOLEIL au plus haut de m% cours,

DONNÉ iv LA MECQUE^ COMPOSÉ DE 11 YERSafS

An nom de Bien clément et miséricordieiios.

1. Par le soleil au plus

haut de son cours,

2. Par les ténèbres de la

nuitj

3. Le Seigneur ne t*a point

abandonné; tu n*es point

Tobjet de sa haine (1);

4. La vie future vaut mieux
pour toi que la vie présente.

5. Le Tout-Puissant t'ac-

cordera des biens qui con-

tenteront tes désirs.

(t) Ces parofes iui furent apportée,

pour le consoler. Mahomet n'ayant point

ÈU de rôélation pendant quinze jours,

Us infidèles dirent - Dieu i'a abaiàdojune;

Il kii hait. Qiiaitddtsi*

6. N'étais-tu pas orphelin ?

n*a-t-il pas accueilli ton
enfance?

7. Il t*a trouvé dans Ter-
reur (2), et il t'a éclairé,

8. Tu étais pauvre, et il t'a

enrichi,

9. Ne fais point de violence
à Torphelin.

10. Ne réprimande point
le pauvre qui demande.

Ile Raconte les bienfaits

dont le ciel t'a comblé.

Ci) M&homet i ut liiai&tre jusqu'à Vk^f
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CHAPITRE XCIV

LA DILATATION

Ùùmà k LA MECQUE, COMPOSÉ Î»E 8 VgRSËtai

Au nom de Bim clément et miséricordieux.

1, N'avoas-Qous pas dilaté

ton cœur (i )?

2, Ne avons-nous pas dé-
chargé d'un fardeau (2)?

3, Il accablait tes épaules
de son poids.

4, Nous avons rendu ton
nom fameux.

5 A côté de la peine est îa

plaisir,

6. A côté de Tlnfortune est

le bonheur,
7. Lorsque ta prière est

accomplie, prêche.
B, Elève vers le Seigneuï

un cœur enflammé.

CHAPITRE XCV

LE FIGUIER

UOmk A LA 1L2C0US, COMPOSÉ DE 8 VÎ^SSTft

Au nom de Die^i clément et miséricordieux.

1. Par le figuier et Toli-

vier»

2. Par le mont Sinaî;

3. Et ce pays fidèle,

(1) Rn t éclairant et en t'accordant l«

don a« prophétie. Geialeddin.

(2) C'est-à-dire nous t'avons pardonné
^9 atimti d'idolâtri6 qad tu avais commis.

4. Nous avons créé I homme
dans les plus admirables
proportions;

5. Et nous le précipiterons
au fond de Tabîme

;

6. Mais ceux qui croiront et

qui feront le bien auront une
récompense éternelle.



7. Qui peut doûc porter 8. L'Éternel n'est-il pas k
rhomme à nier le Jour du plus équitable des juge» t

jugement?

' CHAPITRE XCVÎ

L'UNION DES SEXES

BONNÉ A LA MSCOUK, C0MI»08É ©S 49 VKRSETS

Au nom de Bien dément eA 'fnis'àrimrdieux

4. Lis au nom du Dieu
ciéateur (4).

2. 11 forma l'homme en
réunissant les sexes.

3. Lis au nom du Dieu
adorable.

4. 11 apprit à Thomme à se

servir de la plume (t) ;

5. Il mit dans son âme le

rayon de la science.

6. Cest une vérité, et il se

révolte contre son bienfaiteur.

7. Les richesses augmen-
tent son ingratitude.

8. Certainement le genre

humain retournera à Dieu.

(IJ Les ciaq ver«ets qui c^jmmencent

ce cMapitrô furent apporté! à Mahomet
aar !« raoat jffàra ; ce sont les premiers

qui \m aient été révèié». GelaUddin.
Jahia. Abul-Feda.
AbU'Becr^ qui raa«5embîa dans usa ro-

\ûm^ lea versets épars du Koraa «'ayant

ea aueuB ég^i'd au temps oà iiii «valent

été révélés, cpu\-d, qui devraieiît com-

meucer l« reoieil, se trouvent presque à

la 6ii. Voves ce que uotbA e» aVoas àïi

dans ia préface.

(2) 1469 Arabes croient qu'Héooc est

le premier qui se servit de la plume
pour écrire.

9. Que penser de celui qui
trouble

!0. Le serviteur de Dieu
lorsqu'il prie,

44. Lorsqu'il accomplit
Fordre du cieî,

42. Lorsqu'il recommande
la piété?

13. Que penser de Tinfidèle

et de rapo»tat !

44. ïgnoreat-ils que Dieu
voit ?

15. S'ils abandonnent Fira-

piété, nous les traînerons par
les cheveux,

46. Par leurs cheveux cou-
pables et meateurs.

47. Qu'ils appellent leurs

adhérents 1

48. Nous appellerons nos
bourreaux (3).

10, Ces paroles sont la vé-

rité. N'obéis poifet à Fitnpie.

Adore le Sèi|paLeur, et t*élève

vers son Irène.

(3) Lés Anges qili panisseht lés scé-

îéruls.
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CHAPITRE XCVÎÏ

LA NUIT CÉLÈBBE

SONNÉ A LA MÎSCQOa, COMPOSÉ D» 5 VSESSTS

Au nom de Dieu dément et mwérieordimm.

4 . Nous t'envoyâmes le

Koraïî dans la nuit célèbre (i).

2. Qui te fera connaître le

prix de cette nuit glorieuse?
3. Elle est plus précieuse

que mille mois.
4. Elle fut consacrée par

la venue des anges ei de

Fesprit {%, lis obéirent aux
ordres de l'Eternel, et appor-
tèrent des lois sur toutes

choses.
5. La paix accompagna

cette nuit jusqu'au lever de
Taurore.

CHAPITRE XCVIÏI

L'ÉVIDENCE (3)

DONNÉ À LA MKCOUK, <:0Miî»08â m 8 VBRÎÇKTS

Au nom de Dieu clément èt miêéricordieuxm

f. Les chrétiens, les juifs

(1) Cette nuit célèbre» fut r>omaoié«

El-<;ixdnr,p*rti«qae l)i«u y disposa t^att»

chose? ar«c say»»»».

La tradition nous apprend, dit Zam-
ehoÉcar, que le Koran foi apporté peu-
datit cette nttit de la table gardée an
septième ciel, dans le ciel de la lune.

Gabriel qui l'arait recueilli en un seul

Tolume, le dicta à Maboiisei pendant
l'espace de vingt-trels ans.

incrédules et les idolâtres,

ne se sont éloignés de toi que

it) L'o^rit, c'est Gabriel.

(3) Les îtnabomét&ns vertueux qui li-

ront ie chapitre de l'évidence seront
placés au jèair dè la réseirrection parmi
les créalurés le« pîtl» éncéliebtês qui
soient sorties d«9 maiQs dé rEterael :

c'est le èèifttimetiit des déetènii^ musul«
m£ne.
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lofsqulîsoîitfli l'éTidenee(l).

2. I/envojé de Dieu ne lit

que les livres épurés qui ren-
ferment la vraie doctrine.

3. Ceux qui ont reçu les

écritures ne se sont divisés

que lorsque la vérité a brillé

à leurs yeux
4. Cependant ou ne leur

commandait que de servir le

Seigneur, de lui montrer une
foi sincère, d'adorer son
unité, d'observer la prière,
et de payer le tribut sacré :

c'est la vraie religion.

5. Certainement les chré-
tiens, les juifs incrédules et

les idolâtres seront jetés dans

\m brasiers de feiifer* î!s f
demeureront éternellement,
lis sont les plus pervers des
hommes

;

6, Mais les croyants qui
pratiquent la vertu sont es

que le ciel a créé de plus par-
fait.

7, Leur récompense est

dans les mains de Dieu.
leur donnera les jardins
û'Eden où coulent des fleuves,

séjour d'un bonheur éternel.

8, Il mit en eux ses corn.-

plaisances. Ils placèrent en
lui leur amour. La félicité

sera le partage de ceux qui
le craignent.

CHAPITRE XCIX

LE TREMBLEMENT DE TERRE

BONNE A LA MECQUE, COMPOSl^ DE 8 VERSETS

Au nom de Dieu clément et miséricordienz.

1. Lorsque la terre aura
éprouvé un violent tremble-
ment,

2. Et qu'elle aura rejeté les

fardeaux (2) de son sein,

3. L'homme dira: Quel
spectacle!

4. Dans ce jour, la terre

{{) Par l'éTidence, on doit entendre
la doctrine du Koran qne prêcha Maho-
roet. Gelaleddin.

(2) Les fardeaux, c'«£t-4"4ire les morti.

Getaleddin,

racontera ce qu ' elle sait
;

5, Parce que Dieu le lui

commandera,
6, Les hommes s'avanceront

par troupes pour rendre
compte de leurs œuvres.

7, Celui qui aura fait le

bien de la pesanteur d'un
atome, le verra.

8, Celui qui aura fait le

mal de la pesanteur d'un
atome, le verra.



CHAPITRE C

LES COURSIERS

tiONNB A LA MECQUE, COMPOSÉ DE il VERSBTS

4M nom de Dieu clément et miséricordieux.

1. Parles chevaux qui cou-
rent à perte d'haleine

;

2. Par les chevaux qui^

frappant la terre du pied,
font jaillir des étincelles ;

3. Par ceux qui le niatin

s'exercent à la course
;

4 Qui font Toler la pous-
sière sous leurs pas rapides;

5. Qui traversent les batail-

lons ennemis
;

d. Certainement Thomme

est ingrat envers le Seigneur»
7. Lui--même est témoin de

son ingratitude,

8. La soif de Tor le dévore.
9. Quand on viendra réveil-

ler les morts dans leurs tom-
beaux,

10- Et qu*on dévoilera ce

qui est caché dans les cœurs,
14, Ignore t- il que Dieu

connaîtra parfaitement toutes
les actions?

CHAPITRE CI

LE JOUR DES CALAMITÉS (1)

DONNÉ A LA MSCQDE, COMPOSE DE 8 VERSET»

Au nom de Dieu clément et miséricordieux,

i. Jour des calamités ! jour 2.. Qui pourrait Ven faire la

épouvantable î peinture?
3. Dans ce jour, les

(1) Le jour des calamités c est le jour hommes seront comme des
du Jugement. Il est ainsi nommé paice ^^^^tp^pilp^ (inarqp<î
qu'il remplira les cœurs d'effroi. Gela- sauiereiies eparses.

uddin. 4. Les montagnes ressem-
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bieront à des amas de laine ront légères, sera précipité
diversement colorée. dans l'abîme.

5. Celui doîit les œowesse- 7. Qui te donnera une idée
ront de poids, jouira de la deTabîme?
félicité. 8. Cest le feu le plus dévo-

§. Celui dont les œuvres se- rant.

CHAPITRE CÎI (î)

LA CUPIDITÉ

mmÈ k LA MBCOCJR, COMPOSÉ DE 8 VEBSKtS

Au nom de Dieu dément et miséricûrdteux.

1. Le soin d'aiùàsser Voas
occupe jusqu'à ce tjue vous
descendiez dans le tombeau.

2. Hélas! un jour vous sau-

rez î

{{) Le fidèle qui lira ce ehapitre sera

récompetisé couufue s'il «.tait lu niille

versets du Kor&ii, et Dieu uo lui deiu&u-

dera poiftk compte d&'^ bleofaits dont il

ï'aiir» comblé sur la tfsrre. Tel mi le

»mtim«SLt doct^ors mahoioéiaiia.

3. Hélas! je vous le répète,
un jour vos yeux seront des-
sillés.

4. Ah î si vous saviez

5. Ave<5 certitude î

6. Vous verrez les gouffres

de l'enfer ;

7 . Vous les verrez h décou-
vert,

8. Alor» vous rendre»
compte de ro» plaisirs.
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.CHAPiTR,E Cil

L'APRÈS-DÎNEH (t)

ï>OMNÉ A Î*A MECQUE (2)^ COMPOSÉ DE 5 YEESETS

Âu nom àe Dieu cié'mml €i misérieordien^M.

1. J'en Jure par raprès-dl- bien et qui s'exhorloBt m.n^

ner, Thomme court à sa tuellement à la justice,

perte. â.Quisefontuneioi de lapa*

2, L«» croyant» qui font le tieace, seront les seuk sauvés*

CHAPITRÉ CIV

\1\ CALOMNÎATEUU

DONNÉ A LA MIttCOCX, COMPOSE DK i> TSRSET8

Au nom. de Dieu edémmt et miséricordieuw.

{. Malheur au médisant et

au calomniateur!
2. Il entasse des trésors et

les garde pour l'avenir.

3. Il croit que ses richesses

(î) Celai qui Ura ce chapitre éprou-

vera l'iudulgeace du Seigueur, et sera

mis au nombre des fidèles qui se sont

fait une loi de la vérité et de la patience.

(2) Les c®«ment8teurs du Koran oe

sont pas d'accord sur ie liou ou ce cha-

pitre a été publié. Les uns le placent

à la Mecque, les autres à Médine. li est

un de ceux dent Us diseat moktbelaf
fJk^n (le» sentimejats soat partagés) =

lui procureront l'immoi taiité.

4. Gerlainemsnt il sera pré-
cipité dans l'enfer.

5. Qui pourrait te décrira

cet abîme épouvantable,
6. Ce gouffre dont la ven-

geance divine a allumé les

flammes ?

7. Elles s'élanceront sur les

cœurs ;

8. Et du milieu de cette

fournaise ardente,
9. Elles s^élèveront en haii-

tes pyramides.
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CHAPITRE CV

L'ÉLÉPHANT

mnnÈ a la mscqui, composé ds d vtKSEr&

Au nom de Dieu clément et miséricordieux.

UgEores-tu comment Dieu
traita les conducteurs des

éléphants (1)?

(i) Le fait dont il est parlé d&os ce

chapitre est décrit ainsi jpar Gelaleddin.

Ahraha^ roi de l'Arabie Heureuse et

de rÉthiopie, ayant bâti un temple à

Sannaa^ mit toat en asa^e pour y atti-

rer les pèlerins de la Mecque. Ce fut

inutilement.Un des habitants de Canarui
j^orta si loin le mépris |MHir le nouveau
i;emple qu'il j ât des ordures. Abraha
jura de s'en yenger, en reuv^ersant celui

de la Mecque. Il marcha vers cette ville

I, la téte d'une armée. (Joe partie de s«s

soldats étaient montés sur des éiéphsnts.

Lui-même en montait un nommé Mah-
SiOtuL Lors<^a'U était sur le point de dé-

truire la maison sainte, Dieu envoya des

poupes d'oiseaui. armés de pierres où
étaient écrits les noms de ceux qu'elles

levaient frapper. Ces pierres miracu-

>ajs«â, laocees buï les coupables, br&lè-

2. Ne tourûa-t-il pas leur
perfidie à leur ruine ?

3. Il envoya des troupes
d*oiseaux voltigeant sur
leurs têtes;

4. Ils lançaient sur eux des
pierres gravées par la ven-
geance céleste,

5. Les perfides furent ré-

duits comme la feuille de la

moisson coupée.

rent les cmsques, les hommes et les élé-

phants. Toute l'armée fut détruite. Ce
miracle arriva l'année de la naissance
de Mahomet.
Un nuage de sable brûlant, tel que le

vent de sud-est en élève dans l'Artuïie et

l'Afrique, aura pu faire périr une partie

de l'armée d'AbraJia, et l'effet d'une
cause naturelle aui-a yAnt^ pour un pr^'

dig©.
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CHAPITRE CVI

LES CORÉISHISÏES

OONNS A iJi MKCQOE, COMPOSÉ DK 4 VEESIT^

Au nom de Dieu dément et misérieordieux.

1, A ruuiûii des Goréîshi- 3. Qu'ils adorent le D'im
tes(l) de ce temple^ le Dieu qui le^â

2. Elle importe à la sûreté a nourris pendant la famine,
du commerce pendant Fiiiver 4. Et qui les a délivrés des
et l'été. alarmes (2).

CHAPITRE CVII

LA MAIN SEGOURABLE (3)

A LA MECQUE, COMPOSÉ DE 7 VHBSOS

Au nom de Dieu clément et mùérkord'œiiœ.

f, As-fu remarqué Tiacré-

dule qui nie le jugement?
2. Cest lui qui décore les

biens de Forphelin.
3. Il ne songe point à nour-

rir le pauvre.
4. Malheur aux hypocrites!

(î ! LftH C»ré»shit<r» formasent I» tribu

U piu» distinguée et U plu» paîanaute
d'eutre \en Arabt^s. L» siKièrne Aunee
de I hégire, Mabosnet ayaiit lait la paiit

»Tec eux ieur adressa ce ciï'"^itr6.

5, ils prient avec négli-
gence.

6, Et seulement par oslen-
ta tioa.

7, Us refuBent de tendre à
leurs semblables une maija
secourable,

d Ahraka. Gflaieddm.
(3) Dieu effacera Us ppchém du m^ho-

métaiiyqui lira cechapilrt», pourvu qu'il
ast été fidèle à remplir îe précepte
l'auraôafi. Ziimch^iscm-,
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CHAPITRE CViiî

LE EAUTSEa (i)

mmÈ A LA MECQUE, CO^FOS^ Bl 3 VMOTi

Au nom de Dieu dément et miséncordietm*

1. Nous favons doené le gneur, et immole des victi-
Kaiitser. nies,

2. Adressa tes vœux an Sel- 3. Celui qui le hûi périra.

CHAPITRE CIX

LES INFIDÈLES

DONNÉ A LA MECOUl, COMPOSÉ m ê TIRSITS

Au nmn de Dim clément et mi$éTkordietix.

1. WiB : 0 infidèle (2)1

(î) Le Kmétser est na àm ÛmfV9B du
par&dîs. L'«i»u en mt plm àiiwe qe» ïe

miel, pïas blanche que I« lait, pJ«s

fraîche qoe îa aeige, et plus moellease
qu« la crém«. Lea bienheureuï s'y daml-
tércroflt dao» des coup*^» d'argent. Ce
fleave roulera ses fiot» sur ou lit iormê
de pierres précieuse». Les riveg en se-

foat parseruee». Beidawi,
Ce mot signifie annsi, suivant Topi-

aiou de pîasseurs dw.ieurs, îens grâces
dont [hea avait comblé hlnhomei «n
lui accordaut î« doii de proj*b.étie, le

^orau, l'office d'iatei'cessifïsr, elc. <r«l«k

(S) MalwasMit r^pcMi&dll par ce efe^giitt^

2. Je ii'adorerai point vos
simulacres

;

3. Vous a*adorfj2 point mon
Dieu,

4. Tabhorre votre culte!

5. Ma religion, n'est poiîit la

vôtre.

6. VouB avez votre croyance
et moi la mienne.

aai idolâtres qui \m dirent : Adore nos
dieos ^eudant un ma, @t qou» adorerons
toD Djou p««(!anS un inn» GelaUddin.
Ce chapitre?! «st sja de eaux que les mahcn
mélaiiis répèttsiî tous le* purs ei* f«>rm«

prières
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CHAPITRE ex

LES SEGOUÏiS

»ONNé A LA MKCOUK, COMPOSé DK 3 VBRSfiTîï

Au nom de Dieu élément et miêérie&rdieux.

1. Lorsque Dieu esTerra 3. Exalte le nom du Sei«

um secours et îa victoire (1), gneur. Implore sa clémeucei
2. \«vu» verre/ les hoTuraes il est miséricordieux,

embrasser à l'eiivi Fisla-

misme.

CHAPITRE CXI

ABU-LAHAB (2)

i»ONNÉ LA MECQUE, COMPOSÉ I>E 5 TKRSETS

Aumm de Dieu clément et miséricordieux.

{ . La puissance à' Ahu-lahah

s'est évanouie. 0 a péri lui*

même.

(1) Ce*îe rirtoire est la prise <iie îa

Mecque où Mahomet entra en raiaqueur
paisible, après bnit ans ae coEabacs.

Quand cettis prédiction a'aurait pas été

faite après coup, son accoisplissement
De prouve riesn. Mahotnet, après sivoir

dompté le» juif», el; >ouîn!8 une partie

de» ArmheK, pouvait saus être prophète
gsyédir» la pm© la Mectiat»^

2. A quoi hii ont servi se»

Immenses richesses?

(2) Abu-lahah^ riche et puissaot ci-

toyen de la Mecque était i'euaemi ira-

placiihia de Mahomet. Ur» jour que le

prophète faïsaut un di»conn> an peuple,

88 meaaçalt des wengeancfs célestes,

Âhu'lahab se leva, et lui dit eu colère :

Paisse le ciel t'anéauiirl était-ce pour
cela que tu tious a^ais rassemblés 7 Te

fat daus c«tte cîrconstauce Gabriel

révéla m elmpiire à ^abomel. Gttlm'
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3. Il descendra dans les 5. A son cou sera attachée
brasiers de Tenfer. une corde d'écorce de pal-

4. Son épouse le suivra (1) mier.
portant du bois.

CHAPITRE CXÏI

L'UNITÉ (2)

©ONNÉ A LA MECQUE, COMPOSÉ DE 4 VERSB,.

Au nom de Dieu clément et miséricordieux.

i. Dis : Dieu est un (3).

(!) Omgemih, épouse d'Abu-lahab,
parta^-nit sa haine. Elle semait des
^pinï»s dans les lieux par où Mahomet
devait passer. Jannab,

{Tj Mahomet passa une partie dâ sa
vie à corabattre i idolâtrie > et à renverser
les id-^les

; mais Q*étaut point éclairé
par la révélation, tandis qu'il dissipait
t«*s téuèbres du paganisme^ il élevait «le

EOUveMes erreurs. En prêchant l'onite

de Dieu, il combattait îa Trinité des
pdf sonned.. i.>es mabométanâ croient uu
Dieu unique, créateur du ciel et de la

térpe, vengeur du crime, et rémunéra-
teur de la v. rtu; mais instruits parleur

prcphète^ ils rejette&t nos mys-

2. C'est ie Dieu à qui tous
les êtres s'adressent daiis
leurs cœurs,

3. Il n'a point enfanté, et
n'a point été enfanté.

4. 11 n'a point d'égal.

ère 8, et nous appellent machrekin^
c'est-a-dire a**0(t:ia4eur8, idolâtres, parc*
que nous atiorons triàî» personnes ea
Dieu.

(3) Mahomet, ayant entendu réciter ce
chapitre, dit ; Il s ménifi, OuVt-ii mé-
rité? lui deman.iérent .-e& di^jciples. Ls
paradis, répondit Id prophète, i^am-
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CHAPITRE CXIIÎ

LE DIEU DU MATIN

mmÈ A Là MSCQuI, COMPOSÉ DB § TERSITS

Au nom de Dieu élément et miséricordieux.

1. Dis : Je mets ma confiance

dans le Dieu du matin (1);

2. Afin qu'il me délivre des
maux qui assiègent Thu-
manité ;

(1) Les ci»r«m«ntateurs du Koran rap-

portent ie trait suivant pour prourcr la

Tertn des paroles contenues dans ees

chapitres.

Un juif nommé Lobeid &yant par son
ert magiqne lié Mahomet arec une corde
invisible où étaient formés onze nœuds.
Dieu Ini apprit la manière de rompre le

charme. îl loi fit voir cette corde en-
ehantèe, lui ordonna d'implorer las^^*
tance du ciel, et de réciter les deux d^t-f»

niers ehapitre« dn Koran. Aussitôt q< ù
imi In un verset, un des nœuds se d(fr* 'i»

et il se sentit soulagé. Il continua »ii

lecture, et lorsqu'il l eut achevée, tous
les nœuds se fcrouTèrent rompus 11 se

Î£vajo)rtuK, At •atîèr«iiîeat iibre. Gela-

3» Des influences de la lune
couverte de ténèbres;

4. Des malédifices de celles

qui soufflent sur les nœuds (2) ;

5. Et des noirs projets que
médite Tenvieux.

^ijl Elles soufflaient sur d®s nœuds
qn elles faisaient à une corde en profé-

rant certaines paroles magiques. Telles
étaient les filles de Lobeid qui avaient
ensorcelé Mahomet, MaraccL

C'est peut-être de là qu'est venue la

prétendue magie de nouer l*aiguillettei

magie autrefois fort redoutée en France,
Les mahométans ont la plus grande

foi à l'efficacité des paroles contenues
dans ces deux chapitres. Ils les regar-
dent comme no spécifique souverain
coutre les effets de la magie, les in-

fluences de la lun*^, et les tentàtions d«
l'esprit malin. Ils ne masquent guère é%
l«a répét«r et matiE»



CHAPITRE tXIV

LES HOMMES

DONNÉ A LA MKCQUE, COMPOSÉ DE 6 VimSXTi

Au nom de Dieu clément et mùéricerdimix,

1. Dis:Je metsma côîiflance 5. Qui souffle le mal daai
dans îe Seigneur des hommes, ies cœurs,

2. Roi des hommes; 6. Et qu'il défende con-

3. Dieu des hommes; tre les entreprises de» g^ait»
4. Afin qu'il me déUvre de» et des méchai^ts»

géductions de SaUuà.
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